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MODE  DE  PRÉPARATION 

AUX  EXERCICES  AVEC  CADRES  DANS  LES  RÉGIMENTS 

D'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

(PI..  I.) 


-©- 


ORGANISATION    ET    PREPARATION    DE    l'eXERCICE 


Personnel. 

Le  personnel  prenant  part'à  Pexérciôe  coïùprend  : 

*     a)  le  groupe  de  la  direcfctail^>*,.|,,^  i^^  • 
1  colonel  directeur, 

1  oflBcier  supérieur  adjoint,  '  - 

2  capitaines  assesseurs. 

Le  directeur  remplit  en  même  temps  les  fonctions  de 

chef  de  l'un  des  partis  (parti  B,  bleu). 

■    ■  '    .,'  '  • 
b)  le  groupe  du  parti  A  (rouge)  :  *>> 

1  officier  supérieur  chef  de  parti  çivec  des*.offlciers  ad- 
joints ep  nombre  variable,  remplissant  les  fonctions  qui 
leur  sont  assignées,  au  cours  dç.  Fexercice  (commandant 
de  groupe,  conunandant  de  batterie, 'commandant  de  ba- 
taillon, commandant  de  compagnie ). 
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HatérieL 

Une  carte  à  Téchelle  de  1/10  OOO*  des  environs  de  Paris 
est  à  la  disposition  du  directeur,  ainsi  que  des  jeux  de 
marques  aux  couleurs  rouge  et  bleu. 

Une  carte  au  1/80  000*  du  môme  terrain  et  autant  que 
possible  un  exemplaire  de  la  carte  au  1/10  000*  sont  remis 
au  chef  du  pai*tî  A. 

En  principe,  les  mai'ques  ou  pions  permettent  de  repi^ô- 
senter  les  unités  à  l'échelle  de  la  Carte  dans  toutes  les  si- 
tuations. Toutefois,  pour  la  représentation  des  troupes  en 
formation  de  rassemblement,  au  cantonnement  et  au  bi- 
vouac, il  a  paru  plus  pratique  d'employer  des  marques 
eonventionnetles  faciles  à  mianier  et  à  différencier. 

Conduite  de  rexercice. 

Le  directeur  fait  connaître  que  Texercice  a  pour  point 
de  départ  la  situation  des  partis  A  et  B  le  15  juin  à  6  h 
du  matin,  telle  qu'elle  réduite  des  ordres  donnés  confor- 
mément aux  thèmes  ci-après. 

Thème  général  ('). 

Un  parti  B  se  dirige,  le  15  octobre,  par  Chevrette  et  Pa- 
laiseau  sur  Villençuve'Sqi]it;Gea:rges , 

Un  parti  A,  cantonné  le  14  octobre  à  Saint-Germain-en' 

Laye,  Marly ,  reçoit  Tordre  de  porter  une  division  d'ih- 

fanterie  le  lendemain  vers  le  Sud  par  BaiUy  et  Saint-Cyr, 
pour  chercher  à  inquiéter  le  parti  B  et  ralentir  sa  marche 
vers  l'Est. 

.  '  Thèmes  particuliers. 

Parti  B.  (Thème  non  communiqué  au  parti  A.)  —  Le 
général  commandant  le  parti  B  envoie  le  14  octobre  une 


(')  Voir  la  carte  d'élat-major  au  1/80 00Ô«  de  Melua  ou  Revue  d'artillerie, 
tê  54,  pi.  V,  Carte  dei  envirom  de  Versailles, 
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brigade  mixte  (1  brigade  d'infanterie  de  2  régiments  à 
3  bataillons  —  1  compagnie  du  génie  —  1  groupe  d'ar- 
tilleçie  de  3  batteries  à  4  pièces  —  1  cseadron  de  cava- 
lerie —  1  détachement  d'ambulance)  prendre  position  vers 
'Trappes  et  Montigny,  pour  couvrir  la  marche  du  corps  d'ar- 
mée sur  ViUeneuve-Saint'Georges, 

Parti  A.  —  Le  chef  du  parti  A  apprend,  le  14  au  soir, 
l'arrivée  à  Trappes  d'un  détachement  ennemi*.  Il  envoie 
imnaédiatement  l'ordre  à  une  division  d^infanterie  (4  régi- 
ments d'infanterie  à  3  bataillons  —  1  régiment  de  cava- 
lerie —  2  groupes  d'artillerie  à  3  batteries  de  4  pièces  — 
1  compagnie  du  génie  —  1  section  de  munitions  d'infan- 
terie —  2  sections  de  munitions  d'artillerie  —  1  ambu- 
lance), cantonnée  aux  environs  de  Bailly  (4  km  au  noi*d  de 
Saint'Cyr),  d'attaquer  Tadversaipe  le  15  au  matin  et  de  le 
rejeter  au  sud  de  la  vallée  de  l'Yvette,  pour  retarder  la 
marche  de  la  colonne  principale  sur  Villeneuve- Saint"' 
Geof^ges  par  Cheweuse  et  Palaiseau. 

Situation  des  deux  partis  à  6  h  du  matin. 

Sur  la  carte  directrice,  au  moyen  de  jeux  de  marques, 
le  directem*  f^t  reporter  la  situation  à  6  h  du  matin  des 
deux  partis,  telle  qu'elle  résulte  des  ordres  donnés  de  part 
et  d'autre. 

L'ordre  du  parti  A  est  parvenu  à  la  direction  la  veille 
de  l'exercice. 

La  direction  dispose  du  parti  B  à  spn  gré  pour  rendre, 
s'il  y  a  lieu,  les  conséquences  des  fautes  commises  plus 
msftiifestes  et  d'une  manière  générale  l'enseignement  plus 
profitable  (Voir  pi.  I,  le  croquis  au  1/20000"). 

Parti  B.  —  Le  ch«f  du  parti  B  vient  d'apprendre  qu'une 
colonne  ennemie  de  toutes  armes  est  en  marche  de  Bailly 
sur  Saint'Cyr. 

Le  gros  de  la  brigade  —  soit  :  4  bataillons,  1  compagnie 
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du  génie,  la  cavalerie  non  employée  aux  liaisons  et  aux 
reconnaissances  —  est  rassemblé  au  sud-es^  de  Montigny, 

Avant-postes  de  combat  :       ^  ,  . 

1  bataillon  à  Troux  détache  1  compagnie  pour  tenir  le 
bois  du  Plan  et  1  peloton  pour  faire  une  première  résis- 
tance dans  le  village  de  Bouviers  ; 

•  1  bataillon  à  Montiyny,  chargé  de  la  défense  du  village  et 
du  secteur  compris  entre  le  chemin  TroiÀX  —  Saint-Cyr  et 
V étang  de  Saint-Quentin.  Uae  de  ses  compagnies  occupe  les 
Quatre-Pavés  avec  lùission  d'interdire  Taccès  des  chemins 
qui  y  aboutissent; 

Une  compagnie  du  3'  ^bataillon  du  régiment  d'avant- 
postes  occupe  yowm5-/f-B7'tfronn€M^  pour  couvrir  le  détache^ 
ment  contre  toute  surprise  sur  sa  droite  et  assurer,  le  cas 
échéant,  sa  .retraite  par  la  route  de  Voisins4e-Bretonneux  à 
Dampierre. 

,  Une  section  détachée  du  même  3'  bataillon  observe  les 
chemins  aboutissant  à  Trappes,  par  l'ouest  de  Vétang  de 
Saint-Quentin. 

Le  groupe  d'artillerie  est  en  position  de  surveillanco  à 
l'Est  et  près  de  Montigny. 

Les  localités  et  couverts  occupés  par  les  avant-postes 
ont  été  mis  en  état  de  défense.  ^ 

La  situation  du  parti  B  est  reportée  sur  la  carte  direc- 
trice, mais  doit  rester  ignorée  du  parti  A. 

Lorsque  les  officiers  du  parti  A  sont  appelés  par  le  di- 
recteur à  formuler  un  ordre  résultant  d'une  situation  dé- 
terminée, ou  dispose  des.  fouilles  de  papier  sur  les  pions 
de  la  carte  directrice,  de  manière  à  ne  laisser  rien  voir  au 
parti  A  de  ce  qu'il  doit  ignorer. 

Parti  A.  —  La  division  s'avance  par  la  route  de  Saint- 
Cyr  à  Trappes  dans  Tordre  donné  par  le  ftroquis  m  ci-contre. 

Le  commandant  du  parti  A  est  en  tête  du  gros  de  Ta- 
vant-garde  ;  marchent  avec  lui  le  général  commandant 
Tavant-garde  et  le  colonel  commandant  l'artillerie. 
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Croqnls  m.  —  Ordre  de  marohe  de  la  division  du  parti  A. 
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A  6  hf  la  t^te  d'araot-garde  est  dans  5aûiX-^^r,  à  Tm- 
tenectioo  de  la  routî»  de  Trappes  et  da  chemin  menanl  di- 
rectemeot  à  Bcnttiers  (à  hauteur  de  la  hifarcalioa  des  Toies 
ferrée»;* 

La  cavalerie  da  parti  A  a  repoussé  celle  do  parti  B  jus- 
qu'à la  Bièvre.  Son  gros,  couvert  par  des  patrouilles,  est 
massé  an  j^nd-est  de  Vétan§  de  Bois-Robtrî. 

I>a  .situation  des  deux  partis  A  et  B  est  représentée  par 
des  pioas  sur  la  carte  directrice. 

L'exercice  commence  en  partant  de  cette  situation  à  6  h. 
Au  fur  et  à  mesure  que  l'exercice  se  déroule,  le  directeur 
fait  représenter  sur  la  carte  dii'ectrice  les  dispositifs  des 
troupes  des  deux  partis  correspondant  aux  phases  intéres- 
santes. 


PREMIÈRE  PHASE  :  DE  6  h  A  7'*15"'". 
PRl^LIMINAIRES  :   ENGAGEMENT  DE  l'aVANT-GARDE  JÛS- 

qu'a  l'ouverture  du  feu  DE  l'artillerie. 
Le  dirMtrar  {  Exposé  dc  la  situation. 

6b. 

A  6  h  du  matin,  sous  la  protection  de  sa  cavalerie,  le 
chef  du  parti  A  s'est  Borté  au  tret,  avec  le  général  comman- 
dant rayant-garde  et  le  colonel  commandant  Tartillerie, 
sur  le  plateau  au  sud  de  Vélang  de  Bois-Robert,  après  avoir 
•  reru  de  sa  cavalerie  les  renseignements  suivants  : 

L'infanterie  ennemie  tient  la  vallée  de  la  Bièvre,  depuis 
V étang  de  Saint-Quentin insqn^ h,  Bouviers  inclus. 

Un  rassemblement  de  troupes  de  toutes  armes,  qui  pa-  < 
rait  comprendre  plus  de  4  bataillons  d'infanterie  et  2  on  ■ 
3  batteries  d'artillerie,  a  été  vu  à  Montigny  et  aux  abords 
du  village.  ^ 

Quelques  troupes  d'infanterie  ont  été  signalées  à  Vohins- 
le-Bretonnextx  et  à  Trappes. 
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ARTILLERIE  :  DE  6  h  A  6''45'"'".  . 

Au  colonel  commandant  l'artillerie  (pendant  la  recon- 
naissance). 

La  tête  de  Favant-garde  est  à  1  500  m  environ  d'ici, 
celle  du  groupe  des  batteries  de  Tavant-gârde  1 500  m  plus 
loin.  . 

Dans  combien  de  temps  le  groupe  d'artillerie  de  l'avant- 
garde  peut-il  arriver  sur  cette  position  7 

Dans  25  minutes  environ,  soit  vers  6'*30'"'". 

La  tête  du  gronpe  est  à  3  km. 

ViteBse  de  Tagent  de  lîaisoa  :  220  m  à  la  minute  environ. 

Vitesse  de  la  colonne  en  sens  inverse  :  80  m  à  la  minute. 

Vitesse  résultante  de  transmission  :  300  m  à  la  minute. 

Soit  10  minutes  pour  communiquer  Tordre;  15  minutes  pour 
amener,  après  la  réception  de  Tordre,  les  batteries  au  trot  sur  la 
position,  au  total  :  25  minutes  environ. 

Le  chef  du  parti  A  en  conclut  que  c'est  à  peu  près  le 
temps  qu'il  faut  pour  disposer  du  bataillon  tête  d' avant-garde. 

A  quelle  heure  le  2'  groupe  d'artillerie  sera-t-il  dispo-    Le  dirsetev. 
nilfle,  si  on  le  fait  appeler  dès  maintenant  7 

Dans  une  heure  environ,  vers  7  h. 

La  tête  du  2*  groupe  est  à  7  km  environ. 

25  minutes  pour  communiquer  Tordre. 

30  minutes  pour  le  chemin  restant  à  parcourir  (5  km)  et  le 
déplbiement.  • 

An  total  :  55  minutes. 

Le  chef  du  parti  A  pense  qu'une  demi-heure  après  l'inslalla- 
tion  du  2^  groupe  (7  h  112),  la  tête  du  gros  de  la  colonne  pouira 
arriver  sur  la  position. 

En  résumé,  en  faisant  appeler  dès  maintenant  les  deux 
groupes  d'artillerie,  le  premier  sera  disponible  vers  6''30'°'°, 
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Le  directejr  : 
6  h. 


pour  assurer  le  débouché  de  la  tête  d'avant-garde,  et  le 
deuxième  seulement  vers  7  h. 

Le  chef  da  parti  A  n'hésite  pas  à  faire  venir  immédiatement 
les  deux  groupes,  pour  se  mettre  en  mesore  de  parer  à  toute  éven- 
tualité dans  le  cas  où  rartillerie  ennemie  ouvrirait  le  feu. 

Quels  sont  les  ordres  donnés  par  le  chef  du  parti  A 
après  la  reconnaissance  du  terrain  au  sud  de  l'étang  de  . 
Bois-Rohert  ? 

Ordre  verbal  du  chef  du  parti  A  au  général  commandant 
l' avant-garde  et  au  colonel  commandant  l'artillerie. 

L'ennemi  tient  en  force  la  vallée  de  la  Bievre  ejt  Montlgny, 

Le  commandant  de  Tavant-garde  prendra  ses  disposi- 
tions pour  tâter  l'ennemi  dans  la  direction  des  Quatre-Pavisj 
essayer  de  le  rejeter  avec  ses  seules  forces  au  delà  de  la 
Bièwe  et  progresser  dans  la  direction  de  Montigny. 

Le  colonel  commandant  Tartillerie  va  prendre  dès  main- 
tenant toutes  les  batteries  sous  ses  ordres.        ^ 

L'artillerie  de  la  division  s'établira  en  arrière  de  cette 
crête  {cote  168),  la  droite  au  chemin  de  fer, -pour  engager, 
s'il  y  a  lieu,  la  lutte  d'artillerie  dans  les  meilleures  condi- 
tions et  ouvrir,  au  besoin,  un  chemin  à  l'infanterie. 

brdre  du  commandant  de  l'artillerie  à  porter  au  com- 
mandant du  i*'  groupe  7 

400  mètres  au  sud  de  l'étang  de  Bois-Robert,  près  du 
chemin  de  Troux.  Colonel  commandant  l'artillerie  au  com- 
mandant du  1"  groupe. 

Recqpnaissance.  —  Faites-vous  suivre  par  vos  batteries, 
au  trot.  • 

i^^?««*o«'*  :       Ordre  au  commandant  du  2**  groupe  7 

Même  ordre. 

Ordre  du  commandant  du  l""'  groupe,  à  la  réception  de 
Tordre  précédent  du  colonel  commandant  rartillerie  7 

Capitaine  N...,  prenez  le  commandement  des  batteries*. 


Le  directeur 
6  k. 
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Le  directeur  : 
6b80«i». 


Je  pars  en' reconnaissance  par  la  route  de  Trappe^,  vers 
TrouXy  à  deux  kilomètres  d'ici. 

Suîvez-moi  avec  les  batteries  au  trot  ;  je  jalonne  taon 
itinéraire. 

De  quels  agents  d^  liaison  et  éclaireurs  de  terrain  se   Le  diieoteor  t 
fait  suivre  le  commandant  du  !•'  groupe?  e^ao»»». 

Emploi  des  éclaireurs  du  terrain  comme  jalonneurs(*)  7 

Le  commandant  de  gronpe  a  fait  donner  Tordre  î  ses  batteries 
de  se  rassembler  près  de  la  bifarcation  de  la  route  de  Trappes  et 
da  dhemin  de  Ttoux,  à  Test  du  chemin  de  fer. 

Ordre  du  colonel  commandant  Fartillerie  au  comman- 
dant du  groupe  arrivant  sur  la  position  vers  6^20""'°  ? 

L'ennemi  tient  devant  nous  la  vallée  de  la  Bièvre  et 
Monti^ny,  Tinfanterie  va  chercher  à  progresser  par  les 
Q^iatre-Pavés  sur  Montigny. 

Les  emplacements  favorables  à  Tartillerie  ennemie  s'é- 
tendent à  droite  et  à  gauche  de  ce  village  (Montigny). 

Le  1"  groupe  va  s'établir  en  position  fie  surveillance, 
complètement  défilé  des  hauteurs  de  Montigny. 

Froùt  :  de  la  voie  ferrée  à  ce  chemin  (chemin  de  Troux), 
pour  laisser  à  gauche  la  place  disponible  au  2"  groupe  qui 
arrivera  vers  7  h. 

Secteur  de  surveillance  :  de  la  route  de  Trappes,  à  droite, 
au  chemin  Troux-  Voisins,  à  gauche,  jusqu'à  l'arrivée  du 
2*  groupe. 

Si  Fartillerie  ennemie  ouvre  le  feu,  donner  des  ordres 
pour  la  contrebattre  immédiatement. 


Ordre  du  commandant  du  1' 
mandants  de  batterie  7 


groupa  à  ses  trois  com- 


Le  directeur  t 


Reconnaissanee.  —  Chaque  capitaine  n'amènera  que 
•son  brigadier-fourrier  et  son  trompette. 


(«j  \oii  Revue  d'artilleriet  t.  54,  juin  1899,  p.  226.  Les  Exercices  de  ser- 
vice en  campagne  dans  le  groupe  de  baUeries,  par  le  capitaine  Aubrat. 
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REVUE  D*AHT1LLER1B« 


Ifi  directeur  : 


Exêàuiian  de  la  reconnaissance  de  la  position  par  le  com- 
mandant de  groupe. 

Emploi  des  éclaireurs  de  terrain  pour  assurer  la  sécurïté  des 
batteries,  surveillance  des  abords  et  liaison  avec  la  cava- 
lerie ('). 

Moyens  qui  paraissent  pratiques  pour  tenter  de  voir,  au 
moins  en  partie,  ce  que  cache  la  crête  de  Montigny? 

Emploi  d'observateurs  sur  une  meule  ou  dans  des  arbres  à 
proximité  des  batteries? 

Ordre  du  commandant  du  1*'  groupe  à  ses  trois  com- 
mandants de  batterie  après  leur  arrivée  sur  la  position  7 

Mise  en  batterie  complètement  masquée  des  hauteurs 
de  Montigny,  entre  le  chemin  de  fer  et  le  chenoin  de  Troux. 

Emplacement  des  pièces  :  ligne  de  défilement  de  l'homme 
à  pied,  ligne  jalonnée. 

r*  batterie  à  la  droite  contre  le  chemin  de  fer,  3*  batte- 
rie à  la  gauche. 

Secteurs  de  surveillance  : 

1"  batterie.  —  Montigny,  le  terrain  en  avant  et  à  droite 
du  village  jusqu'au  chemin  de  fer. 

2*  et  3'  batterie.  —  Tout  le  terrain  entre  Montigny  et  le 
village  de  Voisins  inclus,  chacune  moitié  (*). 
-   Distance:  2000m. 

N'ouvrez  le  feu  que  sur  mon  ordre. 

A  cause  de  retendue  du  secteur  de  surveillance  de  chaque 
batterie,  le  commandant  de  groupe  se  réserve  d*interveuir,  avant 
toute  ouverture  du  feu,  pour  changer,  »*il  7  a  lieu,  la  répartition 
primitive. 

].c  diroctenr  :       Dispositious  prlses  par  les  commandants  de  batterie  7 

1^  Pour  l'occupation  de  la  position, mise  en  batterie 

de  flanc,  eu  se  défilant,  même  des  observateurs  que  l'en- 

(')  Voir  Revue  d'artilterie,  t.  54,  juin  189!),  p.  230.  Les  Exercices  de  ser- 
vice en  campagne  dans  le  groupe  de  balleries,  par  lo  capitaine  Aubrat, 

(-)  La  reconnaissAtice  du  lorrain  moutro  qu'il  y  aurait  lieu  d'alTocter  h 
la  l'*  l)otterio  le  aoctour  de  la  3«  ol  inversoment. 
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EXERCICE  SUR  LA  CARTE  A  SIMPLE  ACTION.  15 

« 

nemi  pourrait  avoir  placés  dans  les  arbres  qui  garnissent 
la  créte  de  Montigny: 

2*  Pour  accélérer  l'ouverture  du  feu. 

Les  capitaines  se  bornent,  ici,  au  choix  et  à  la  désigna- 
•lion  d'un  point  de  pointage  Ç). 


INFANTERIE  :  DE  6  h  A  7*' 15"''". 

Ordres  du  général  commandant  l'avant-garde  7  ^%mJ21î"' 

(Eh  exécution  des  prescriptions  du  chef  du  parti  A,  conte- 
nues  dans  V ordre  précédent  donné  à  6  h.) 

Au  colonel  commandant  le  1  *'  régiment  d'infanterie  de  l' avant- 
garde. 

L'ennemi  paraît  vouloir  défendre  la  ligne  de  la  Bièvre,  il 
occupe  le  bois  du  Plan,  les  Quatre-Pavés  et  en  arrière  Mon- 
•  tigny.      .  -, 

Je  tiens  à  être  fixé  sur  ses  forces  et  ses  intentions  : 

Portez  le  1"  bataillon  sur  les  Quatre-Pavés.  Tenez  les 
deux  autres  à  l'abri  des  vues,  en  arrière  de  cette  crête, 
prêts  à  suivre  le  mouvement  en  avant,  s'il  y  a  lieu. 

Portez  immédiatement  une  compagnie  à  la  gauche  de 
l'artillerie  pour  assurer  sa  protection  du  côté  de  Bouviers 
et  du  bois*du  Plan. 

Au  commandant  de  la  compagnie  du  génie.     ,  , 
Tenez  votre  compagnie  à  ma  disposition  à  l'abri  des  vues 
près  du  chemin  de  fer. 

Au  commandant  du  détachement  d^ambulance. 
Le  détachement  d'ambulance  s'installera  près  du  pont 
du  ch^piin  de  fer,  sortie  S.-O.  de  Saint-Cyr. 


(«)  Voir  Hevue  d'ariillerie,  t.  54,  aoùl  1899,  p.  401,  Réparliiion  du  feu 
cte  VarliUerte,  par  le  colonel  Percin  (Emploi  des  feux,  mode  de  Ûxation 
des  élénreDls  provisoires  du  lir,  formalioa  do  réventail). 
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iC  REVUE  D*ARTILLERIE. 

Ordre  du  commandant  du  1"  bataillon  7 

L'ennemi  paraît  vouloir  défendre  la  ligne  de  la  Bièvre 
et  occupe  le  bois  du  Plan  et  les  Quatre-Pavés. 

Le  1"  bataillon  va  se  porter  dans  la  direction  des  Quatre- 
Pavés,  en  utilisant  les  couverts  pour  le  mieux. 

1'*  compagnie  :  sur  les  Quatre-Pavés  par  Ifif  tranchée  du 
chemin  de  fer." 

•   2*  compagnie  :  à- droite  de  la  route  de  Trappes,  en  pro- 
fitant du  masque  formé  par  les  arbres  de  la  route. 

3'  compagnie  :  en  arrière  dans  la  tranchée  à  mes  ordres. 

4'  compagnie  :  portez-vous  inmiédiatement  à  la  gauche 
de  Tartillerie  pour  assurer  sa  protection  contre  toute  sur- 
prise du  côté  de  Bouviers  et  du  bois  du  Plan. 

Compte  rendu  des  dispositions  prises  par  le  capitaine 
commandant  la  4""  compagnie  du  1"  bataillon  d'avant- 
garde  désignée  comme  soutien  de  l'artillerie? 

Partant  du  voisinage  de  la  bifurcation  de  la  grande' 
route  et  du  chemin  de  Troux,  la  4*  compagnie  prend  le 
chemin  de  Troux  dans  Tordre  suivant  : 

Pré'cédéep  par  une  section  de  tôte,  qui  se  couvre  elle- 
même  en  avant  et  à  gauche  par  2  groupes  de  4  éclaireurs, 
les  trois  autres  sections  suivent  à  une  centaine  de  mètres, 
par  le  flanc  des  sections. 

Des  coups  de  fusil  partis  du  bois  de  Plan  forôent  bientôt 
la  section  de  tête  à  quitter  le  chemin  et  à  se  couvrir  du  ter- 
rain.        •  - 

.   Sous  la  protection  des  éclaireurs  qui  surveillent  le  bois 
du  Plan  et  les  abords  du  village  de  Bouviers,  le  capitaine 
•an'éte  sa  troupe,  en  arrière  et  à  gauche  des  batteries,  com- 
plètement défilée  aux  ^es. 

Une  section  est  déployée  et  se  tient  prête  à  se  porter 
sur  un  emplacement  reconnu,  pour  balayer  de  ses  feux  le 
glacis  du  sud. 

Une  2"  section  prend  les  mêmes  dispositions  du  côté  de 
Bouviers. 


i 
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EXEBCICE  SCR  LA  CARTE  A  SIMPLE  ACTION.  .      IT 

Les  2*autres  sections,  en  bataille  Pane  derrière  l'autre, 
sont  tenues  rassemblées  en  arrière,  à  égale  distance  dea 
chemins  de  Troux  et  de  Bouv'iers,  pdiir  parer  à  toute  éven- 
tualité. •  • 

Exposé  de  la  situation. 

Les  compagnies  de  tête  du  !•' bataillon,  déjà  renforcées, 
sont  en  prise  à  un  feu  violent  d'infanterie  de  front  et  de 
flanc  et  arrêtées  dans  leur  mouvement  en  avant.  * 

Le  général  commandant  Tavant-garde,  comptant  sur 
l'arrivée  prochaine  du  gros  dé  la  colonne,  se  décide  à  faire 
porter  le  2*  bataillon  vers  Bouviers  pour  chercher  à  enlever 
le  bçis  du  Plan  par  la  gauche. 

Le  3'  bataillon  et  la  compagnie  du  génie  restent  provi- 
soiï'emen t  en  réserve .  ' 

Pour  accélérer  l'arrivée  du  gi'os,  le  général  lui  envoie 
Tordre  de  prendre  le  chemin  à  l'est  de  Vétang  de  Bois-Ro- 
bert. 

Compte  rendu  des  dispositions  prises  par  le  comman-    Ledireotenr; 
dant  du  2"*  bataillon  pour  marcher  sur  Bouviera? 

La  !'•  compagnie,  couverte  par  deux  petits  groupes  d'é- 
claireui's,  s'avance  par  le  flanc  des  demi-sections. 

A  300  mètres  environ,  suivent  les  3  autres  compagnies, 
en  colonne  de  compagnie,  par  le  flanc  des  subdivisions, 
légèrement  en  échelons,  la  gauche  en  avant. 


ARTILLERIE  l    DE    6**  45""'°    A    7**  15°**". 


Arrivée  du  commandant  du  2*  groupe. 

Ordre  du  colonel  commandant  l'artillerie  aux  com-    Le  directeur -. 
mandants  des  !•'  et  2»  groupes  î 

Notre  infanterie,  arrêtée  devant  les  Quatre-Pavés,  va 
chercher  à  progresser  par  Bouviers  et  le  bois  du  Plan. 


BSy.  D^ABT. 


■  OOTOBRB   1899. 
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REYUB  D*ÂRTILLERIB. 


Le  2*  groupe  s'établii-a  en  position  de  surveillance  à  la 
gauche  du  1",  complètement  défilé  de  la  crête  de  Monligny. 

Secteurs  de  surveillance  (*)  : 

!•' groupe  :  de  la  route  de  Trappes  *}usq\i' au  village  de 
Monligny  inclus; 

2'  groupe  :  tout  le  terrain  à  gauche  de  Monligny  jusqu'à 
Troux  et  Voisins,  y  compris  ces  deux  dernières  localités. 

Si  Tartillerie  ennemie  entre  en  action,  la  contre-battre 
sans  attendre  des  ordres.  • 

Ledireetenr.        Ordre  des  Commandants  de  groupe  et  de  batterie  7 

Dispositions  analogues  aux  précédentes,  données  anté- 
rieurement pour  le  1"  gy:oupe. 

Le  2"  bataillon  en  marche  sur  Bouviers  assure  la  sécurité 
des  batteries.  La  é"  compagnie  du  1"  bataillon  rejoint  son 
bataillon. 


DEUXIÈME    PHASE   .'    A    PARTIR    DE    7**  15"*". 
ENGAGEMENT  DE  LA  LUTTE  d'aRTILLERIE 

{Voir pi.  I  le  croquis  au  ïj20000\) 


L  e  direetenr  : 
.7b  I5mi.. 


Exposé  de  la  situation. 

Une  batterie  du  parti  B  ouvre  le  feu  sur  la  tête  du  bataillon 
qui  se  porte  sur  Bouvière. 

Le  commandant  da  2'  groupe  voit  les  lueurs  des  coups  qui 
apparaissent  sur  un  front  de  40  millièmes  immédiatement  à 
gauche  de  Monligny,  dans  le  secteur  de  surveillance  de  la  4*  bat- 
terie. 


(<)  La  recoDDaissance  du  terrain  monlre  qu'il  y  a  lieu  de  croiser  los 
feux  des  deux  groupes. 
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EXERCICE  SUR  U  CARTE  A  SIMPLE  ACTION.  19  • 

Ordres  du  commandant  du  2*"  groupe  aux  commandants 
des  4%  5*  et  6«  batteries  (^)  7  ' 

'4'  batterie. —  Objectif:  batterie  ennemie  a,  droite  à  peu 
près  100  millièmes  à  gauche  du  clocher  àQ^Montigny ,  front 
50  millièmes;  ouvrez  le  feu  dès  que  vous  serez  prêt. 

5^  batterie,  —  Préparez-vous  à  contre-battre  immédia- 
tement et  sans  attendre  d'ordre  toute  artillerie  qui  révé- 
lerait sa  présence  à  la  gauche  de  celle  quî  est  en  action. 

6^  batterie.  —  Tenez-vous  prêt  à  vous  substituer  à  fe  5* 
ou  à  la  6*  batterie.  Vous  n'ouvrirez  le  feu  que  sur  mon 
ordre. 

An  capitaine  commandant  la  4'  batterie.  i^  direçtem  : 

Point  de  pointage  :  clocher  de  Montigny. 

Droite  de  Vobjeotif  :  îlO  millièmes  à  gauche  du  clocher. 

Front  de  l^objectif  :  60  millièmes.  • 

Fixez  les  éléments  ^du  tir  pour  Touverture  du  feu?  * 

Ici  trouvent  place  naturellement  toute  une  série  de  problèmes 
4e  tir.  • 

Le  directeur  peut  «n  effet  faire  varier  à  son  gpé  les  résultats 
de  Tobservation  et  les  effets  du  tir. 


La  batterie  ennemie  a  a  ouvert  le  feu  a  T^'lô'"'"  sur  Tin- 
fan  terie  du  parti  A.  • 

La  4«  batterie  lui  riposte  à  ins^  et,  à  7'^21""%  est  en 
mesure  d'exécuter  un  Ut  progressif. 

La  batterie  a,  en  prise  à  un  tir  réglé,  cesse  son  feu  vers  , 

Deux  nouvelles  balteries,  b  et  c,  du  parti  B,  à  gauche 
de  la  première,  a,  ainsi  que  les  batteries  5  et  6  du  parti  A 
s'eflgagant  successivement. 

Le  croquis  n  ci-après  indique  les  heures  de  Touverture 
du  feu  des  diverses  batteries  et  leurs  objectifs  respectifs. 


Le  directeur. 


(')  Voir  Revtie  d'artillerie,  t.  54,  août  1899,  p.  401,  BépariUion  du  feu 
de  VartuUrie,  parole  coloaol  Percin-, 
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2Q  REVUB  D'ARTILLBUIE. 

Le  directeur  décide  que  les  3  batteries  du  parti  B,  dont 
le  tir  a  été  moins  bien  préparé  et  plus  lentement  réglé, 
sont  obligées  de  cesser  le  feu. 


04 


Croquis  n.  —  Heures  d'ouverture  du  feu  et  objectifs  des  diverses  batteries. 


Le  directeur  : 
8  h. 


Ordres  donnés  par  le  commandant  du  2''  groupe,  quand 
Tartillerie  ennemie  a  cessé  soji  feu  7 '  .   . 


Une  nouvelle  pha^e  du  combat  commence. 

Le  colonel  commandant  l'artillerie  a  suivi  les  progrès 
de  Tinfanterie  du  parti  A  qui  occupe  le  village  de  Bouviei*s 
et  une  partie  du  bois  du  Plan, 

La  localité  de  Troux  tient  encore  et  les  défenseurs  pa- 
raissent décidés  à  prolonger  leur  résistance. 

//  reçoit  l'ordre  de  faire  coopérer  l'artillerie,  s'il  est  possible, 
à  l'enlèvement  de  Troux. 

Le  terrain  ne  permet  pas  aux  batteries  déjà  en  position 
de  tirer  sur  Troux  et  la  vallée  de  la  Bièvre. 

Se  porter  en  avant  ou  vei's  Bouviers  ne  donnerait  pas  de 
vues  sur  Troux,  à  carusedu  rideau  formé  par  le  bois  du  Plan. 

Le  colonel  commandant  Fartillerie  s'étaît-déjà  préoccupé 
des  moyens  de  porter  le  plus  tôt  possible  un  groupe  de 
Tautre  côté  de  la  Bièvre.  —  Le  1"  groupe,  qui  n'a  pas 
encore  tiré,  paraît  tout  désigné  pour  cette  mission. 

Le  colonel  a  déjà  fait  reconnaître  un  chemin  pour  porter 
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EXERCICE  SUR  LA  CARTE  A  SIMPLE  ACTION.  îl 

•  des  batteries  de  Bouviers  sur  les  hauteurs  au  nord  de 
Guyancourt,  à  Tabri  des*  vues  de  Montigny,  sous  la  protec- 
tion de  la  caTalerie. 

Vers  8  heures.  —  Une  partie  des  défenseurs  de  Troux 
garnit  un  long  mur  au  nord-est  de  cette  localité  et  fait  une. 
énergique  défenae  vis-à-vis  de  Tinfanterie  du  parti  A  qui 
tient  la  lisière  sud-est  du  bois  du  Plan.  •        . 

Une  batterie  du  1"  groupe  reçoit  Fordre  de  s'établir  au 
nord  du  village  pour  coopérer  à  Tenlèvement  de  Troux. 

La  partie  du  mur  crénelé,  qui  se  présente  perpendicu- 
lairement à  la  ligne  de  tir  des  pièces,  s'étend  sur,un  front 
de  100  millièmes,  à  200  mètres  en  avant  des  bâtiments  de 
la  ferme.  Le  mur  fait  Obstacle  à  Tenlèvement  de  la  ferme 
par  l'infanterie .  .  .  • 

Quel  genre  de  tir  va  prescrire  le   coiùmandant  de    L«direotear. 
groupe? 


Le  temps  presse;  en  combien  de  temps  peut-on  espérer  faire 
une  broche  de  20  m  de' long  à  1600  m  de  distance  dans  un 
mur  de  OT^ôO  d'épais seurf  "^  -\  .  • 

' Quelle  serait  approximativement  là  èonsommation  démuni^' 
tUmsf .V-  T^^'Vtnr^. 

■  ■  ■ ' Ht# 


• 


* 


Nous  nous  arrêterons  là  sans  suivre  davantage  l'artil- 
•lerie  dans  ses  déplacements,  en  vue  'd'ouvrir  le  chemin  à 
l'infanterie  progressant  par  Troux,  Guyancourt  et  Voisins. 
Notre  but  n'était  pas  de  reproduire  d'un  bout  à  l'aulre 
toutes  les  phases  d'une  opération  militaire,  mais  de  mon- 
trer le  parti  qu'on  peut  tirer  de  ces  exercices,  pqur  pré- 
parer aux  mahœuvres  avec  cadres  et  aux  manœuvres  d'en- 
semble. 
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22  REVUE  D'ARTILLERIE. 

L'exercice  sur  la  carte  à  simple  action,  ainsi  compris,  * 
facilite  le  rôle'  de  la  direction. 

Nous  avons  laissé  le  soin  au  lecteur  de  faire,  chemin 
faisant,  ou  à  la  fin  de  chaque  phase,  les  observations  que  le 
directeur  ne  manquerait  pas  de  présenter,  soit  au  sujet  de 
la  conduite  des  troupes,  soit  au  point  de  vue  de  la  rédac- 
tion des  ordres  donnés. 
• 

En  résumé,  l'exercice  consiste  à  étudier  les  phases  par- 
ticulièrement intéressantes  d'une  opération  militaire  et, 
dans  chaque  phase,  certaines  situations  de  troupes  bien 
déterminées. 

.  Les  oommandants  des  diverses  unités  sont  amenés  à 
prendre  instantanément  la  décision,  qui  leur  paraît  dictée 
par  la  situation  et  à  formuler  les  ordres  qui  qu  découlent. 

Au  directeur  de  faire  .naître  des  situations  bien  nettes, 
fertiles  en  enseignements,  pour  préparer  les  officiers  au 
rôle  qui  leur  est  dévolu  en  campai^ne,  exercer  leur  juge- 
ment et  lem*  initiative,  et  compléter  leur  éducation  tac- 
tique, 

Commaivdant  L.  M. 
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SURVEILLANCE  DU  CHAMP  DE  BATAILLE 

{SuUt). 
DÉTERMINATION  DES  ÉLÉMENTS  DU  TIR  EN  DIRECTION 

t 

La  surveillance  du  champ  de  bataille  ne  doit  pas  se 
borner  à  Tévaluation  des  distances  des  pointu  remarqua- 
bles ;  le  n°  462  du  règlement  prescrit  en  outre  de  «  dé- 
«  terminer  à  Tavance  les  éléments  du  tir  relatifs  à  ces 
€  points,  afin  de  pouvoir,  le  cas  échéant,  obtenir  rapide^ 
«  ment  un  feu  efficace  » . 

Les  éléments  du  tir  en  direction  sont  la  dérive  de  la 
pièce  de  droite  et  Téchelonoement. 

Il  ne  saurait  être  question  de  déterminer  ces  éléments 
d'une  façoiî  ferme  et  définitive,  pour  un  but  qui  n'existe 
pas  encore,  qui  n'apparaîtra  que  plus  tard,  dans  une  direc- 
tion et  sur  un  front  pour  le  moment  inconnus,  mais  on 
doit  préparer  cette  détermination,  en  faisant  à  l'avance 
tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire. 

On  peut,  en  premier  lieu,  choisir  un  point  de  pointage. 

On*  peut  déterminer  ensuite  les  corrections  d'échelon» 
nement  correspondant  aux  points  temarrquables  du  terrain. 


(M  Woir  Revue  d'artUlerie,  t.  54,  Juin  1899,  p.  201;  juillet  1899,  p.  297; 
août  1899,  p.  393,  et  septembre  1899,  p.  489. 
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On  peut  déterminer  enfin  les  écartements  anguïaires  de 
ces  points  par  rapport  à  Tun  d'entre  eux,  le  point  de  poin- 
tage par  exemple. 

Le  peint  de  pointage  sera  choisi,  s'il  est  possible,  à  une  ' 
distance  voisine  de  2  500  m  et  dans  une  direction  voisine 
de  la  noimale  au  front,  mais  les  conditions  de  visibilité  et 
de  facilité  de  désignation  devront  primer  toute  autre  con- 
sidération. 

La  correction  d'échelonnement  se  déterminera  par  le 
calcul  des    arallaxes  ou  p^r  la  méthode  des  doux  stations. 

Les  écartements  angulaires  se  mesureront  à  la  lunette, 
à  la  réglette  ou  au  moyen  des  doigts  de  la  main. 

Bulletin  de  surveillance  ou  croquis  perspectif.  —  On 

consignera  ces  renseignements  sur  mï  bulletin  de  surveil- 
lance du  modèle  ci-après,  ou  sur  un  croquis  perspectif 
dont  l'emploi  dispensera  d'inscrire  les  nombres  de  la 
4*  colonne,  puisqu'ils  résulteront  de  l'échelle  adoptée. 

PoUit  de  pointage  :  le  peuplier. 
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Les  écartements  angulaires  inscrits  dans  ce  tableau  sont 
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ceux  qui  figurent  sur  le  croquis  de  droite  (*).  C'est  de  la 
station  de  droite  que  les  observations  sont  censQes  faites. 

Oaa  choisi  pour  point  de  pointage  le  peuplier,  à  1 550  m. 
Le  moulin  à  vent  paraissait  plus  indiqué  par  sa  distance, 
sa  visibilité,  la  facilité  de  sa  désignation  ;  mais  comme  il 
comportait  ime  confection  d'échelonnement  à  peu  près 
nulle,  aux  distances  ordinaires  de  combat,  il  aurait  consti- 
tué, au  point  de  vue  du' calcul  des  dérives,  un  cas  particu- 
lier que  nous  avons  voulu  éviter.  Nous  supposerousj  par 
exemple,  que  ce  moulin  est  masqué  par.  un  bosquet  aux 
vues  d'un  certain  nombre  de  pièces. 

Il<faut  bien  se  figurer  d'ailleurs  que  jamais,  dans  la  na- 
ture, on  ne  trouvera  une  pareille  abondaace  de  points  de 
pointage  satisfaisant  aux  multiples  conditions  :  être  très 
visibles,  de  désignation  facile,  à  distance  de  combat  d'ar- 
tillerie', être  en  outre  situés  dans  une  direction  voisine  de 
la  normale  au  front.  Bien  souvent,  il  faudra  s'estimer  très 
heureux  de  trouver  la  petite  meule  à  800  m  ou  le  clocher 
à  6  km.  Les  valeurs  de  l'échelonnement  du  tir  convergent, 
dans  ces  deux  hypothèses,  sont  données  par  le  tableau  ci- 
après. 

Valeurs  de  réohelonnement  du  tir  convergent. 


IVDIOATIOV  OBS   POIITTS   RE1IARQUABLB8. 
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(I)  Voir  la  précédente  livraison  de  la  lievue,  p.  499.  —  On  a  omis  de  dire 
que  les  deux  stations  soat  séparées  par  un  intervalle  de  5  fronts  de  section. 
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On  remarquera  que,  pour  le  peuplier,  les  valeiu's  de 
réchelonnement  du  tir  convergent  sont,  les  unes  positives, 
les  autres  négatives.  Ceîa  tient  à  ce  que  ce  point  de  «poin- 
tage est  situé  à  une  distance  intermédiaire  entre  celles  des 
différents  points  remarquables.  Pour  la  petite  meule  et  le 
clocher,  au  contraire,  ces  valeurs  sont  toutes  positives  ou 
toutes  négatives. 

Pour  le  calcul  des  dérives,  il  suffit  de  connaître  Téche- 
lonnement  du  tir  convergent  à  1  millième  près.  La  déci- 
male qui  pourrait  suivre  le  chiffre  des»millièmes  ns  serait 
utile  que  pour  le  calcul  des  distances. 

Emploi  du  croquis  ou  du  bulletin  de  surveillance.  — 

Une  artillerie  aj)paraît  inopinément  sur  la  crête  la  plus 
éloignée.  Son  front  est  de  80  millièmes,  son  aile  droite  est 
à  moitié  distance  du  clocher  et  de  la  cheminée.  Au  mo- 
ment où  il  fait  cette  observation,  le  capitaine  se  trouve 
près  de  la  pièce  de  gauche  de  sa  batterie. 

Plaçons-nous  d'abord  dans  Thypotlièse  d'un  capitaine 
qui.  n'a  préparé  en  rien  l'entrée  en  action  de  sa  batteria, 
qui  n'a  ni  croquis  ni  bulletin  de  surveillance,  à  qui  il  reste 
tout  à  faire,  et  énumérons  les  opérations  réglementaires 
qu'il  va  être  obligé  d'effectuer. 

Au  moment  où  apparaît  l'objectif,  le  capitaine  en  évalue 
le  front  -,  il  fait  choix  d'un  point  de  pointage,  puis  se  porte 
près  de  la  pièce  de  droite  où  il  mesure,  conformément  aux 
prescriptions  réglementaires,  l'écartemejit  angulaire  exis- 
tant entre  le  point  de  pointage  et  un  point  situé* à  10  m 
environ  à  gauche  de  l'extrémité  droite  de  l'objectif.  Il  se 
transporte  ensuite  près  de  la  pièce  de  gauche  d'où  il  vise, 
non  l'aile  gauche-  du  but,  mîps  un  point  situé  à  10  m  à 
gauche  de  l'extrémité  droite  de  la  tranche  de  gauche.  De 
ces  deux  visées,  il  déduit  les  d('^rives  des  pièces  extrêmes, 
puis,  par  interpolation,  celles  des  pièces  intermédiaires. 
Ou  bien,  s'il  prJfère  un  autre  procédé,  également  réglé- 
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mentaire,  il  détermine  la  correction  d'échelonnement  en  se  • 
déplaçant  d'un  front  de  section  et  en  suivant  des  yeux  le 
but  particulier  de  la  1"  pièce.  Il  é.value  ensuite  la  distance, 
rassemble  près  de  lui  soit  personnel,  lui  fait  la  d'ésignation 
de*  l'objectif,  lui  communique  les  éléments  du  tir,  puis 
attend,  pour  ouvrir  le  feu,  que  chacun  soit  rerftré  à  son 
poste,  que  les  appareils  aient  été  placés  aux  divisions  vou-  . 
lues,  les  pièces  .abattues  dans  la  direction  indiquée. 

Tout  cela  lui  prend  un  temps  pendant  lequel  l'ennemi 
achève  tranquillement  la  besogne  que  l'on  avait  en  vue- 
d'entraver.  Il  peut  môme  arriver  que  les  lueurs  disparais- 
sent avant  que  les  mesures  soient  terminées. 

N'oublions  pas  que  le  tir  de  l'artillerie  est  intermittent. 
L'occasion  d'observer  l'objectif  est  fugitive  ;  il  ne  faut  pas 
la  laisser  échapper. 

N'oublions  pas  npn  plus  que,  de  remplacement  de  la 
.  1"  pièce,  on  peut  ne  pas  apercevoir  l'aile  droite  du  but, 
masquée  par  un  buisson  ou  par  un  pli  de  terraiil. 

N'oublions  pas  enfin  que,  s'il  est  facile,  sur  le  champ 
de  lii»,  de  suivre  des  yeux  l'extrémité^  d'un  panneau,  pour 
déterminer  la  correction  d'échelonnement  par  la  méthode 
des  deux  stations,  il  est  bien  difficile,  sui*  le  champ  de  ba- 
taille, de  suivre  la  lueur  d'aile,  et  plus  encore  un  point 
situé  à  10  m  à  gauche  de  cette  luem*. 

Supposons,  au  contraire,  que' le  capitaine  ait  poussé  la 
préparation  du  tir  aussi  loin  que  possible.  Il  a  un  bulletin 
de  suiTeillance  sur  lequel  il  lit  la  distance  et  l'échelonne- 
ment du  tir  convergent.  Il  a  fait  à  l'avance  les  deux  sta- 
tions ou  le  calcul  des  parallaxf  s  qui  en  tient  lieu.  Il  n'a 
donc  pas  besoin  de  se  déplacer. 

De  l'emplacement  de  la  4*  pièce  où  il  se  trouve  au  mo- 
ment de  l'apparition,  il  mesura  immédiatement  le  front  de 
l'objectif  et  l'écartement  angulaire  de  son  aile  droite,  me- 
sures en  quelque  sorte  instantanées,  d'où  il  va  déduire 
instantanément  les  éléments  du  tir  : 
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Front,  80  millièineB,  dont  le  1/4  est  20.  Échelonnement, 
20  +  4. 

Écartement  angulaire,  —  78  qui,  diminué  de  3  fois  4, 
donne  —  90. 

Les  éléments  du  tir  sont  donc  : 

IMstance 2600 

Dérive  de  la  pièee  de  droite ....  0.10 

Échelonnement *.    .    .  24 

Angle  de  site +  1,'2  eentîème 

Sans  doute,  en  se  tenant  en  permanence  auprès  de  la 
pièce  de  droite,  le  capitaine  pourrait  déterminer  la  dérive 
de  cette  pièce  par  observation  directe,  sans  recourir  à  la 
notion  de  l'échelonnement  du  tir  convergent,  \lais,  outre 
que  cet  élément  lui  est  indisf»ensable  pour  la  détermination 
de  Téchelonnement  à  adopter,  on  ne  peut  imposer  an  ca- 
pitaine une  semblable  immobilité.  Cette  immobilité  nuirait 
à  la  surveillance  qu'il  doit  exercer  sur  son  personnel;  et 
puis  remplacement  dont  il  s'agit  pourrait  ne  pas  se  prêter 
à  robservation  du  d^amp  de  bataille. 

Si  le  capitaine  a  choisi  un  observatoire  d'où  Ton  voie  bien 
ce  qui  se  passe  dans  la  zone  de  surveillance,  c'est  de  ce 
point  que  les  écartements  angulaires  des  points  remarqua- 
bles ont  été  mesurés  à  1  avance.  On  peut  utiliser  ces  me- 
sures^  ce  qui  dispensera  d*en  faire  une  au  moment  de  l'ap- 
parition. 

Si  le  capitaine  quitte  son  observatoire,  les  mesures  faites 
à  Tavance  ne  sont  plus  utilisables  qu'à  la  condition  d'être 
modifiées  eu  raison  du  déplacement  effectué.  En  pareil 
cas,  la  mesure  directe  est  préféraHe. 

Supposons  que,  de  l'observatoire  choisi,  d'où  il  voit 
seul  le  terrain  représenté  par  le  croquis^  le  moiudre  brin 
dlierbe  cachant  ce  terrain  aux  vues  des  batteries  placées 
derrière  la  crête,  le  capitaine  ap^ercoive  une  colonne  qui 
descend  du  moulin  vers  Tarbre  en  boule  et  la  maison  isolée.  , 
La  vitesse  de  marche  de  cette  coloime  permet  de  prévoir 
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que,  dans  quelques  minutes,  sa  tête  franchirg  la  crête  in- 
termédiaire. Quitter  Tobservatoire  ou  faire  venir  à  soi  les 
pointeurs,  poiïr  leur  désigner  Tarbre  en  boule,  avec  la 
prétention  de  leur  faire  exé(îuter  un  tir  direct,  est  une 
opératit)n  qui,  même  avec  les  meilleures  vues,  môme  avec  * 
beaucoup  de  temps,  n'aurait  aucune  chance  de  réussir.  Il 
ne  faut  au  capitaine  que  quelques  secondes,  au  contraire, 
pour  calculer  les  dérives  et  les  communiquer  aux  poin- 
teurs. 

Dans  le  cas  envisagé  par  le  présent  exemple,  l'échelon- 
nement du  tir  convergent  étant  très  petit,  on  peut  le  con- 
sidérer comme  nul,  ce  qui  simplifie  considérablement  le 
calcul.  Pour  ne  pas  tomber  dans  un  cas  particulief,  sup- 
posons que  Je  peuplier  n'existe  pas,  qu'on  ait  pris  le  clo- 
cher pour  point  de  pointage  et  que  l'obseçvatoire  du  capi- 
taine soit  à  1  front  de  section  à  gauche  de  la  4*  pièce. 

De  cet  observatoire,  l'arbre  en  boule  est  vu  à  -+-  86  du 
clocher;  de  la  pièce  de  droite,  il  serait  vu  à  +  115  (4  cor- 
rections d'échelonnement  en  moins).  Pour  faire  converger 
les  pièces  sur  la  tête  de  colonne,  il  faut  donc  adopter  les 
éléments  ci-après  : 

Distance 1606 

Dérive  de  la  pièce  de  droite  ....  2.15 

Ëchelonnement —  7 

An^edesite +  V'*  *1®  ®®"*i^°^® 

Si  l'on  veut  échelonner  le  tir  en  largeur  vers  la  gauche, 
.  poiu"  atteindre  le  gros  de  la  colonne,  sur  un  front  de  80  m 
(50  millièmes)  par  exemple,  on  augmentera  l'échelonne- 
ment de  12,  ce  qui  le  portera  à  +  5  ;  la  dérive  de  la  pièce 
de  dix>ite  restera  la  même. 

Si  on  veut  échelonner  le  tir  en  largeur  sur  la  S**  pièce, 
ccUe-cî  continuant  à  être  dirigée  sur  l'arbre  en  boule,  on 
augmentera  l'ttcartement  angulaire  observé  de  2  fois  Té- 
chelonnement  du  tir  convergent.  On  aura  ainsi  la  dérive 
de  là  .5*  pièce,  d'où  l'on  déduira  les  3  autres. 
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Tous  ces  problèmes  se  résoudront  avec  la  plus  grande 
facilité,  grâce  à  la  notion  de  l'échelonnement  du  tir  con- 
vergent. 

Détermination  approximative  et  rapide  de  la  borrec- 
tion  d'échelonnement.  —  On  n'aura  pas  toujours  le  temps 
de  déterminer  les  distances  des  points  remai-quables  et  les 
coiTOCtions  d'échelonnement  avec  la  précision  désirable. 
Il  faut  cependant  être  en  mesure  de  répartir  le  feu  d'une 
manière  à  peu  près  convenable.  Pour  obtenir  un  sem- 
blable résultat,  il  suffit  de  connaître  l'échelonnement  du 
tir  convergent  à  2  ou  3  millièmes  près.  La  conséquence 
d'une 'erreur  de  cette  importance  sera  que  les  ailes  de 
l'objectif  seront  dégarnies  ou  débordées  de  2q  m,  aux  dis- 
tances ordinaires  du  combat.  Peut-être  Tune  d'elles  sera- 
t-elle  dégarnie  de  15  m,  tandis  que  l'autre  sera  débordée 
de  40  m.  Ce  ne  sera  pas  la  perfection,  mais  ce  sera  mieux 
que  le  hasard,  mieux  que  l'incohérence  qui  résulterait  du 
partage  à  vue  de  l'objectif.  Ce  sera,  dans  tous  les  cas,  une 
répartition  régulière,  que  la  suite  dix  tir  permettra  de  mo- 
difier, un  point  de  départ  certain  pour  le  capitaine  qui  se 
sentira  maître  de  son  feu. 

Pour  mesurer  approximativement  la  correction  d'éche- 
lonnement, le  règlement  prescrit  de  se  déplacer  d'un  front 
de  section  et,  des  deux  stations  ainsi  faites,  de  viser  suc- 
cessivement le  même  point  de  Tobjectif.  Le  procédé  est 
sufiisamment  exact  pour  répartir  le  feu  d'une  manière  à 
peu  près  satisfaisante,  mais  il  suppose  à  Tobjectif  des  ailes 
assez  visibles  pour  qu'on  puissi  les  suivre  des  yeux  en  se 
déplaçant.  Telles  sont  les  extrémités  des  panneaux  sur 
lesquels  on  tire  dans  les  polygones-,  mais  si  l'objectif  est 
une  ligue  d'artillerie  masquée,  dont  la  présence  ne  se  ré- 
vèle que  par  la  lueur  de  ses  feux,  que  de  la  première  sta- 
tion on  vise  la  lueur  de  la  pièce  de  droite,  et  de  la  se- 
conde celle  d'une  aulre  pièce,  croyant  que  c'est  la  lueur 
extrême,  on  commet  une  eiTeur  considérable.  Le  principal 
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défaut  du  procédé,  c'est  qu'il  suppose  un  objectif  existant, 
c'est-à-dire  qu'il  ne  pivvoit  pas  le  cas  d'une  artillerie  en 
position  de  surveillance.  . 

Or,  il  est  à  remarquer  que,  si  la  parallaxe  du  point  de 
pointage  peut  varier  de  2  à  20,  suivant  que' ce  dernier  est 
à  8  000  ou  à  800  in  en  avant,  les  distances  du  tir  d'ar- 
tillerie ne  varient  guère  qii'entre  1  800  et  3  200  m,  dis- 
tances dont  les  parallaxes  sont  respectivement  de  9  et  de  5. 

En  adoptant  a  priori  le  chiffre  de  7  pour  la  pai^allaxe  du 
but,  on  a  donc  de  grandes  chances  de  ne  commettre  qu'une 
errem'  de  2  millièmes.  ,   ' 

Cela  posé,  sans  s'inquiéter  de  la  distance  du  point  de 
pointage,  on  peut  déterminer,  par  la  méthode  des  deux 
stations,  l'échelonnement  du  tir  convergent  con*espondant 
à  vm  point  très  éloigné,  mais  très  vislèle,  une  corne  de 
bois  à  l'horizon  par  exemple.  Que  ce  point  auxiliaire, 
dont  pn  ignore  la  distance  exacte,  soit  à  5  ou  à  15  km,  on 
peut  afBlnner  que  sa  parallaxe  est  de  2,  à  1  millième  près, 
c'est-à-dire  qu'elle  est  inférieure  de  5  ipillièmes  environ  à 
la  parallaxe  moyenne  des  buts  d'artillerie.  En  diminuant 
de  5  l'échelonnement  du  tir  convergent  observé,  ou  a  donc 
celui  qui  conviendra  probablement  aux  objectifs  suscep- 
tibles d'apparaître  aux  distances  habituelles.  Ce  sera  celui 
qu'on  adoptera  tout  d'abord,  jusqu'à  ce  qu'une  étude  plus 
complète  du  terrain  ait  permis  une  préparation  du  tir  mi- 
nutieuse. Il  faut  procéder  par  ordre  d'urgence. 

TRANSPORTS  DE  TIR  DES  BATTERIES  EN  POSITION 
DE  SURVEILLANCE 

Quelque  précieux  que  soit  le  secours  du  croquis  ou  du 
bulletin  de  surveillance,  quelque  rapide  que  soit,  grâce  à 
ce  secours,  le  calcul  des  éléments  du  tir,  il  est  incontes- 
table que  ce  calcul  prend  un  certain  temps.  Il  est  des  cas 
où  il  faudra  intervenir  plus  rapidement  encore,  sauf  à 
sacrifier  un  peu  l'exactitude  de  la  répartition.  Sur  une  co- 
lonne en  marche  qui  ne  sera  visible  que  pendant  un  ins- 
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tant,  sur  une  batterier  qui  s'installe  et  dont  les  servants  ne 
sont  pas  encore  couverts  par  les  boucliers,  sur  une  batterie 
qui^mène  ses  avant-trains  et  qui  va  disparaître  derrière 
la  crête,  il  suffira  parfois  d'un  coup  heureux  pour  produire 
un  désordre  indescriptible.  .  . 

«  Pour  qu'une  Jîatterie  placée  en  position  de  surveil- 
lance puisse  profiter  des  avantages  que  lui  procure  sa 
situation,  il  est  indispensable  qu'elle  soit  en  mesure  d'agir 
avec  assez  de  rapidité,  pour  qu'un  objectif  qui  viendrait 
à  se  présenter  dans  sa  zone  de  surveillance  puisse  être  mis 
hors  de  cause,  avant  d'avoir  pu  obtenir  un  tir  efficace  ou 
avant  d'avoir  eu  le  temps  de  se  dérober  aux  vues.  >  (Pres- 
criptions ministérielles  relatives  aux  écoles  à  feu.) 

Mécanisme  de  l'éventail.  —  La  marche  à  suivre  con- 
siste à  disposer  les  pièces  de  telle  sorte  qu'elles  forment 
un  éventail  dont  l'ouverture  est  calculée  de  manière  à 
battre,  à  distance  moyenne  de  combat,  le  front  normale- 
ment affecté  à  une  batterie,  éventail  que  les  appareils  de 
pointage  permettent  de  préparer  à  Tavance.  La  batterie 
est  ainsi  prête  à  ouvrir  un  feu  tout  réparti  sur  un  objectif 
qui  apparaîtrait  à  cette  distance  et  sur  ce  front,  dans  la. 
direction  déterminée  par  l'axe  de  l'éventail. 

Si  l'ennemi  se  présente  dans  une  direction  autre  que 
celle-là,  il  suffit  de  mesurer,  au  moyen  d'une  lunette  de 
batterie,  d'une  jumelle  étalonnée,  d'une  réglette  graduée 
ou  au  moyen  des  doigts  de  la  main,  l'écartement  angulaire 
des  deux  directions  dont  il  s'agit  et  de  modifier  toutes  les* 
dérives  de  la  quantité  con^espondante.  Et  si  on  a  eu  soin 
de  déterminer  à  l'avance  les  écartements  angulaires  des 
points  remarquables  du  terrain,  d'en  prendre  note  sur  un 
bulletin  de  surveillance  ou  sur  un  croquis  perspectif,  on 
est  dispensé  de  faire  une  mesure  au  moment  de  l'appari- 
tion; le  but  s'intercale  à  vue  entre  deux  azimuts  déter- 
minés. On  rectifie  ensuite  la  répartition,  s'il  y  a  lieu, 
d'après  les  résultats  observés. 
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Ouverture  de  réventail.  —  Quelle  ouverture  faut-il 
donner  à  Téventall  ?  On  ne  saurait  fixer  à  cet  égard  de- 
règle  ab^lue ,  puisqu'on  ignore  Tétendue  du  front  à 
battre.  On  se  décidera  d'après  les  considérations  sui- 
vantes : 

Une  batterie  de  4  pièces  bat  efficacement,  en  tir  fauchant 
réglementaire,  aux  distances  ordinaires  dé  combat,  un 
front  de  200  m,  sans  recouvrement  ni  lacune. 

Une  ouverture  exagérée  créerait  des  lacunes  sur  l& 
front,  un  débordement  sur  les  ailes.  Il  est  vrai  qu'on  pa- 
rerait ainsi  aux  erreurs  de  mesure  et  aux  déplacements  du 
but  dans  le  sens  de  la  largeur.  On  se  réserverait  aussi  la 
possibilité  d'atteindre  les  officiers,  les  attelages,  les  frac- 
tions de  troupe  qui  peuvent  se  trouver  sur  les  côtés.  Le 
principal  inconvénient  d'un  éventail  trop  ouvert  serait  de 
donner  des  coups  qui  tomberaient  en  dehors  de  l'objectif 
et  dont  le  sens  ne  serait  pas  observable. 

Un  éventail  de  trop  faible  ouverture  créerait  des  lacunes 
aux  ailes  et,  sur  le  front,  des  recouvrements  inutiles;  mais 
il  aurait  l'avantage  de  donner  plus  sûrement  des  coups 
dont  le  sens  serait  observable. 

La  décision  à  prendre  est  donc  subordonnée  aux  cir- 
constances. Si  les  batteries  en  position  de  surveillance  ont 
pu  repérer  les  distances  des  points  remarquables,  avec 
une  précision  qui  les  dispense  de  procéder  au  réglage  en 
portée,  on  n'hésitera  pas  à  adopter  l'ouverture  de  200  m. 

*0n  agira  de  même  si  la  distance  est  inconnue,  mais 
l'observation  des  coups  très  facile. 

Si,  au  contraire,  la  distance  est  incertaine  et  l'observa- 
tion des  coups  difficile,  on  adoptera  un  chiffre  inférieur 
à  200  m.- 

Il  va  sans  dire  que,  si  on  a  une  notion  quelconque  de 
détendue  du  front  à  battre,  c'est  d'après  celte  étendue 
qu'on  réglera  l'ouverture  de  l'éventail. 

On  se  rappellera,  à  cet  effet,  qu'à  la  distance  de  2  5C0  m, 
distance  pour  laquelle  est  préparé  l'éventail,  un  front  de 
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100,  150  OU  200  m  correspond  à  un  échelonnement  de 

10,  15  ou  20  millièmes. 

Formation  de  réventail.  —  Pour  former  Téventail,  il 
faut  donc  donner  aux  pièces  Téchelonnement  du  tir  con- 
vergent augmenté  d'un  échelonnement  supplémentaire  de 
lOj  15  ou  20  millièmes,  suivant  qu'on  veut  battre  un  front 
de  100,  150  ou  200  m. 

L'échelonnement  du  tir  convergent  se  déterminera  par 
le  calcul  des  parallaxes  ou  par  la  méthode  des  deux  sta- 
tions. Il  n'est  d'ailleurs  pas  nécessaire  de  le  connaître  avec 
une  très  grande  exactitude,  la  valeur  adoptée  pour  l'éche- 
lonnement supplémentaire  n'ayant  rien  d'absolu.  L'esti- 
mation à  vue  de  la  distance  du  point  de  pointage  permettra 
généralement  de  calculer  sa  parallaxe  avec  une  approxi- 
mation très  sufGlsante. 

Plaçons-nous  dans  l'h^-pothèse  d'un  front  à  battre  de 
200  m.  De  la  parallaxe  du  point  de  pointage,  il  faut  re- 
trancher 7  pour  obtenir  l'échelonnement  du  tir  conver- 
gent correspondant  aux  distances  ordinaires  de  combat;  il 
faut  ensuite  ajouter  20.  On  peut  d'ailleurs,  pour  simplifier 
le  maniement  des  appareils,  arrondir  le  résultat  en  mul- 
tiple de  5.  La  formule  est  donc  la  suivante  : 

Augmenter  de  13  la  parallaxe  du  point  de  pointage.  Arron- 
dir le  résultat  en  multiple  de  5  (*). 

Exemples.  —  1*  La  distance  du  point  de  pointage  est  es- 
timée entre  800  et  1200  m;  sa  parallaxe  est  comprise 
entre  20  et  13.  On  adoptera  17  qui,  augmenté  de  13, 
donne  30. 

2**  La  distance  du  point  de  pointage  est  estimée  entre 
1  000  et  1500  m;  sa  parallaxe  est  comprise  entre  16  et 

11.  On  adoptera  14  qui,  augmenté  de  13,  donne  27,  en 
chiffre  rond  25. 


(»)  Un  calcul  1res  simple  montre  que  le  front  battu  en  tir  fauchant  ré- 
glomenlaire  varie  avec  la  distance,  mais  que  la  formule  de  l'éventail  reste 
sensiblement  la  mcino. 
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3"  La  distance  du  poînj  de  pointage  est  estimée  entre 
4  000  et  8  000  m  ;  sa  parallaj^e  est  comprise  entre  4  et  2. 
On  adoptera  3  qui,  augmenté  de  13,  donne  16,  eu  chiffre 
rond  15. 

4*  Le  point  de  pointage  est  en  arrière.  Sa  distance  est 
estimée  entre  600  et  800  m-;  sa  parallaxe  est*  comprise 
entré  —  27  et  —  20.  On  adoptera  —  23  qui,  augmenté 
de  13,  donne  —  10. 

Ces  calculs  se  font  de  tête  avec  la  plus  grande  facilité. 
En  très  peu  de  temps,  d'ailleurs,  on  arrive  à  savoir  par 
cœur  les  parallaxes  correspondant  aux  distances  en  usage. 
Enfin,  ce  n*est  pas  la  distance,  mais  la  parallaxe  du 
point  de'  pointage  qu'il  est  nécessaire  de  connaître  ;  or, 
cette  dernière  peut  aVoir  été  déterminée  par  la  méthode 
des  deux  stations. 

On  poun'ait  à  la  rigueur  rendre  les  pièces  parallèles 
par  le  procédé  du  règlement,  puis  les  repérer  sur  le  point 
de  pointage;  on  obtiendrait  ainsi  la  parallaxe  cherchée. 
Mais  le  procédé  est  long,  et  la  précision  qu'il  procure  est 
absolument  inutile. 

Déplacements  de  réventail.  —  L'éventail  formé,  on  le 
déplace  par  une  modification  générale  des  dérives,  de  telle 
sorte  que  son  axe  coïncide  avec  la  direction  où  on  s'attend 
à  voir  apparaître  l'ennemi  ou,  à  défaut  de  direction  pro- 
bable, avec  Taxe  de  la  zone  de  surveillance. 

L'axe  de  l'éventail  est  la  direction  prolongée  de  la  ligne 
de  mire  naturelle  de  la  3®  pièce.  On  prend  la  direction  de 
la  3",  parce  qu'on  fauche  à  gauche  ;  on  prendrait  celle  de 
la  2*,  si  l'on  fauchait  à  droite. 

•  On  cherche  à  matérialiser  cette  direction  au  moyen 
d'un  repère  quelconque  que  l'on  choisit  aussi  loin  que 
possible;  si  l'on  n'en  trouve  pas  de  satisfaisant  dans  le 
prolongement  de  la  ligne  de  mire  naturelle,  o:i  déplace 
celle-ci  de  la  quantité  nécessaire. 

Si  maintenant  l'ennemi  apparaît   dans   une  direction 
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auti'e  que  celle  où  on  Tattendait,  on  estime  à  vue  Técarte- 
ment  angulaire  existant  entre, Taxe  de  l'éventail  et  le  centre 
de  Tapparitlon,  on  modi&e  toutes  les  dérives  de  la  quantité 
correspondante,  on  abat  sur  le  point  de  pointage  et  on 
ouvre  le  feu. 

Pour  faire  cette  estimation,  le  capitaine  se  place  dans 
le  voisinage  de  la  3®  pièce.  Si,  de  cet  emplacement,  il  voit 
mal  le  terrain  à  surveiller  ou  s'il  veut  conserver  son  indé- 
pendance, il  faut  qull  tienne  compte  de  la  distance  du 
point  de  repère  et  du  déplacement  effectué. 

Supposons,  par  exemple,  que  le  repère  soit  à  la  dis- 
tance de  800  m  dont  la  parallaxe  est  20  et  qu'au  moment 
où  il  fait  son  observation,  le  capitaine  se  trouve  près  de 
la  2*  pièce,  Tccartement  angulaire  Observé  doit  être  aug- 
menté de  20  —  7.  C'est  pour  diminuer  cette  correction 
que  nous  avons  conseillé  le  choix  d'un  repère  éloigné. 

L'augmentation  des  dérives  et  surtout  leur  diminution 
présentent  certaines  difficultés  de  calcul  résultant  de  la 
discontinuité  de  la  graduation  des  appareils  de  pointage. 
Le  mieux  est  de  s'en  rapporter  aux  pointeurs  eux-mêmes, 
qui,  en  peu  de  temps,  arrivent  à  faire  le  calcul  sur  l'appa- 
reil, avec  une  rapidité  et  une  exactitude  surprenantes. 

Pour  se  tenir  prêt  à  transporter  rapidement  le  tir  danâ 
une  direction  quelconque,  on  doit  s'abstenir  de  faire 
l'abatagc;  on  n'abat  qu'après  le  transport.  Encore  cet 
abafage  n'est-il  utile  (jue  si  l'on  veut  enrayer  le  recul  des 
pièces,  eu  vue  d'accélérer  le  réglage  du  tir  et  l'exécution 
du  tir  progressif;  mais  si  l'on  estime  que  quelques  coups 
de  canon  suffisent  pour  produii^e  l'effet  de  surprise  cher- 
ché, il  vaut  mieux  ne  pas  abattre,  ce  qui  accélère  le 
transport. 

Le  feu  une  fois  ouvert,  si  on  constate  que  les  ailes  de 
l'objectif  sont  dégarnies  de  feux  ou  qu'elles  sont  débor- 
dées, que  l'une  l'est  plus  que  l'autre  ou  que  l'une  est  dé*- 
bordée,  tandis  que  l'autre  est  dégarnie,  c'est  que  la  dis- 
tance et  le  front  de  l'objectif  ne  sont  pas  tout  à  fait  ceux 
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pour  lesquels  rôchelonnement  avail  été  calculé,  c'est  qu'on 
a  commis  une  erreur  dans  le  déplacement  angulaire.  Le 
capitaine  se  pose  alors  la  question  de  savoir  s'il  convient, 
de  continuer  le  tir  g-vec  une  répartition  imparfaite  ou  s'i) 
faut  modifier  les  dérives. 

La  solution  est  affaire  d'appréciation. 

Si  le  résultat  est  à  peu  près  satisfais,ant,  on  devra  s'en 
coatenter.  En  principe,  il  faut  éviter  de  modifier  la  répar- 
tition d'un  tir  coftimencé;  mais  si  les  circonstances  l'exi- 
gent, le  capitaine  ouvrira  ou  fermera  l'éventail,  il  le  por- 
tera à  droite  ou  à  gauche,  de  quantités  qu'il  appréciera 
d'après  les  résultats  observés. 

A  cet  effet,  Impersonnel  devra  être  dressé  à  l'exécution 
du  commandement  :  «  Ouvrez  ou  fermez  l'éventail  de  tant.  » 

Au  commandement  :  «  Ouvrez  l'éventail  de  5  »,  le  poin- 
teur de  la  1'*  pièce  diminue  sa  dérive  de  10,  celui  de  la 
2*  pièce  la  diminue  de  55  celui  de  la  4*  pièce  l'augmente 
de  5,  celui  de  la  3"  pièce  ne  la  change  pas. 

L'augmentation  ou  la  diminution  d'échelonnement  sont 
calculées  de  manière  que  les  ailes  de  l'objectif  soient 
plutôt  débordées,  si  la  distance  est  connue,  dégarnies  si 
cette  distance  est  incertaine. 

Si  l'ouverture  de  l'éventail  est  bonne,  mais  le  tir  trop 
à  droite,  le  capitaine  commande  :  «  Augmentez  la  dérive 
de  tant.  » 

Si  la  direction  et  l'ouverture  sont  défectueuses,  il  fait 
les  commandements  nécessaires  en  deux  fois  ou  bien  il 
fait  lui-même  le  calcul  des  déx'ives,  le  crayon  à  la  main. 


* 

4t  * 


En  résumé,  les  appareils  de  pointage  du  canon  de  75 
peimettent  de  disposer  à  l'avance  les  pièces  d'une  batterie 
de  telle  sorte  qu'elles  forment  un  éventail  dont  l'ouverture 
corresponde  au  front  normalement  .affecté  à  la  batterie. 
Moyennant  une  modification  générale  des  dérives,  on  peut 
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ainsi  transporter  un  feu  uniformément  réparti  sur  un  ob- 
jectif qui  apparaîtrait  dans  une  direction  quelconque.  Ce 
mécanisme  réalise  donc  le  desideratum,  formulé  par  le  rè- 
glement, d'une  préparation  du  tir  poijssée  aussi  loin  que 
possible,  aussi  loin  que  le  comporte  un  but  qui  n*exi|te 
pas  encore,  dont  la  direction  et  le  front  sont  inconnus. 
Mais,  pour  que  cette  préparation  soit  complète,  il  faut 
que  les  officiers  aient  fait  du  terrain  environnant  une 
étude  approfondie.  • 

De  quel  bois  pourrait  bien  sortir  Tinfanterie  ?  Derrière 
quelle  crête  pourrait  surgir  Tartillerie  ?  Sur  quels  empla- 
cements pourraient  éjtre  abritées  ses  réserves?  Quelles 
sont  les  distances  de  ces  différents  points?  Quels  sont 
les  écartements  angulaires  des  uns  par  rapport  aux  autres? 
Qu'y  aurait-il  à  faire  pour  ouvrir  sur  une  troupe  qui  ap- 
paraîtrait dans  leur  voisinage  un  tir  rapidement  efficace  ? 
Telles  sont  les  questions  que'  devront  se  poser  les  offi- 
ciers des  batteries  en  position  de  surveillance.  Il  faut  re- 
connaître que  ce  sont  là  des  problèmes  auxquels,  jusqu'à 
])résent,  bien  peu  avaient  réfléchi.  La  raison  en  est  simple  : 
les  accalmies  du  feu,  rjui  deviendront  désormais  le  cas 
habituel,  étaient  autrefois  l'exception.  Et  puis,  la  minus- 
cule planchette  des  dérives  ne  se  prétait  pas  à  cette  pré- 
paration du  tir,  à  son  transport  dans  une  direction  quel- 
conque ;  l'ouverture  du  feu  sur  de  nouveaux  buts  ne  pou- 
vait se  faire  que  par  désignation  nouvelle  d'objectif,  choix 
d'un  nouveau  point  de   pointage,  parfois   de  plusieurs 
points  de  pointii^^e,  nouveau  calcul  de  dérives;  tout  était 
à  recommencer. 

Par  artillerie  en  position  de  surveillance,  il  ne  faut 
donc  pas  entendre  simplement  imo  artillerie  en  batterie, 
à  qui  il  reste  tout  à  faire,  mais  une  artillerie  dont  la  pré- 
paration a  été  poussLMj  aussi  loin  que  possible,  à  qui  il  ne 
manque  plus,  pour  agir,  que  le  dernier  élément  d'exécu- 
tion :  la  direction  du  but  à  battre,  indiquée  par  un  chiffré 
qui  sera  donné  à  tous  les  pointeurs  et  par  la  vertu  duquel 
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le  feu  se  trouvera  immédiatement  transporte  sur  le  nouvel 
objectif,  réparti  d'une  façon  à  peu  près  satisfaisante. 

Peu  importe  que  le  front  de  l'objectif  i\e  soit  pas  tout  à 
fait  celui  pour  lequel  la  répartition  avait  été  préparée.  Si, 
le  tir  commencé,  on  constate  que  les  ailes  sont  dégarnies 
ou  qu'elles  sont  débordées,  il  ^era  facile  d'ouvrir  Téven- 
tail  ou  de  le  refermer;  mais,  avant  tout,  il  faut  tirer,  parce 
qu'à  un  effet  matériel  déjà  appréciable  cette  instantanéité 
d'action  ajoutei'a  un  effet  moral  considérable. 
• 

Objections  au  principe  de  réventail  fixe.  —  La  carac- 
^téristique  de  la  méthode  qui  vient  d'être  exposée,  c'est 
V invariabilité  de  Téventail.  La  répartition  du  feu  est  pré- 
parée à  l'avance  ;  on  la  transporte  en  bloc  par  une  cor- 
rection générale  des  dérives  ;  on  ne  la  modiûe  qu'en  cas 
d'erreur  considérable. 

A  cette  manière  de  faire  on  a  objecté  que,  si  le  front  de 
l'objectif  est  supérieur  à  celui  pour  lequel  l'ôventail  a  été 
préparé,  ce  front  est  incomplètement  battu,  que,  s'il  est 
plus  petit,  il  y  a  des  coups  perdus;  une  partie  de  ces 
coups  tombe  alors  en  dehors  de  l'objectif,  ce  qui  retarde 
le  réglage  du  tir  en  portée. 

Il  s'agit  de  savoir  ce  que  l'on  veut. 

Veut- on  tirer  du  feu  le  maximum  d'effets  possibles, 
battre  l'objectif  dans  toute  son  étendue,  avec  le  minimum 
de  recouvrements  et  de  lacunes  ?  Il  faut  déterminer  la  dé- 
rive de  la  pièce  de  droite  et  l'échelonnement,  suivant  les 
procédés  indiqués  dans  le  précédent  chapitre,  en  utilisant 
la  connaissance  que  l'on  a  de  l'échelonnement  du  tir  con- 
vergent. C'est  im  calcul  à  faire  qui  prend  un  certain  temps. 

Veut -on  au  contraire  obtenir  immédiatement  un  ré- 
sultat qui  pourra  être  moins  satisfaisant,  et^  compte-t-on 
sur  l'instantanéité  des  effets  produits  pour  compenser  leur 
insuffisance  matérielle  ?  Il  faut  transporter  le  tir  d'un 
éventail  dont  l'ouverture  est  arrêtée  à  l'avance. 

C'est  à  chacun  de  choisir,  suivant  ses  préférences,  sui- 
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vant  le  dressage  du  personnel,  suivant  les  circonstances 
du  combat. 

Contre  une  colonne  en  marche  visible  seulement  pen- 
dant un  temps  très  court,  contre  une  artillerie  qui  s'ins- 
talle, contre  une  batterie  qui  amène  ses  avant-trains,  le 
procédé  de  l'éventail  fixe  sera  généralement  préférable. 

D'autres  considérations  peuvent  intervenir  dans  le  choix 
de  la  méthode.  Si  Ton  n'a  aucune  notion  de  la  distance 
du  but,  qu'il  faille  procéder  à  un  réglage  méthodique,  il 
y  a  intérêt  à  n'avoir  que  des  coups  dont  le  sens  soit  obser- 
vable ;  on  adoptera  par  conséquent  un  échelonnement  ri- 
goureusement approprié  au  front  à  battre,  plutôt  même 
un  peu  inférieur.  Si,  au  contraire,  on  a  pu  repérer  à 
l'avance  les  distances  des  crêtes  et  des  points  remarqua- 
bles, peu  importe  que  quelques  coups  tombent  en  dehors 
de  l'objectif. 

On  pourrait  adopter  une  ouverture  de  100  m  (échelon- 
nement supplémentaire  de  10  millièmes),  tant  qu'on 
ignore  les  distances  des  points  remarquables  et  une  ou- 
verture de  200  m  (échelonnement  supplémentaire  de 
20  millièmes)  à  partir  du  moment  où  ces  distances  ont  pu 
être  déterminées. 

Il  faut  espérer  que  ce  dernier  cas  sera  le  plus  fréquent. 
Bien  difficile  en  effet  sera  la  tâche  d'une  batterie  obligée 
de  régler  son  tir  en  portée  sur  une  colonne  en  marche, 
sur  une  artillerie  masquée,  dont  la  présence  ne  se  révèle 
que  par  la  lueur  dos  feux,  dont  le  tir  est  intermittent. 

Emploi  de  Téventail  corrigé.  —  On  peut  adopter  encore 
inic  solution  intermédiaire  qui  ralliera  peut-être  la  majo- 
rité dos  suffrages. 

L'éventail  ayant  été  formé  pour  un  front  de  80  mil- 
lièmes, par  exemple,  son  axe  dirigé  sur  le  signal  choisi, 
lo  capitaine  mesure,  au  moment  de  l'apparition  de  l'ob- 
joctif,  l'écartement  angulaire  existant  entre  le  signal  et  le 
contre  du  but,  sans  s'inquiéter  de  l'étendue  du  front  à 
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battre,  et  il  fait  modifier  toutes  les  dérives  de  la  quantité 
correspoïKlante.  Cette  modification  prend  quelques  se- 
condes pendant  lesquelles  il  fait  la  mesure  du  front.  Supr 
posons  ce  front  de  60  millièmes  ;  il  commande  immédia- 
tement :  «  Fermez  Téventail  de  5.  » 

Les  dérives  sont  ainsi  modifiées  en  deux  fois  ;  il  se  pro- 
duit un  léger  retard  dans  Touverture  du  feu,  mais  la  ré- 
partition obtenue  est  plus  satisfaisante.  Les  seules  imper- 
fections qu'elle  présente  proviennent  de  la  rapidité  avec 
laquelle  on  a  fait  les  mesures  angulaires,  de  l'indécision 
qui  peut  exister  sur  la  position  du  point  milieu  de  l'objectif , 
enfin  de  l'inexactitude  de  Féchelonnement  du  tir  conver- 
gent, qui  a  été  calculé  pour  une  distance  moyenne,  pro- 
bablement différente  de  la  distance  réelle  du  but. 

.  On  peut  se  demander  si,  au  lieu  de  transporter  Taxe  de 
Téventail  sur  le  centre  du  but,  il  ne  serait  pas  préférable 
de  transporter  la  1'®  pièce  sur  Taile  droite?  Le  calcul  des 
dérives  ne  comporterait  ainsi  que  des  additions. 

A  cette  question,  nous  répondrons  que,  pour  la  rectifi- 
cation du  tir,  le  personnel  doit  être  rompu  à  Texécution 
du  mouvement  :  «  Ouvrez  Téventail  de  tant  »;  on  ne  gagne- 
rait donc  rien  à  supprimer  ce  mouvement  dans  le  cas  par- 
ticulier. En  second  lieu,  quand  on  emploie  le  procédé  de 
l'éventail  fixe,  on  fait  le  transport,  non  d'aile  à  aile,  mais 
de  centre  à  centre,  afin  de  répartir  plus  également  les  dé- 
bordements ou  les  lacunes  ;  or,  on  ne'saurail  admettre  deux 
manières  d'opérer  suivant  les  cas.  Enfin,  le  procédé  de  l'é- 
ventail corrigé  comporte,  comme  celui  de  l'éventail  fixe, 
des  en'eurs  qu'il  est  préférable  de  répartir  sur  les  deux  ailes. 

Nous  donnons  ici  notre  sentiment  sans  plus  insister.  La 
meilleure  solution  sera  ceDe  à  laquelle  on  aura  pris  la 
p^ine  de  réfléchir  et  de  s'exercer.  L'essentiel  est  que,  sui- 
vant les  propres  termes  d'une  de  nos  instructions  minis- 
térielles, «  il  existe  entre  le  capitaine  et  son  personnel  un 
accord  parfait  qui  ne  peut  être  acquis  que  par  de  nombreux 
exercices  de  transport  de  tir  ». 
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EMPLOI  DES  BATTEBIES  EN  POSITION  DE  SURVEILLANCE 

Rôle  des  batteries  en  position  de  surveillance.  —  Le 

premier  soin  de  Tofficier  supérieur  commaadant  une 
masse  d'artillerie  qui  arrive  en  ligne  doit  être  d'évaluer 
l'étendue  du  front  à  battre  et  d'en  déduire  le  nombre  des 
batteries  à  faire  entrer  immédiatement  en  action,  en  se 
basant  sur  les  données  numériques  contenues  dans  le  Ma- 
nuel. La  règle  pratique  à  appliquer  est  la  suivante  : 

Engager  au  feu  autant  de  fois  six  pièces  que  le  front  à 
battre  comprend  de  travers  de  main.  Arrondir  le  résultat 
en  mnltijik  de  4,  en  plus  ou  en  moins,  suivant  que  la  dis- 
tance du  but  est  plus  ou  moins  grande,  suivant  les  res- 
sources dont  on  dispose. 

Les  batteries  non  engagées  au  feu  sont  placées  en  posi- 
tion de  surveillance. 

S'il  existe  quelque  incertitude  sur  la  situation  de  l'ad- 
versaire, si  l'on  craint  que,  de  la  position  choisie,  on  ne 
puisse  pas  battre  toute  la  ligne  ennemie,  on  peut  laisser, 
à  petite  distance  en  arrière,  une  ou  plusieurs  des  batteries 
économisées,  prêtes  à  se  porter  sur  un  autre  point  du 
champ  de  bataille. 

Il  serait  inutile  et  dangereux  d'engager  au  feu  plus  de 
pièces  que  le  front  à  battre  ne  le  comporte  5  inutile,  puisque 
la  règle  du  Manuel  permet  d'obtenir  des  résultats  décisifs  ; 
dangereux,  parce  qu'on  exposerait  ainsi  plus  de  pièces  que 
cela  n'est  nécessaire.  . 

Engager  au  feu,  dès  le  début,  totites  les  batteries  dont 
on  dispose  serait  d'auiant  plus  imprudent  que  la  prépara- 
tion du  tir  est  devenue  plus  délicate  encore  qu'autrefois. 
Si  donc  un  nouvel  objectif  se  présentait  dans  une  autre 
direction,  soit  pendant  l'exécution  du  feu,  soit  pendant  sa 
préparation,  il  faudrait  recommencer  toute  la  répartition, 
et  on  manquerait  peut-être  l'occasion  d'agir.  Or,  il  est  à 
prévoir  que  l'ennemi  aura,  lui  aussi,  de  l'arlillerie  en  po- 
sition de  surveillance.  L'ouverture  du  feu  des  batteries 
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engagées  les  premières  provoquera  Tentrée  en  ligne  de 
nouvelles  batteries  de  l'adversaire.  C'est  aux  batteries 
en  position  de  surveillance  qu'il  appartiendra  de  leur  ré- 
pondre. Les  premières  ne  cesseront  leur  tir  sur  l'ancien 
objectif  que  lorsqu'elles  auront  obtenu  un  résultat  décisif. 

Il  n'y  auj'a  donc  plus  de  changements  d'objectif,  dans  le 
sens  QÛ  ce  mot  était  entendu  autrefois.  Avec  le  canon  à 
tir  lent,  il  fallait  le  nombre;  on  engageait  alors  toutes  les 
batteries  disponibles.  Si  un  nouvel  objectif  apparaissait 
dans  une  autre  direction,  il  fallait  abandonner,  au  moins 
provisoirement,  un  de  ceux  sur  lesquels  on  était  en  train 
de  tirer.  Cette  mission  incombera  désormais  aux  batte- 
ries en  position  de  surveillance,  qui  opéreront  non  par 
changements  d'objectif,  mais  par  transports  de  tir. 

Il  pourra  arriver  aussi  que  les  batteries  engagées  les 
premières  aient  le  dessous  dans  la  lutte  d'artillerie,  soient 
obligées  d'abriter  leur  personnel  et  de  cesser  leur  feu. 
C'est  encore  aux  batteries  disponibles  qu'il  appartiendra 
de  les  remplacer. 

On  a  vu  le  parti  que  l'on  peut  tirer,  pour  cette  substi- 
tution, de  la  notion  de  l'échelonnement  du  tir  conver- 
gent. 

Nous  insistons  sur  ce  fait  qu'il  s'agit  ici  d'un  rempla- 
cement et  non  d'un  renforcement,  dans  le  sens  où  ce  mot 
était  entendu  autrefois,  avec  répartition  nouvelle  de  l'ob- 
jectif entre  les  batteries  de  renforcement  et  celles  déjà  en 
position,  ei,  par  suite,  changement  d'objectif  pour  ces 
dernières.  Ces  changements  dans  la  répartition,  déjà  très 
critiquables  avec  l'ancien  matériel,  seraient  détestables 
aujourd'hui. 

On  ne  renforce  pas  une  artillerie  à  tir  rapide  qui  se 
trouve  dans  une  situation  désavantageuse.  Si  cette  artil- 
lerie a  eu  le  dessous,  parce  que  l'ennemi  était  plus  habile 
ou  mieux  préparé,  on  peut  entreprendre  de  recommencer 
la  lutte  dans  de  meilleures  conditions  avec  d'autres  bat- 
teries qui  interviennent  alors  par  remplacement  et  non 
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par  renforcement;  mais  si  on  a  eu  le  dessous  parce  qu'on 
iravail  pas  engagé  au  feu  le  nombre  de  pièces  nécessaires, 
parce  qu'on  en  avait  mis  un  trop  grand  nombre  en  position 
de  surveillance,  on  a  commis  une  faute  irréparable.  Re- 
faire la  répartition  d'un  tir  commencé  entraînerait  une 
suspension  du  feu  pendant  laquelle  l'ennemi  await  tout 
le  temps  d'achever  l'œuvre  de  destruction  entreprise. 

Un  cas  particulier  de  la  position  de  surveillance  est 
celui  où  l'étendue  de  la  zone  à  surveiller  n'est  autre  que 
celle  du  front  à  battre*  Ce  dont  il  s'agit,  en  pareil  cas,  ce 
n'est  pas  d'explorer  une  région  d'une  certaine  étendue  et 
de  se  préparer  à  transporter  le  tir  dans  une  direction 
quelconque,  c'est  de  se  tenir  prêt  à  diriger  un  tir  rapide- 
ment efficace  contre  un  objectif  déterminé. 

Supposons,  par  exemple,  que,  pour  échapper  à  la  des- 
truction qui  la  menace,  l'artillerie  adverse  ait  cessé  son 
feu  et  abrité  son  personnel  derrière  les  caissons  et  les 
boucliers.  A  quoi  servirait-il  de  continuer  contre'  elle  un 
tir  qui  ne  produit  aucun  effet?  L'artillerie  moderne,  a-t-on 
dit  avec  raison,  doit  savoir  être  avare  de  son  feu,  aûn  de 
pouvoir  le  prodiguer  au  moment  voulu.  Il  faut  donc  cesser 
aussi  notre  feu,  mais  prendre  nos  dispositions  pour  em- 
pêcher l'ennemi  de  rentrer  en  scène.  A  cet  effet,  on  res- 
serrera la  fourchette  jusqu'à  50  m,  on  placera  un  officier  ou 
un  gradé  à  la  lunette  et,  si  l'adversaire  fait  mine  de  bouger 
ou  de  reprendre  la  parole,  on  déchaînera  sur  lui  une  ra- 
fale de  tir  fauchant  à  toute  vitesse.  En  pareil  cas,  il  ne 
sera  pas  nécessaire  de  conserver  sur  le  front  à  battre  le 
nombre  de  pièces  indiqué  par  la  règle  du  Manuel.  Pour 
tenir  en  respect  mie  artillerie  battue,  une  batterie  peut 
surveiller  un  front  plus  étendu,  en  élargissant  le  fau- 
chage. 

Une  règle  simple  est  nécessaire  pour  déterminer  sans 
calculs  le  nombre  de  coups  à  tirer  dans  Ja  rafale,  d'après 
l'étendue  du  front  à  battre.  On  peut  adopter  la  règle  sui- 
vante, rigoureusement  applicable  à  la  distance  de  2500  m.  ' 
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Faucher  par  4  et  déboucher  autant  de  projectiles  que  lé 
front  comprend  de  doigts  de  la  main. 

Exemple  :  Le  front  de  Tobjectif  à  tenir  en  respect  est 
de  5  doigts;  le  commandement  à  faire  est  :  «  Fauchez  par 
4  et  débouchez  par  5.  » 

On  agira  de  môme  contre  une  infanterie  qui  se  terre 
dans  des  tranchées -abris  et  qu'on  veut  empêcher  de  se 
découvrir  pom*  tirer,  contre  la  lisière  d'un  village  dont  on 
prépare  Tattaque,  etc. 

Le  but  de  cette  disposition  est  de  diminuer  le  nombre 
des  batteries  immobilisées  pour  des  missions  spéciales, 
d'augmenter  la  puissance  de  Tartillerie  en  position  de 
surveillance. 


*  « 


En  résumé,  Tartillerie  eu  position  de  surveillance  a 
pour  rôles  : 

1**  De  contre-battre  les  batteries  dont  l'entrée  en  ligne  a 
pu  être  provoquée  par  l'ouverture  du  feu  de  celles  qui  ont 
été  engagées  les  premières  ; 

2*  De  remplacer  celles-ci,  si  elles  ont  été  obligées  de 
cesser  leur  feu  -, 

3*  De  tenir  en  respect  une  artillerie  battue,  une  infan- 
terie abritée,  un  objectif  que  l'on  veut  immobiliser  ; 

4*  D'ouvrir  un  feu  rapidement  efficace  sur  tout  objectif 
important  qui  apparaîtrait  dans  sa  zone  de  surveillance. 

Jusqu'à  ce 'que  le  moment  d'intervenir  soit  venu,  les 
batteries  doivent  rester  silencieuses,  résister  à  la  tentation 
de  tirer,  même  si  elles  reçoivent  des  coups.  Ce  n'est  pas 
parce  qu'elles  tireraient  qu'elles  seraient  moins  en  danger  ; 
au  contraire,  elles  se  montreraient  davantage.  Elles  abri- 
teront au  besoin  le  personnel  derrière  les  caissons  et  les 
boucliera. 

Lorsque  leur  tir  sera  terminé,  ces  batteries  se  replace- 
ront en  position  de  surveillance.  Il  en  sera  de  même  de 
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celles  qui  ont  été  engagées  les  premières,  et  comme  le  tir 
dure  très  peu  de  temps,  la  position  de  suryeillance  sera, 
en  quelque  sorte,  la  situation  noimale  dans  laquelle  se 
trouvera  une  batterie  sur  le  champ  de  bataille  ;  ce  sera  du 
moins  la  plus  fréquente.  Il  importe  donc  que  les  officiers 
soient  très  familiarisés  avec  les  moyens  matériels  à  em- 
ployer pour  lui  permettre  de  remplir  cette  mission. 

Répartition  des  zones  de  surveillance.  —  Bans  une 
masse  d'artillerie,  la  proportion  des  batteries  engagées  et 
des  batteries  disponibles  sera  éminemment  variable  sui- 
vant les  cii*constances.  Parfois,  une  seule  batteiSe  sera 
placée  en  position  de  surveillance  ;  d'autres  fois,  il  y  en 
aura  plusieurs;  elles  pourront  même  y  être  toutes. 

La  question  se  pose  alors  de  savoir  comment  la  surveil- 
lance sera  répartie  entre  les  batteries  qui  constituent  la 
masse.  Faudra-t-il  partager  la  zone  de  surveillance  en 
autant  de  secteurs  qu'il  y  -a  de  batteries  disponibles  et 
charger  cliaque  batterie  de  la  surveillance  d'un  secteur? 
Fau(lra-t-il  au  contraire  laisser  au  commandant  de  la  masse 
le  soin  de  transporter  dans  la  direction  voulue  le  \iombre 
de  batteries  nécessaires? 

La  première  solution  est  à  priori  la  plus  teutante;  elle 
est  la  pins  conforme  aux  principes  de  décentralisation  et 
d'initiative  en  honneur  aujourd'hui.  Le  commandant  de 
l'artillerie,  le  commandant  de  groupe  doivent  intervenir 
le  moins  possible  dans  l'exécution  du  feu.  Mais  cette  so- 
lution présente  un  inconvénient  qu'il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue. 

S'il  apparaît,  dans  le  secteur  d'une  batterie,  un  objectif 
d'un  front  supérieur  à  celui  qu'elle  peut  battre  efficace- 
ment, elle  va  se  trouver  impuissante,  pendant  qu'à  côté 
d'elle  d'autres  se  trouveront  inactives.  Il  est  vrai  que  ces 
autres  pomTont  venir  à  son  secours  ;  mais  de  quel  droit 
une  batterie  abandonnerait-elle  la  zone  de  surveillance 
qui  lui  est  assignée?  Il  faudrait  qu'elle  y  fût  autorisée  par 


DinitiyoH  h\/ 


Coogle 


RÉPARTITION  DU  FEU  DE  L'ARTILLERIE.  47 

le  commaudant  de  la  masse.  L'intervention  de  celui-ci  de- 
vient ainsi  nécessaire. 

Gomment  d'ailleurs  opéreraient  les  autres  batteries, 
avec  ou  sans  Tassentiment  du  commandant  de  la  masse? 

Le  commandant  de  batterie  dans  la  zone  duquel  vient 
de  se  produire  Tapparition  ne  sait  pas  s'il  sera  secouru;  à 
peine  sait-il  s'il  aura  besoin  de  l'être.  Son  premier  mou- 
vement a  été  de  transporter  Taxe  de  son  éventail  surje 
centre  du  front  à  battre.  Ce  n'est  qu'après  avoir  ouvert  le 
feu  qu'il  s'est  aperçu  que  les  ailes  étaient  dégarnies.  En 
rendre  compte  au  commandant  de  la  masse,  lui  demander 
une  batterie  de  renfort,  reporter  son  tir  à  droite  pour 
battre  la  moitié  de  droite  et  laisser  à  la  batterie  voisine  la 
moitié  de  gauche,  sont  des  opérations  dont  l'issue  serait 
aussi  tardive  qu'incertaine. 

Supposons  maintenant  que  toutes  les  batteries,  mues 
par  un  môme  sentiment  de  solidarité,  transportent  sans 
ordres  leurs  éventails  sur  le  même  objectif?  Ce  ne  serait 
plus  de  l'initiative,  ce  serait  l'anarchie.'* 

Il  faut  remarquer  enfin  que,  dès  qu'une  batterie  a  cessé 
son  feu,  elle  se  replace,  en  principe,  en  position  de  sur- 
veillance. Le  nombre  de  celles  qui  se  trouvent  dans  cette 
situation  varie,  donc  sans  cesse.  Le  partage  de  la  zone  en 
autant  de  secteurs  qu'il  y  a  de  batteries  disponibles  com- 
porterait par  suite  un  remaniement  perpétuel,  remanie- 
ment aussi  regrettable,  aussi  dangereux  que,  dans  une 
masse  qui  tire,  celui  de  la  répartition  du  feu. 

Enfin,  il  peut  se  présenter,  dans  le  secteur  d'une  bat- 
terie, deux  objectifs  situas  à  deux  distances  différentes  : 
une  Infanterie  à  1 500  m,  une  artillerie  à  2  500  m. 

Le  commandant  de  la  masse  devra  donc  quelquefois  se  ré- 
server le  maniement  des  feux,  sinon  de  la  totalité,  au  moins 
d'une  partie  des  batteries  en  position  de  surv^eillance. 

A  cette  occasion  se  posent  divers  problèmes  de  tir  pour 
la  résolution  desquels  la  notion  de  l'échelonnement  du  tir 
convergent  va  nous  être  encore  d'une  grande  utilité. 
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Juxtaposition  des  éventails  de  batterie.  —  Le  com- 
mandaîDt  de  la  masse  peut  se  proposer  de  juxtaposer  les 
éventails  de  plusieurs  batteries,  de  telle  sorte  qu'ils  for- 
ment un  éventail  unique. 

S'il  n'existe  entre  les  batteries  d'autre  intervalle  que 
celui  des  pièces,  les  dérives  se  font  suite  comme  s'il  s'a- 
gissait d'une  batterie  unique. 

Mais  s'il  existe  entre  deux  batteries  voisines  la  place  de 
ft pièces  aux  intervalles  habituels,  il  faut,  pour  juxtaposer 
les  éventails,  augmenter  les  dérives  de  la  batterie  de 
gauche  de  n  fois  l'échelonnement  du  tir  convergent.  L'é- 
ventail général  ainsi  formé  se  transportera  comme  l'éven- 
tail de  batterie;  il  se  maniera  de  la  même  manière.  Seule- 
ment, s'il  faut  rouvrir  ou  le  refermer,  on  ne  modifiera 
.  que  l'échelonnement  apparent,  on  ne  touchera  pas  à  l'é- 
chelonnement du  tir  convergent. 

Superposition  des  éventails.  —  Un  éventail  unique, 
préparé  à  l'avance,'  risque  de  comprendre  plus  de  batte- 
ries ou  d'en  comprendre  moins  que  ne  le  comportera  le 
front  à  battre.  Le  commandant  de  la  masse  aura  donc 
quelquefois  intérêt  à  superposer  les  éventails  de  batterie, 
à  faire  converger  leurs  axes  sur  un  point  de  repère  unique, 
d'où  il  partira  pour  les  transporter  ensuite,  en  nombre  né- 
cessaire et  suffisant,  sur  le  front  de  l'objectif  à  battre. 

Pour  superposer  les  éventails,  chaque  batterie  dirige  sa 
3*  pièce  sur  le  repère  choisi,  puis  forme  son  éventail 
comme  si  elle  était  seule.  Le  point  de  repère  unique  joue 
aloi's  dans  la  masse  le  rôle  que  le  point  de  pointage  unique 
joue  dans  la  batterie.  liO  commandant  de  la  masse  manie 
ses  éventails  comme  le  commandant  de  batterie  manie 
ses  pièces,  chaque  éventail  étant  considéré  comme  une 
pièce  dont  la  gerbe  a  une  largeur  de  200  m. 

Exemple.  —  Le  point  de  repère  est  à  1500  m.  Le  front 
à  battre  est  de  120  millièmes-,  son  aile  droite  est  à  50  mil- 
lièmes à  gauche  du  poiut  de  ivpère,  pour  le  conunandant 
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de  la  masse  qui  est  placé  entre  les'l""*  et  2'  batteries. 
Celles-ci  sont  aux  intervalles  réglementaires. 

Il  faut  engager  2  batteries  ;  ce  seront  les  1"  et  2*.  L'axe  i 

de  l'éventail  de  la  l'"  batterie  doit  être  dirigé  à  30  mil- 
lièmes à  gauche  de  Taile  droite  du  but,  c'est-à-dire  à 
80  millièmes  à  gauche  du  repère,  pour  le  commandant  de 
la  masse;  cela  fait  72  millièmes  (2  échelonnements  du  tir 
convergent  en  moins)  pour  la  3»  pièce  de  la  T*  batterie. 

Le  commandant  de  la  masse  fera  donc  augmenter  les 
dérives  de.  la  1"  batterie  de  72  et  celles  de  la  2*  de  72 
+.  60  -f-  20. 

Importance  de  la  notion  de  l'échelonnement  du  tir 
convergent.  —  La  notion  qui  revient  constamment  dans 
tous  ces  problèmes,  c'est  celle  de  l'échelonnement  du  tir 
convergent.  C'est  cette  notion  qui  nous  a  permis  d'utiliser 
des  points  de  pointage  quelconques,  de  nous  affranchir  de- 
Tobligation  de  les  choisir  dans  des  limites  déterminées  de- 
distance  et  d'orientation,  de  donner  aux  conditions  de  vi- 
sibilité et  de  facilité  de  désignation  une  importance  pré- 
pondérante, de  calculer  une  fois  pour  toutes  la  correction 
à  faire-  subir  à  l'échelonnement,  de  le  déterminer  à  Tavanc» 
pour  les  batteries  en  position  de  surveillance,  de  nous 
affranchir  de  l'obligation  de  nous  placer  près  de  la  pièce* 
de  droite  pour  déterminer  sa  dérive,  ou  de  l'obligation 
d'amener  cette  pièce  au  point  même  où  l'observation  a  été 
faite,  de  préparer  la  substitution  d'une  batterie  à  une  autre, 
de  résoudre  les  problèmes  du  tir  indirect,  de  tenir  compte- 
des  intervalles  qui  peuvent  exister  entre  les  batteries  cons- 
tituant une  masse  d'artillerie,  de  déterminer  les  distances 
des  points  remarquables,  de  préparer  l'éventail  des  batte- 
ries en  position  de  surveillance,  d'en  effectuer  le  transport,. 
«le  rendre  possible  la  direction  des  feux  d'une  masse  d'ar- 
lillerie,  etc. 

La  notion  de  l'échelonnement  du  tir   convergent  est 
très  fertile   en  applications  de  toutes  sortes.   Nous   en 
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verrons  de  nouveau  l'utilité  dans  les  chapitres  qui  vont 
«uivre. 

Objections  relatives  à  la  difficulté  des  calculs.  —  On  a 

•objecté  la  dilQculté  des  calculs  que  nécessitent  les  pro- 
blèmes dont  rénumération  précède. 

Il  est  bientôt  fait,  pour  éviter  un  calcul  de  parallaxe, 
de  dire  que  le  point  de  pointage  sera  choisi  dans  des  li- 
mites de  distance  et  d'orientation  déterminées,  de  vouloir 
•que  le  capitaine  se  place  derrière  la  pièce  dont  il  faut  me- 
surer la  dérive,  ou  que  la  pièce  se  place  au^  point  même  où 
le  capitaine  a  fait  ses  observations,  d'exiger  de  cet  officier 
qu'il  suive  des  yeux  une  des  ailes  de  Tobjectif,  de  de- 
mander aux  pointeurs  de  partager  le  fi*ont  à  battre  en 
autimt  de  tranches  qu'il  y  a  de  pièces,  etc.  ;  il  s'agit  de  sa- 
voir si  tout  cela  est  possible,  si,  sous  prétexte  de  simplifier  la 
besogne  du  personnel  supérieur,  on.  ne  complique  pas  celle 
<iu  personnel  subalterne,  si  on  ne  rend  pas  la  manœuvre 
esclave  de  Tobservation,  l'artillerie  esclave  du  terrain. 

Le  mot  de  parallaxe  est  d'ailleui-s  plus  effrayant  que  la 
chose.  Quand  on  dit  à  un  sous-officier  :  «  Votre  pièce  tire 
à  2  500  m  ;  de  combien  faut-il  augmenter  sa  dérive  pour 
porter  le  coup  à  gauche  de  16  m?  »  nul  ne  soutiendra  qu'on 
lui  pose  un  problème  difficile  ;  le  calcul  qu'on  lui  demande 
est  absolument  de  sa  compétence.  Si  maintenant  on  lui 
dit  :  «  Deux  pièces  convergent  à  2500  m,  rendez-les  pa- 
rallèles», on  lui  pose  exactement  le  môme  problème.  Ce 
piH) blême  est  celui  de  la  parallaxe. 

Pendimt  lougttMups,  les  artilleurs  ont  cherché  un  moyen 
simple  de  rendre  les  pièces  pirallèles,  ou  de  les  faire  con- 
verger à  une  distance  donnée,  atin  d'avoir  un  point  de  dé- 
part iHHivanl  servir  de  base  à  la  répartition.  C*est  en  vue 
de  ce  résultat  qu*ont  été  imaginées  la  méthode  des  jalon- 
nements et  celle  du  pointage  sur  Téclatement  dont  les 
résultiits  ont  été  si  médiocres.  Kntin,  on  a  trouvé  le  go- 
niomètre; mais  on  sait  combien  est  labi>rieiise  encore  l'o- 
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pération  réglementaire  qui  consiste  à  rendre' les  pièces 
parallèles  au  moyen  de  cet  instrument;  il  faut  plusieurs 
minutes  pour  mie  batterie.  Si,  au  contraire,  on  dispose  d'un 
point  de  pointage  dont  on  connaisse  la  distance,  il  suffît 
d'un  quotient  dont  le  calcul  demande  5  secondes  et  d'une 
Tisée  qui  en  demande  15,  pour  rendre  les  pièces  parallèles. 
Et  si  la  distance  du  point  de  poiutage  est  inconnue,  on 
détermine  sa  parallaxe  par  la  méthode  des  deux  stations. 

Au  surplus,  le  parallélisme  des  pièces  ayant  été  obtenu 
par  le  procédé  réglementaire,  il  n'est  pas  du  tout  facile  de 
•calculer  Téchelonnement  complémentaire  à  donner  aux 
dérives  pour  battre  un  front  déterminé.  En  effet,  les  fronts 
à  battre  s'évaluent  généralement  en  millièmes,  tandis  que 
le  front  battu  en  tir  parallèle  est  représenté  par  un  certain 
nombre  de  mètres.  Il  faut  donc  transformer  en  mètres  les 
millièmes  du  front  à  battre,  en  retrancher  le  front  de  la 
batterie,  retransformer  la  différence  en  millièmes,  la  di- 
viser par  4  et  ajouter  le  quotient  à  Téchelonnement  du  tir 
parallèle.  Il  a  d'ailleurs  fallu  déterminer  ce  dernier  expé- 
rimentalement, en  repérant  les  pièces  sur  le  point  de  poin- 
tage, après  les  avoir  rendues  parallèles,  au  moyen  du  go- 
Riomètre.  C'est  d'une  extrême  cpmplication. 

Faites  au  contraire  la  difTérence  de  deux  parallaxes, 
dont  l'une  est  généralement  voisine  de  7,  ajoutez-y  le 
quart  du  front,  et,  moyennant  une  seule  visée,  l'éventail 
est  formé  pour  le  front  considéré. 

La  notion  de  l'échelonnement  du  tir  convergent  apporte 
donc  une  simplificatiod  considérable  à  la  solution  d'un 
problème  que  les  artilleurs  se  posent  depuis  longtemps. 
Nous  verrons,  dans  le  prochain  chapitre,  les  simplifica-- 
tiens  qui  en  résultent  encore  pour  le  service  des  recon- 
naissances et  l'occupation  des  positions. 

{A  suivre.)         '  Colonel  Percin. 
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CANONS  DE  COTE 

A  TIR  RAPIDE 
SYSTÈME  SCHNEIDER-CANET 

(pi*.  II.) 

m — 

L'emploi  des  canons  à  tir  rapide,  limité  tout  d'abord  à 
Tartillerie  navale,  s'est  étendu  depuis  peu  à  Tartillerie  de 
campagne.  L'artillerie  de  côte  ne  saurait  rester  en  arrière, 
car  les  navires  étant  pourvus  de  canons  à  tir  rapide,  il  im- 
porte de  pouvoir  leur  opposer  des  bouches  à  feu  de  valeur 
égale. 

Quelques  nations  se  sont  déjà  engagées  dans  cette  voie. 
La  Russie  et  le  Japon  notamment  ont  adopté  deux  modèles 
do  canons  à  tir  rapide,  système  Schneider-Canet,  destinés  à 
satisfaire  aux  conditions  nouvelles  de  la  guerre  de  côte  : 

1^*  Canon  de  12'"",  adopté  par  le  gouvernement  japonais  ; 

2^  Canon  de  6^"  (152™™, 4)  adopté  par  le  gouvernement 
russe. 

ORGANISATION  GÉNÉRALE 

Les  canons  à  tir  rapide  fixés  sur  le  sol  comportent  tous 
un  certain  nombre  d'organes  essentiels,  dont  nous  allons 
d'abord  rappeler  le  rôle. 

L'ensemble  de  la  bouche  à  feu  comprend  toujours  une 
partie  fixe  et  une  partie  mobile. 

La  partie  fixe  consiste  essentiellement  dans  une  sellette' 
llxéo  sur  un  massif  de  béton,  soit  directement,  soit  par 
l'intermédiaire  d'un  socle,  qui  sert  à  l'élever  à  la  hauteur 
voulue. 
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La  partie  mobile  pouvait  se  diviser  autrefois  en  châssis, 
affût  et  canon.  Dans  les  bouches  à  feu  à  tir  rapide,  cette 
division  ne  sufRt  plus,  il  faut  y  ajouter  un  nouvel  organe, 
le  lien  élastique.  En  outre,^  l'afFût  a  pris  une*  forme  et  un 
nom  différents  :  il  est  généralement  appelé  berceau. 

La  partie  mobile  comprend  donc  quatre  organes  essen- 
tiels : 

V  Le  châssis,  qui  peut  tourner  horizontalemetit  (pointage 
en  direction)  ; 

2*  Le  berceau,  qui  peut  toufner  dans  un  plan  vertical 
(pointage  en  hauteur^  ; 

3°  Le  canon,  qui  peut  glisser  longitudinaleraent  dans  le 
berceau  (recul  et  retour)  ; 

4*  Le  lien  élasticité,  qui  absorbe  la  force  vive  de  recul  et 
ramène  ensuite  le  canon  à  sa  position  primitive. 

Berceau^ 


—  -i^Cftfvon^ 


%focU/ 


Fig.  a. 


La  figure  schématique  ci-dessus  (fig  a)  fait  comprendre 
cette  disposition  générale. 
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DESCRIPTION  DES  ORGANES  ESSENTIELS 

Nous  allons  maintenant  'donner  une  description  géné- 
rale de  chacun  de  ces  organes  essentiels. 

Cette  description  s'applique  spécialement  aux  bouches 
à  feu  du  système  Schneider-Canet,  que  nous  nous  proposons 
d'étudier. 

Sellette.  —  La  sellette  porte  à  sa  partie  supérieure  un 
pivot  sur  lequel  le  châssis  vient  s'emboîter,  une  gouttière 
circulaire  destinée  à  recevoir  les  billes  de  roulement  et 
enfin  une  collerette  saillante  dont  on  verra  plus  loin  la 
destination. 

Châssis.  —  Le  châssis  présente  :  à  sa  partie  supérieure, 
des  encastrements  pour  les  tourillons  du  berceau;  à  sa 
partie  inférieure,  un  chapeau  qui  vient  s'assembler  avec  le 
pivot  de  la  sellette,  et  des  agrafes  qui  viennent  prendre 
appui  sur  la  collerette  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

Le  mouvement  de  rotation  s'obtient  au  moyend'un  pignon 
porté  par  le  châssis,  engrenant  avec  une  denture  circulaire 
qui  se  trouve  sur  la  sellette.  Le  roulement  sur  billes  rend 
le  mouvement  très  doux. 

Le  châssis  est  généralement  prolongé  à  l'arrière  par  une 
plate-forme  de  chargement,  sur  laquelle  prend  place  une 
partie  du  personnel.  Il  est  en  outre  muni  à  l'avant  d'un 
'masque  en  tôle,  en  forme  de  guérite. 

Berceau.  —  Le  berceau  est  constitué  essentiellement 
par  un  cylindre  creux,  dans  lequel  le  canon  glisse  longitu- 
diiialement  sans  pouvoir  tourner.  Ce  cylindre  est  parfois 
remplacé  par  deux  longrines  réunies  à  leurs  extrémités 
par  des  colUers.  Le  berceau  porte  à  sa  partie  antérieure 
deux  tourillons  qui  viennent  s'engager  dans  les  encastre- 
ments du  châssis. 

Le  mouvement  angulaire  vertical  s'obtient  au  moyen 
d'un  arc  denté,  dont  le  berceau  est  muni  et  qui  engrène 
avec  un  pignon  porté  par  le  châssis. 
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Canon.  —  Le  canon  glisse  longitudinalemeiit  dans  1& 
berceau  sans  pouvoir  tourner.  Il  porte  un  collier  auquel  est 
reliée  la  partie  mobile  du  lien  élastique. 

Le  canon  e^t  formé  d'un  tube  et  d'une  jaquette  (fig.  h)y 
assemblés  d'après  le  sys- 
tème imaginé  depuis  long- 
temps déjà  par  les  cons- 
tructeurs. Le  diamètre  ex- 
térieur du  tube,  diminué  à 
la  partie  arrière,  forme  un 
épaulement  contre  lequel 
la  jaquette  vient  s'appuyer. 

La  fermeture  de  culasse 
est  du  système  Schneider- 
Caïutj  déjà  décrit  dans  la 
Revue  {^).  Elle  comprend  une  vis  cylindrique  à  quatre  sec- 
teurs filetés,  un  extracteur,  et  un  appareil  à  percussiom 
pour  la  mise  de  feu.  L'ouverture  de  la  culasse  s'effectue 
d'un  seul  mouvement. 

La  ligne  de  mire  peut  être  éclairée  électriquement  pour 
le  tir  de  nuit,  au  moyen  d'une  pile  logée  dans  le  châssis. 

Lien  élastique.  —  Le  lien  élastique  comprend  essen- 
tiellement un  frein  et  un  récupérateur. 

Le  frein  est  hydraulique,  du  genre  dit  à  contre-tige  cen- 
trale. La  contre-tige  sert,  comme  on  sait,  à  faire  varier  la 
section  d'écoulement  du  liquide. 

Le- récupérateur  est  constitué  par  un  ressort  métallique. 

Dans  la  description  particulière  de  chaque  bouche  à  feu, 
on  se  bornera  à  préciser  les  points  qu'on  a  dû  laisser  in- 
déterminés dans  la  description  générale  et  à  signaler,  le- 
cas  échéant,  les  exceptions  qu'on  rencontrera. 


(1)  Revue  d'artillerie,  t.  35,  p.  59. 
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CANON  DE  12'^" 

(PI.  II,  ûg.  3.) 

Cette  bouche  à  feu  a  été  adoptée  par  le  gôuveraeraent 
japonaiSy-qui  a  acquis  le  droit  de  la  reproduire  dans  ses 
"^arsenaux.  Elle  se  construit  sous  plusieurs  longueurs  : 
26,  30,  40,  45  et  50  calibres.  La  description  ci-après  s'ap- 
plique spécialement  au  canon.de  26  calibres,  mais  elle 
convient  assez  bien  dans  son  ensemble  aux  modèles  de  plus 
grande  longueur. 

Le  socle,  de  forme  tronconique,  est  en  tôlerie-,  il  est  en- 
tretoisé intérieurement  et  boulonné  sur  un  massif  de  béton. 
Comme  exception  à  la  description  générale,  la  plate-forme 
de  chargement,  au  lieu  d'être  fixée  au  châssis,  se  trouve 
fixée  au  socle.  Elle  est  par  conséquent  immobile. 

Le  châssis  est  formé  de  deux  flasques  sensiblement  ver- 
ticaux, entretoisés  par  une  série  de  nervures  et  reposant 
sur  un  fort  plateau. 

Le  berceau  (fig.  c)  est  constitué  par  un  manchon  en  acier 
moulé  M  muni  de  tourillons  à  sa  partie  antérieure  et  garni 
intérieurement  do  bagues  en  bronze.  A  sa  partie  inférieure 
et  sur  une  certaine  longueur  à  partir  de  la  tranche  avant, 
le  manchon  est  fendu,  de  façoii  à  former  deux  glissières 
qui  servent  de  guides  à  la  crosse  K  du  piston  de  frein. 

Le  cylindre  de  frein  C,  situé  au-dessous  du  manchon, 
est  venu  de  fonte  avec  lui. 

Le  lien  élastique  comprend  un  frein  hydraulique  et  un 
récupérateur  à  ressorts.  Le  frein  n'est  pas  pareil  à  celui 
qu'on  a,  par  raison  de  simplicité,  représenté  sur  le  schéma  a. 
Il  comprend  un  cylindre  C  rempli  de  glycérine,  un  pis- 
ton P  percé  de  deux  orifices  fermés  par  des  soupapes,  et 
une  contre-tige  centrale  d  à  section  variable,  fixée  au  fond 
postérieur.  L'ouverture  antérieure  du  cylindre  est  fermée 
par  un  fond  mobile,  qui  peut  se  déplacer  longitudinale- 
ment.  Ce  fond  mobile  porte  à  l'avant  une  traverse  T  qui 
vient  appuyer  contre  les  ressorts  du  récupérateur. 
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Le  récupérateur  se  compose  de  deux  paires  de  'ressorts 
spiraux  r  r,  enroulés  sur  deux  tiges  t  t,  fixées  au  fond 
postérieur  du  cylindre. 

Pendant  le  recul,  le  piston  s'enfonce  dans  le  cylindre  et 
le  liquide  s'échappe  vers  Tavant,  en  traversant  les  orifices 
à  soupape  du  piston.  Mais  comme  la  capacité  intérieure  du 
cylindre  se  trouve  diminuée  par  Tintroduction  de  la  tige 
du  piston,  le  liquide  repousse  le  fond  mobile,  qui  vient 
comprimer  les  ressorts.  Le  recul  terminé,  les  ressorts  se 
détendent  et  ramènent  tout  le  système  à  sa  position  pri- 
mitive. Comme  les  soupapes  sont  fermées,  le  liquide  ne 
peut  s'écouler  que  par  les  orifices  ménagés  sur  leurs  sièges. 
Le  mouvement  s'efiectue  assez  lentement;  un  tampon  élas- 
tique porté  par  le  manchon  amortit  d'ailleurs  le  choc  fijial. 

Le  service  de  la  pièce  exige  quatre  hommes  :  deux  servants 
qui  prennent  place  sur  la  plate-forme  et  deux  poui'voyeurs. 

La  rapidité  du  tir  peut  atteindre  10  coups  par  minute. 

On  a  résumé  dans  le  tableau  suivant  les  dimensions, 
données  balistiques  et  poids  relatifs  aux  divers  modèles  de 
canon  de  12*™.  Le  nombre  précédé  de  la  lettre  L  indique 
la  longueur  de  la  pièce  en  calibres. 

Canons  de  côte  de  12«">,  système  Sobnelder-Canet. 


aiTURB  DKS  DOiririES. 

L/26. 

L/30. 

L/40. 

L/45. 

L/50.      1 

Polda  du  cauon  .   .   . 

kg 

1620 

1645 

2  400 

2800 

8  050 

Longueur  totale.  .    . 

m 

8,120 

3,600 

4,800 

5,400 

6,000      1 

Hauteur    des   touril- 
lons   

m 

2,350 

2,400 

2,400 

2,400 

2,400 

Poids  de  l'affût  avec 
p  late-for me  et  appa- 
reil de  chargement. 

kg 

4  580 

5  400 

5  400 

5400 

5400 

Poids  du  masque  .   . 

kg 

1500 

800 

800 

800 

800 

Amplitude  du   poin- 
tage en  hauteur .   . 

+  20o,-7o 

+  150,— lOo 

-1-  16o,—  lO'* 

4-150,-100 

-|.15ô,_10o 

Poids  du  projectile.  . 

kg 

21 

21 

21 

21 

21 

Vitesse  initiale  .   .   . 

m 

560 

600 

770 

800 

825 

Puissance    vive    ini- 
tiale   

tm 

335 

385 

635 

687 

728 
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CANON  DE  e^  (l52»-,4). 
(PI.  n,  fig.  1  et  2.) 

Cette  bouche  a  feu  a  été  adoptée  par  le  gouvernement 
russe,  qui  a  acquis  le  droit  de  la  reproduire  dans  ses  arse- 
naux. Elle  se<!on8truit  sous  les  trois  longueurs  de  40,  45 
et  50  calibres.  La  description  ci-après  s'applique  spéciale- 
ment au  modèle  de  50  calibres. 

L'organisation  de  cette  bouche  à  feu  est  conforme  en  tous 
points  à  la  description  générale  donnée  au  début  de  cet  ar- 
ticle. L'exception  signalée  pour  le  canon  de  12"",  au  sujet 
de  la  plate-forme  de  chargement,  n'existe  pas  ici.  Cette 
plate-forme  est  fixée  au  châssis  et  tourne  avec  lui.  Le 
socle,  la  sellette  et  le  châssis  n'offrent  rien  de  particulier. 

Le  berceau  (fig.  d)  est  formé  de  deux  longrines  réunies  à 
leurs  extrémités  par  les  colliers  C  et  C.  Le  collier  arrière 
C  porte  une  crosse,  à  laquelle  est  reliée  la  tige  du  piston 
de  frein. 

Autour  du  canon  est  fixé  un  manchon  M  en  acier  moulé, 
muni  d'agrafes  latérales  qui  glissent  sur  les  longrines. 

Le  lien  élastique,'  constitué  par  un  frein  hydraulique  et 
un  récupérateur  à  ressorts,  ne  diffère  de  celui  du  canon 
de  12''"  que  par  la  position  relative  du  cylindre  et  du  pis- 
ton. Le  cylindre  A,  venu  de  fonte  avec  le  manchon  M,  est 
placé  en  avant  et  se  meut  avec  le  canon.  Le  piston  P,  fixé 
par  sa  tige  au  collier  C  qui  fait  partie  du  berceau,  est 
placé  en  arrière  et  reste  immobile. 

Le  récupérateur  ne  diffère  de  celui  du  canon  de  12*'* 
que  par  la  forme  des  ressorts.  Ceux-ci,  au  lieu  d'être  des 
ressorts  spiraux,  sont  constitués  par  des  piles  de  rondelles 
Belleville. 

Le  fonctionnement  du  système  est  le  mîme  que  dans  le 
canon  de  12'™. 

Le  service  de  la  pièce  exige  sept  hommes  :  trois  servants 
qui  montent  sur  la  plate-forme  et  quatre  pourvoyeurs.  Dans 
le  tir  Lnit,  on  peut  se  contenter  de  deux  pourvoyeurs. 


Digitized  by  VjOOQIC 


CANON  DE  COTE  A  TIR  RAPIDE. 

La  pièce  peut  tirer  8  coups  par  minute. 
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On  a  résumé  dans  le  tableau  suivant  les  dimensions, 
données  balistiques  et  poids  relatifs  aux  divers  modèles  de 
canon  de  6^*.  Le  nombre  précédé  de  la  lettre  L  indique  la 
longueur  de  la  pièce  en  calibres. 

Canons  de  oô^e  de  6p«>,  système  Schneider-Ganet. 


XA.TUBS  DBS   DOSSâsS. 


Poidi  do  canon kg 

Longaenr  totale m 

Haatenr  des  tonrillons m 

Poids  de  l'affAt  avec  plate-forme  et 

appareil  de  chargement kg 

Poids  du  znasqae kg 

Amplitude  du  pointage  en  hauteur.  . 

Poids  du  projectile kg 

Vitesse  initiale m 

Puissance  vive  initiale tm 


L/40. 

L/45. 

L|50. 

4800 

5800 

6180 

6,080 

6,840 

7,600 

2,600 

2,600 

2,600 

7800 

7  800 

10  440 

1100 

uoo 

1700 

+ 15«,-  lOo 

+  16^— lOo 

+  300,-100 

43 

43 

43 

765 

790 

830   • 

1285 

1365 

1500 

CANONS  CONSTRUITS  POUR  L'ESPAGNE 

Il  y  a  lieu  de  mentionner  aussi  des  canons  de  12'^'"  et 
de  15'"  à  tir  rapide  du  système  Schneider-Canet,  construits 
pour  le  gouvernement  espagnol. 

Les  données  balistiques  de  ces  pièces  sont  sensiblement 
identiques  à  celles  qui  figurent  dans  les  deux  tableaux  ci- 
dessus. 
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Comme  intermédiaire  entre  le  cheval  et  le  cavalier,  la 
selle  peut  être  envisagée  à  deux  points  de  vue  : 

La  partie  visible  de  la  selle,  quand  celle-ci  est  sur  le  dos 
du  cheval,  doit  s'adapter  pom*  le  mieux  à  la  conformation 
du  cavalier. 

L'autre  partie  de  la  selle,  en  contact  avec  le  cheval,  doit 
s'adapter  pour  le  mieux  aux  formes  du  cheval,  pour  éviter 
les  blessures  et  répartir  convenablement  le  poids  du  cava- 
lier. 

La  selle  doit  s'adapter  à  la  conformation  du  cavalier. 

Le  règlement  fixe  dans  tous  ses  détails  la  position  du  ca- 
nonnier  à  cheval. 

Il  suffit  d'examiner  ces  prescriptions  pour  en  déduire 
certaines  conditions  d'organisation  de  la  selle. 

I.  —  «  Les  fesses  portant  également  sur  la  selle  et  le  plus  en 
avant  possible,  »  —  A  cet  elfet,  la  concavité  de  la  selle  doit 
être  ainsi  définie  : 

Si  on  place  une  règle  suivant  son  axe  sur  le  pommeau 
et  sur  le  troussequin,  la  flèche  maxima  doit  se  trouver  à 
peu  près  à  égale  distance  du  garrot  et  du  troussequin,  et 
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non  près  du  troussequin  comme  oa  peut  le  remarquer 
danfi  de  nombreuses  selles. 

II.  —  «  Les  cuisses  tournées  sans  effort  sur  leur  plat  em- 
brassant également  le  cheval,  ne  s^allongeant  que  par  leur 
propre  poids  et  celui  des  jambes.  »  —  Les  mamelles  sont 
relevées  par  un  fort  rembourrage  de  manière  que  le  siège 
de  la  selle  soit  élastique;  elles  rejoignent  les quai*tiers  par 
une  courbure  conforme  à  Tassietle  du  cavalier.  Le  rem- 
bourrage a  une  forme  telle  que  la  coupe  prise  transversa- 
lement soit  presque  horizontale. 

Ces  dispositions  facilitent  beaucoup  au  cavalier  le  pla- 
cement à  plat  de  sa  cuisse,  à  Tinverse  de  ce  qui  se  passe 
avec  les  selles  sans  mamelles,  qui  forment  un  siège  dont 
la  convexité,  tournée  en  dessus,  fait  ouvrir  les  cuisses. 
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La  disposition  des  boucles  adoptées  pour  les  sangles,  que 
nous  indiquons  plus  loin,  forme  en  quelque  sorte  le  loge- 
ment de  la  cuisse. 

La  figure  a  ci-dessus  montre  l'ensemble  de  ces  disposi- 
tions. 

III.  —  <  Les  jambes  libres  tombant  naturellement  au  con- 
tact du  cheval,  »  —  Pour  réaliser  cette  condition,  la  jambe 
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doit  être  rapprochée  antanf  que  possible  du  corps  du  che- 
val :  au  genou,  on  peut  n'interposer  qu'une  épaîssettr  de 
deux  feuiUes  de  cuir  seulemeut  (le  fau^  quartier  et  le  quar- 
tier), et,  à  Tendroit  ou  la  jambe  quitte  la  selle,  une  seule 
épaisseur. 

A  cet  effet,  le  faux  quartier  est  réduit  aune  seule  feuille 
de  cuir.  —  Dans  bien  des  selles  il  est  matelassé,  ce  qui 
correspond  à  environ  trois  épaisseurs. 

La  selle  est  fixée  au  moyen  de  deux  sangles  indépen- 
dantes. Ces  sangles  sont  croisées  et  bouclées  chacune, 
d'un  côté  au-dessous  du  genou,  en  bas  et  en  avant,  et  de 
Tautre  côté  sous  la  cuisse,  en  haut  et  eu  arrière.  Cette  dis- 
position n'ajoute  aucune  épaisseur  de  cuir  sous  le  genou, 
le  contre-sanglon  d'avant  étant  fixé  à  la  pointe  d'arcade  et 
placé  par  suite  presque  sous  l'avance.  —  La  sangle  unique 
met  sous  le  genou  l'épaisseur  d'un  contre-sanglon  et  d'une 
boucle,  soit  au  minimum  trois  épaisseurs. 

Le  porte-étrivière  est  fixé  à  8  ou  9  cm  environ  du  de- 
vant de  l'arcade  (fig.  6);  il  est  légèrement  incliné  de  ma- 
nière que  l'étrivière  tombe 
naturellement  un  peu  en 
arrière  de  la  verticale. 
Cette  dernière  disposition 
permet  au  cavalier  de  pla- 
cer le  genou  en  avant  de 
l'étrivière,  sur  le  quartier 
même  et  non  sur  les  étri- 
vières  ;  —  de  là  encore  une 
diminution  de  deux  épais- 
seurs. . 
Beaucoup  de  selles  sont  faites  de  telle  sorte  que  la 
jambe  est  st^parée  du  cheval  à  hauteur  du  genou  par  l'é- 
«luivalont  de  huit  épaisseurs  de  cuir,  et  à  l'endroit  où  elle 
quitti*  le  quartier  par  trois  ou  quatre  épaisseurs.  Dans  ces 
conditions,  le  cavalier  ne  peut  avoir  la  jambe  au  contact, 
uauH  ouvrir  le  genou. 


^-^- 
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Fig.  6. 
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L'ensemble  des  dispositions  préconisées  évite  au  cava- 
lier le  contact  désagréable  sous  son  genou  des  étrivières 
et  des  boucles  des  sangles. 

IV.  —  «  Uéirier  chaussé  jusqu'au  tiers  y  ne  portant  que  le 
poids  de  la  jambe  ».  —  Le  placement  de  rétrivière  précé- 
denunent  indiqué  (étrivière  tombant  natm'ellement  en  ar- 
rière de  la  verticale),  permet  au  cavalier  de  trouver  de 
suite  Té  trier,  la  jambe  restant  placée  comme  elle  doit  l'être. 
A  défaut  de  cette  disposition,  le  cavalier  est  obligé  d'aller 
chercher  en  avant  Tôtrier  pour  le  ramener  et  le  maintenir 
ensuite  en  arrière. 

Le  selle  doit  s'adapter  à  la  conformation  du  cheval. 

La  partie  de  la  selle  en  contact  avec  le  cheval  doit  sa- 
tisfaire à  deux  conditions  : 
Ne  pas  blesser  le  cheval; 
Bien  répartir  le  poids  du  cavalier. 

Pour  ne  pas  blesser  le  cheval,  les  panneaux  doivent  en 
quelque  sorte  chausser  le  dos  du  cheval;  à  cet  effet,  ils 
doivent  porter  bien  à  plat  au  minimum  à  deux  travers  de 
doigt  de  la  colonne  vertébrale  et  de  manière  qu^j  la  pres- 
sion se  répartisse  le  plus  possible  sur  l'ensemble. 

La  selle  doit  avoir  une  arcade  très  large  poiu*  ne  pas 
pincer  le  garrot  latéralement,  le  nez  coupé  pour  ne  pas 
comprimer  le  garrot  dans  sa  partie  supérieure. 

Le  troussequin  doit  être  assez  dégagé  pour  laisser  une 
grande  liberté  au  rein. 

Pour  que  k  poids  du  cavalier  soit  bien  réparti,  il  est  né- 
cessaire que  la  selle  ne  glisse  pas  en  avant.  L'expérience 
montre  qu'un  cheval  est  bien  sellé,  quand  le  devant  de 
l'arcade  se  trouve  à  quatre  travers  de  doigt  de  la  naissance 
de  l'épaule. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  il  est  nécessaire  que  la  surface 
d'appui  de  la  selle  sur  le  dos  du  cheval  soit  telle,  que  le 
poids  du  cavalier  tende  à  faire  baisser  le  devant  de  la  selle. 

KKT.    D'itXT.   —  OCTOBSS   18!  9.  5 
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Les  sangles  ont  pour  unique  but  dd  maintenir  la  selle 
au  contact  du  dos,  ce  qui  suffit  pour  qu'elle  conserve  sa 
position  d'équilibre.  Les  deux  figures  ci -contre  (fig.  c)  indi- 
quent le  résultat  obtenu  avec  une  selle  bien  faite. 


pig.  «. 

Les  parties  couvertes  de  hachures  ABCD  indiquent  la 
surface  d'appui  du  panneau;  MN  représente  le  siège  de  la 
selle  et  AM  le  devant  de  l'arcade. 

Sous  le  poids  du  cavalier,  l'avant  de  la  selle  s'abaisse 
en  chaussant  davantage  le  dos  du  cheval.  Par  suite,  chaque 
point  du  panneau  a  tendance  à  s'abaisser  et  à  se  porter  en 
avant,  mais  il  en  est  empêché  par  la  forme  du  dos  du 
cheval,  qui  va  en  s'élargissant  de  haut  en  bas. 

Si,  avec  beaucoup  do  selles,  ce  résultat  ne  peut  être  ob- 
tenu, cela  tient  généralement  à  une  mauvaise  construction 
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de  rarçon  :  cintrage  exagéré,  mauvaise  disposition  des 
bandes  d'arçon,  liberté  de  garrot  insuffisante, etc.;  cela  peut 
tenir  aussi  à  une  confonnatîon  exceptionnelle  du  cheval. 

Quelle  que  soit  la  cause,  de  défectuosité,  sous  Taction 
du  poids  du  cavalier,  le  plus  souvent  le  devant  de  la  selle  tend 
à  s'élever  au  lieu  de  s'abaisser,  de  sorte  que  la  selle  glisse 
en  avant  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  Tépaule,  son  arcade 
venant  coiffer  le  gaiTOt. 

Les  deux  figures  ci-après  (fig.  d)  indiquent  le  résultat 
obtenu  avec  une  selle  mal  construite.     * 


Flff.  d. 

Si  le  cavalier  essaie  de  reporter-  la  selle  en  arrière, 
celle-ci  ne  tarde  pas  à  revenir  à  sa  première  position, 
jiarce  que  rien  ne  limite  son  mouvement  en  avant  si  ce 
n'est  le  frottement  résultant  du  serrage  des  sangles. 

Le  panneau  ABCD,  au  lieu  d'avoir  tendance  à  s'en- 
foncer en  quelque  sorte  sur  le  corps  du  cheval,  glisse  le 
long  de  l'épine  dorsale. 
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Observations. 

Avec  un  aivqn  peu  cintré,  bien  en  rapport  avec  l'fe  dos 
des  chevaux,  le  rembourrage  *  des  panneaux  peut  être  ré- 
duit considéi'ablement,  sans  que  les  blessures  du  dos 
soient  à  craindre.  Cette  réduction  du  rembourrage  est 
capitale;  elle  a  le  gi*and  avantage  de  rapprocher  encore  le 
cavalier  du  cheval. 

Malgré  la  variété  de  conformation  des  chevaux,  abstrac- 
tion faite  bien  entendu  des  conformations  exceptionnelles 
dont  la  proportion  ne  dépasse  pas  1/20,  un  seul  type  d'ar- 
ron  suffit,  à  condition  qu'il  ait  une  grande  liberté  de  garrot 
et  le  nez  coupé. 

Dans  les  selles  en  usage  à  TÉcole  de  Tai'tillerie  et  du 
génie  de  Versailles,  établies  d'après  ces  principes,  le  siège 
et  les  avances  sont  en  peau  de  porc,  les  quartiers  en  cuir. 

Le  rembourrage  des  panneaux  et  la  matelassure  sont  en  • 
laine. 

L'arron  est  en  bois  renforcé  parades  bandes  de  fer  comme 
Tarçon  de  la  selle  d'ordonnance. 

Après  divers  essais  — tapis  de  feutre,  panneau  en  cuir, 
tapis  en  cuir  —  c'est  le  tapis  en  cuir  qui  paraît  présenter 
la  plus  grande  somme  d'avantages. 

Le  tapis  de  feutre  est  à  écarter  comme  éloignant  trop 
le  cavalier  du  cheval . 

Les  panneaux  en  cuir  durcissent  et  occasionnent  sou- 
vent des  blessures;  d'ailleurs,  ils  se  prêtent  difficilement 
aux  modifications  du  rembourrage  des  selles. 

Le  tapis  de  cuir  protège  bien  les  panneaux,  qu'il  n'est 
plus  par  suite  nécessaire  de  remplacer  deux  ou  trois  fois 
pendant  la  durée  du  service  d'une  selle.  Son  emploi  est 
donc  doublement  avantageux  :  il  évite  des  frais  et,  surtout, 
il  dispense  de  recommencer  plusieurs  fois  l'opération 
longue  et  délicate  de  Tajustage. 

G.    AUBRAT, 

Capitaine  d'artillerie. 
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Allemagne  :  Adoption  d'un  obusier  de  campagne  de 
40'", 5,  mod.  98.  —  On  sait  que,  daiie  la  nouvelle  organi- 
sation allemande,  Tartillerie  de' chaque  corps  d'armée  doit 
comprendre  un  groupa  de  trois  batteries  de  pièces  à  tir 
courbe. 

La  bouche  à  feu  adoptée  pour  l'arraeraent  de  ces  groupes 
a  reçu  la  dénomii^ition  d^obusier  de  campagne  mod.  1898 
{Feldhauhitze  98). 

Voici,  d'après  les  Jahrbûcher  fur  die  deutsche  Armée  und 
Marine,  n*  336,  quelques  renseignements  sur  C3tte  nou- 
velle pièce  (*). 

Calibre cm  10,5 

Longaear  en  calibres —     environ  12 

Poids  du  projectile kg     eavîron  16. 

Le  mécanisme  de  culasse  sera  vraisemblablement  cons- 
titué par  un  coin  prismatique  s'ouvrant  d'un  seul  mouve- 
ment. 

Le  poids  de  la  pièce  ne  dépassera  pas  beaucoup  celui 
du  canon  de  campagne. 

Uaffùl  de  cet  obusier  est  semblable  à  celui  du  canon 
mod.  96;  il  est  comme  lui  pourvu  de  sièges  d'essieu. 


(*)  Le  nouveau  règlement  d'exercice  pour  Tarlillerie  de  campagne  alle- 
mande, qui  vient  de  paraître  tout  récemment  (voir  plus  loin,  dans  la  pré- 
sente livraison,  Bihliographie,  p.  l),  fQurnira  probablement  quelques  don- 
nées nouvelles.  Ces  renseignements  complémentaires  trouveront  place 
dans  Tanalyse  détaillée  de  ce  règlement,  que  la  Revue  publiera  prochai- 
nement.     « 


Digitized  by  VjOOQIC  , 


70  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Les  projectiles  sont  :  un  shrapnel  et  un  obus  brisant  munis 
de  la  fusée  à  double  effet,  tous  deux  du  poids  de  16  kg. 

La  gargousse  entièrement  métallique  ne  se  prêtant  pas 
facilement  à  l'emploi  de  charges  différentes,  on  a  adopté 
une  douille  courte  pourvue  d'un  bourrelet  et  portant  l'ap- 
pareil d'amorçage. 

U avant-train  renferme  moins  de  munitions  que  celui  du 
canon  de  campagne  ;  en  revanche,  le  nombre  des  caissons 
de  la  batterie  est  plus  élevé. 

L'adoption  de  Tobusier  de  campagne  mod.  98  n'entraîne 
pas  l'abandon  de  Tobusier-de  15*"*,  qui  est  conservé  dans 
l'artillerie  lourde  d'armée  pour  l'attaque  des  positions  de 
grande  résistance. 

Allemagne  :  Mise  en  essai  de  mitrailleuses  dans  les  ba- 
taillons de  chasseurs.  —  Le  balaillon  de  chasseurs  de  la 
Garde  et  les  bataillons  de  chasseurs  stationnés  en  Alsace 
—  en  particulier  le  8'  —  ont  été  dotés  cette  année,  à  titre 
d'essai,  de  mitrailleuses  (Maschinen-Gewehre), 

D'après  le  Berliner  Tageblatt,  le  nombre  de  ces  mitrail- 
leuses serait  de  quatre  par  bataillon. 

La  pièce  est,  paraît-il,  du  type  Maxim  (*).  Elle  est  atte- 
lée à  deux  chevaux  pour  les  marches. 

Il  faut  :  deux  hommes  pour  la  porter  ou  la  traîner,  lors- 
que le  terrain  ou  les  circonstances  exigent  qu'elle  soit 
maniée  à  bras,  un  homme  pour  la  tirer,  deux  hommes 
pour  porter  les  caisses  à  munitions. 

Cette  mitrailleuse  est  servie  par  les  chasseurs,  dressés 
à  cet  effet  par  des  instructeurs  d'artillerie  ;  elle  tire  la 
cartouche  d'infanterie.  Les  cartouches  sont  fixées  sur  des 
bandes  qui  se  déplacent  rapidement  de  droite  à  gauche. 

Des  exercices  comportant  des  tirs  réels  ont  été  faits 
récemment  avec  ces  mitrailleuses  au  champ  de  manœu- 
vres de  Dôberitz  par  le  bataillon  de  chasseurs  de  la  garde. 


(')  Voir  Bévue  (Vartillerie,  t.  31,  p.  fiS. 
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D'après  le  Neues  Tageblalt  du  2  septembre,  des  essais  du 
même  genre  devaient  être  entrepris  sur  le  champ  de  ma- 
nœuvres de  Langenhardt.  Enfin,  d'B.^Tèsle  Mililàr'Zeitujig ^ 
n*  40,  du  30  septembre,  des  batteries  de  mitrailleuses  ont 
été,  pendant  les  dernières  jnanœuvres  impériales,  affec- 
tée aux  bataillons  de  chasseurs  n***  8  et  10,  qui  opéraient 
en  liaison  avec  le  corps  de  cavalerie.  Ces  batteries  étaient^ 
paraît-il,  commandées  par  des  officiers  de  chasseurs. 

Ainsi,  malgré  les  critiques  auxquelles  a  donne  lieu 
remploi  des  mitrailleuses  Maxim  (*),  F  Allemagne  semble 
vouloir  entrer  dans  la  voie  déjà  suivie  par  la  Suisse  et 
l'Angleterre.  On  se  souvient,  en  effet,  qu'une  section  de 
mitrailleuses  de  ce  modèle  a  été  attribuée  en  Suisse  à 
chaque  régiment  de  cavalerie  (*),  en  Angleterre  à  chaque 
brigade  d^iufanterie  ou  "de  cavalerie  et  à  chaque  bataillon 
d'infanterie  montée  ('}. 

Allemagne  :  Suppression  de  la  lettre  C  dans  la  désigna* 
tioa  des  objets  de  matériel.  —  On  èait  que,  pour  désigner 
un  objet  de  matériel,  l'artillerie  allemande  indiquait  le 
modèle  par  les  deux  derniers  chiffres  du  millésime  de 
l'année  de  l'adoption  ou  de  la  construction,  précédés  de  la 
lettre  C.  Ainsi  le  canon  de  campagne  mod.  73,  modifié 
en  1888,  était  appelé  Feldkanone  C\73,88. 

Par  décision  du  7  août  1899,  la  lettre  G  est  supprimée 
dans  ces  désignations. 

Cette  mesure  s'applique  au  matériel  de  l'artillerie  de 
campagne  ainsi  qu'à  celui  -de  l'artillerie  à  pied,  aux  muni- 
tions correspondantes  et  aux  explosifs. 

A  l'avenir  on  écrira  donc  :  Feldkanone  73.88  (F.  A'.  73.88) 
—  Feldschrapnel  96  (F.  Schr.  96)  —  15  cm  Granate  88  alter- 
Art  {15  cm  Gr,  88.  a] A,)  —  Sprengpatrone  88,  etc. 

(D'après  V Armee-VerordnungS'Blalt,  n"  26.) 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  39,  p.  367. 
(*)  Voir  Revue  d'arlillerie,  t.  44,  p.  175. 
(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  4.  51,  janvier  1898,  p.  385. 
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Angleterre  :  Observations  sur  l'emploi  de  Fartillerie. 

—  A  la  suite  des  manœuvres  qui  viennent  d'avoir  lieu 
à  Aldershot',  le  général  Sir  Redvers  Buller  a  résumé  ses 
observations  dans  un  rapport  dont  nous  extrayons  ce  qui 
concerne  particulièrement  Fartillerie. 

«  L'artillerie  a  l'inestimable  avantage  de  pouvoir,  à  Okc- 
hampton,  exécuter  des  manœuvres  correspondant  aux  con- 
ditions variées  de  son  service  ;  il  était  donc  à  prévoir  que 
son  éducation  tactique  serait  plus  complète  que  celle  des 
autres  armes  qui  ne  jouissent  pas  d'un  avantage  ana- 
logue". 

«  Les  officiers  d'artillerie  doivent  par  suite  consacrer 
plus  de  temps  à  l'étude  des  procédés  tactiques  des  autres 
armes;  c'est  seulement  aiusi  qu'ils  apprendront  à  discerner 
rapidement  V objectif  principal  du  moment. 

«  L'artillerie  ne  commence  pas  forcément  l'action  par 
un  duel  d'artillerie,  le  choix  d'autres  objectifs  peut  ame- 
ner les  meilleurs  résultats.  Elle  doit  évitar  les  positions 
qui  peuvent  être  masquées  par  les  mouvements  de  son 
propre  parti. 

«  Le  commandant  d'artillerie  n'obtient  pas  toujours  des 
instructions  suffisantes  de  ses  chefs  relativement  aux 
emplacements  qu'il  doit  occuper;  il  dispose  d'une  force 
puissante  et  il  a  le  devoir  de  lui  faire  donner  le  plus 
grand  rendement;  il  ne  peut  le  faire  qu'à  condition  de 
comprendre  parfaitement  les  intentions  du  commande- 
ment  

«  L'emploi  des  mitrailleuses  est  en  progrès;  toutefois,  on  a 
encore  la  tendance  à  en  faire  un  trop  fréquent  usage,  à  les 
intercaler  dans  les  lignes  de  feu  de  l'infanterie  et  à  les 
porter  sur  des  emplacements  d'où  elles  ne  peuvent  être 
dégagées  qu'avec  difficulté.  Leurs  évolutions  «ont  trop 
liées  à  celles  des  bataillons  ;  il  y  aurait  avantage  à  les  em- 
ployer avec  plus  d'indépendance. 

(D'après  VArmy  and  Navy  Gazette.) 
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Italie  :  Renseignements  sur  l'organisation  de  l'artil- 
lerie. —  La  Revue  a  inséré  en  1898  une  note  sur  Torgani- 
sation^  des  services  de  rartillerie  en  Italie,  telle  qu'elle 
résultait  de  la  loi  du  28  juin  1897  et  des  décrets  posté- 
rieurs. 

t,es  documents  parus  depuis  cette  époque  nous  per- 
mettent de  compléter  sur  oertains  points  les  renseigne- 
ments contenus  dans  cette  note  et  de  mentionner  les  pro- 
jets actuellement  à  l'étude. 

Admission  dans  les  cadres  de  l'armée  active  des  officiers  de 
complément  ou  de  milice  territoriale.  —  On  sait  que  le  quart 
des  emplois  de  sous-lieutenant  ou  de  lieutenant  dans  Tar- 
niée  active  peut  être  occupé  par  des  officiers  de  complé- 
ment et  de  la  milice  territoriale. 

Les  conditions  auxquelles  ces  officiers  peuvent  être  ad- 
mis à  servir  à  titre  temporaire  dans  l'armée  active  sont 
spécifiées  dans  les  circulaires  n*  42  du  20  mars  et  n*  74 
du  18  mai,  insérées  au  Giomale  militare  ufl^ciale  (n°*  15  et 
23  de  la  2«  partie). 

Mais  les  officiers  de  complément  ont  encore  la  faculté 
de  passer  avçc  leur  grade  dans  l'armée  active,  s'ils  satis- 
font aux  conditions  suivantes  (*)  : 

V  Être  âgé  de  moins  de  25  ans  au  1"  septembre  de 
l'année  du  concours  ; 

2*  Posséder  le  diplôme  de  fin  d'études  d'un  lycée  ou 
d'un  institut  technique  ; 

3**  Avoir  accompli  6  mois  de  service  comme  officier; 

4*  Être  célibataire  ou  justifier  de  2  200  fr  de  rente  ; 

5"  Subir  un  examen  correspondant  à  l'examen  de  sortie 
des  élèves  de  l'Académie  militaire. 

Un  cours  spécial  pour  ces  candidats  est  ouvert  à  l'École 
d'application  du  1"  mai  au  31  juillet.  La  durée  de  ce  cours 
est  de  trois  mois,  qui  peuvent  entrer  en  ligne  de  compte 
pour  le  stage  de  six  mois. 


<>)    CoDditloDs   exigées  au   concoure  qui  a   été  ouvert  en  1899,  pour 
40  places  de  sous-IieuleDaDts. 
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Répartition  du  personnel  dç  l'artillerie  entre  les  divers  ser- 
vices.  —  Le  Giomale  militare  uffieiale  a  publié  cette  année 
(fascicules  n**  3  et  23)  le  texte  unique  des  lois  sur  l'orga- 
nisation de  Tannée  et  des  services  dépendants  de  Tadmi- 
nistralion  de  la  guerre,  complété  par  des  tableaux  numé- 
riques. 

Le  tableau  suivant,  établi  à  l'aide  de  ces  docuoients, 
indique  la  répartition  du  personnel  de  Fartillerie  —  offi- 
ciers et  employés  —  entre  les  divers  corps  et  services. 


CORPS  OC  tsnviOBS. 


OFFIOlSRg. 


Inspeetioiia 

Direction  tapérienre  des  expé- 
riences   

Commandementa 

Directions 

R^ffiments  de  campagne  . 

Réiriment  à  cheTal  .... 

Régiment  de  montagne .  . 

Services  d'administration  poar 
les  groupes  de  côte  et  de  forte- 
resse et  poar  les  compagnies 
d'oarriers 

(iroapis  de  côte  et  de  forteresse. 

Compagnies  d'ouTrien 

École  d^applieation  Mos-liente- 
nants-élôves).  .   . 

âcole  centrale  de  tir 
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8 
16 
90 

906 
51 
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4 
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1 


10 
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24 

1 
1 
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168 
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123 


25 

6 

8 

61 

72 

4 
4 


24 
S2 


«(-) 


315 


;•)  Y  compris  le  personnel  dt  uiché  an  Ministère  de  U  guerre. 


Modifications  projetéfs.  —  Le  Ministre  de  la  guerre,  ju- 
geant utile  de  modifier  sur  certains  points  la  loi  du  28  juin 
1897,  a  présenté,  il  y  a  plusieurs  mois^  im  projet  de  loi 
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dont  réconomie,  d'après  la  Rivistamilitare,  n*  4,  est  la  sui- 
vante en  ce  qui  conGeme  Tartillerie  : 

1*  Augmentation  du  nombre  des  commandements  d'ar- 
tilleriei  qui  serait  porté  de  8  à  11.  Chaque  corps  d'armée 
comprendrait  ainsi  un  commandement  d'artillerie,  à  Tex- 
'ception  des  XI«  et  XIP  corps  qui  ne  formeraient  qu'une 
circonscription  ; 

2®  Adjonction  aux  généraux,  exerçant  les  commande- 
ments d'artillerie  les  plus  importants,  d'un  colonel  ayant 
plus  spécialement  dans  ses  attributions  la  direction  des 
groupes  autonomes  d'artillerie  de  côte  et  de  forteresse  •, 

3^  Modification  dans  la  répartition  des  groupes  de  côte 
et  de  forteresse  ; 

4°  Attribution  du  service  du  matériel  à  un  officier  du  grade 
de  major  dans  tous  les  régiments  (au  lieu  de  la  moitié)  ; 

5*  Au  total,  création  de  22  emplois  d'officiers  dont 
19  d'officiers  supérieurs,  et  par  suite  accélération  dans  une 
certaine  mesure  de  l'avancement  dans  l'arme  de  l'ai-tillerie. 

Sur  le  rapport  du  général  Afan  de  Rivera,  ce  projet  a 
été  remanié  par  la  Commission  de  la  Chambre  des  dé- 
putés qui,  voulant  améliorer  les  «  conditions  de  carrière  » 
des  officiers  d'artillerie  et  «  dégager  au  plus  tôt  de  l'état 
de  souffrance  dans  lequel  ils  se  trouvent  quelques  services 
4es  armes  spéciales  »,  a  décidé  de  soumettre  au  vote  du 
Parlement  des  propositions  plus  radicales,  qui  peuvent 
se  résiuner  ainsi  : 

P  Pas  d'exception  en  ce  qui  concerne  les  XI*  et 
XII*  corps,  et,  par  suite,  création  de  4  commandements 
d'artillerie  au  lieu  de  3  ; 

.2*  Augmentation  notable  des  effectifs,  qui  seraient  por- 
tés aux  chiffres  suivants  : 

Colonels 58 

Lieatenants -colonels 58 

Majors 134 

Capitaines 532 

OflSciers  subalternes 939. 
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En  outre,  à  Toccasion  de  ce  projet  de  loi,  d'après  la  Ri- 
rista  mUitare,  n*  10,  la  question  de  la  séparation  des  sub- 
divisions d'arme  a  été  également  soulevée,  mais  ajournée 
pour  complément  d'études.  11  a  été  reconnu  toutefois 
qu'elle  s'Imposerait  sérieusement  à  l'attention  aussitôt 
que  Ton  aurait  adopté  les  nouveaux  matériels. 

Russie  :  Chemin  de  fer  transsibérien.  —  La  construc- 
tion d'une  voie  ferrée  traversant  toute  la  Sibérie  a  été 
décidée  en  principe  au  mois  de  mai  1892.  Les  travaux  so 
sont  poursuivis  sans  interruption  depuis  cette  époque  et 
Ton  entrevoit  le  moment  où  Moscou  sera  en  communica-  . 
tion  rapide  avec  Tocôan  Pacifique. 

Historique  des  projets.  —  La  première  idée  d'une  voie 
ferrée  reliant  la  Russie  à  ses  possessions  d'Extrême-Orient 
est  attribuée  à  Mouraviev,  l'Amourien,  conquérant  de 
l'Amour  et  gouverneur  de  cette  région  de  1847  à  1855; 
elle  n'aboutit  pas. 

En  1880,  la  question  des  chemins  de  fer  sibériens  fut 
reprise,  mais  à  un  tout  autre  point  de  vue.  11  s'agissait 
d'organiser  les  communications  de  la  Sibérie  en  complé- 
tant son  réseau  de  voies  fluviales  et  en  le  rattachant  plus 
intimement  à  celui  de  la  Russie  par  une  série  de  voies 
ferrées. 

Après  de  longues  études,  le  projet  qui  prévalut  fut  l'éta- 
blissement d'une  ligne  ininterrompue  entre  Moscou  et 
Irkoutsk,  Pendant  di\  ans,  les  ingénieurs  Ostravski  et 
Sidensner  en  étudièrent  le  tracé. 

A  peine  les  idées  étaient-elles  fixées  à  ce  sujet,  que, 
poussé  par  l'opinion,  le  gouvernement  russe  se  décida  à 
prolonger  la  voie  ferrée  jusqu'à  Vladivostok;  en  un  mot,  à 
entreprendre  le  Transsibérien  —  soit  une  ligne  de  plus  de 
8000  km. 

Quelles  raisons  la  Russie  avait-elle  d'entreprendre  cette 
œuvre  colossale  ? 
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-  Tout  d'abord,  de  mettre  en  valeur  les  immenses  terri- 
toircs  presque  inhabités  de  la  Sibérie.  La  voie  projetée 
devait  donc  Ôlre  un  agent  de  colonisation  ;  mais  elle  ré- 
pondait aussi  à  des  visées  plus  grandioses,  à  la  fois  d'ordre 
économique  et  militaire. 

Ce  que  les  Russes  cherchent  en  vain  dans  les  mers 
d'Europe  bloquées  par  les  glaces  ou  fermées  par  des  trai- 
tési  c'est  un  accès  à  une  mer  libre.  Or,  Vladivostok,  ville 
située  aux  portes  du  Japon  et  de  la  Chine,  port  de  mer 
dont  la  rade  n'est  gelée  que  pendant  quatre  mois,  tout  en 
étant  une  position  relativement  bonne  à  occuper,  ne  réalise 
que  partiellement  ce  desideratum.  Suivant  une  opinion 
qu'on  retrouve  dans  la  plupart  des  journaux  russes,  «  le 
Transsibérien,  aboutissant  à  Vladivostok,  n'aura  pas  la 
moitié  de  l'importance  qu'il  pourrait  acquérir  s'il  se  termi- 
nait à  un  port  ouvert  durant  toute  Tannée  aux  navires  » . 

L'une  des  conséquences  de  la  guerre  sino-japonaise  a 
été  de  faciliter  l'exécution  de  l'œuvre  entreprise.     * 

Grâce  à  l'influenqe  qu'a  su  se  ménager  la  Russie  auprès 
du  Céleste  Empire,  une  convention  a  été  conclue  en  1896 
entre  le  gouvernement  chinois  et  une  banque  russe  pour 
la  construction  d'un  chemin  de  fer  dit  «  chemin  de  fer 
chinois  de  l'Est  »,  qui  reliera  le  réseau  de  la  Transbaïkalie 
avec  Vladivostok  en  passant  par  la  Mandchourie, 

Cette  solution  —  qui  d'ailleurs  avait  été  indiquée  dans 
un  projet  présenté  par  l'amiral  Kopitov  au  début  des 
études  du  Transsibérien  —  offrait  le  grand  avantage  de 
couper  au  court  et  d'éviter  une  région  déserte  et  presque 
inhabitable,  elle  ne  changait  rien  au  point  terminus  du 
Transsibérien  qui  restait  Vladivostok.  Mais  en  obtenant, 
il  y  a  deux  ans,  du  gouvernement  chinois  la  concession  à 
bail  de  Port-Arthur,  dans  le  golfe  de  Petchili  —  concession 
qui  présente  les  caractères  d'une  véritable  cession  —  la 
Russie  a  eu  certainement  l'intention  de  relier  Port-Arthur 
an  chemin  de  fer  de  Mandchourie  et  de  faire  de  ce  port, 
dans  l'avenir,  la  véritable  tête  de  ligne  du  Traussibirien. 
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Tracé  et  exécution  du  Transsibérien,  —  Le  comité  du  che- 
min de  fer  do  Sibérie  (*)  avait,  en  1891,  fixé  ainsi  qu'il 
suit  le  tracé  de  la  ligne  (voir  croquis  ci-après). 

Tchiliahinshy  eu  la  ligne  se  soude  aux  chemins  de  fer 
de  Moscou,  sur  le  versant  est  des  Monts  Ourals,  —  Kourgan, 
—  Omsk,  —  Tomsk,  —  Krasrioïarsk,  —  Irkoutsk  sur  le  lac 
Bœikal,  —  Tchita,  —  Slriétensk,  —  Khabarouska,  —  Grafs- 
kaïa,  —  Vladivostok  sur  Tocéan  Pacifique. 

La  section  comprise  entre  Tchéliabinsk  et  Irkoutsk  — 
3  260  km  —  est  ouverte  au  mouvement  depuis  le  1"  jan- 
vier dernier.  A  Tautre  extrémité  de  la  ligne,  les  trains  cir- 
culent, par  la  vallée  de  TOu^foun,  entre  Vladivostok  et 
Khabarouska,  sur  une  longueur  de  760  km. 

L'ensemble  de  ces  deux  tronçons  forme  un  total  de 
4 120  km.  Il  resterait  donc  encore  à  construire  3  465  km  * 
dans  des  régions  où  sont  accumulées  les  plus  grandes  diffi- 
cultés topographiques;  mais  la  tâche  des  ingénieurs  russes 
se  troitve  simplifiée  par  la  convention  relative  au  chemin 
de  fer  de  Mandchourie. 

Malgré  sa  désignation  de  «  chemin  de  fer  chinois  de 
TEst  »,  cette  ligne  est,  en  fait,  une  voie  russo^  subven- 
tionnée par  le  gouvernement  russe  et  fait  partie  intégrante 
du  Transsibérien. 

L'itinéraire  primitif  de  ce  dernier  se  tx*ouve  dès  lors 
modifié  de  la  manière  suivante  : 

A  partir  de  Kaïdolovo,  entre  Nertchinsk  et  Slriétensk  sur 
la  Chilka,  la  voie  de  la  Mandchourie  se  substitue  au  tracé 
du  Transsibérien  et  passe  par  Vieux  Tsouroukhaitou,  sur  la 
frontière  chinoise  —  Khailar,  —  Tsitsikhar,  —  Khoulan- 
Tcheng,  —  Ningouta  ;  elle  rejoint  la  ligne  de  V0ussou7^i  à 
Nicolskoïé,  près  de  Vladivostok. 


(')  Ce  comité  avait  comme  président  en  1891  lo  Isorexilch  qui,  devenu 
empereur,  tint  à  honneur  do  conserver  le  titre  do  président  pour  montrer 
l'intérêt  qu'il  porte  au  cliemin  de  fer  transsibérien. 
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Le  trajet  entre  Kaidolovo  et  Vla'livostok  est  ainsi  rac- 
courci de  550  km(*). 

Les  travaux  du  «  chemin  de  fer  chinois  de  TEst  »  ne 
paraissent  pas  devoir  être  terminés  avant  1903.  D'autre 
part,  en  liaison  de  la  nature  montagneuse  de  la  région,  la 
construction  de  la  ligne  qui  devait  contourner  au  sud  le 
lac  Baïkal^  entre  Irhoulsh  et  Mysovaïa,  a  été  ajournée. 

Provisoirementj  la  voie  ferrée  sera  poussée  àUrkuutsk 
jusqu'à  Lievenitchnaïa,  sur  la  rive  ouest  du  lac  Baïkal,  et  les 
trams  seront  transportés  d'une  rive  à  l'autre  de  ce  lac  au 
moyen  de  grands  «  feiTy  boats  »  assez  puissants  pour  bri- 
ser les  glaces  en  hiver. 

De  Mysovaïa,  sur  la  rive  est  du  Baïkal,  jusqu^k  Striétensk, 
sur  la  Chilka,  affluent  de  f  Amour  —  soit  1 130  km  —  les 
travaux  sont  poussés  avec  une  grande  activité  ;  cette  sec- 
tion no  tardera  pas  à  être  ouverte  à  l'exploitation. 

Aussi  longtemps  que  le  chemin  de  fer  de  Mandchourie 
-ne  sera  pas  terminé,  le  transit  devra  emprunter  la  voie 
fluviale  de  la  Chilka  et  de  VAmour,  entre  Striétensk  et  Kka- 
barouska  —  soit  2130  km.  —  Cette  voie  fluviale  n'est 
malheureusement  libre  de  glaces  que  de  mai  à  septembre. 

De  Tchèliabinsk  à  Irkoutsk,  la  voie  est  presque  en  ligne 
droite  ;  les  ingénieurs  n'ont  pas  rencontra  d'autre  difficulté 
que  la  traversée  des  quatre  grands  fleuves  Toftol,  Ichim,  Ir- 
tych et  Obi  ;  les  poilts  construits  sur  V Irtych,  VObi  et  V Ie- 
nisseï ont  respectivement  640,  850  et  860  m  de  longueur  ; 
ils  sont  en  pierre  avec  superstructures  métalliques. 

Le  rayon  des  courbes  ne  dépasse  pas  en  certains  en- 
droits 150  à  250  sagènes  (320  à  535  m). 

Les  rampes  maximum  sont  de  15  à  17  millièmes. 

L'infrastructure  est  établie  pour  une  seule  voie,  avec 
une  largeur  normale  de  5  m  dans  les  remblais  et  de  4", 70 
dans  les  tranchées. 


(')  A  260000  fr  environ  le  kilomètre,  celle  modification  dans  le  projet 
représente  une  économie  de  16  millions  de  francs,  sans  purler  des  autres 
avantages  procurés  par  la  traversée  de  la  Mandchourie. 
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La  construction  fies  gares  est  réduite  aux  bâtiments 
d'exploitation,  généralement  en  bois;  les  stations  sont 
distantes  au  maximum  de  50  verstes  (50  325  m),  ce  qui 
donne  une  capacité  d'écoulement  de  trois  paires  de  trains. 
On  arrivera  plus  tard,  au  moyen  de  haltes  interinOdiaircs, 
à  une  circulation  de  sept  paires  de  trains. 

Le  matériel  roulant  est  partout  en  quantité  suffisante 
pour  la  circulation  de  trois  paires  de  trains  militaires 
par  vingt-quatre  heures,  tandis  que,  dès  maintenant,  les 
approvisionnements  d'eau  existent  pour  sept  paires  de 
trains. 

Dans  la  partie  du  chemin  de  fer  transsibérien  comprise 
entre  Mysovaïa  et  Kaïdolovo,  les  tracés  de  la  ligne  présen- 
tent de  nombreuses  difficultés  à  cause  des  montagnes  du 
Khamar-Daban,  des  monts  lablonovyi  (hsiaienv  1  200  m)  (]ue 
la  ligne  doit  contourner.  La  voie  ferrée  suit  les  vallées  de 
la  Selanga,  qu'elle  traverse  sur  un  pont  de  639  m,  de  la 
Briane,  de  CM7o/c  jusqu'à  Tchila,  et  de  VInzoda  de  Tchita  à 
Kaïdolovo, 

Entre  Kaïdolovo  et  NicolsJiOÏé,  le  tracé  définitif  n'est  paâ 
encore  arrêté. 

Les  frais  de  construction  ont  été  évalués  à  375  millions 
de  roubles,  soit  environ  1  milliard  12  millions  de  francs  ; 
le  prix  du  kilomètre  ressort  ainsi  à  133  000  fr.  en  moyenne» 
Ce  dernier  chiffre  est  très  élevé  comparativement  au  prix 
de  revient  du  Transcaspien,  qui  a  été  seulement  de 
77  000  Jr.  par  kilomètre  (*). 

Conséquences.  —  Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  le  rôle 
colonisateur  et  civilisateur  du  chemin  de  fer  transsibé- 
rien. 

Au  point  de  vue  financier,  Tentreprise  laisse  évidem- 
ment à  désirer:  il  se  passera  de  longues  années  avant  que 


(*)  Depuis  rélablissemeal  de  ce  devis,  le  tracé  primitif  a  éié  modiûé.  Il 
est  d'autre  part  vraisemblable  que  la  Russie  ne  conslruira  pas  d'ici  long- 
temps la  seclioQ  Slriétensk-Khabarouska,  où  le  transit  peut  se  faire  par 
eau. 
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le  développement  du  trafic  soit  suffisant  pour  couvrir  les 
dépenses  d^une  aussi  vaste  exploitation. 

Au  point  de  vue  stratégique,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
le  rendement  de  la  ligne  est  très  faible  —  trois  trains  par 
jour  dans  chaque  sens.  —  Le  Transsibérien  ne  semble 
donc  pas  pouvoir  se  prêter  à  une  concentration  à  Teuro- 
péenne  en  cas  de  guerre  avec  la  Chine. 

Toutefois,  la  Russie  pourrait  s'en  servir  pour  accumuler, 
avant  Touverture  des  hostilités,  le  matériel  et  les  approvi- 
sionnements dans  des  magasins  situés  sur  la  base  d'opé- 
rations :  Vladivostok  ou  Port-Arthur.  Au  dernier  moment, 
il  ne  resterait  plus  à  faire  venir  que  le  nombre  d'hommes 
nécessaires  pour  constituer  les  coloimes,  nombre  qui  ne 
sera  jamais  considéi*able,  étant  donné  que  la  Russie  peut, 
en  permanence,  disposer  d'une  quarantaine  de  mille 
hommes  dans  le  gouvernement  de  l'Amour. 

En  résumé,  l'œuvre  du  Transsibérien  ne  semble  pas 
pouvoir  porter  de  fruits  immédiats,  mais  dans  trente  à 
quarante  ans,  l'industrie  russe  se  sera  développée  et  elle 
aura  dans  ce  chemin  de  fer,  en  le  perfectionnant  parallè- 
lement, un  outil  qui  lui  permettra  de  lutter  avec  avantage 
sur  les  principaux  marchés  du  monde. 

Enfin,  la  durée  du  voyage  de  Paris  au  Japon  se  trouvera 
alors  réduite  à  une  quinzaine  de  jours. 

Russie  :  Formation  de  corps  d'armée  au  Caucase  et  au 
Turkestan.  —  Le  nombre  des  corps  d'armée  vient  d'être 
élevé  en  Russie  de  24  à  27.  Il  ne  s'agit  pas  à  proprement 
parler  d'une  création,  mais  d'un  groupement  nouveau 
d'unités  déjà  existantes. 

Région  du  Caucase.  —  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  l'orga- 
nisation des  troupes  du  Caucase  était  provisoire.  Des  qua- 
tre divisions  stationnées  dans  cette  région,  trois  étaient 
groupées  en  corps  d'armée,  la  quatrième  (21'  division) 
restant  indépendante. 
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Un  prikase  du  3  avril  dernier  a  réparli  Tannée  du  Cau* 
cause  en  deux  corps  d'armée. 

Le  premier  a  son  quartier  général  à  Alexandropol  et 
comprend  les  20''  et  la  39*  divisions  d'infanterie  et  les  1'' 
et  2*  divisions  de  cosaques  du  Caucase.  Le  second  a  son 
quartier  général  à  Tiflis  et  comprend  la  2*  division  de  gre- 
nadiers, la  21*  division  d'infanterie  et  la  division  de  cava- 
lerie dite  du  Caucase. 

A  chaque  division  d'infanterie  est  attachée  une  brigade 
d'artillerie,  portant  le  numéro  de  la  division,  et  un  parc 
d'artillerie.  Avec  la  cavalerie  de  chaque  corps  marchent 
deux  batteries  de  cosaques. 

Toutes  les  troupes  actives  de  la  région  du  Caucase  se 
trouvent  dès  lors  dépendre  de  l'un  ou  l'autre  des  corps 
d'armée.  Quant  aux  formations  de  réserve  (infanterie  et 
artillerie),  elles  restent  en  dehors  de  cette  organisation.  En 
cas  de  guerre,  ces  forces  comprennent  quatre  divisions 
de  première  ligne  et  deux  divisions  de  deuxième  ligne, 
dont  l'artillerie  est  fournie  par  une  brigade  d'artillerie  de 
réserve. 

Région  du  Turkestan.  —  Après  que  l'armée  du  Caucase 
eut  été  ainsi  constituée  âur  les  mêmes  bases  que  les  armées 
de  la  Russie  d'Europe,  un  prikase  du  30  juin  prescrivit 
nn  remaniement  analogue  pour  les  forces  militaires  de  la 
Russie  d'Asie. 

Toutes  les  unités  du  Turkestan  et  de  la  région  transcas- 
pienne  sont  maintenant  groupées  en  deux  corps  d'armée 
soirt  le  commandement  unique  du  gouverneur  général  du 
Turkestan.  Ces  corps  d'armée  sont  : 

Le  I"  coi-ps  d'armée  du  Turkestan,  qui  a  son  quartier 
général  à  Taskent  et  comprend  :  19  bataillons  d'infanterie, 
1  bataillon  de  génie,  8  batteries  d'artillerie,  16  sotnias  de 
cosaques  ; 

Le  II*  corps  d'armée  du  Turkestan,  qui  a  son  quartier 
général  à  Merv  et  comprend  13  bataillons  d'infanterie,  1  ba- 
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taillou  de  génie,  1  compagnie  d'artillerie  de  forteresse, 
6  batteries  d'artillerie,  16  sotnias  de  cosaques. 

Le  groupement  de  toutes  les  forces  du  Turkestan  eu 
deux  corps  d'armée  a  simplement  pour  effet  d'imprimer  à 
la  direction  une  action  plus  énergique,  mais  les  forces 
militaires  restent  constituées  comme  par  le  passé  en  bri- 
gades et,  jusqu'à  nouvel  ordre,  Torgane  de  la  division 
n'existe  pas. 

L'artillerie  du  I*'  corps  comprend  : 

La  1"  brigade  d'artillerie  du  Turkestan  à  4  batteries, 
dont  1  de  montagne  ;  la  2"  batterie  cosaque  d'Orenbourg 
et  la  batterie  à  cheval  de  montagne  du  Tvu'kestan. 

L'artillerie  du  II*  corps  comprend  : 

La  2"  brigade  d'artillerie  du  Turkestan,  formée  avec  les 
3  batteries  de  la  Transcaspienne,  la  6**  batterie  légère  du 
Turkestan  et  une  batterie  de  mortiers  à  créer  ;  la  4*  batte- 
rie cosaque  du  Kouban  et  la  compagnie  d'artillerie  de 
forteresse  de  Kouchk. 

Par  suite  de  la  création  de  ces  nouveaux  corps  d'armée, 
les  seules  forces  qui  restent  constituées  en  brigades  indé- 
pendantes sont  celles  qui  relèvent  du  district  militaire  de 
l'Amour,  soit  : 

5  brigades  d'iuranterie    .    .     24  bataillons  -, 

1  brigade  de  cavalerie.    .    .     29  sotnias  ; 

2  brigades  d'artillerie.    .    .     19  batteries. 

(D'après  VAlIgemeine  Militâr  Zeitung,  n*  58,  et  la  AÎUitài' 
Zeituvg,  u*  37.) 
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JEU  DE  LA    GUERRE 

APPROPRIÉ  A  l'Étude 
DE  L'ATTAQUE  ET  DE  LA  DÉFENSE  DES  PLACES 


ANALYSE  DE  L'OUVRAGE  : 
fr  Orunds'àtEe  iûr  die  Leitung  des  Festungskriegsspieles  n, 

DU    COLONEL    KUNDE  (') 

— l!o| 

Avant-propos. 

Si  les  traités  relatjifs  au  jeu  de  la  guerre  de  campagne 
sont  fort  nombreux,  il  n'en  est  pas  de  môme  pour  le  jeu  de 
la  guerre  de  siège. 

Le  colonel  Kuude,  de  Tartillerie  à  pied  allemande,  s'est 
proposé  de  combler  cette  lacune  en  suivant  la  méthode  du 
général  deVerdy  du  Vernois(')  et  d'indiquer  les  principes 
essentiels  de  la  direction  du  jeu  de  la  guerre  de  siège, 
ainsi  que  la  manière  d'éfablir  les  thèmes  ;  il  a  également 
voulu  montrer  que  ce  jeu  est  susceptible  des  mêmes  déve- 
loppements que  celui  de  la  guerre  de  campagne. 

Les  exemples  sont  empruntés  à  .Thistoire  militaire; 
les  situations  de  départ  sont  données  telles  qu'elles  se  sont 


(t)  Millier  und  Sohn.  Berlin,  1899. 

(«;  Voir  Revue  miUtaire  de  l*Élranger^,  n»  839,  août  1897,  p.  295  :  •  Le 
jeu  de  la  gaerre  à  Tëtranger  ». 

SKY.    U'ABT.   —  NOVSMBBB  1899.  6 
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présentées  dans  la  réalité.  Quant  au  développement  de 
l'action,  il  e^t  lanLôt  confonne  aux  faits,  tantôt  supposé. 
Dans  les  événements  historiques  qu'il  a  envisagés,  l'au- 
teur a  rencontré  des  dispositions  fort  contestables,  qu'il  lui 
a  semblé  nécessaire  de  maintenir  pour  que  le  développe- 
ment de  l'action  ne  cessât  pas  d'être  conforme  à  la  réalité; 
mais  il  en  a  fait  la  critique. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  forme 
un  peu  moins  du  sixième  du  voliune;  on  y  expose  le  but, 
les  moyens  et  les  règles  du  jeu  ;  la  seconde  est  consacrée 
au  développement  de  cinq  exemples  empruntés: 

I.  —  A  l'investissement  d'une  place  —  Paris; 

II.  —  Aux  sorties  consécutives  à  l'investissement  — 
Belfort  ; 

III.  — A  la  construction  de  batteries  sous  le  feu  — 
Soissons  ; 

IV.  —  A  Touvei-ture  du  feu  —  Sébastopol  ; 

V.  —  A  une  attaque  régulière  —  Strasbourg. 

En  vue  de  faire  connaître  les  caractères  généraux  de  la 
méthode  du  colonel  Kuudô  et  les  procédés  de  détail  qu'il 
préconise  pour  compléter  l'instruction  des  officiers  des' 
bataillons  d'artillerie  à  pied,  nous  donnons  ci-dessous  une 
analyse  de  la  première  partie  de  son  ouvrage,  un  résumé 
des  exemples  II  et  V,  et  in  extenso  l'exemple  III. 

PREMIÈRE  PARTIE 

PRINCIPES  POUR  LA  DIRECTION  J)U  JEU  DE  LA  GUERRE 
DE  SIÈGE 

But.  —  On  se  propose  : 

1*  D'enseigner  aux  officiers  les  principes  de  la  guerre  de 
siège  ainsi  que  les  règlements  qui  s'y  rapportent  ; 

2^  De  rechercher  les  dispositions  les  mieux  appropriées 
à  l'attaque  et  à  la  défense  d'une  place  donnée. 

Le  premier  objet  est  important  surtout  pour  les  corps 
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de  troupe,  car  ils  reçoivent  chaque  année  des  éléments 
nouveaux  qui  doivent  être  familiarisés  avec  Tapplication 
des  règlements  et  exercés  à  prendre  rapidement  une  déci- 
sion. 

Le  second  objet  intéresse  plus  spécialement  les  officiers 
supérieurs  et  ceux  de  Fétat-major;  il  exige  d'ailleurs  le 
concours  d'un  grand  nombre  d'individualités  expérimentées 
qu'on  ne  trouve  pas  toujours  dans  les  corps. 

Moyens.  —  Plans,  cartes,  croquis,  —  Les  plans  pour  le 
jeu  de  la  guerre  de  siège  doivent  en  général  être  à  l'échelle 
du  1/5000,  qui  permet  de  représenter  clairement  par  des 
signes  conventionnels  toutes  les  dispositions  des  fortifica- 
tions et  des  troupes.  Si  l'on  ne  trouve  pas  en  librairie  des 
plans  à  cette  échelle  de  la  place  considérée,  on  y  supplée 
par  des  agrandissements  de  la  carte  d'état-major. 

Le  plan  doit  comprendre  les  alentours  de  la  place  jus- 
qu'à 200  m  au  delà  de  la  plus  grande  portée  des  bouches 
à  feu.  Il  vaut  mieux  ne  pas  le  quadriller:  ce  quadrillage 
faciliterait  l'appréciation  des  distances,  et  l'un  des  résul- 
tats de  ces  exercices  doit  être  précisément  d'habituer  les 
officiers  à  une  lecture  attentive  de  la  carte. 

Le  croquis  des  ouvrages  de  la  place  doit  être  tracé  sur 
des  feuilles  de  carton  à  l'échelle  adoptée  pour  le  plan  ;  il 
indiquera  les  lignes  de  feu  des  ouvrages,  les  traverses,  les 
fossés  qui  sont  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Pendant  l'exer- 
cice, ces  cartons  seront  fixés  sur  le  plan  au  moyen  d'épin- 
gles; on  y  marquera,  par  des  signes  conventionnels,  les 
pièces  dont  le  feu  est  visible  pour  l'adversaire,  d'après  les 
dispositions  arrêtées  par  le  directeur;  en  outre,  celui-ci 

ajoutera  les  détails  qu'il  croira  utiles  pour  l'instruction. 

« 

Marques.  —  Des  marques  métalliques,  dont  la  couleur 
rouge  ou  bleue  désigne  les  deux  adversaires,  et  de  formes 
appropriées,  représentent  les  troupes,  les  tranchées,  les 
batteries,  etc.  Les  dimensions  de  ces  marques  sont,  comme 
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pour  le  plan,  celles  du  1/5000,  sauf  en  ce  qui  concerne  la 
profondeur,  qu*on  exagère  un  peu  pour  pouvoir  mieux  les 
distinguer. 

Les  marques  dont  on  se  sert  pour  le  jeu  de  la  guerre 
de  campagne  peuvent  aussi  être  utilisées. 

Les  marques  figuraat  les  parallèles,  les  chemins  de  fer  à 
voie  étroite,  les  dépôts  de  batterie,  les  emplacements  bom- 
bardés, seront  noires.  Cette  couleur  ressort  mieux  sur  le 
plan,  et  d'ailleurs  la  situation  qu'occupent  ces  marques 
indique  suffisamment  le  parti  auquel  elles  appartiennent. 

Toutes  les  annexes,  telles  que  parcs,  grands  dépôts  in- 
termédiaires, etc.,  sont  dessinées  à  Téchelle  du  plan  sur 
de  la  toile  ou  du  papier  bien  transparents,  et  fixées  sur  le 
plan  au  moyen  d'épingles.  Les  différentes  parties  de  ces 
annexes  sont  désignées  par  les  signes  conventionnels  en 
usage  ou  par  des  lettres,  dont  la  signification  fait  Tobjet 
d'une  légande  inscrite  sur  une  feuille  détachée. 

Les  forêts  déboisées  par  la  défense,  les  villages,  les 
ponts  qui  ont  été  détruits  et  que  Tattaque  ne  peut  réparer 
sont  recouverts  de  papier  végétal.  Les  ponts  détruits,  puis 
l'établis,  sont  indiqués  par  une  marque  retournée. 

Règles  graduées,  etc.  —  Le  directeur  fait  confectionner 
une  règle  de  bois,  recouverte  de  papier  sur  ses  deux  bords  ; 
sur  Tun  des  bords  est  tracée  Téchelle  du  plan,  sur  Tautre 
celle  de  la  carte  générale  d'après  laquelle  a  été  fait  le  plan 
agrandi.  On  marque  sur  cette  échelle,  par  des  signes  con- 
ventionnels, les  portées  des  bouches  à  feu.  Si  les-  deux 
partis  n'ont  pas  les  mêmes  pièces,  chacune  des  échelles 
doit  être  double  et  indiquer  les  portées  de  l'artillerie  de 
chaque  parti  qu'on  différencie  en  se  servant  de  couleurs 
appropriées. 

Le  directeur  se  munit  en  outre  de  compas  et  de  dés. 

Direction  et  organisation  de  Texercice.  —  liôle  du  direc- 
teur. —  Le  directeur  doit  : 

Conuaîtri3  à  fond  les  formations  tactiques  de  toutes  les 
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troupes,  Teffet  des  armes,  ainsi  que  les  principes  de  la 
guerre  de  siège  et  son  histoire  ; 

Savoir  se  faire  une  idée  exacte  du  terrain  par  la  lecture 
de  la  carte  ; 

Être  familiarisé  avec  les  vitesses  de  marche,  le  temps 
nécessaire  aux  déploiements,  aux  diverç  travaux,  etc. 

Bases  de  Vexercice.  —  Ces  bases  sont  données  par  le 
thème  général  et  par  les  thèmes  particuliers. 

Le  Uùme  général  détermine  la  situation*  dans  son  en- 
semble ;  il  ne  fournit  aux  deux  partis  que  les  renseigne- 
ments qui  résultent  des  conditions  générales  de  la  guen-e; 
il  indique  seulement  la  ligne  sm*  laquelle  les  adversaires 
doivent  se  rencontrer. 

Le  thème  particulier ,  communiqué  à  chaque  parti,  men- 
tionne les  moyens  dont  ce  parti  dispose  (troupes,  arme- 
ment, munitions),  le  but  qui  lui  est  assigné  et  les  rensei- 
gnements recueillis  sur  la  situation  de  Tennemi. 

Quand  on  laisse  aux  deux  partis  une  entière  liberté 
d^action,  le  thème  particulier  ne  peut  pas  donner  de  ren- 
seignements sur  le  parti  opposé  ;  dans  ce  cas^  il  est  bon  que 
chaque  parti  arrête  ses  dispositions  dans  une  salle  séparée. 
Ces  dispositions  sont  communiquées  en  temps  utile  au 
directeur,  qui  obtient  ainsi  les  renseignements  à  faire  con- 
naître à  l'adversaire. 

Dans  le  cas  où  Texercice  comporte  des  transports  d'ap- 
provisionnements et  de  matériel,  le  thème  particulier  in- 
diquera le  nombre,  Tétat,  la  puissance  des  voies  et  moyens 
de  transport. 

Répartition  du  travail.  —  A  la  guerre,  les  officiers  d'un 
grade  élevé  doivent  agir,  d'après  leur  propre  initiative, 
sur  des  données  souvent  incertaines  et  variables. 

Le  directeur  doit  donc  éviter  soigneusement  d'influencer 
les  officiers  en  leur  donnant,  avant  le  commencement  de 
l'exercice,  des  indications  relatives  aux  dispositions  qu'ils 
ont  à  prendra.  Ce  soin  incombe  aux  chefs  de  parti  qm^  dans 
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tous  les  travaux  qu'ils  demanderont  à  leurs  subordonnés 
(ordres,  instructions,  croquis,  etc.),  auront  toujours  en 
vue  un  résultat  essentiellement  pratique. 

Le  chef  de  parti  doit  faire  un  exposé  précis  de  la  situa- 
tion ;  ses  subordonnés  n'étudient  que  les  questions  résul- 
tant des  dispositions  prises  par  leur  chef. 

Les  ordres  les  plus  importants  à  conserver  par  éml  sont 
ceux  qui  concernent  l'organisation  des  avant-postes,  le 
service  d'obsorvatiou,  l'ouverture  du  feu  et  la  consomma- 
tion des  munitions.  La  répartition  des  ti*oupes,  les  ins- 
tructions qu'on  leur  adresse  doivent  être  énoncées  verba- 
lement au  cours  de  V exercice;  c'est  seulement  par  exception 
et  en  vue  de  l'instruction  des  jeunes  officiera  qu'on  peut 
exiger  que  ces  dispositions  soient  reproduites  après  coup 
et  par  écrit.  L'exécution  de  certains  de  ces  travaux  néces- 
sitant souvent  plusieurs  jours,  il  est  préférable  que  les 
ofTiciers  les  fassent  chez  eux. 

Prèparaiion  de  l'exercice.  —  Le  directeur  prend  les  élé- 
ments fondamentaux  de  l'exercice  dans  les  ordres  et  ins- 
tructions que  les  thèmes  particuliers  inspirent  aux  chefs 
de  parti;  il  fait  ses  préparatifs  en  conséquence. 

Lorsqu'on  a  laissé  aux  deux  partis  une  grande  liberté 
d'action,  il  arrive  parfois  que  les  dispositions  adoptées  par 
les  chefs  de  parti  rendent  toute  rencontre  impossible.  Ce 
cas  se  produit  surtout  pendant  les  premières  phases  du 
siège,  lorsque  l'assiégeant  ne  se  trouve  pas  dans  le  rayon 
d'action  de  l'artillerie  de  la  place  et  quand  l'assiégé  se 
renferme  complètement  dans  la  défensive.  Il  appartient 
alors  au  directeur  de  provoquer  une  action  en  donnant  les 
renseignements  ou  les  instructions  nécessaires. 

Mais,  habiluellenieut,  il  résulte  des  ti^avaux  fournis  par 
chaque  larti  qu'une  repconlre  est  imminente.  Le  directeur 
choisit  alors  un  secteur,  donne  aux  partis  des  renseigne- 
ments écrits  et  demande  qu'on  lui  présente  des  ordres 
pour  ce  secteur  et  pour  un  jour  déterminé. 
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Le  directeur  est  aidé  par  un  officier.  Si  les  partis  ont  à 
travailler  séparément,  il  dispose  en  outre  de  deux  officiers 
expérimentés,  dits  confidents,  et  parfois  môme  d'un  ou  de 
deux  jeunes  officiers,  dits  rédacteurs  de  procès-verbaux. 

Le  rôle  de  Tofficier  confident  consiste  à  aider  le  direc- 
teur en  enregistrant  les  situations  et  les  rapports  et  en 
calculant  les  résultats  des  dispositions  prises,  à  servir 
d'intermédiaire  entre  le  directeur  et  le  parti  qui  travaille 
dans  une  salle  voisine,  et  éventuellement  à  diriger  le  tra- 
vail d'un  parti  afin  de  bien  déterminer  la  situation. 

Au  cours  des  séances,  le  rédacteur  de  procès -verbal  doit 
noter,  sur  des  feuilles  séparées  pour  chaque  parti,  les  dis- 
positions prises,  les  résultats  obtenus,  les  renseignements 
donnés.  Le  procès-verbal  doit  indiquer  les  heures  et  les 
lieux  où  les  ordres  ont  été  donnés,  énumérer  les  forces  en 
présence,  etc.  ;  il  doit  être  préparé  conformément  aux  ins- 
tructioné  des  chefs  de  parti. 

Il  est  indispensable  de  disposer  de  deux  salles  au  moins  : 
dans  Tune,  sont  placés  un  plan  d'ensemble  et  le  plan  dé- 
taillé de  la  place  ;  dans  l'autre,  se  tient  celui  des  partis 
qui  ne  travaille  pas  sur  le  plan  d'ensemble.  Avant  le  com- 
mencement de  chaque  séance,  on  a  soin  de  représenter  sur 
le  plan,  au  moyen  de  signes  conventionnels,  la  situation 
telle  qu'elle  doit  être  connue  des  deux  partis  d'après  le 
thème  général. 

Le  chef  de  chaque  parti  répartit  les  fonctions  entre  les 
officiers  qui  lui  sont  adjoints  ;  si  ceux-ci  sont  en  nombre 
insuffisant,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  même  exerce  à  la 
fois  deux  conunandements  différents,  et  même  davantage. 

Développement  de  rexercice.  —  Deux  cas  peuvent  se 
présenter  : 

Ou  bien  l'opération  considérée  est  connue  de  l'adver-    , 
saire,  qui  peut  agir  immédiatement  en  conséquence  (voir 
exemple  II  —  Belfort)  ; 

Ou  bien  elle  passe  inaperçue  à  la  faveur  de  la  nuit  et 
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ne  peut  être  influencée  que  par  les  mesures  générales  prises 
par  l'adversaire  (voir  exemples  III  et  V  —  Soissons  et 
Strasbourg). 

Dans  le  second  cas,  les  partis  travaillent  séparément  et 
les  événements  leur  sont  communiqués  par  le  directeur  ou 
par  les  officiers  confidents. 

Dans  les  deux  cas,  Texercice  commence  par  renoncia- 
tion du  thème  général. 

i"  cas,  —  C'est  dans  ce  cas  seulement  qua  Texercice 
peut  présenter  une  image  réelle  de  la  guerre.  Le  directeur 
se  fait  d*abord  exposer  les  dispositions  du  parti  de  la 
défense,  afin  de  pouvoir  donner  au  parti  de  Tattaque  les 
renseignements  nécessaires. 

Le  parti  de  l'attaque  passe  dans  la  salle  qui  lui  est  ré- 
servée, et  là  sont  arrêtées  les  dispositions,  qui  consistent 
le  plus  souvent  en  ordres  secondaires  ou  en  prescriptions 
détaillées  ayant  pour  objet  la  répartition  des  forces. 

Pendant  ce  temps,  le  chef  du  parti  de  la  défense  déve- 
loppe devant  le  directeur  le  thème  particulier  et  les  dis- 
positions qu'il  a  prises  en  conséquence.  Tout  ce  qu'on 
peut  apercevoir  des  dispositions  de  l'adversaire  est  marqué 
sur  le  plan  ou  sur  un  croquis  du  procès-verbal. 

Dès  que  le  parti  de  la  défense  a  arrêté  ses  mesures,  il 
passe  dans  sa  salle  de  travail  pour  rédiger  par  écrit  et  re- 
présenter graphiquement  les  dispositions  qui  ont  été  prisés 
d'après  le  plan  d'ensemble  et  pour  préciser  la  situation 
dans  tous  ses  détails.  Les  renseignements  résultant  de 
cette  situation  et  les  ordres  donnés  par  les  divers  officiers 
doivent  être  rédigés  et  présentés  par  eux  sans  qu'il  soit 
besoin  de  les  leur  demamler  spécialement. 

Le  parti  de  l'attaque  est  alors  réuni  par  le  dire.cteur  au- 
tour du  plan  d'ensemble.  Le  chef  de  parti  expose  le  thème 
particulier  et  les  mesures  prises. 

Le  directeur  compare  les  dispositions  de  l'attaque  et  de 
la  défense  ;  il  fixe  d'après  cela  le  moment  où  doit  com- 
mencer l'exercice. 
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Il  puise  dans  les  ordres  des  chefs  de  parti  les  éléments 
dont  il  a  besoin  pour  diriger  l^exercice.  Tenant  compte  de 
la  durée  d'exécution  de  chacun  de  ces  ordres,  il  imagine 
en  conséquence  la  succession  des  événements  et  fait  par- 
venir au  fur  et  à  mesure  ses  instructions,  diaprés  le  temps 
écoulé  et  les  ordres  successifs  du  parti  intéressé. 

Il  fait  marquer,  sur  le  plan  d'ensemble  et  sur  les  cro- 
quis des  procès-verbaux,  les  moments  principaux  do  Topé- 
ration  5  il  interroge  ceux  des  officiers,  qui  exercent  un 
commandement  dans  la  pha^e  actuelle  de  Taction,  sur  les 
mesures  qu'ils  ont  prescrites.  Ceux  que  leur  rôle  ne  place 
pas  dans  le  voisinage  immédiat  de  Taction  se  retirent. 

Pour  ne  pas  entraver  le  développement  de  l'exercice, 
l'officier  confident  réunit,  pendant  ce  temps,  les  rapports 
écrits,  calcule  le  délai  de  transmission  et  les  §xpédie.  Il 
recueille  aussi  les  comptes  rendus  des  officiers  qui  ne  se 
trouvent  pas  auprès  du  directeur,  et  évalue  le  temps  né- 
cessaire pour  que  TefTet  des  dispositions  qu'ils  ont  prises 
se  fasse  sentir  sur  le  champ  de  bataille.  Il  communique 
ces  résultats  au  directeur  en  temps  voulu. 

Le  temps  nécessaire  pour  la  réalisation  des  événements 
dans  chaque  secteur  est  subordonné  à  l'influence  exercée 
par  les  secteurs  voisins.  Si'un  événement  survenu  dans  un 
secteur  voisin  est  de  nature  à  influencer  les  opérations 
au  bout  d'un  temps  relativement  court,  on  doit  fractionner 
en  conséquence  la  phase  pendant  laquelle  on  étudie  ces 
opérations. 

L'exercice  se  poursuit  ainsi  jusqu'à  la  conclusion' déci- 
sive de  l'action. 

2*  cas.  —  Quand  l'action  se  déroule  à  l'insu^de  l'adver- 
taire,  on  peut  procéder  de  deux  manières  : 

V  Le  directeur  s'occupe  successivement  de  chacun  des 
partis,  qui  restent  séparés  jusqu'à  la  fin  de  l'action.  Il  s'oc- 
cupe d'abord  du  parti  de  la  défense,  celui  dont  l'artillerie 
^a  ouvert  le  feu.  L'autre  parti  fait  pendant. ce  temps  les 
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études  relatives  aux  dispositions  de  détail  à  prendre  pour 
occuper  fortement  la  position. 

La  conduite  ultérieiire  et  Télaboration  des  travaux  pour 
le  premier  parti  ne  diffèrent  pas  de  ce  qui  a  été  exposé 
dans  le  cas  précédent,  sauf  qu'ici  les  divers  mouvements 
des  deux  partis  ne  conduisent  pas  à  une  solution  immé- 
diate. Cette  solution  n*est  donnée  qu'à  la  fin  de  l'action 
(voir  exemple  III  —  Soissons). 

Cette  façon  de  procéder  est  recommandée  poux-  les  ac- 
tions peu  étendues  qui  peuvent  se  dénouer  en  une  seule 
séance  d'une  après-midi. 

2*  Le  directeur  prescrit  aux  deux  partis  de  développer 
simultanément  l'action  dans  des  salles  séparées,  sous  la 
direction  des  officiers  confidents,  et  fait  tracer  sur  les  cro- 
quis du  i^ocès-verbal  les  moments  principaux  de  l'ac- 
tion. 

Ce  procédé  est  employé  pour  les  opérations  étendues. 

Le  directeur  se  met  en  communication  avec  les  deux 
partis,  leur  fournit  les  renseignements  nécessaires  à  l'in- 
telligence de  la  situation  et  détermine  les  sujets  à  déve- 
lopper, ou  bien,  après  avoir  donné  les  indications  utiles, 
laisse  ce  soin  aux  officiers  confidents.  La  discussion  et  la 
solution  des  événements  résulteront  de  la  connaissance  de 
tous  les  ordres  et  de  tous  les  mémoires,  et  feront  l'objet 
d'ime  séance  ultérieure.  Il  faudra  y  joindi*e  une  représen- 
tation complète  de  la  situation  de  la  place,  tracée  sur  le 
plan  d'ensemble  (voir  exemple  V  —  Strasbourg). 

Le  directeur  peut  compliquer  l'exercice  par  des  hypo- 
thèses particulières  résultant  des  conditions  météorologi- 
ques et  de  l'état  du  sol.  Il  s'en  abstient  quand  il  n'a  pas 
d'autre  but  que  d'enseigner  la  manière  de  donner  des  or- 
dres, de  faire  des  rapports  et  d'étudier  les  règlements. 

Discussion.  —  Le  développement  de  Taction  doit  avoir 
déjà  permis  aux  officiers  de  porter  un  jugement  sur  la  rôr 
gularité  et  l'exécution  des  diverses  opérations.  Néanmoins, 
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à  la  fin  de  Texercice,  le  directeur  réBume  les  événements 
et  discute  en  détail  les  principaux. 

Le  mieux  est  de  subdiviser  la  discussion  d'après  les 
phases  de  Taction  du  parti  de  Pattaque.  Dans  chacune  de 
ces  phases,  on  considère  et  on  critique  les  mesures  corres- 
pondantes prises  par  le  parti  de  la  défense.  La  critique 
doit  surtout  s'étendre  sur  rémission  des  ordres  et  la  ré- 
daction des  rapports,  sur  Tinterprétation  et  l'application 
dfes  règlements  et  sur  la  mise  en  pratique  des  principes  les 
plus  essentiels. 

Le  colonel  Kunde  recommande  de  faire  faire  par  les 
chefs  de  parti, parfois  même  par  les  officiers  confidents,  la 
critique  des  solutions  adoptées.  Il  est  bon  d'attribuer  une 
séance  spéciale  à  cette  critique ^  quand  le  but  poursuivi 
^  est  important.  Il  faut  éviter  de  faire,  au  cours  de  l'exer- 
cice, des  observations  aux  officiers  sur  4es  dispositions 
qu'ils  prennent,  sous  peine  d'influencer  leurs  décisions. 
Ce  sont  les  conséquences  mômes  de  ces  dispositions  qui 
mettront  en  lumière  les  leçons  qu'il  convient  d'en  tirer. 


* 
«  * 


En  donnant  les  exemples  qui  suivent  son  exposé  des 
principes  du  jeu  de  la  guerre  de  siège,  l'auteur  n'a  eu 
d'autre  but  que  de  présenter  l'application  de  sa  méthode. 
•Il  a  détaillé  les  solutions,  quand  elles  lui  ont  paru  né- 
cessaires au  développement  de  l'action;  il  s'est  souvent 
borné  à  les  esquisser  simplement. 

Son  intention  n'était  pas,  en  effet,  de  proposer  des 
modèles,  mais  d'éveiller  l'initiative  et  de  démontrer  que 
le  jeu  de  la  guerre  de  siège  peut  être  exécuté  de  la  même 
manière  que  le  jeu  de  la  guerre  de  campagne. 
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DEUXIÈME  PARTIE  —  EXEMPLES 

TRADUCTION  DE  L'EXEMPLE  III  ; 

CONSTRUCTION    DE    BATTERIES    SOUS   LE    FEU    AUTOUR 

DE    LA    PLACE    DE    SOISSONS. 

Thème  général. 

La  place  de  Soissons  est  investie.  La  ligue  d'investissement 
part  ixL  pont  du  chemin  de  fer  à  l'ouest  de  Villeneuve,  suit  le 
remblai  de  la  voie  jusqu'au  sud  du  faubourg  de  Grise  et  passe  par 
la  Buerie,  Presle,  Maupaf,  Vauxrot  et  le  pont  du  chemin  de  fer 
au  sud-ouest  de  Crouy. 

La  place  a  ramené  toutes  ses  troupes  sur  les  glacis  ;  elle  bat 
avec  son  artillerie  les  points  tactiques  les  plus  importants,  ainsi 
que  les  villages  et,  les  fermes  occupés  par  l'ennemi  sur  la  ligne 
d'investissement  et  en  arrière. 


Thèmes  particuliers. 

DéfeXLSe.  —  La  place  est  divisée  en  3  secteurs  : 
N°  1 .  —  Du  bastion  I  à  la  courtine  V-VI  inclusivement  ; 
N*  2.  —  Du  bastion  VI  au  bastion  X  inclusivement  ; 
N**  3.  —  Du  bastion  XI  au  bastion  XllI  inclusivement. 
L'artillerie  du  secteur  n®  2  comprend  : 


52c  ^n       2  7  (in       28cin 


A  placer  en  hatlerie. 
Diêponiblet  en  rèêerve. 


*     I     0, 

I17|0|010|0|0|4|4|10|& 
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Les  troupes  de  ce  secteur  comprennent  : 
5  officiers, 
22  sous-oflicîers  d'artillerie. 
Chaque  pièce  est  servie  par  3  canonuiers  et  9  hommes  d'infan- 
terie. 

.On  présume  que  l'attaque  prendra  pour  objectif  le  secteur  2. 

Questions  à  étudier  :  V  Directives  à  donner  à  l'artillerie  pour 
le  tir  sur  les  positions  ennemies  ; 

2**  Indiquer  sur  un  croquis  à  grande  échelle  la  position  des 
32  pièces  du  secteur  n^*2. 

Attaque.  —  On  construira  dans  la  nuit  du  11  au  12  octobre  : 

(Sur  la  hauteur  à 
l'est  de  Belleu, 
piiguo  ue  i7  -,  i      près  de  \a,  ferme 

—  n^  2  —  4  canons  longs  de  15*",    i     de  Sainte-Gene- 

[      viève; 

—  n^  3  —  4  mortiers   lisses   lourds.    —    Au   nord   de 

Jhlleu,  en  arrière  du  talus  du  chemin  de 
fer,  au  sud- ouest  de  la  station  ; 

—  n^  4  —  6  canons  rayés  courts  de  , 

lô*», 

—  n"  5  —  6  canons  rayés  courts  de  j 

—  n»  6  -  e  canons  rayés  courts  de  (    ®"  ^*  ^^'^^^^'^'^ 

12«"',  "        ^' 

—  n®  7  —  4  canons  rayés  courts  de 

—  n°  8  —  6  canons   rayés  de  cam- 

pagne de  8*"",  / 

Ces  batteries  sont  servies  par  : 

4  compagnies  d'artillerie  à  pied,  à  l'efFectif  de  200  hommes, 
avec  un  état-major  de  groupe  ; 

2  batteries  de  campagne  à  l'effectif  de  130  hommes. 

Une  compagnie  d'infanterie  à  l'effectif  de  guerre  est  adjointe  à 
chacune  des  batteries  pour  la  construction  de  la  batterie. 

Pour  les  batteries  n*'  1  à  3,  le  parc  se  trouve  sur  la  route  de 
Mézières  entfe  Venizel  et  Billy  ;  pour  les  batteries  n^  4  à  8,  le  parc 
est  près  de  Courmeîles, 

Le  parc  de  Courmelles  possède  50  voitures  ;  celui  de  Venizel, 
25  ;  les  conducteurs  de  ces  voitures  sont  des  soldats. 


au  nord 
de  Vauxbuin. 
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Les  chevaux  des  batteries  et  ceox  des  colonnes  du  corps  assié- 
geant seront  attelés  aux  pièces. 

Le  feu  doit  être  ouvert  le  12  octobre  au  matin. 

» 

Question  à  étudier  :  Ordre  pour  la  construction  des  batteries. 

Travaux  préliminaire^. 

Défense.  —  Directives  ponr  rartillerle.  —  l.  —  Les  objec- 
tifs attribués  à  chaque  secteur  sont  les  suivants  (croquis  Â)  : 

Secteur  n?  i.  —  De  la  route  de  Terny  (non  compris  cette  route) 
jusques  et  y  compris  la  route  de  Compièg^ie, 

Secteur  n^  2.  —  De  la  route  de  Cowpîé^mc  jusqu'à  V Aisne, 

Secteur  n°  5.  —  De  la  rive  nord  de  V Aisne,  y  compris  l'île 
formée  à  l'est  de  Saint-Médard  parla  boucle  du  fleuve,  jusques  et 
y  compris  la  route  de  Terny, 

II.  —  De  11  h  du  soir  à  1  h  du  matin,  on  tirera,  ohaque  nuit, 
à  intervalles  irréguliers,  sur  les  villages  et  fermes  situés  sur  la 
ligne  d'investissement  et  en  arrière  :  de  20  à  30  coups  sur  les 
gros  villages,  10  coups  sur  les  fermes. 

III.  —  Depuis  la  tombée  de  la  nuit  jusqu'à  11  h  du  soir,  on 
tirera  sur  les  emplacements  qui  paraissent  propres  à  la  construc- 
tion des  batteries  :  10  coups  pour  100  m  devront. 

IV.  —  Pendant  le  jour,  on  ne  tirera  sur  ces  points  que  lorsqu'on 
y  apercevra  des  troupes  ou  des  travailleurs. 

Position  des  pièces  dans  le  secteur  n*  2.  —  Voir  le  croquis  B 

ci-après  (p.  101). 

Attaque.  —  Ordre  ponr  la  coastruction  des  batteries.  — 

I.  —  Dans  la  nuit  du  11  au  12  octobre,  les  batteries  suivantes 
seront  construites  : 

A  l'est  de  Belleu,  près  de  Sainte- Geneviève, 

la  batterie  n**  1  —  6  canons  de  campagne  de  d^'^  —  par  la  1^'  bat- 
terie de  campagne  ; 

la  batterie  n"  2  —  4  pièces  de  15^"  —  par  la  moitié  de  la  1"  com- 
pagnie d'artillerie  à  pied; 

Au  nord  de  Belleu  sur  le  chemin  du  faubourg  de  Grise,  en 
arrière  du  talus  du  chemin  de  fer, 

lîi  batterie  n°  3  —  4  mortiers  lisses  lourds  —  par  l'autre  moitié 
de  la  1"  compagnie  d'artillerie  à  pied  ; 
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Sur  la  hauteur  au  nord  de  Vauxbmn,  83U8  les  ordres  du  com- 
mandant du  groupe  de  l'artillerie  à  pied,  ^ 

la  batterie  n®  4  —  6  canons  courts  de  lô*"  —  par  la  2*  com- 
pagnie d'artillerie  à  pied; 

—  •  n°  5  —  6  canons  courts  de  12^"  —  par  la  3'  com- 

pagnie d'artillerie  à  pied  ; 

—  n°  6  —  6  canons  courts  de  12*"  —  par  la  4*  com- 

pagnie d'artillerie  à  pied  ; 

—  n°  7  —  4  canons  courts  de  IZ*"  —  par  le  lieute- 

nant K.  A.  (')  avec  des  hommes  des 
2®,  3*  et  4*  compagnies  d'artillerie  à 
pied; 

—  n"  8  —  6  canons  de  campagne  de  8*"  —  par  la 

2*  batterie  de  campagne. 

II.  —  Le  10  octobre,  à  9  h  du  matin,  les  officiers  de  Tétat- 
major  désigneront  les  emplacements  des  batteries  et  donneront 
les  autres  iadications  nécessaires.  En  conséquence,  les  officiers 
chargés  de  construire  les  batteries  n°'  1  à  3  devront  se  trouver  à  ce 
moment  à  la  sortie  ouest  du  village  de  Billy  ;  pour  l'autre  groupe 
de  batteries,  le  commandant  du  groupe  d'artillerie  à  pied  et  le 
commandant  de  la  batterie  de  campagne  n°  2  se  rendront  sur  le 
Mont  Marion,  au  sud  de  la  cote  Ï53. 

III.  —  Le  10  octobre,  on  formera  les  dépôts  de  construction 
dès  que  la  nuit  sera  venue.  A  cet  effet,  les  parcs  auront  préparé  : 

pour  chacune  des  batteries  n*^  2, 

5  et  6 13  voitures  à  2  chevaux; 

pour  la  batterie  n'  3 12  — 

—  nM 14  — 

—  n«7 10  — 

Les  batteries  de  campagne  se  serviront  de  leurs  attelages  et 
prendront,  chacune  à  leur  parc  respectif,  12  voitures  à  ridelles. 

IV.  —  Les  compagnies  d'artillerie  à  pied  n''*  2,  3  et  4  fourni- 
ront chacune,  pour  la  batterie  n^  7,  2  sous-officiers  et  36  hommes  ; 
de  plus,  les  compagnies  n^  2  et  3  fourniront  chacune  1  officier. 


(')  Les  ofBciGrs  qui  prennent  part  au  travail  sont  désignés  par  deux 
lettres;  la  seconde  lettre,  A.  ou  D.,  indique  que  roilQcier  appartient  au  parti 
de  l'attaque  ou  à  celui  de  la  défense. 
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Ces  officiers  et  ces  hommes  seront  soas  les  ordres  du  lieutenant 
K.  A.  et  serviront  la  batterie  n*  7  ;  outre  le  service  des  pièces,  ils 
doivent  fournir  les  ouvriers  en  fer  et  en  bois  nécessaires,  qui  se- 
ront choisis  dans  les  compagnies  par  Tadjudant-major.  On  enverra 
au  lieutenant  K.  A.  le  contrôle  nominatif  des  hommes  placés  sous 
ses  ordres. 

V.  —  Les  parcs  tiendront  prêts  chaque  jour  : 
pour  chaque  pièce  rayée  de  15*",  60  coups  ; 

pour  chaque  pièce  de  12*"^  et  pour  chaque  canon  de  campagne, 
80  coups,  y  compris  10  sbrapnels  ; 

pour  chaque  mortier  lisse  lourd,  60  coups. 

VI.  —  Les  demandes  d'attelages,  etc.,  pour  le  transport  des 
pièces  et  des  munitions  à  effectuer  le  11  octobre,  seront  reçues 
aux  parcs  aujourd'hui  jusqu'à  6  h  du  soir. 

DÉVELOPPEMENT  DE  L'EXERCICE 

Le  directeur  a  choisi,  dans  la  période  de  construction  des  bat- 
teries, un  cas  tel  que  les  ordres  donnés  et  les  actes  accomplis  en 
vertu  des  directives  et  pour  la  mise  en  pratique  des  instructions 
de  l'autorité  supérieure,  soient  nettement  exposés  et  qu'on  puisse 
juger  les  conséquences  des  dispositions  prises. 

Pour  tenir  note  des  faits,  il  suffit  d'un  rédacteur  de  procès- 
verbal,  qui  remplira  en  même  temps  le  rôle  d'officier  confident. 

£tant  données  la  situation  générale  des  adversaires,  la  confi- 
guration du  terrain  et  l'obscurité,  chacun  des  deux  partis  ignore 
ce  qui  se  passe  chez  l'autre  ;  les  partis  seront  donc  maintenus 
séparés  jusqu'au  moment  de  la  discussion. 

La  ligne  d'investissement  est  marquée  sommairement  sur  le 
plan  d'ensemble  au  moyen  de  signes  conventionnels. 

U  résulte  du  thème  général  qu'on  doit  entendre  en  premier  lien 
le  parti  de  la  défense,  puisque  l'assiégeant  va  entreprendre  ses 
opérations  pour  l'attaque  sur  le  terrain  battu  par  l'artillerie  de  la 
défense.  Les  officiers  du  parti  de  l'attaque  passeront  dans  leur 
salle  de  travail  pour  étudier  les  questions  suivantes  (qui  n'auront 
été  communiquées  qu'aux  officiers  de  ce  parti)  : 

Questions  k  étudier  par  le  parti  de  l'attaque.  —  I.  —  Ordre 

du  commandant  du  groupe  d'artillerie  à  pied  pour  la  construction 
des  batteries  n^  4  à  8. 
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II.  —  Désignation  des  commandants  des  batteries  n°M  à  8  ; 
ces  officiers  découperont  dans  une  feuille  de  fort  papier  bristol,  à 
récbelle  du  plan  d'ensemble,  des  lamelles  qui  indiqueront  la  lon- 
gaenr  et  la  disposition  des  colonnes  qu'ils  doivent  former  confor- 
mément aux  ordres  reçus. 

III.  —  Croquis  du  parc  de  Courmelles  à  Téchelle  du  plan. 

IV.  —  Notification  des  besoins  en  attelages  et  voitures  pour 
le  11  octobre. 

Compte  rendu  fait  au  directeur  par  le  parti 
de  la  défense. 

Le  parti  de  la  défense  fait  un  exposé  du  thème  particulier  et 
des  directives  données  à  l'artillerie  au  sujet  du  tir  contre  les  po- 
sitions ennemies. 

Le  directeur  réclame  :  la  désignation  du  commandant  du  sec- 
teur n?  2,  celle  des  commandants  de  l'artillerie  dans  les  fractions 
da  secteur,  et  la  répartition  des  sous-officiers  d'artillerie  dispo- 
nibles. 

Le  chef  du  parti  donne  au  capitaine  CD.  le  commandement 
da  secteur  n°  2  et  nomme  commandants  de  l'artillerie  : 

Four  l'ouvrage  à  cornes,  le  lieutenant  M.  D.  ; 

Pour  le  bastion  VI  et  Içi  courtine  VI-VU,  le  lieutenant  N.  D.  ; 

Pour  le  bastion  VII  et  la  courtine  VII-VIII,  le  lieutenant  0.  D.  ; 

Pour  le  front  VIII-IX,^  le  lieutenant  P.  D.  ; 

Pour  la  courtine  IX-X  et  le  bastion  X,  le  lieutenant  Q.  D. 

L'ouvrage  à  cornes  et  le  front  VIII-IX  ont  chacun  5  sous-offi- 
ciers d'artillerie  ;  les  autres  fractions  du  secteur  en  ont  4  cha- 
cane. 

Le  directeur  demande  alors  les  dispositions  prises  parle  secteur 
n^  2  pour  le*  tir  contre  la  ligne  d'investissement.  Les  pièces  en 
batterie  doivent  être  figurées  sur  le  plan  par  des  signes  conven- 
tionnels ou  indiquées  sur  le  croquis  annexe  ;  les  emplacements 
battus  par  leur  feu  sont  indiqués  par  des  marques  métalliques. 

L^  capitaine  CD.  décrit  sur  le  plan  la  répartition  du  feu  et 
marque  les  points  battus,  comme  on  le  voit  sur  le  croquis  A;  le 
feu  est  réparti  de  la  façon  suivante  : 

A)  Ouvrage  k  cornes •  —  Bastion  de  droite  —  face  gauche  : 
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un  canon  rayé  de  12  tire  sur  la  hauteur  à  l'ouest  de  Maupcis,  des 
deux  côtés  du  chemin  de  Mercin. 

Courtine  :  un  mortier  lisse  de  27'^'°  tire  sur  Maupas» 

Bastion  de  gauche  —  face  droite  :  un  canon  rayé  de  12  tire 
sur  la  hauteur  au  sud-ouest  de  Maupas,  au  sud  de  la  bifurcation 
des  chemins  de  Mercin  et  du  Mont  Marion  ;  —  angle  saiUant  : 
un  canon  rayé  de  2^4  tire  sur  la  ramification  est  du  MoiU  Marion 
à  la  cote  12 i  ;  —  face  gauche  :  un  canon  rayé  de  12  tire  sur  la 
Buerie  et  sur  Ckevreux, 

B)  Bastion  YI.  —  Face  gauche  :  un  obusier  lisse  de  22*"  tire 
sur  Presïe. 

G)  Bastion  Vli.  —  Angle  saillant  :  un  canon  rayé  de  24  tire 
sur  la  ramification  nord  du  Mont  Marion,  vers  Maupas, 

D)  Conrtine  Vn-Ym.  —  Un  mortier  lisse  de  27«  tire  sur 
Vauxhuin. 

B)  Bastion  TIII.  —  Cavalier  —  angle  saillant  :  un  canon 
rayé  de  24  tire  sur  la  hauteur  au  sud  de  Beîleu,  des  deux  côtés 
du  chemin  de  Septmont^  ;  —  face  gauche  :  un  canon  rayé  de  24 
tire  sur  la  hauteur  qui  se  trouve  entre  Sainte-Geneviève  et  la 
route  de  La  Fère. 

Bastion  —  angle  saillant  :  un  obusier  lisse  de  22**  tire  sur 
le  chemin  de  Beîleu  et  la  partie  de  ce  village  qui  se  trouve  à 
Touest  de  la  route  de  Septmonts  ;  —  face  gauche  :  un  obusier  lisse 
de  22*"  tire  sur  Ourcamp. 

F)  Courtine  TIII-IX.  —  Un  mortier  lisse  de  27*"  tire  sur  le 
village  de  Beîleu  à  l'est  du  chemin  de  Septmonts. 

6)  Bastion  IX.  —  Front  :  un  canon  rayé  de  12  tire  sur  les 
hauteurs  des  deux  côtés  de  la  route  de  Mézières  à  la  cote  6i, 

H)  Bastion  X.  —  Cavalier  —  face  droite  :  un  canon  raye  de 
24  tire  sur  la  hauteur  au  nord  du  chemin  de  Sainte-Geneviève  à 
Billy  ;  —  angle  saillant  :  un  canon  rayé  de  12  tire  sur  le  som- 
met qui  se  trouve  au  sud  de  VUleneuveSaint- Germain. 

Bastion  —  angle  saillant  :  un  obusier  de  22**  tire  sur  VUle' 
neuve-Saint'  Germain. 

A  la  suite  de  cet  exposé,  le  directeur  fait  remarquer  que  le 
commandant  du  secteur,  après  avoir  réglé,  d'après  la  carte,  le 
tir  méthodique  sur  les  positions  ennemies  et  fait  sur  cette  carte 
un  tracé  général  des  points  tactiques  importants,  doit  aller  de 
bastion  en  bastion  afin  de  donner  des  ordres  sur  les  lieux  mêmes 
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et  enfiu  rédiger  toates  ses  dispositions  pour,  les  communiquer 
souB  forme  d'ordres  écrits  à  toutes  ses  unités.  Le  directeur  réclame 
ces  ordres  au  capitaine  C.  D. 

Le  lieutenant  M.  D.,  interrogé  sur  Torganisation  du  service 
dans  l'ouvrage  à  cornes,  répond  : 

c  II  y  a  7  canons  en  batterie  dans  l'ouvrage  à  cornes.  Pour  le 
«  service  on  dispose  de  5  sous-officiers  d'artillerie,  de  21  canon- 
c  niers  et  de  63  hommes  d'infanterie. 

€  Chaque  jour  la  garde  est  montée,  savoir  : 

«  Au  bastion  de  droite,  par  1  sous-officier  ou  brigadier  d'artil 
«  lerie,  3  oanonniers,  9  fantassins  ; 

«  Au  bastion  de  gauche,  par  1  sous-officier  d'artillerie,  4  ca- 
c  nonniers,  12  fantassins. 

«  Comme  réserve  de  la  garde,  j'ai  1  sous-officier,  4  canonnîers 
«  et  12  fantassins  toujours  prêts  à  marcher. 

«  Le  reste  de  la  troupe  repose  dans  le  casernement,  ou,  pen- 

<  dant  le  jour,  est  au  travail. 

«  La  réserve  de  la  garde  est  exercée  pendant  deux  heures  cha- 
«  que  matin  à  la  manœuvre  du  canon,  à  laquelle  prennent  part 
c  aussi  les  hommes  d'infanterie  qui  ne  sont  pas  de  garde.  On  tire 
«  dès  le  commencement  de  la  nuit  sur  les  points  où  l'on  conjec- 

<  ture  que  l'ennemi  construit  ses  batteries. 

c  Les  hommes  de  garde  servent  les  pièces  qui  tirent  pendant 
«  la  nuit  sur  les  localités  occupées  par  l'ennemi. 

«  En  cas  d'alerte,  une  partie  des  hommes  de  garde  se  portent 
«  aux  canons  de  flanquement  et  aux  postes  de  surveillance.  Le 
«  reste  met  les  canons  à  longue  portée  en  état  de  faire  feu  ;  le 
«  service  de  ces  canons  est  fait  par  la  réserve  de  la  garde,  qui 
«.est  toujours  prête  à  marcher.  > 

Après  ce  compte  rendu  du  lieutenant  M.  D.,  le  directeur  dit 
que  dans  la  pratique  il  faut  donner  un  ordre  de  service  assignant 
ane  fois  pour  toutes,  dans  chaque  ouvrage,  une  fonction  déter- 
minée à  chaque  homme  ;  c'est  d'après  ce  principe  que  doivent 
être  commandées  les  gardes  et  la  réserve  de  la  garde. 

Il  ordonne  au  lieutenant  P.  D.  de  rédiger  une  instr action  de 
cette  espèce  pour  le  front  VIII-IX. 

Continuant  ses  observations,  le  directeur  considère  comme  né- 
cessaire que  le  commandant  de  l'artillerie  prépare  une  instruction 
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relative  an  tir  à  diriger  sur  le  terrain  et  les  Tillages  occupés  par 
Tennemi,  et  prescrit  au  lieutenant  Q.  D.  de  rédiger  cette  ins- 
truction pour  le  bastion  X. 

Aux  lieutenants  M.  D.  et  0.  D.  il  réclame  une  représentation 
graphique,  sur  une  feuille  de  papier  quadrillé,  du  tir  exécuté 
d'après  les  ordures  reçus  sur  les  deux  parties  du  Mont  Marion,  avec 
le  canon  rayé  de  24  ;  cette  représentation  doit  faire  connaître  le 
nombre  des  coups,  Theure  à  laquelle  ils  ont  été  tirés,  leur  direc- 
tion et  la  distance. 

£nfin,  il  prescrit  de  calculer  combien  le  secteur  n**  2  consom- 
mera de  munitions  chaque  jour  en  tirant  conformément  aux  ordres 
donnés. 

Le  parti  de  la  défense  passe  ensuite  dans  sa  salle  de  travail 
particulière.  Il  devra  transmettre  au  directeur,  dès  qu'elle  sera 
terminée,  la  représentation  graphique  du  bombardement  du  Mont 
Marion,  de  façon  à  permettre  d'apprécier  les  ordres  donnés  pour 
a  construction  des  batteries  sur  cet  emplacement. 

Exposé  fait  par  le  parti  de  Tattaque. 

Le  parti  de  l'attaque  fait  l'énoncé  du  thème  particulier  et  des 
ordres  relatifs  à  la  construction  des  batteries.  Le  directeur  in- 
dique, en  se  servant  des  marques  disposées  par  le  parti  de  la  dé- 
fense, les  hauteurs  qui  seront  canonnées  par  la  place,  à  des  inter- 
valles irréguliers,  de  6  h  à  11  h  du  soir,  et  les  villages  qui  seront 
canonnés  do  11  h  du  soir  à  1  h  du  matin. 

Le  chef  du  parti  de  l'attaque  dit  que,  le  10  octobre  à  10  h  du 
matin,  il  a  fait  indiquer,  par  un  officier  d'état-major,  au  comman- 
dant de  l'artillerie  à  pied,  capitaine  B.  A.,  la  situation  générale 
que  devaient  occuper  les  batteries,  ainsi  que  leurs  objectifs,  les- 
quels SDnt  les  suivants  : 

La  batterie  n*  4  battra  en  brèche  la  courtine  Vil- VIII  ; 

—  n°  6  tirera  sur  le  bastion  VII  ; 
-^          n*6  —  VIII; 

—  n*  7  —  VI  ; 

—  n**  8  tirera  sur  l'ouvrage  à  cornes. 

Le  crnimandant  de  ce  groupe  de  batteries  doit  donner  tous  les 
autres  ordres  de  détail. 
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Le  capitaine  B.  A.  rend  compte  en  ces  termes  de  ce  qu'il  a  fait 
après  avoir  reçn  communication  de  remplacement  des  batteries 
et  des  objectifs  qui  leur  sont  assignés  :  «  J'ai  requis  le  com- 
«  mandant  de  la  batterie  de  campagne  d'envoyer,  à  11  h  du  matin, 
«  an  parc  de  Courmelles,  nn  homme  pour  y  prendre  mes  ordres  ; 
<  an  parc  devaient  se  trouver  aussi  à  ce  moment,  et  pour  remplir 
«  le  même  office,  les  hommes  des  compagnies  d'artillerie  à  pied 
«  qne  j'avais  déjà  convoqués.  Alors  je  me  suis  rendu  sur  le  chemin 
«  qui  doit  servir  à  l'armement  des  batteries,  pour  reconnaître  les 
«  emplacements  qui  peuvent  être,  vus  de  la  place  et  pour  me  ren- 
«  seigner  sur  les  autres  difficultés  de  la  situation.  » 


Ordre  du  oommaEdaiit  du  groupe  d'artillerie  à  pied. 

«  Courmelles,  le  10  octobre,  11  h  du  matin. 

«  I.  —  Aujourd'hui  à  4^30  du  soir,  chacun  des  commandants 
«  des  batteries  qui  doivent  être  construites  se  trouvera  avec  1  offi- 
«  cier,  1  sous-officier  et  4  hommes  sur  la  route  de  ParU  au  point 
«  où  s'embranche  le  chemin  de  Maupas  passant  sur  le  Mont 
«  Marion  à  la  cote  153,  pour  reconnaître  et  tracer  l'emplacement 
«  des  batteries. 

c  II.  —  A  3  h  du  soir,  se  réuniront  au  parc,  sous  les  ordres  du 
«  lieutenant  G.  A.,  un  officier  ou  feldwebel  et  les  hommes  qui 
«  dans  chacune  des  batteries  doivent  ouvrir  le  feu  le  12  ;  ils  pro- 
«  céderont  au  chargement  des  matériaux  de  con8tructit>n  des  bat- 
«  teries  et  des  outils  de  terrassier.  Les  voitures  chargées  quit- 
«  teront  le  parc  à  4^30  sous  les  ordres  dudit  lieutenant  ;  elles 
«  traverseront  Courmelles,  se  dirigeront  vers  la  route  de  Paris  et 
«  de  là,  par  le  chemin  du  Mont  Marion,  vers  la  cote  lôS,  point  où 
«  elles  devront  être  rendues  à  5^45  ;  en  cq  point  elles  trouveront 
«  des  guides  envoyés  par  le  groupe  qui  aura  fait  la  reconnais- 
c  sance  ;  ces  guides  indiqueront  aux  voitares  le  chemin  à  suivre 
«  pour  arriver  à  l'emplacement  des  batteries. 

<  m.  —  Les  compagnies  affectées  à  la  construction  des  batfce- 
«  ries  (moins  les  hommes  t[ui  sont  désignés  pour  ouvrir  le  feu)  se 
«  trouveront,  le  11  octobre  à  ô^30  du  soir,  en  arrière  du  sommet 
«  du  MofU  Marion,  cnie  153,  prêtes  à  marcher.  L'adjudant  indi- 
«  qoera  les  emplacements  des  batteries  à  ô*'4ô.  Chacune  des  com- 
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«  pagnies  d'infanterie  qui  doivent  travailler  à  la  construction  sera 

«  rendue  sur  le  même  point  à  la  même  heure  et  sera  instruite 

«  immédiatement  et  de  la  même  manière  de  ce  qu'elle  a  à  faire. 

«  IV.  —  Le  11  octobre,  à  partir  de  2  h  du  soir,  les  canonnière 

<  qui  doivent  servir  les  pièces  h  Touverture  du  feu  prendront 
«  posselision  des  canons  au  parc  et  procéderont  au  chargement 
«  des  munitions,  avec  l'aide  de  l'infanterie.  Cette  opération  s'ac- 

<  complira  sous  le  commandement  du  lieutenant  O.  A.  Quand  le 
«  chargement  sera  terminé,  les  troupes  resteront  au  parc,  au  repos. 

«  A  9^45  du  soir,  devront  se.  trouver  au  parc  les  attelages 
«  pour  le  transport  des  canons  et  des  munitions. 

«  A  10**20,  la  colonne  quittera  le  parc  sous  les  ordres  du  lieu- 

<  tenant  G.  A.,  dans  l'ordre  suivant  :  les  munitions,  8*,  7",  6*, 
«  Ô*',  4*  batteries  ;  les  pièces  marcheront  dans  le  même  ordre. 

«  La  tête  de  la  colonne  doit  atteindre  à  11*^59  du  soir  la  cote  Î53 
«  sur  le  Mont  Marion. 

«  Signé  B.  A.  » 

Mesurant  la  distance  avec  le  compas  sur  le  plan  d'ensemble,  le 
directeur  annonce  que  le  groupe  qui  exécute  la  reconnaissance 
se  trouve,  à  ô^'lO,  à  la  cote  15S  (voir  croquis  C  ci-contre). 

Il  demande  au  capitaine  B.  A.  Tesposé  de  sa  conduite  ulté- 
rieure et  communication  de  ses  instructions. 

Le  capitaine  B.  A.  s'exprime  ainsi  : 

«  Je  me  porte  avec  le  détachement  de  reconnaissance  sur  le 
€  Mont  Marion  à  la  hauteur  de  Isg  carrière.  Je  décide  que  :  —  les 
«  batteries  7  et  8  seront  construites  à  l'est  de  la  carrière  ;  la  bat- 
c  terie  7,  dont  le  flanc  droit  se  trouvera  au  nord  du  ravin  de 
«  Presle,  tirera  sur  le  bastion  VI  ;  la  batterie  8,  construite  au 
«  nord  de  la  précédente,  tirera  sur  le  bastion  sud  de  l'ouvrage  à 
c  cornes  ;  —  le  front  de  la  batterie  8  s'alignera  sur  celui  de  la 
«  batterie  7  ;  —  on  jalonnera  la  ligne  de  tir  et  l'emplacement 

<  des  batteries  ;  —  on  établira  un  chemin  pour  l'armement  à  partir 
«  de  la  cote  Î63,  et  on  le  jalonnera  au  moyen  de  branches  d'arbres. 

<  Je  viendrai  voir  où  l'on  en  sera,  lorsque  j'aurai  fixé  la  situation 
«  des  batteries  de  l'aile  droite. 

«  Suivi  du  détachement  de  reconnûssance,  je  me  dirige  à  pied 
«  vers  l'est.  Parvenu  à  la  cote  12 i,  je  décide  que  :  —  la  batterie  6 
«  sera  construite  an  sud  du  ravin  de  Presle  et  tirera  sur  le  bas- 
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c  tion  YIII  ;  —  la  batterie  5  sera  en  avant  dn  prolongement  de 
«  la  ligne  de  front  de  la  batterie  6,  .et  tirera  sur  le  bastion  VII: 
«  —  la  batterie  4,  au  sud  de  la  batterie  5,  tirera  sur  la  cour- 
«  tine  Vll-Vm. 

«  Les  troupes  se  porteront  sur  les  points  indiqués  et  établiront 
<  leur  tracé  en  commençant  par  la  gauche.  J'inspecterai  la  posi- 
«  tion  et  contrôlerai  la  situation  des  batteries  en  partant  de  Taile 
«  droite.  » 

Le  directeur  décide  que  le  tracé  sur  le  terrain  est  |;erminé  à 
ô^'ôO  ;  il  renonce  à  interroger  Tun  des  commandants  de  batterie 
sur  Texécution  du  tracé,  mais  il  ordonne  de  marquer  sur  le  plan 
d'ensemble  le  chemin  que  doit  suivre  le  matériel  destiné  à  l'arme- 
ment des  batteries. 

Il  ouvre  ensuite  la  discussion  sur  l'exécution  des  prescriptions 
contenues  dans  le  paragraphe  II  de  l'ordre  du  capitaine  B.  Â. 
(donné  à  Courmelles  le  10  octobre).  [Voir  plus  haut.] 

Le  lieutenant  G.  A.,  dès  son  arrivée  au  parc,  s'est  présenté 
au  commandant  du  parc,  et  après  que  celui-ci  lui  a  désigné  les 
matériaux  et  les  voitures,  a  assigné  sa  tâche  à  chaque  compagnie. 

Le  lieutenant  H.  A.,  commandant  du  parc,  présente  le  croquis 
du  parc  et  fait  observer  que  les  matériaux  et  les  outils  sont  ran- 
gés de  telle  sorte  que  les  5  batteries  peuvent  opérer  le  chargement 
simultanément. 

Le  lieutenant  M.  A.  rend  compte  du  chargement  des  voitures 
par  la  batterie  n*  4  : 

<  Les  14  voitures  de  la  batterie  portent  : 

«  6  voitures,  chacune  1  plat&-forme,  dès  fascines,  gabions  et 
c  claies  ; 

«  1  voiture,  les  outils  de  terrassier  par  paquets  de  10  liés  avec 
«  des  tresses  de  paille  ; 

«  3  voitures,  les  matériaux  pour  le  dépôt  des  munitions  et  son 
«  revêtement; 

«  4  voitures,  les  matériaux  pour  les  abris  et  leurs  revêtements; 

c  Les  parois  latérales  des  voitures  sont  exhaussées  au  moyen 
«  de  perches,  de  claies  et  de  planches  ;  les  gabions  forment  la 
«  partie  supérieure  du  chargement.  » 

Le  1*'  lieutenant  G.  A.  fait  connaître  la  longueur  et  l'ordre  de 
marche  de  la  colonne  : 
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La  batterie  n°  4  :  14  voitures  à  2  che- 
vaux, à  7",50.  105»         144»       \ 
1 3  distances  de  3  m .     39 

—  n°  5  :  13  voitures  à  2  cbe-  ) 

vaux  ....      97  ,50  ( 133  ,50 
12  distances  ...     36         \ 

—  n**  6  :  Comme   la  batterie 

n"  5 133   ,501  «722' 

—  n°  7  :  10  voitures  à  2  cbe-  i 

vaux  ....     75  102 

9  distances    ...      27         ^ 

—  n'  8  :  12  voitures  à  4  cbe-  j 

vaux,  à  12  m.  144         (  177 
11  distances   ...      33         1 
4  distances  entre  les  batteries,  à  8  m   ...    .     32 

Les  lieutenants  qui  remplissent  le  rôle  de  commandants  de  bat- 
terie ont  découpé  dans  un  fort  papier  bristol,  à  récbelle  du  plan 
d'ensemble,  une  bande  de  3  à  4  mm  de  largeur,  correspondant  à 
l'espace  occupé  par  leur  batterie  dans  cette  colonne. 

Après  avoir  mesuré  les  longueurs  sur  le  plan  d'ensemble,  le 
directeur  constate  que  la  tête  de  la  colonne  du  lieutenant  G.  A. 
atteint  à  5*^40  la  cote  Ïô3,  où  se  trouvent  à  ce  moment  les  guides 
envoyés  pour  les  batteries  n°*  7  et  8  (voir  croquis  C).  L'obscurité 
est  déjà  assez  complète  pour  que  la  place  ne  puisse  pas  aperce- 
voir le  mouvement  de  la  colonne  sur  la  hauteur.  Les  guides  en- 
voyés aux  batteries  n*^'  4,  5  et  6  rejoignent  ces  batteries  à  5^45. 

Le  capitaine  B.  A.  fait  connaître  qu'il  a  envoyé  son  adjudant 
à  la  rencontre  de  la  colonne  pour  remettre  au  lieutenant  G.  A. 
l'ordre  de  faire  avancer  par  échelons  les  voitures  des  batteries 
n**"  7  et  8  jusqu'à  l'emplacement  de  ces  batteries  ;  les  voitures  de 
la  batterie  n*^  8  marcheront  en  tête  ;  les  voitures  des  batteries  5, 
6  et  4  se  dirigeront  vers  l'aile  droite. 

Arrivée  des  voitures  snr  les  emplacements  de  batterie.  —  Le 

directeur  fait  fixer,  sur  l'emplacement  du  Mont  Marion,  un  rec- 
tangle de  papier  sur  lequel  on  marquera  les  coups  qui  attein- 
dront ce  point  ;  mesurant  les  distances  au  compas,  il  annonce  que 
la  tête  de  la  colonne  se  trouve,  à  6  h,  à  200  m  environ  de  l'em- 
placement des  batteries  uV  4  et  5,  si,  conformément  à  l'ordre  du 
lieutenant  G.  A.,  elle  a  quitté  la  cote  153  à  0^*45  pour  marcher. 
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vers  l*est.  Le  directeur  fait  apposer  les  signes  conventionnels  snr 
le  plan  et  annonce  que  la  place  a  tiré  2  coups  à  6  h  sur  le  Mont 
Marlon,  coups  qui  seront  marqués  sur  le  rectangle.  Cette  nou- 
velle résulte  des  données  fonrnies  par  le  parti  de  la  défense  (voir 
annexes  1  et  2). 

Les  voitures  poursuivent  leur  marche  conformément  aux  ordres 
reçus  ;  les  têtes  de  colonne  arrivent  derrière  le  flanc  indiqué  :  à 
la  batterie  n°  4,  à  6»'2  ;  à  la  batterie  n*»  5,  à  Q^B  1/2  ;  à  la  batterie 
n°  6,  à  GH.  Les  voitures  des  batteries  n**'  7  et  8  sont,  à  6^5,  au 
sud  de  la  carrière,  formées  en  2  c9lonnes  parallèles  s'étendant 
dans  la  direction  de  la  place. 

Les  commandants  de  batterie,  interrogés  snr  leurs  dispositions , 
répondent  : 

Lieutenant  N.  A.  :  <  J'ordonne  que  les  6  voitures  portant  les 
«  plates-formes  se  rangent  derrière  l'emplacement  avec  six  pas 
«  d'intervalle  et  soient  aussitôt  déchargées.  Les  autres  voitures 
«  font  halte  en  colonne  par  une  en  arrière  du  flanc  de  la  batterie. 
<  Les  voitures  vides  retournent  à  la  cote  ÎÔS,  tandis  que  les 
«  7  voitures  restantes  sont  amenées  aux  lieux  de  déchargement.  » 

Le  lieutenant  0.  A.,  commandant  la  batterie  n°  6,  et  le  lieu- 
tenant M.  A.,  commandant  la  batterie  n°  4,  ont  pris  des  disposi- 
tions semblables  à  celles  du  commandant  de  la  batterie  n°  5. 

Le  lieutenant  G.  A.  fait  connaître  qu'après  la  marche  en  avant 
des  colonnes  des  batteries  n"*  7  et  8  au  sud  de  la  carrière,  ces 
batteries  renvoyèrent  d'abord  chacune  6  voitures,  lesquelles, 
10  minutes  plus  tard,  furent  suivies  d'un  nouvel  échelon  de  6  voi- 
tures ;  toutes  ces  voitures  marchaient  vers  la  cote  153  après  avoir 
doublé  la  carrière  par  le  nord. 

Commnnication  du  directenr  au  sujet  du  déchargement.  — 

La  marche  en  avant  et  le  déchargement  n'ont  pas  été  troublés 
par  le  feu  de  la  place. 

Le  1*'  échelon  des  voitures  de  la  batterie  n°  4  est  à  6*^3  en 
colonne  par  une,  derrière  remplacement  de  la  batterie,  et  conti- 
nue sa  marche  en  tournant  à  droite.  Le  l''^  échelon  de  chacune 
des  batteries  n°'  5  et  6  marche  de  même.  Ces  batteries  commen- 
cent  le  déchargement  à  6^*6,  tandis  que  les  échelons  des  batte- 
ries n"*  7  et  8  ne  terminent  leur  marche  qu'à  6^9. 

Pendant  la  suite  de  l'opération,  la  partie  nord  du  Mont  Marion 
est  atteinte  par  un  2*  coup  qui  porte  au  nord  de  la  batterie  n^  8, 
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à  S^S  ;  le  rameaa  est  da  Idont  Marian  est  atteint  à  6^10  par  un 
2**  coup,  qui  tombe  loin  en  avant  dn  front  des  batteries  n^'  7  et  8. 

A  6^14,  le  premier  échelon  des  voitures  de  la  batterie  n**  4  est 
déchargé;  à  6^16,  le  2^  échelon  est  rendu  sur  les  lieux;  le 
3«  échelon  arrive  à  6*»26  et  repart  à  6*»36. 

Les  détachements  de  voitures  des  batteries  n**"  5  et  6,  qui 
avaient  été  divisés,  pour  chaque  batterie,  en  échelons  de  6  ou 
7  voitures,  sont  déchargés  et  reviennent  en  arrière  à  6'*30.  A -ce 
moment,  la  place  tire  deux  nouveaux  coups  sur  la  hauteur  de  la 
cott  121;  le  coup  n»  3  à  6^20,  le  n»  4  à  6^30.  Ces  deux  coups 
tombent  fort  loin  en  avant  des  batteries  n^  5  et  6. 

La  partie  nord  du  Mont  Marion  reçoit,  à  6^16,  un  3°  coup  qui 
porte  en  avant  de  la  batterie  n®  7. 

Les  premiers  échelons  des  voitures  des  batteries  n^  7  et  8 
sont  déchargés  à  6^20  ;  les  2'"  échelons  sont  arrivés  à  6*^18  ;  en 
arrière  de  la  batterie  n*7  s*est  produit  un  enchevêtrement  de  voi- 
tures promptement  terminé  par  l'intervention  du  lieutenant  G.  A. 

A  6^24,  pendant  le  déchargement  des  voitures  du  2^  échelon, 
un  4*  coup  atteint  la  partie  nord  du  Mont  Marion  ;  ce  coup  porte 
loin  au  nord  des  batteries;  un  5*  coup  tombe,  à  6''32,  devant  le 
flanc  droit  de  la  batterie  n°  7,  pendant  que  les  voitures  déchar- 
gées des  batteries  n~  7  et  8  reviennent  en  arrière.  La  queue  du 
2"  échelon  des  voitures  est  déjà  à  Touest  de  la  carrière  quand,  à 
6''40,  un  6"  coup  tombe  au  milieu  de  cette  carrière. 

L'organisation  des  dépôts  de  construction  des  batteries  a  de- 
mandé une  demi-heure  ;  les  voitures  des  5  batteries  sont  restées 
environ  trois  quarts  d'heure  sous  le  feu  de  la  place.  Pendant  ce 
temps,  celle-ci  a  tiré  11  coups  contre  le  Mord  Marion ,  sans  pro- 
duire aucun  effet. 

Examen  du  paragraphe  m  de  Tordre  donné  par  le  capi- 
taine B.  A.  (Voir  plus  haut,  p.  107.)  —  Le  capitaine  B.  A. 
ordonne  à  son  adjudaunt  de  former  les  compagnies  à  l'est  du 
chemin ,  l'aile  gauche  appuyée  à  la  cote  153,  sur  un  front  corres- 
pondant à  l'emplacement  des  batteries,  l'infanterie  en  colonne  de 
compagnie  derrière  l'artillerie. 

Le  lieutenant  0.  A.,  interrogé  sur  les  préparatifs  faits  pour  la 
construction  des  batteries  et  sur  les  instructions  données  à  l'in- 
fanterie, répond  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


114  HBVUE  DAKTILLERIK. 

«  Les  anités  de  rartillerië  seront  constituées  avant  de  qaitter  le 

<  cantonnement. 

c  La  compagnie  est  à  200  hommes,  dont  il  faut  déduire  : 

«  38  hommes  pour  la  batterie  n^  7  ; 

«  Les  hommes  de  la  batterie  qui,  devant  ouvrir  le  feu  le  12  oc- 
€  tobre  au  matin  et  escorter  le  transport  des  canons  et  des  muni- 
«  tions,  ne  peuvent  être  moins  de  45  ; 
*  «  7  hommes  malades  ou  employés  ailleurs. 

«  Il  ne  reste  que  110  hommes,  j  compris  les  gradés,  pour  la 
«  construction  de  la  batterie. 

«  L'artillerie  sera  donc  constituée  ainsi  qu'il  suit  : 

6  groupes  de  8  hommes  pour  les  pièces.       48  hommes. 
6  groupes  de  4  hommes  pour  le  dépôt 

des  munitions 24       — 

6  sous-officiers  chefs  de  groupe ....  6       — 

3  groupes  de  8  hommes,  en  soutiens .    .        24       — 
1  groupe  de  1  sous-officier  et  3  hommes 

pour  le  tracé 4       — 

1  groupe  de  2  sous-officiers  et  2  hommes 

pour   la  livraison    du  matériel   du 

dépôt 4       — 

Total 110  hommes. 

«  Le  groupe  du  tracé  sera  ensuite  employé  à  construire   an 
«  poste  d'observation. 

«  Les  compagnies  d'infanterie  adjointes  sont  à  T effectif   de 

<  guerre.  Chaque  compagnie  comprend  20  sous-officiers  et  210 
c  hommes,  qui  seront  ainsi  répartis  :  pour  le  dépôt,  3  sous-offi- 
€  ciers  et  24  hommes  chargés  de  transporter  les  matériaux  ;  pour 
«  creuser  le  fossé  des  flancs  de  la  batterie,  2  sous-officiers  et 
«  20  hommes;  pour  creuser  le  fossé  du  front,  le  reste:  15  sous- 
«  officiers  et  166  hommes. 

«  Après  avoir  été  ainsi  fractionnée,  Tinfanterie  reçoit  les  îns- 

<  tructions  suivantes  : 

«  L'infanterie  suit  l'artillerie.  Ordre  de  marche  :  les  travail- 

c  leurs  du  front,  les  travailleurs  des  flancs,  le  groupe  du  dépôt. 

c  Les  travailleurs  du  front  forment  12  groupes  *,  chaque  groupe 

<  est  divisé  par  son  sous-officier  en  escouades  de  4  à  6  files.  On 
«  marche  par  escouade,  suivant  la  répartition  ordonnée,  la  droite 
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«  OU  tête  ;  parvenu  au  dépôt,  chaque  groupe  se  forme  eu  bataille 
«  et  reçoit  ses  outils  ;  chaque  file  des  terrassiers  reçoit  une  pelle 
«  et  une  pioche. 

«  Les  travailleurs  du  front  marchent  alors  en  bataille  devant 
«  Tartillerie;  les  files  se  portent  sur  la  tresse  de  paille  anjté- 
«  rîeure  du  tracé  en  gardant  entre  elles  un  intervalle  de  1  pas 
«  métrique,  et  déposent  leurs  fusils  du  coté  de  la  place. 

«  Les  travailleurs  doivent  se  relever.  Les  hommes  s'enfoncent 
«  dans  le  sol  en  le  creusant  le  plus  vite  possible,  le  long  et  en 
«  arrière  de  la  tresse  de  paille  extérieure,  et  rejettent  la  terre  en 
«  arrière  de  la  tresse  intérieure.  Le  commandant  de  la  compa- 
c  gnie  d'infanterie  est  prié  d'assurer  la  relève  en  désignant  deux 
«  hommes  pour  une  place  de  travailleur. 

«  Les  travailleurs  des  flancs  reçoivent  leurs  outils  puis  dépo- 
«  sent  leurs  armes  à  côté  du  flanc  ;  un  homme  du  dépôt  conduit 
«  ces  travailleurs  sar  le  flanc  qui  leur  est  assigné. 

c  Les  travidllenrs  destinés  au  dépôt  placent  leurs  armes  contre 
«  le  flanc  droit  de  celui-ci  et  attendent  les  instructions  du  sons- 
«  officier  d'artillerie  du  dépôt.  » 

Le  capitaine  B.  A.  met  les  troupes  en  mouvement  à  5^35 
quand  le  crépuscule  est  bien  venu.  Les  batteries  n^*  4,  5,  6  mar- 
chent de  front  ;  la  batterie  n^  7  suit' la  batterie  n*  8.  L*artillerie 
et  l'infanterie,  divisées  en  groupes  de  travailleurs,  marchent  par 
escouades  de  4  à  6  files. 

Les  groupes  destinés  aux  dépôts  et  ceux  qui  doivent  procéder 
au  jalonnement  se  sont  mis  en  marche  à  5^30. 

Le  directeur  décide  que  les  têtes  de  colonne  atteignent  l'em- 
placement des  batteries,  savoir  :  pour  la  batterie  u^  6  à  5^48, 
pour  les  batteries  n**  4  et  5  à  6*'49,  pour  la  batterie  n"  8  à  5**59 
et  pour  la  batterie  n*7à6'^l;à6h,  la  place  tire  deux  coups  sur 
le  M^t  Marion,  mais  ces  deux  coups  ont  porté  fort  loin  en  avant 
du  front  des  batteries. 

La  distribution  des  outils  et  le  temps  nécessaire  pour  se  rendre 
à  pied  d'œuvre  ont  pris  environ  10  min.  On  doit  doue  admettre 
qu'à  6^12  le»  travailleurs  de  toutes  les  batteries  sont  rendus  à 
destination  et  qu'ils  sont  à  l'ouvrage  sur  tous  les  points. 
'  La  place  tire  un  eoup  toutes  les  8  minutes  sur  la  partie  nord 
de  la  hauteur  où  l'on  construit  les  batteries  de  gauche.  Les  5  pre- 
-miers  conps  tombent  bien  en  avant  du  front  de  ces  batteries,  les 
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3  suivants  tombent  dans  la  carrière,  les  autres  coups  tombent 
plus  loin  encore.  A  9'*4,  le  24®  coup  (croqub  D)  est  le  premier 
qui  porte  en  avant  du  flanc  droit  de  la  batterie  n"  7  ;  le  conp 
suivant  tombe  à  9^12  devant  le  flanc  gauche  de  la  batterie  u?  8  ; 
à  d^20,  le  26*'  coup  tombe  en  avant  des  batteries  n°'  7  et  8. 

La  partie  est  du  Mont  Marion,  sur  laquelle  se  construisent  les 
batteries  du  groupe  sud,  reçoit  un  coap  de  canon  de  la  place 
toutes  les  10  minutes.  Les  5  premiers  coups  portent  de  75  m  à 
100  m  en  avant  de  la  batterie  n®  5  ;  tous  les  coups  suivants  pas- 
sent au-dessus  de  la  batterie  et  tombent  au  loin.  Le  26*  coup  est 
le  premier  qui  atteint  le  but  ;  il  éclate,  à  10^10,  dans  le  dépôt  de 
la  batterie  n"*  5;  à  10*^20,  le  27'  coup  frappe  le  flanc  gaacbe  de  la 
batterie  n*  4;  à  10*'30,  le  28*  coup  tombe  en  arrière  du  flanc 
gauche  de  la  batterie  n°  5;  à  10*^40,  le  29*  coup  frappe  le  flanc 
droit  de  la  même  batterie. 

Sur  la  partie  nord  du  Mont  Marion,  entre  10^8  et  10'*40,  les 
32",  33*,  34*  et  36*  coups  portent  en  avant  et  près  du  front  des 
batteries. 

A  ce  moment,  on  travaille  déjà  depuis  plus  de  4  h  à  la  cons- 
truction des  .batteries  et  on  a  creusé  environ  75  cm. 

Jusqu'à  présent,  de  tous  les  coups  dirigés  contre  les  batteries 
du  groupe  sud,  le  27*  et  le  29*  ont  seuls  pu  amener  un  résultat  ; 
les  effets  du  26*  et  du  28*  coup  n'ont  pas  pu  être  importants,  car 
ce  serait  seulement  par  hasard  qu'il  pourrait  y  avoir  beaucoup  de 
monde  sur  remplacement  des  points  de  chute  —  hasard  invrai- 
semblable, puisqu'à  ce  moment  on  procède  aux  travaux  de  cons- 
truction. Quant  aux  coups  qui  ont  porté  en  avant  du  front  des 
batteries  du  groupe  nord,  leurs  points  de  chute  sont  si  éloignés, 
qu'ils  n'ont  pu  produire  qu'un  efiPet  insignifiant,  d'autant  plus 
que  les  travailleurs  sont  déjà  un  peu  abrités  dans  le  fossé  qu'ils 
creusent. 

La  construction  des  batteries  ne  peut  se  trouver  sérieusement 
entravée  par  le  feu  de  la  place.  Un  coup  encore,  le  30*,  tombe 
près  du  flanc  droit  de  la  batterie  n°  6  ;  peu  après  11  h,  la  place 
cesse  de  tirer  sur  le  Mont  Marion. 

Examen  du  paragraphe  lY  de  Tordre  dn  capitaine  B.  A.  (Voir 

plus  haut,  p.  108.)  —  Le  directeur  demande  au  lieutenant  G.  A. 
les  instructions  données  au  parc  le  1 1  octobre  à  2  h  de  l'après- 
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midi.  Il  fait  observer  qae  chaque  batterie,  à  rezception  de  la 
batterie  n®  7,  a  envoyé  1  officier  ou  1  feldwebel,  4  aous-officiers  et 
41  hommes  ;  que  la  batterie  n"  7  a  envoyé  1  officier,  3  sons-offi- 
ciers et  28  hommes,  et  que  le  commandant  du  parc  tient  20  on- 
vriers  à  la  disposition  de  chaque  batterie. 

Le  lieutenant  G.  A.  répond  : 

c  Je  choisis  parmi  les  servants  1  homme  par  pièce  pour  prendre 
c  livraison  des  pièces  et  les  mettre  *en  état  de  marcher  ;  ce  travail 
«  doit  être  effectué  en  3  ou  4  h. 

«  Pour  le  chai^ement  des  munitions  chaque  batterie  emploiera 
«  1  sous-officier,  1 1  hommes  (sauf  la  batterie  n*  7  qui  n'en  foup- 

<  nîraque  8),  plus  20  hommes  d'infanterie.  La  batterie  V 4,  par 
€  exemple,  placera  360  coups  sur  ses  voitures  ;  les  32  honmies,  ar- 
c  tille urs  ou  fantassins,  dont  la  batterie  dispose  auront  donc,  en 

<  moyenne,  environ  12  coups  chacun  à  transporter.  Ce  travail 
«  doit  être  exécuté  en  4  h  au  plus,  même  dans  les  conditions  les 
€  moins  favorables. 

<  Quand  le  chargement  est  tenniné,  les  hommes  mangent  et 
«  se, reposent.  On  fera  manger,  sans  les  dételer,  les  chevaux  des 
«  voitures  de  munitions.  » 

Le  directeur  décide  qu'à  6^15  le  chargement  est  terminé  et  que 
tout  est  en  état  de  marcher. 

A  9^45  arrivent  les  chevaux  pour  atteler  les  canons. 

Les  hommes  désignés  comme  servants  (à  l'exception  de  ceux 
qui  sont  affectés  au  transport  des  munitions)  se  rendent  auprès 
des  canons  et  les  attellent. 

A  10^30,  tout  est  prêt.  La  colonne  se  met  eh  marche  et  sa 
tète  parvient  à  minuit  à  la  cote  153* 

Les  lieutenants,  qui  jouent  le  rôle  de  conmiandants  de  batterie, 
sont  interrogée  par  le  directeur  sur  leurs  besoins  en  voitores  et 
en  attelages,  ainsi  que  sur  la  longueur  de  leur  colonne  ;  le  lien- 
tenant  G.  A.  porte  cette  longueur  sur  le  plan  en  arrière  de  la 
cofe  Î53,  Leurs  réponses  fournissent  les  données  suivantes  ; 
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6  canons  de    8*"^  attelé 

SB  à  4  chevaux .    . 

87' 

4     —      del2«'»,     — 

à6       —      .   . 

69 

6     —      de  12*",     — 

à6     •—      . 

105 

6    —      de  12«»,     — 

à6        —      . 

105 

6     —      del2«-,     — 

à  6       —      . 

.  ;o5 

Lia  colonne  de  munitions,  7  compris"  les  distances  entre  batte- 
ries, mesu#B  donc  874  m  ;  celle  des  canons  a  503  m. 

Les  signes  conventionnels  pour  chaque  section  de  la  colonne 
sont  découpés  dans  du  papier  fort. 

Armement  des  batteries.  —  Le  lieutenant  G.  A.  arrête  la  co- 
lonne sur  le  chemin,»la  tête  à  la  cote  Ï63,  et  eilvoie  annoncer  son 
arrivée  sur  ce  point  au  capitaine  B.  A.,  qui  reçoit  cette  commu- 
nication à  minuit  20. 

Comme  on  a  déjà  travaillé  pendant  six  heures  et  comme,  en 
conséquence,  l'abri  pour  les  munitions  doit  être  prêt,  le  capi- 
taine B.  A.  ordonne  que  toutes  les  voitures  se  portent  simulta- 
nément sur  le  flanc  de  leurs  batteries  respectives. 

Les  voitures  arrivent  à  minuit  50  à  la  batterie  n^  8  ;  celles  de 
la  batterie  n*  4,  qui  marchent  en  queue  de  la  colonne,  arrivent  à 
leur  batterie  à  minuit  57. 

Le  lieutenant  N.  A.,  interrogé  sur  le  déchargement  des  muni- 
tions, répond  qu*il  a  fait  avancer  les  voitures,  par  trois,  derrière 
la  batterie  ;  les  munitions  ont  été  déposée^,  partie  dans  leur 
abri,  partie  sur  le  flanc  de  la  batterie.  Les  voitures  déchargées 
ont  été  renvoyées  en  arrière,  avec  ordre  de  se  réunira  la  cote  153. 

Le  directeur  fait  observer  que,  dès  1  h  du  matin,  on  a  pu  pré- 
voir que  la  plupart  des  plates-formes  seraient  achevées  vers  2  h. 

Le  capitaine  B.  A.  envoie  aussitôt  au  lieutenant  G.  A.  Tordra 
de  faire  amener  veifs  l'*40  les  canons  aux  batteries. 

Les  «anons  arrivent  à  la  batterie  n*  8  à  1^55  et  à  la  batterie 
n»  4  à  2H. 

Le  lieutenant  0.  A.  dit  que,  pour  armer  les  batteries,  il  appelle 
les  oanonniers  occupés  à  la  construction  intérieure,  tandis  que 
l'infanterie  continue  à  renforcer  l'ouvrage. 

Pendant  qu'on  arme  les  batteries,  le  déchargement  des  muni- 
tions s^effectue  seulement  sur  le  flanc  des  batteries  par  deux  voi- 
tures à  la  fois. 

Le  directeur  fait  connaître  que  la  place  ne  gêne  pas  l'opéra- 
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tion,  que  rarmement  de  toutes  les  batteries  est  terminé  à  3h  et 

que  toutes  les  batteries  sont  prêtes  à  ouvrir  le  feu  à  3*15. 

Discussion. 

On  n*a  pas  Tintention  de  poursuivre  Texercice  jusqu'à  l'ouver- 
ture du  feu.  Cette  phase  de  l'action  devrait  être  étu^ée  dans  le 
menu  détail,  afin  de  pouvoir  bien  apprécier  la  conduite  des  offi- 
ciers commandant  en  sous-ordre  Tartillerie. 

Dans  cet  exemple,  on  s'occupe  seulement  de  la  construotion  des 
batteries,  sous  le  feu  de  Tartillerie  ennemie,  dans  un  secteur  net- 
tement délimité.  Dans  ces  conditions,  le  p^rti  de  la  défense  doit 
être  appelé  à  prendre  part  à  la  discussion,  aussitôt  qu'il  a  fini  son 
travail  et  a  remis  ses  solutions  au  directeur. 

Tout  le  personnel  étant  réuni,  le  directeur  prescrit  au  capi- 
taine C.  D.  de  donner  lecture  de  Tordre  écrit  relatif  au  tir  contre 
les  positions  ennemies.  Le  chef  du  parti  de  la  défense  émet  son 
avis  au  sujet  de  cet  ordre. 

Alors  le  directeur  fait  les  observations  suivantes  : 

<  Le  parti  de  la  défense  a  décidé  de  canonner  les  villages  et 
c  les  bâtiments  situés  sur  la  ligne  d'investissement  et  en  arrière. 
«  Les  routes  ne  sont  pas  balayées  par  le  feu,  qui  n'est  dirigé, 
«  en  dehors  des  constructions,  que  sur  les  points  où  l'on  suppose 

<  que  l'ennemi  construit  ses  batteries.  Le  secteur  n"  2  tire  chaque 

<  jour  sur  ces  points  389  coups  avec  17  canons,  c'est-à-dire  une 

<  moyenne  d'un  peu  plus  de  22  coups  3/4  par  pièce  (voir  an- 
«  nexe  3). 

«  C'est  là  une  sérieuse  consommation  de  munitions.  Si  les 
€  canons  qui  tirent  quotidiennement  2^  coups  3/4  en  moyenne 
«  sont  approvisionnés  à  ÔOO  coups  chacun  au'  début  du  siège,  ils 

<  auront  consommé  toutes  leurs  munitions  en  22  jours.  Pour  les 
«  opérations  ultérieures,  la  défense  ne  disposera  plus  dans  le  sec- 
«  teur  que  des  munitions  des  canons  de  réserve  et  de  celles  de 
«  calibres  surannés  peu  puissants/  Néanmoins,  dans  le  cas  actuel 
«  une  forte  consommation  de  munitions  est  justifiée. 

<  Le  feu  dirigé  sur  les  positions  de  l'assiégeant  parait  bien 
€  approprié  au  but  poursuivi.  En  1870-1871,  les  troupes  d'inves- 
«  tissement  devant  Paris  ont  eu  beaucoup  à  souffrir  d'un  feu  sem- 
«  blable.  Afin  de  réserver  les  munitions  des  canons  rayés  et  des 
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«  morliers  lisses  de  gros  calibre  pour  le  combat  d'artillej-ie,  on 
«  aarait  pu  recommaDder  de  se  servir  des  anciens  modèles,  comme 
«  les  canons  lisses  de  24,  pour  tirer  jusqa'à  2  km  snr  les  fermes 
«  et  yillages  tels  que  ViUeneuvCf  Ourcamp,  BelUu,  la  Buerie^ 
«  Preale,  Maupaa.  On  aurait  pu  même  tirer  jusqu'à  4000  m, 
«  mais  il  aurait  fallu  limiter  la  consommation  des  munitions  à  15 
€  ou  20  coups  au  plus  pour  un  village  et  à  5  coups  pour  les 
«  habitations  isolées. 

«  Le  feu  dirigé  sur  le  terrain  où  Ton  construit  les  batteries  n'a 
«  pas  produit  un  effet  sérieux.  Pour  qu'il  en  eût  été  autrement, 
«  il  aurait  fallu  qu'on  disposât  de  plus  de  munitions  qu'on  n'en 
«  avait  et  que  le  feu  eût  duré  toute  la  nuit.  Pour  que  le  feu  di- 
«  rigé  sur  les  points  où  se  construisent  des  batteries  ait  un  ré- 
«  sultat  sérieux,  il  faut  consommer  beaucoup  de  munitiop»;  on  ne 
c  doit  donc  tirer,  dans  cette  circonstance,  que  lorsqu'on  est  exac- 
«  tement  renseigné  sur  ces  points. 

«  11  faut  regretter  que,  dans  les  directives  données  à  l'artfllerie 
«  relativement  au  feu  à  diriger  sur  l'emplacement  des  batteries, 
«  on  ait  omis  d'indiquer  sur  quelle  profondeur  les  coups  devaient 
«  être  dispersés.  » 

En  ce  qui  concerne  les  instructions  données  au  personnel  des 
fractions  de  secteur  et  que  le  chef  de  parti  a  critiquées,  le  direc- 
teur remarque  : 

«  Les  instructions  données  aux  officiers  d*artillerie  pour  balayer 
«  le  terrain  ne  peuvent  se  borner  à  des  indications  vagues.  11  faut 
«  dresser  un  tableau  précisant  le  nombre  des  coups,  les  heures, 
«  les  directions  et  les  distances,  ou  bien  tracer  sur  du  papier 
«  quadrillé  uq  graphique  perdiettant  de  saisir  d'un  seul  coup 
«  d'oeil  toutes  ees  indications.  * 

n  n'y  a  pas  d'observation  à  faire  sur  les  ordres  donnés  pour  le 
construction  des  batteries  du  parti  de  l'attaque. 

c  II  n'est  pas  possible  d'approuver  la  marche  simultanée,  dans 
«  le  rayon  d'action  des  canons  de  la  place,  de  toutes  les  colonnes 
<  de  voitures  se  dirigeant  vers  les  dépôts  de  construction  des 
«  batteries  ;  la  même  remarque  s'applique  au  stationnement  dans 
«  cette  zone  d'une  j)artie  de  ces  colonnes.  C'est  par  un  véritable 
«  hasard  que  ces  colonnes  n'ont  pas  souffert  du  feu  de  la  place. 

c  II  appartenait  au  commandant  du  groupe  de  délimiter,  d'a- 
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<  près  le  feu  exécuté  la  veille  par  la  place,  la  direction  de  ce  feu 
«  et  la  zone  dangereuse  —  autrement  dit,  dans  le  présent  ezer- 
«  cice,  le  commandant  de  ce  groupe  aurait  dû  demander  au  di- 
«  recteur  des  renseignements  à  cet  égard,  —  en  conséquence  il 

<  aurait  dû  interdire  de  faire  avancer  dans  la  zone  du  feu  toute 
«  voiture  qui  ue  pourrait  être  déchargée  immédiatement.  > 

Aucune  remarque  à  faire  sur  la  construction  et  sur  Tarmement 
des  batteries,  ni  sur  le  transport  des  munitions;  toutefois,  en  ce 
qui  concerne  les  moyens  de  transport  (annexe  4),  le  directeur  fait 
observer  qu'on  n*a  pas  prévu  de  chevaux  haut, le  pied. 

Les  colonnes  ayant  à  gravir  les  côtes  fort  raides  du  chemin  à 
Touest  de  Courmelles,  et  devant,  après  avoir  quitté  la  route, 
parcourir  un  terrain  détrempé,  ne  pouvaient  s'avancer  sans  à-coups 
que  si  elles  étaient  pourvues  de  chevaux  de  renfort. 

Observations  sur  les  sujets  traités. 

Les  sujets  à  étudier  étaient  en  partie  des  ordres  et  des  instruc- 
tions de  service,  comme  il  s'en  présente  fréquemment  ;  dans  les 
cas  proposés,  ils  devaient  être  développés  avec  des  moyens  res- 
treints. Il  arrive  souvent  dans  la  réalité  que  les  éléments  dont 
on  dispose  n'ont  pas  leurs  effectifs  réglementaires  ou  ne  sont  pas 
aussi  nombreux  qu'on  le  voudrait.  Il  faut  donc,  par  la  pratique 
du  jeu  de  la  guerre,  'mettre  lea  officiers  en  présence  de  moyens 
restreints,  afin  d'appeler  leur  attention  sur  les  cas  de  ce  genre  et 
de  les  amener  à  en  trouver  la  solution. 

Une  autre  partie  des  questions  avait  trait  à  la  détermination 
de  la  longueur  des  c  )lonue8  en  marche,  des  moyens  de  trans- 
port nécessaires,  de  la  consommation  des  munitions  dans  un  cas 
donné  ;  d'autres  travaux  encore  consistaient  en  croquis  et  en  re- 
présentations graphiques  du  tir.  Les  officiers  ne  sauraient  jamais 
trop  s'exercer  à  se  faire  une  idée  bien  nette'  des  longueurs  des 
colonnes,  ainsi  que  de  l'espace,  du  temps,  des  forces  qu'elles 
exigent.  C'est  seulement  quand  un  officier  possède  pleinement 
ces  éléments  qu'il  est  capable  de  donner  des  ordres  appropriés 
au  but  à  atteindre,  et  d'exercer  son  commandement  avec  sûreté. 
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Annexe  4. 
Transports  dn  11  octobre. 


POIDS  KH  KO. 


rumAbo 

des 
batteriM. 


DETAIL 

des  mtmitionfl. 


Pro- 
jectile 

oa 
charge. 


I.  —  Munitions. 


300  obnt.  . 

60  thrapnelt 

SSOehaxget 

4S0  obot 

'OOthrapnels 

480  charges 

Gomme  pour  la  batterie  no  5. 

280obas 

40  thrapneU 

320  charges 

420  obas 

60  shrapnels 

480  charges  ........    . 


Totaux. 


II.  —  Canons. 


4 

5,  6  et  7 

8 


6  canons  courts  de  15"»,  à 
6  chevaux 


16  canons  de  12ca,  à  6  che- 
vaux  


6  canons  de  8^»,  à  4  che- 
vaux  


Total. 


27  S/4 

SI 

1  1/2 

15 

16 

1  1/2 

15 

16 

1  1/2 

5 

5  1/2 

1  1/4 

VOI- 
TURBS 

de  1000 

à 
1100  kg. 


à 
2  che- 
vaux. 


8  325 

1860 

540 

6400 

960 

720 

4  200 
640 
480 

2100 

33 

600 


Total. 


Total  des  attelages. 


8 

1  l/« 
1)2 

8 

8 

5 


84 


10      I 

8 
8 
5 


34 


18 
48 
12 


78 
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«  ANALYSE  DES  EXEMPLES  II  ET  V. 

Exemple  IL 

.  Sortie  opérée  après  l'investissement  complet 
de  la  place  de  Bel  fort. 

Thème  général.  —  Belfort  est  investi.  Situation  des  deux 
partis  an  commencement  de  novembre  1870. 

Thèmes  particuliers.  —  Défense.  —  Indication  de  l'effectif 
de  la  garnison.  Le  commandant  sapérienr  de  la  défense,  ayant 
acquis  la  certitude  que  Tennemi  ne  dispose  que  de  forces  res- 
treintes, décide  d'opérer  le  15  novembre  une  sortie  contre  Besson- 
ecurt  pour  attirer  l'assiégeant  sous  le  feu  des  forts  détaobés 
{HavitB-'PercheSj  la  Miotte,  la  Justice),  Armement  de  ces  forts. 

Quuiiont  à  traiter  :  Répartition  des  troupes  et  des  canons  *, 
ordre  pour  la  sortie  projetée. 

AttaqUOi  —  La  l"  division  de  réserve  in^Kstit  Belfort.  Énu- 
mération  des  troupes  qui  la  composent. 

Questions  à  jratïer  :  Directives  pour  l'investissement;  croquis 
du  cercle  d'investissement  à  la  date  du  14  novembre  avec  l'em- 
placement de  chaque  compagnie. 

Préparation  de  l'exercice.  —  Le  directeur  désigne  un  offi- 
cier-confident et  un  rédacteur  de  procès-verbal.  Les  questions  po- 
sées fournissent  une  base  suffisante  pour  la  conduite  de  l'exercice. 
Le  directeur  décide  qu'on  étudiera  les  éirénements  de  la  journée 
du  15  novembre. 

Dans  le  cas  considéré,  l'assiégeant  est  sur  la  défensive  ;  c'est 
donc  ce  parti  qui  sera  le  premier  entendu.  Le  directeur  pourra 
ainsi  indiquer  à  l'assiégé  les  forces  et  les  obstacles  qu'il  va  ren- 
contrer dans  son  attaque. 

Le  parti  assiégé  passe  dans  sa  salle  particulière  de  travail  afin 
de  désigpaer  les  commandants  des  (averses  unités  et  de  donner  les 
ordres  de  détail  pour  la  sortie  du  15. 

Exécution.  —  Le  chef  du  parti  assiégeant  fait  l'exposé  des 
mesures  généraTes  qu'il  a  prises.  Le  directeur  interroge  les  com- 
mandants d'unité  sur  les  mesures  de  détail  ordonnées  pour  occuper 
la  position  qui  leur  a  été  assignée.  Il  annonce  que  les  points 
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oecapés  seront  battus  par  le  fea  de  la  place  dans  la  nuit  du  14 
an  15.  Il  demande  ensuite  les  ordres  écrits  pour  roecups^on  et 
la  mise  en  état  de  défense  des  divers  points  de  la  ligne  d'investis- 
sement, en  particulier  de  Besaoncourtf  ainsi  que  les  croquis  et 
renseignements  sur  1^  position  des  avant-postes*  Le  parti  assié- 
geant se  retire  ensuite  dans  sa  salle  de  travail. 

Le  parti  de  la  défense  ayant  été  appelé,  son  chef  expose  que* 
les  troupes  désignées  pour  la  sortie  se  rassemblent  le  15  à  5  li  1/2- 
du  matin  devant  la  partie  ouest  de  Pérouse  ;  que,   dans  la  nuit  . 
du  14  au  15,  Tartillerie  des  forts  a  battu  tous  les  points  occupés 
par  Tennemi  et  que  les  forts  des  Hauteê-Perches,  de  la  Justice 
et  de  la  Miotte  ont  reçu  Tordre  d'être  prêts  à  ouvrir  le  feu  le 
15  à  6  b  du  matin.  Le  directeur  interroge  les  commandants  d'u- 
nité sur  les  mesures  qu'ils  ont  prises.  Il  fait  communiquer  par 
Tofficier-confident  au  parti  assiégeant  celles  de  ces  mesures  quil 
pourrait  connaître  dans  la  réalité  ;  le  personnel  de  ce  parti  prend 
ses  dispositions  en  conséquence. 

Le  hasard  et  des  circonstances  imprévues  pouvant  influencer 
l'action,  le  directeur  tire  au. sort  quelle  sera  l'issue  de  cette  lutte. 
Le  sort  décide  que  la  surprise  n'a  pas  réussi  et  que  l'assiégé  doit 
battre  en  retraite. 

Le  directeur  demande  alors  au  commandant  des  troupes  de 
sortie  et  aux  commandants  de  l'artillerie  de  chaque  fort  d'indi- 
quer les  dispositions  qu'ils  adoptent  pour  continuer  la  lutte.  H 
se  fait  renseigner  par  l'oflScier-confident  sur  les  mesures  prises 
par  le  parti  assiégeant.  Après  avoir  comparé  ces  mesures ,  le  di- 
recteur décide  que  l'assiégé  est  obligé  de  venir  se  mettre  sous 
la  protection  des  canons  des  forts.  Nouvelles  dispositions  de  part 
et  d'autre.  Le  directeur,  après  les  avoir  étudiées,  indique  que 
l'assiégeant  est  mainteùu  par  le  feu  de  l'artillerie  des  forts,  et 
que  l'assiégé  se  retire  par  échelons,  suivi  seulement  par  de  fai- 
bles patrouilles  de  l'assiégeant. 

Discussion.  —  La  sortie  projetée  avait  pour  but  d'attirer 
l'assiégeant  sous  le  feu  des  forts  *,  il  aurait  donc  mieux  valu 
attaquer  Bessoncourt  pendant  le  jour  en  faisant  préparer  cette 
attaque  par  le  feu  de  la  place  contre  toutes  les  positions  ennemies 
situées  à  l'est.  On  aurait  dû  se  porter  sur  Bessoncourt  en  partant 
de  l'angle  nord-est  da  bois  des  Morveatuc  ;  on  aurait  eu  ainsi 
moins  de  chemin  à  parcourir. 
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Le  directenr  insiste  sur  les  lacanes  que  présentent  les  dispo- 
sitions prises  par  Tofficier  occupant  Bessoncourt,  notamment  sur 
le  défaut  de  patrouilles  et  sur  l'omission  d'indications  an  sujet 
des  places  de  rassemblement,  des  lignes  de  retraite,  etc. 

Observations.  —  L'exercice  terminé,  on  peut  proposer  pour 
sujets  d'étude  aux  detiz  partis  des  rapports  sur  les  diverses  phases 
du  combat,  sur  la  consommation  des  munitions,  sur  l'organisation 
défensive  des  localités  accompagnée  de  croquis,  etc. 

Exemple  V. 
Attaque  régulière  de  Strasbourg. 

Thème  général.  —  Strasbourg  est  assiégé.  Indication  de  la 
ligne  occupée  par  l'assiégeant.  Depuis  le  27  août,  ce  dernier  dirige 
sur  la  place  un  feu  vif  pendant  le  jour,  plus  lent  pendant  la  nuit. 
Énumération  de  ses  bçitteries.  Dans  la  nuit  du  27  au  28  août, 
les  avant-postes  ont  été  poussés  jusqu'à  400  ou  500  m  des  ou- 
vrages. L'assiégé  a  dirigé  un  feu'  nourri  s  or  les  batteries  et  les 
positions  de  l'assaillant. 

Thèmes  particuliers.  —  Défense.  —  Énumération  des  ou- 
vrages, du  personnel  et  du  matériel  en  l***  ligne  et  en  réserve. 

Questions  à  traiter  .-'Répartition  des  troupes  et  de  l'artillerie  ; 
ordre  du  gouverneur  pour  le  29  août. 

AttaÇ[Tie.  —  Dans  la  nuit  du  29  au  30  août,  on  doit  ouvrir  la 
1'^  parallèle  et  construire  11  nouvelles  batteries.  Indication  de 
la  ligne  que  doit  occuper  la  parallèle.  Enumération  des  forces 
de  l'assiégeant  dans  cette  section  de  l'iiiyestissement,  et  des  res- 
sources en  personnel,  munitions,  voitures,  etc.,  de  l'artillerie, 
du  génie  et  du  train. 

Qttestionê  à  traiter:  Ordre  du  commandant  en  chef  pour  le 
29  août  ;  instruction  pour  l'ouverture  de  la  1"  parallèle  ;  ordre 
du  commandant  de  l'artillerie  pour  le  29  août. 

Préparation  de  rexercicé.  —  La  nuit  rendant  les  opéra- 
tions invisibles  pour  l'adversaire,  les  deux  partis,  dirigés  par 
lears  officiers-confidents,  exécuteront  leurs  travaux  dans  des  salles 
séparées  :  la  défense  sur  le  plan  d'ensemble,  l'attaque  sur  une 
carte  à  la  plus  grande  échelle  possible. 
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Le  dîrectear  donoe  aux  deux  partis  les  renseignements  conve- 
nables, délimite  le  seoteor  où  doit  se  poarsoiyre  Texercice  et 
commnniqae  aux  officiers-confidents  les  indications  nécessûres  à 
rétablissement  des  solutions. 

Exécation  de  rexercice.  —  Apr^  l'exposé  da  thème  gé- 
néral, l'attaqne  marque  snr  le  plan  la  ligne  d'investissement  et 
celles  de  ses  batteries  qui  ont  ouvert  le  feu,  avec  l'indication, 
de  leurs  objectifs. 

La  défense  fait  observer  que,  pour  répondre  au  feu  de  l'assié- 
geant, elle  tire  au  delà  de  1 200  m,  bien  qu'elle  ne  puisse  produire 
grand  effet  ;  son  but  est  de  relever  le  moral  de  la  garnison  et 
ccl^  des  habitants.  Pour  éviter  des  considérations  très-  minu- 
tieuses, le  directeur  approuve  ce  feu  violent,  qui  d'ailleurs  est 
efficace  sur  certains  points,  et  admet  que  l'artillerie  des  deux 
partis  est,  le  29  août,  en  état  de  combattre  conformément  au 
thème  général.  Il  décide  que  les  opérations  commenceront  à 
T'^BO  du  soir  et  donne  les  renseignements  suivants  : 

Le  soleil  se  couche  à  7  h.  A  7**30,  les  batteries  situées  devant 
le  Yront  ouest  cessent  leur  feu,  les  autres  augmentent  l'intensité 
dn  leur.  A  8  h,  de  petites  patrouilles  sorties  de  la  place  constatent 
que  les  avant-postes  de  l'assiégeant  fte  sont  avancés  Jusqu'à  500 
fit  400  m  des  ouvrages. 

Les  deux  partis  se  retirent  dans  leurs  salles  de  travail. 
*  L'attaque  reçoit  l'ordre  confidentiel  de  rédiger  les  instructions 
relatives  à  la  direction  et  à  l'intensité  du  feu  de  l'artillerie  pen- 
dant la  nuit,  ^la  marche  et  à  l'emplacement  des  travailleurs  qui 
vont  ouvrir  la  parallèle,  ainsi  que  des  colonnes  d'artillerie  et  de 
munitions. 

La  défense  de  son  côté  doit  rédiger  les  instructions  pour  le  tir 
de  ses  batteries  pendant  la  nuit  d'après  les  renseignements  four- 
nis par  les  patrouilles,  les  ordres  et  les  croquis  pour  la  mise  en 
batterie  des  pièces  de  réserve,  et  les  mesures  de  détail  pour  le 
service  et  l'établissement  des  gardes  et  des  postes.  Les  officiers- 
confidents  donneront  aux  officiers  des  sujets  d'étude  relatifs  à 
-l'appréciation  des  positions  ou  des  faits,  tels  que  :  ordres,  ren- 
seignements,  instructions  pour  les  officiers  de  l'artilleVîe  et  du 
génie. 

Défense.  —  Bès  que  les  icnseîgnemeute  recueillis  par  les  pa- 
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trouilles  parviennent  au  commandement,  il  prend  ses  dispositions 
pour  ouvrir  le  feu  sur  les  avant-postes  ennemis.  Communication 
de  ces  dispositions  est  faite  au  directeur  par  Tofficier-confident. 

Attaques  —  Le  directeur  fait  part  à  l'attaque  des  renseigne- 
ments qu'il  vient  de  recevoir.  L'officier-confident  fait  établir  les 
ordres  détaillés  pour  l'ouverture  du  feu  à  7*'30  du  soir,  et  les 
•  rapports  sur  la  situation  des  avant-postes,  sur  la  situation  et  le 
déploiement  des  colonnes  :  travailleurs,  troupes,  réserves,  dépôts. 
Il  décide  que  le  déploiement  peut  se  faire  de  8^15  à  8*^26. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  l'instruction  pour  Touverture 
de  la  parallèle,  il  indique  l'heure  de  l'arrivée  des  diverses  co- 
lonnes et  les  incidents  de  leur  marebe.  • 

Le  directeur  communique  à  la  défense  les  renseignements  sur 
le  feu  ouvert  par  l'attaque  contre  la  place  dans  la  nuit  du  29  au 
30  août  et  déclare  terminé  le  travail  de  la  journée. 

Discussion.  —  Elle  a  lieu  dans  la  2'  séance. 

Le  directeur  fait  marquer  sur  le  plan  les  situations  respectives 
des  deux  partis.  Il  examine  en  détail  les  ordres  donnés  pour  le 
feu  de  la  nuit  et  la  manière  dont  ce  feu  est  conduit.  Il  fait  indi- 
quer l'emplacement  des  forées  non  visibles  de  l'attaque  et  de  la 
défense,  et  détermine  les  difficultés  que  le  feu  de  la  place  peut 
amener  dans  la  marche  et  les  travaux  des  travailleurs  de  tran- 
chée, des  constructeurs  de  batteries,  des  colonnes  de  munitions. 

Le  ditectenr  apprécie  les  résultats  produits  par  le  feu  de  la 
place  et  décide  que  les  opérations  de  l'attaque  n'ont  pas  été  en- 
travées par  la  défense.  II  attribue  cet  insuccès  à  l'insuffisance 
des  renseignements  fournis  par  les  patrouilles.  La  défense  aurait 
dû  faire  une  sortie  avec  des 'forces  assez  grandes  dans  une  ou 
plusieurs  directions.  On  aurait  pu  détruire  les  travaux  des  as- 
siégeants, ou  tout  au  moins,  après  avoir  reconnu  l'emplacement 
de  ces  travaux,  diriger  sur  ces  points  un  feu  très  efficace.  Le  feu, 
tel  qu'il  a  été  conduit,  a  pu  occasionner  quelques  pertes  aux  avant- 
postes,  mais  il  n'a  pas  détruit  les  travaux  de  l'attaque. 

Le  directeur  se  borne  à  de  courtes  remarques  sur  les  travaux 
personnels  des  officiers,  car  la  critique  de  ces  travaux  est  plus 
utilement  faite  par  les  chefs  de  parti. 

Traduit  de  l'allemand  et  analysé  par  L.  Fosbat, 
Capitaine  d'artillerie. 
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fiÈGLEMENT  DE  MANŒUVRE 

DE 

L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

ALLEMANDE 


Un  Règlement  de  manœuvre  de  rartillerie  de  campagne 
a  été  approuvé  par  TEmpereur  le  10  août  1899  et  est  entré 
en  vigueur  le  1"  octobre.  Il  est  destiné  à  remplacer  le 
Règlement  du  27  juin  1892  qui  concernait,  comme  on  sait, 
le  service  du  canon  mod.  73/91.  L'adoption  du  matériel 
mod.  96  avait  provoqué,  en  janvier  1898,  Tapparition  d'mi 
projet  de  modification  dont  la  Revue  a  donné  une  analyse 
détaillée  (').  Un  deuxième  projet  peu  différent  du  premier 
a  paru  en  janvier  1899.  Tous  deux  avaient  pour  objet  de 
mettre  les  prescriptions  du  Règlement  de  1892  en  concor- 
dance avec  le  service  de  la  nouvelle  pièce. 

Le  nouveau  Règlement  concerne  à  la  fois  le  service  du 
canon  mod.  1896  et  celui  de  Fobusier  mod.  1898  ;  les  parties 
du  texte  spéciales  à  chacune  de  ces  bouches  à  feu  y  sont 
distinguées  par  la  couleur  de  Timpression,  qui  est  bleue 
pour  Tobusier  et  rouge  pour  le  canon.  On  y  a  naturelle- 
ment tenu  compte  des  modifications  apportées  par  la  loi 
militaire  du  25  mars  1899  à  l'organisation  de  Tartillerie 
de  campagne. 


(>)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  52,  p.  26. 

■■Y.   D*AKT.  »  SOTXIC  iBB  18S9. 
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Le  décret  d'approbation  renferme,  suivant  Tusage,  l'in- 
terdiction d'apporter  au  Règlement  aucune  addition  écrite 
ou  verbale.  Il  autorise  toutefois  le  ministre  de  la  guerre 
à  y  introduire  les  modifications  qui  pourraient  devenir 
nécessaires,  pourvu  qu'elles  n'en  altèrent  pas  les  principes 
fondamentaux. 

Le  nouveau  Règlement  comprend  comme  l'ancien  une 
introduction  et  cinq  parties  : 

1"  Partie.  -^  Manœuvre  à  pied  ; 

2*      —      —  Instruction  avec  la  pièce  non  attelée  ; 

3"      —     —  Instruction  avec  la  pièce  attelée  ; 

4"      —      —  Le  combat  ; 

5"      —     —  Honneurs.  Parade.  Drapeau. 

Il  renferme,  dans  l'étendue  de  200  pages,  format  petit 
in-8*,  tout  ce  qui  concerne  Tinstruction  de  l'homme  de- 
troupe  et  de  l'officier  d'artillerie,  sauf  les  règles  de  tir  (*). 
L'ancien  Règlement  ne  contenait  que  185  pages  du  jnéme 
format,  mais  il  ne  concernait  qu'une  seule  bouche  à  feu, 
le  canon  mod.  73/91. 

Avant  de  commencer  l'analyse  du  Règlement  du  10 
août  1899,  il  a  paru  utile  de  décrire  sommairement  le 
matériel  auquel  il  se  rapporte  et  son  mode  d'emploi.  La 
Revu^aidéik  donné,  pom*  le  canon  mod.  1896,  une  descrip- 
tion aussi  complète  que  le  permettaient  les  renseignements 
connus  à  cette  époque  (').  Nous  allons  la  résumer,  en  la 
complétant  au  moyen  de  données  nouvelles  recueillies  soit 
daïis  le  Règlement  lui-même,  soil  dans  d'autres  publi- 
cations. 

Pour  l'obusier  mod.  1898,  nous  ne  possédons  que  des 
renseignements  encore  assez  incomplets,  tirés  pour  la  plu- 
part du  Règlement  lui-môme. 


(1)  Les  parties  de  IHnstructioD  communes  à  plusieurs  «rmes,  ëquitalion, 
gymnastique,  tir  au  revolver,  font  Tobjet  de  Règlements  spéciaux.  * 

(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  52,  p.  27,  et  t.  53,  p.  293. 
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DïSSORIPTION  SOMMAIRE  DU  MATÉRIEL 

« 

CANON  MQD.  96 

Bouche  à  feu.  —  Le  calion  mod.  96  est  du  calibre  de  77"", 
il  esl  rayé  à  droite  et  ne  porte  qu'un  tourillon  vertical 
placé  en  dessous. 

Le  mécanisme  de  culasse  est  à  coin  cylindro-prismatique 
s'ouvrant  à  droite.  Il  renferme  un  mécanisme  de  percus- 
sion qui  s'arme  automatiquement  et  dont  le  départ  est 
commandé  par  l'action  du  tire-feu.  Le  mécanisme  peut  être 
bloqué  au  moyen  d'un  appareil  de  sûreté  {Sicherung)^  qui 
maintient  la  culasse  fermée  et  s'oppose  au  départ  du  per- 
cuteur pendant  les  mouvements  de  la  pièce.  La  situation 
de  l'appareil  de  sûreté  est  indiquée  par  l'un  des  deux  mots 
Sicher  (Sûreté)  ou  FeiÂer  (Feu)  apparaissant  dans  la  position 
naturelle  de  lecture  (leserecht). 

La  culasse  est  échancrée  du  côté  gauche  en  arrière  du 
coin,  pour  faciliter  l'introduction  du  projectile  et  de  la 
gargousse. 

Instruments  de  pointage.  —  Les  instruments  de  poin- 
tage sont  :  le  giiidon,  la  hausse  à  niveau,  le  cadran  de 
pointage  {Wihlielmesser)y  la  plaque  de  repérage  (RicTitflàche) 
etle  jalon  de  repérage  (Richllatle), 

Guidon.  —  Le  guidon  a  la  forme  d'une  pointe  conique 
émoussée. 

Hausse^  —  La  hausse  est  engagée  dans  une  rainure  pra- 
tiquée dans  une  pièce  métallique  fixée  sur  le  côté  droit  de 
la  tranche  de  culasse.  La  rainure  est  inclinée  vers  la 
gauche,  de  façon  à  corriger  sensiblement  la  dérivation. 

La  lige  de  la  hausse  est  courbée  suivant  un  arc  de  cercle 
ayant  son  centre  au  guidon.  Elle  peut  coulisser  dans  une 
gaine  mobile  (Aufsatzschieber),  qui  peut  elle-même  se  mou- 
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voir  dans  la  rainure  de  la  pièce.  A  cet  effet,  la  tige  et  la 
gaine  portent  Tune  et  Tautre  une  crémaillère. 

La  tige  est  graduée  en  distances  et  la  lecture  s'effectue 
en  regard  de  fa  tranche  supérieure  de  la  gaine.  Celle-ci 
porte  elle-même  une  graduation  dans  deux  sens,-  dont  le 
zéro  correspond  normalement  à  un  trait  de  repère  marqué 
&ur  la  culasse.  Le  mouvement  de  la  gaine  dans  la  rainure 
entraine  la,  tige  de  la  hausse  ;  il  est  commandé  par  un 
tourniquet  (Knebel)  ;  celui  de  la  hausse  dans  la  gaine  est 
commandé  par  un  pignon  spiral  (Schneckenbetrieh).  Ce 
dernier  organe  peut  d'ailleurs  être  débrayé,  quand  on  veut 
mettre  rapidement  la  hausse  à  zéix). 

Le  dispositif  de  gaine  mobile  est  destiné  à  maintenir  la 
concordance  entre  les  graduations  en  distance  de  la  hausse  et  de 
la  fusée.  Il  remplace  les  plaques  de  hausse  employées  avec 
Tancien  matériel,  mais  il  a  sur  elles  l'avantage  de  se  prêter 
indifféremment  aux  corrections  dans  un  sens  ou  dans 
Tautre. 

Le  cran  de  mire  peut  se  déplacer  latéralement  par 
Taction  d'une  vis,  la  planchette  des  dérives  est  fixe  et  porte 
une  graduation  en  millièmes  de  la  ligne  de  mire. 

La  hausse  est  poiu'vue  d'un  niveau  à  bulle  d'air  (Libelle) 
disposé  en  haut  de  la  tige  et  pouvant  s'incliner  plus  ou 
moins  par  rapport  à  celle-ci,  pour  mesiu'er  l'angle  de  site. 
Cet  organe  sert  à  exécuter  le  pointage  en  hauteur:  1*  quand 
le  but  n'est  pas  bien  visible  ;  2*  quand  il  ne  peut  pas  être 
aperçu  dans  le  prolongement  de  la  ligne  de  mire. 

La  tige  de  la  hausse  porte  une  graduation  en  distances 
allant  jusqu'à  5  000  m. 

Cadran  de  pointage.  —  Cet  instrument  semble  être  ana- 
logue au  niveau  de  pointage  français.  Il  sert  pour  le  tir 
aux  distances  supérieures  à  5000  m. 

Le  cadran  de  pointage  (Winkelmesser)  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  l'arc  de  pointage  (Richtbogen)  qui  existait 
dans  l'ancien  matériel  et  que  nous  retrouverons  d'ailleurs 
dans  l'obusier  de  campagne  mod.  98. 
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-  Plaque  de  repérage.  —  Cet  instrument  sert  au  pointage 
indirect  en  direction.  Il  se  compose  d'une  plaque  rectan- 
gulaire portant,  près  de  ses  bords  antérieur  et  postérieur, 
deux  graduations  en  degrés.  Une  alidade  à  pinnules  fixée 
au  centre  des  graduations  permet  de  faire  les  visôas. 

La  plaque  de  repérage  se  dispose  sur  le  renfort  du  canoû, 
qui  est  muni  à  cet  effet  de  deux  tenons  appropriés. 

Jalon  de  repérage.  —  C'est  un  simple  bâton  ferré  en  bois 
dur  de  l'",90  de  longueur  environ.  Il  sert  à  assurer  la 
direction  de  la  pièce  quand  on  ne  se  sert  plus  de  la  plaque. 

Porte-canon  ou  berceau.  —  La  pièce  est  reliée  par  son 
tourillon  vertical  à  un  berceau  qui  repose  lui-même  sur 
Tafrût  par  deux  tourillons  horizontaux.  Le  berceau  peut 
osciller  dans  un  plan  vertical,  le  canon  peut  se  déplacer 
sm:  le  berceau  en  tournant  autour  de  son  propre  tourillon. 
La  direction  de  son.  axe  se  trouve  ainsi  indépendante  de 
la  position  de  Taffiit,  ce  qui  facilite  beaucoup  le  pointage. 

Affût.  —  L'affût  est. rigide;  il  est  muni  d'une  bêche  de 
crosse  à  battant  que  l'on  peut  abattre  ou  relever  à  volonté. 
L'essieu  porte  deux  sièges  pour  les  servants.  Les  roues  jsont 
pourvues  d'un  frein  à  patins  et  à  cordes,  dont  le  levier  de 
commande  aboutit  près  de  l'un  des  sièges.  Les  sus-ban- 
des de  tourillons  portent  chacune  une  poignée  qui  sert 
d'appui  aux  canonniers.  A  ces  poignées  de  sus-bandes 
sont  accrochées  deux  prolonges  qui  servent  à  ramener  la 
pièce  en  batterie  dans  les  cas  difficiles.  Dans  le  matériel 
des  batteries  à  cheval,  les  sièges  d'essieu  sont  supprimés. 

La  bêche  est  employée  quand  le  frein  à  cordes  ne  suffit 
pas  à  limiter  convenablement  le  recul  et,  en  principe,  dans 
ie  feu  rapide.  Par  l'effet  de  la  bêch  »,  l'affût  se  cabre  et  se 
dépointe  généralement  à  chaque  coup. 

Avant-trains  et  caissons.  —  L'avant- train  est  le  même 
pour  la  pièce  et  pour  le  caisson.  Le  coffre  s'ouvre  par  l'ar- 
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rière,  la  porte  se  rabat  et  forme  tablette  de  support.  L'in- 
térieur se  divise  en  trois  compartiments,  celui  du  centre 
renferme  des  accessoires,  les  deux  autres  renferment  en- 
semble 36  coups  engerbés  par  4  dans  des  paniers  à  muni- 
tions (Munitionskorbe).  Le  dessus  du  coffre  forme  un  siège 
pour  trois  seiTanta. 

L'arrîère-train  du  caisson  est  pourvu  de  deux  servantes 
destinées  à  le  maintenir  horizontal,  quand  il  est  séparé  de 
Tavant-train.  Les  roues  sont  munies  d'un  frein  à  patins. 

Le  cof&e  se  divise  en  cinq  compartimentS|  dont  deux  en 
avant  et  deux  en  arrière  pour  les  munitions.  Le  comparti- 
ment du  milieu  comprend  une  case  pour  les  accessoires 
et  une  autre  pour  les  munitions. 

L'arrière-train  renferme  52  coups  et  le  caisson  entier  88. 

Poids  du  matériel.  —  La  pièce  sur  son  avant-train, 
sans  servants,  pèse  environ  1  700  kg. 


OBUSIER  MOD.  1898 

Bouche  à  feu.  —  L'obusîer  mod.  1898  est  du  calibi-e  de 
lO'^ô;  il  est  rayé  à  droite  comme  le  canon,  mais  il  est 
pourvu  de  deux  tourillons  horizontaux. 

Le  mécanisme  de  fermeture  est  d'un  système  particulier. 
La  culasse  s'ouvre  d'un  seul  mouvement  du  levier.  Le  coin 
renferme,  comme  celui  du  canon,  un  appareil  de  percus- 
sion qui  s'arme  automatiquement  et  dont  le  départ  est 
conunandé  par  l'action  du  tire-feu. 

L'appareil  de  sûreté  est  analogue  à  celui  du  canon.  De 
même,  la  culasse  est  échancrée  sur  le  côté  gauche  en  ar- 
rière du  coin,  pour  faciliter  Tintroduction  du  projectile 
et  de  la  gargousse. 

La  pièce  est  maintenue  dans  la  position  horizontale  par 
un  support  de  culasse  qui  peut  se  rabattre  en  arrière. 

L'obusier  ne  possède  pas  do  berceau,  il  repose  directe- 
ment sur  l'afFiit  par  ses  tourillons.  Le  pointage  en  direction 
ne  peut  donc  s'effectuer  qu'en  déplaçant  la  crosse. 
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Instruments  de  pointage.  —  Les  instruments  de  poin- 
tage sont  :  le  guidon,  la  hausse,  l'arc  de  pointage  (Richt- 
bogen)j  la  plaque  de  repérage  et  le  jalon  de  repérage. 

Guidon^  —  Le  guidon  a  la  forme  d'une  pointe  cpnîquQ 
émoussée. 

Hausse.  —  La  hausse  est  analogue  à  celle  du  canon, 
mais  la  rainure  dans  laquelle  elle  s'engage  est  pratiquée 
dans  nne  pièce  métallique  mobile  autour  d'un  axe  parallèle 
à  rame  et  pourvue  d'un  niveau  transversal.  Cette  disposi- 
tion permet  de  corriger  l'inclinaison  des  roues.  La  me- 
sure de  l'angle  de  site  et  le  pointage  indirect  en  hauteur 
s'exécutent  toujours  avec  l'arc  de  pointage. 

Affût.  — L'affût  est  rigide;  il  est  pourvu  d'une  bêche 
de  crosse  à  battant  et  porte  deux  sièges  d'essieu  comme 
celui  du  canon.  Les  autres  dispositions  paraissent  être  les 
mômes. 

Avant-trains  et  caissons.  —  Les  avant-trains  et  les 
caissons  de  l'obusier  sont  analogues  à  ceux  du  canon,  sauf 
en  ce  qui  concerne  le  nombre  de  coups  transportés. 

Poids  du  matériel.  —  D'après  les  indications  recueillies 
dans  diverses  publications  allemandes,  on  peut  admettre 
que  le  poids  de  la  voiture-pièce  de  l'obusier  mod.  98  ne 
dépasse  guère  celui  de  la  voiture-pièce  du  canon  mod.  96. 

MUNITIONS 

Canon.  —  Les  munitions  de  guerre  du  canon  compren- 
nent la  gargousse  et  deux  sortes  de  projectiles,  leshrapnel 
et  rôbus  appelé  autrefois  obus  brisant  (Sprenggranate),  La 
boîte  à  mitraille  est  supprimée.  Le  projectile  est  séparé  de 
la  gargousse;  il  est  toujours  armé  de  la  fusée  à  double 
effet  mod.  96;  il  pèse  6*'',800  environ.  La  gargousse  en 
laiton  renferme  une  charge  de  poudre  sans  fumée  en  graius 
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tabulaires  (Rôhrchenpulver)  ;  elle  est  fermée  par  un  cou- 
vercle en  laiton  et  porte  au  centre  du  culot  une  amorce 
percutante. 

Le  shrapnel  est  à  charge  arrière  ;  il  renferme  environ 
300  bialles  en  plomb  durci  du  poids  de  10  g.  Son  enve- 
loppe est  en  acier. 

L'obus  a  des  parois  plus  épaisses  que  le  shrapnel;  il 
renferme  un  détonateur  el  une  charge  assez  faible  d'ex- 
plosif (GranatfvUung)^  qui  est  vraisemblablement  de  l'acide 
picrique  ou  un  composé  chimique  analogue. 

L'obus  fournit  en  moyenne  135  éclats  (*). 

La  fusée  est  du  système  à  tambour  (*)  ;  elle  est  graduée  en 
distances,  la  graduation  va  de  300  à  5000  m.  Pour  obtenir 
le  fonctionnement  percutant,  il  suffit  de  disposer  le  tam- 
bour à  la  position  croix  sur  index  (Kreuz  auf  Marke).  Les 
projectiles  renfermés  dans  les  coffres  doivent  toujours 
avoir  leurs  fusées  dans  cette  position. 

Obusier.  —  L'obusier,  comme  le  canon,  tire  des  shrap- 
nels  et  des  obus. 

La  charge  de  la  gargousse  est  divisée  en  7  paquets  aumé- 
rotés,  que  Ton  peut  extraire  de  Tétui  de  façon  à  constituer 
à  volonté  les  diverses  charges  de  tir  plongeant. 

Le  projectile  pèse  16  kg. 

La  fusée  est  graduée  de  300  à  5  600  m  pour  le  shrapnel 
et  de  500  à  5600  m  pour  Tobus. 

Dans  le  tir  percutant,  le  détonateur  de  l'obus  peut  fonc- 
tionner avec  retard  {mit  Verzôgerung)  ou  sans  retard  {ohne 
'  Verzôgerung). 

TIR 

Canon.  —  La  vitesse  initiale  est  de  465  m  environ  ;  la 
vitesse  restante  à  5000  m  dépasserait  encore,  d'après  le 
général  Rohne  ('),  230  m. 


(>)  Kriegtlechnisehe  Zeittchrift,  8«  livraison  de  1899,  p.  362. 

(S)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  53,  p.  305. 

{*)  Kriegstechnisclie  ZeUtchrifi,  8«  livraison  de  1899,  p.  355. 
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Une  hatterie  de  6  pièces  tire  de  4  à  6  coups  en  moyenne 
à  la  minute  en  tir  normaTet  50  coups  en  tir  rapide. 
La  rapidité  du  tir  des  obusiers  est  un  peu  moindre. 

Obusier.  —  Nous  lie  connaissons  pa^s  les  vitesses  ini- 
tiales de  Tobusier  ;  la  rapidité  du  tir  est  plus  faible  que 
celle  du  canon. 

Le  shrapnel  est  toujoui's  tiré  à  pleine  charge. 

L'obus  est  tiré  percutant  avec  ou  sans  retard,  en  tir 
courbe  ou  en  tir  tendu.  Il  n'est  tiré  fusant  qu'en  tir  tendu. 


COMPOSITION  DE  LA  BATTERIE 

La  batterie  est  à  6  pièces  avec  6  caissons,  des  chevaux 
d'officier  et  de  troupe  haut  le  pied,  2  chariots  de  batterie, 
1  fourgon  à  vivres  et  1  chariot-fourragère. 

Sa  division  est  indiquée  par  le  tableau  suivant  : 


f  1"  section. 


Batterie 
de  combat.   )3«        


Section  des  caissons.     '  2* 


!'•  pièce. 
2«      _ 
3«      — 
4*     — 

1*'  caisson. 


'  !'•  section  de  voitures. 


Échelon.     {  (  6"* 


(  2**  section  de  voitures.  <  1*'  chariot  de  batterie. 


6  chevaux  haut  le  pied. 
2*  chariot  de  batterie. 
Fourgon  à  vivres. 
Chariot-fourragère. 


Gros  bagages 

Formation  en  batterie.  —  Pour  la  formation  en  batterie 
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sur  le  champ  de  bataille,  il  n'y  a  pas  de  règle  absolue.  Le 
Règlement  s'abstient  môme  de  donner  à  ce  sujet  le  schéma 
qu'il  consacre  d'ordinaire  aux  autres  formations. 

On  peut  dire  néanmoins  qu'en  général  les  avant-trains 
sont  abrités  et  que  les  arrière-trains  des  caissons  restent 
seuls  derrière  les  pièces  (*).  Le  oroquis  ci-après  (fig.  a)  re- 
présente une  disposition  de  ce  genre. 

ZOruur 
I  I 

+  1 1  1  1  I  1  ■  I  -i  I  I  1  I  i  « 

e  é        1 

fÇf  K^  Kpi 


#       Ca/Ulttitve'. 

O       Chef  clc  Je^loft^ 

cv       Chef  cLc  ftiicct 


\ 


Stuf.ir  aU  caisson. 


Flg.  a.  —  Exemple  de  formation  en  batterie. 


HABILLEMENT,  ÉQUIPEMENT  ET  ARMEMENT 

Servants  à  pied.  —  Casque  à  boule,  tunique  bleu  foncé 
avec  parements  et  collet  noir,  pattes  d'épaule  de  la  couleur 


(1)  Chaque  arriôre-train  est  placé  derrière  Tune  ou  Vautre  pidce  de  la 
section  à  laquelle  il  est  aflecté. 
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spéciale  au  corps  d'armée  (*).  Pantalon  bleu  foncé  mélangé 
presque  noir,  petites  bottes.  Capote  bleu  foncé. 

Ceinturon,  havresac. 

Sabre-baïonnette  de  Tinfanterie  et  revolver. 


Canon  mod.  96  en  batterie. 

Conducteurs.  —  Casque  et  tunique  comme  les  servants. 
Pantalon  de  cheval  basané,  grandes  bottes.  Manteau  bleu 
foncé. 

Ceinturon,  giberne. 

Sabre  d'artillerie  suspendu  à  la  selle  et  revolver. 


INTRODUCTION 

La  manœuvre  a  pour  objet  la  préparation  des  oflBciers 
et  de  la  troupe  en  vue  de  la  guerre.  Les  résultats  essentiels 
à  obtenir  consistent  dans  une  discipline  sévère  et  un  ordre 
parfait,  joints  au  développement  le  plus  complet  de  tous  les 
efforts.  Ces  qualités  doivent  être  inculquées  à  la  troupe 
au  point  de  devenir  pour  elle  comme  une  seconde  nature. 

A  la  guerre,  il  n'y  a  que  ce  qui  est  simple  qui  réussit.  On 


(*)  Les  pattes  d*épaule  portent,  en  jaune  ou  en  rouge,  le  numéro  du  ré- 
giment surmonté  d*une  grenade. 
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doit  donc  s'en  tenir  à  des  formes  simples,  mais  il  faut  les 
observer  en  toute  rigueur  et  s'y  exercer  assez  longuement 
pour  les  posséder  d'une  façon  sûre.  Tout  artifice  est  in- 
terdit. 

L'artillerie  de  campagne  doit  ouvrir  par  son  fe^i  le  che- 
min qui  mène  à  la  victoire. 

Le  point  capital  pour  elle  est  donc  de  bien  tirer,  de  tirer  au 
moment  voulu,  de  la  position  la  mieux  choisie  et  sur  le  but 
convenable. 

Le  Règlement  doit  être  enseigné  et  pratiqué  dkns  toutes 
ses  parties,  le  capitaine  et  ses  supérieurs  en  sont  respon- 
sables. Ceux-ci  doivent  intervenir  dès  qu'ils  constatent 
des  erreurs  ou  des  retards. 

Sur  le  terrain  d'exercice,  on  apprend  à  manœuvrer  sui- 
vant certaines  règles  fixes  ;  c'est  dans  les  manœuvres  de 
combat  qu'on  apprend  à  plier  ces  formes  rigides  aux  exi- 
gences du  terrain  et  de  la  situation  tactique. 

L'instruction  sans  pièce  ou  avec  la  pièce  non  attelée 
s'efTectue  dans  la  batterie.  L'instruction  avec  la  pièce  at- 
telée se  poursuit  jusque  dans  le  groupe,  mais  uniquement 
dans  la  mesure  nécessaire  pour  servir  de  base  aux  manœu- 
vres de  combat.  L'action  simultanée  de  plusieurs  batteries 
en  vue  du  combat  s'enseigne  dans  le  groupe.  Le  régiment 
et  la  brigade  ne  manœuvrent  pas  au  commandement,  on 
les  dirige  au  moyen  d'ordres 

L'instruction  donnée  sur  un  terrain  facilement  prati- 
quable  doit  être  complétée  par  de  nombreux  exercices  en 
terrain  difficile.  On  devra  profiter  pour  cela  de  toutes  les 
occasions,  quelle  que  soit  l'époque  de  l'année. 

On  doit  fournir  aux  jeunes  officiers  l'occasion  de  s'exer- 
cer au  commandement  d'une  batterie,  car  en  temps  de  guerre 
cette  obligation  leur  incombera. 

L'artillerie  de  campagne  a  grand  intérêt  à  manœuvrer 
fréquemment  à  TefTectif  de  guerre. 

Les  commandements  se  divisent  en  commandements 
d'avertissement  et  commandements  d'exécution.  Ils  peu- 
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vent  être  remplacés  par  des  sonneries,  des  gestes  ou  des 
appels.  Le  ^fflet  peut  être  utilisé  pour  attirer  Tattention 
sur  le  chef  ('). 

Quand  ces  moyens  ne  suffisent  pas,  on  a  recours  aux 
ordres. 

PREMIÈRE  PARTIE 

INSTRUCTION    SANS    PIÈCE 

« 

MAN(EUyRE   A   PIED 

Généralités. 

La  manœuvre  sans  pièce  doit  être  limitée  à  ce  qui  est^ 
indispensable  pour  l'instruction  individuelle  de  Thomme, 
pour  la  discipline  et  gour  les  besoins  du  service  de  garni- 
son et  de  parade. 

Instruction  individuelle  sans  armes. 

Cette  instruetion  comprend  simplement  la  position  de 
l'homme  sans  armes,  les  principes  de  la  marche,  les  à- 
droite  (à-gauche)  et  demi-tours,  de  pied  ferme  et  en  marche. 

Instruction  individuelle  avec  armes. 

Il  n'est  question  ici  que  du  sabre  ;  on  sait  en  effet  que 
les  servants  n'ont  pas  de  mousqueton. 

L'instruction  comprend  la  position  et  la  marche  avec 
le  sabre,  les  mouvements  de  porter  l'arme  en  partant  du 
sabre  au  fourreau,  de  présenter  l'arme,  de  porter  Tarme 
en  partant  de  la  position  précédente  et  de  remettre  le  sabre 
au  fourreau. 

Le  Règlement  donne  en  outre  les  prescriptions  relatives 
au  salut  du  sabre  effectué  par  les  ofiBciers. 

Le  peloton  à  pied.  —  Quand  l'instruction  individuelle  des 


(')  L^ancien  Régloment  ne  faisait  pas  mention  du  sifflet. 
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canonniers  est  assez  avancée,  on  les  réunit  en  peloton 
pour  les  préparer  à  la  manœuvre  de  batterie.  Les  prin- 
cipes sont  les  mêmes  que  dans  cette  dernière. 

La  batterie.  —  La  batterie  est  formée  sur  deux  rangs  à 
80  cm  de  distance  de  dos  à  poitrine. 

La  batterie  montée  se  divise  en  trois  sections  (Zùge), 
la  troisième  section  est  formée  par  les  conducteurs. 

La  batterie  à  cheval  se  divise  en  deux  ou  trois  sections. 

Chaque  section  se  divise  en  pelotons  de  pièce  {GeschiUz' 
abmàrsche)  de  4  ou  de  3  files. 

Les  sections  sont  numérotées  de  la  droite  à  la  gauche 
de  la  batterie,  les  pelotons  de  pièces  sont  numérotés  de 
la  droite  à  la  gauche  de  chaque  section. 

Les  formations  de  la  batterie  sont  :  la  ligne  déployée  et 
la  colonne  par  sections,  par  par  pièces  ou  par  files. 

La  manœuvre  comprend  d'abord  les  mouvements  de  pied 
ferme  :  alignements,  à  droite  (à  gauche),  demi-tour  et  ma- 
niement d'arme.  Puis  viennent  la  marche  en  ligne  dé- 
ployée, la  formation  des  diverses  colonnes,  la  marche  en 
colonne  et  le  passage  d'une  formation  à  une  autre. 

Le  groupe,  —  Le  groupe  exécute  uniquement  les  mou- 
vements nécessaires  pour  la  parade  sans  pièces. 

BIANŒUVRE  A  CHEVAL  POUR  LES  SERVANTS  A  CHEVAL 
ET  LES  CONDUCTEURS 

Emploi  du  sabre  à  cheval.  —  Les  exercices  sont  d'abord 
exécutés  à  pied  et  individuellement  ;  l'homme  prend  à  cet 
effet  une  position  analogue  à  celle  qu'il  aurait  à  cheval. 

Les  mouvements  enseignés  sont  les  suivants  :  mettre  le 
sabre  à  la  main,  le  remettre  au  fourreau,  en  garde,  coups 
et  parades. 

Mouvements  avec  le  cheval.  —  Cette  manœuvre  ne  «'exé- 
cute jamais  en  troupe  plus  forte  qu'une  batterie.  Elle  com- 
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prend  le  rassemblement,  la  marche  en  ligne,  le  passage 
de  la  ligne  à  la  colonne  par  pièces  ou  à  la  colonne  par 
deux  et  inversement,  et  enfin  les  conversions  par  batterie. 


Observations. 

On  Yoit  que  Tinstruction  sans  pièce  est  réduite  au  strict 
minimum.  Si  Toji  fait  abstraction  de  quelques  mouve- 
ments  nécessaires  pour  la  parade,  elle  ne  constitue  pas  un 
but,  mais  simplement  un  moyen.  Elle  sert  avant  tout  à 
discipliner  l'homme  et  à  le  rendre  attentif  aux  commande* 
ments. 

La  première  partie  n'a  subi  presque  aucun  diangement 
depuis  1892,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  titres  des  sub- 
divisions. 

DEUXIÈME  PARTIE 

INSTRUCTION  AVEC  LA  PIÈCE  NON  ATTELÉE 

Le  dressage  au  maniement  de  la  pièce  forme  la  partie  la 
plu»  importante  de  l'instruction  du  canonnier.  Les  exer- 
cices avec  la  pièce  non  attelée  commencent  quelques  jours 
après  l'arrivée  des  recrues. 

On  donne  d'abord  l'instruction  dans  la  pièce  isolée  et 
dès  que  les  hommes  connaissent  parfaitement  tous  les 
mouvements,  on  passe  à  la  manœuvre  de  batterie. 

Chaque  canonnier  doit  ^.tre  dressé  à  toutes  les  fonctions  ; 
toutefois,  ceux  qui  ne  sont  pas  jugés  aptes  à  remplir  les 
fonctions  de  pointeur,  ne  reçoivent  qu'une  instruction  de 
pointage  assez  sommaire.  Les  canonniers  les  plus  intelli- 
gents doivent  pouvoir  suppléer  le  chef  de  pièce. 

Tous  les  conductem's  sont  dressés  aux  fonctions  les  plus 
simples,  de  façon  à  pouvoir  être  employés  comme  auxi- 
liaires. 
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INSTRUCTION   INDIVIDUELLE 


Généralités. 


Le  peloton  de  la  pièce  comprend  1  chef  de  pièce  et 
ô  canonniers. 

Les  canonniers  sont  numérotés  de  1  à  5  ;  dans  les  bat- 
teries à  cheval,  il  y  a  en  outre  deux  garde-chevaux  qui 
prennent  les  n"  6  et  7. 

Dans  l'instruction  de  la  pièce  isolée,  l'instructeur  fait 
les  commandements,  un  canonnier  prend  la  place  du  chef 
de  pièce. 

Entre  les  commandements  d'ouvertui*e  et  de  cessation 
du  feu,  les  hommes  ne  sont  pas  tenus  de  conserver  l'im- 
mobilité ;  tous  les  mouvements  sont  effectués  librement  et 
sans  contrainte.  Ce  qu'on  doit  chercher  à  obtenir  avant 
tout,  c'est  un  accord  complet  entre  toutes  les  opérations 
exécutées  par  le  personnel. 

Au  commandement  Halte  1  qui  peut  être  fait  à  un  moment 
quelconque,  tous  les  canonniers  restent  immobiles  dans  les 
positions  qu'ils  occupent. 

Places  des  servants  sur  les  coffres  et  auprès  de  la  pièce.  — 
Dans  les  batteries  montées,  quand  la  pièce  est  réunie  à 
l'avant-traîn,  les  canonniers  sont  en  prin- 
cipe assis  sur  les  coffres  (fig.  b).  Les  excep- 
tions qu'on  voudrait  apporter  à  cette  règle 
doivent  être  indiquées  spécialement. 

Quand  les  canonniers  sont  pied  à  terre, 
ils  se  tiennent  sur  deux  rangs  à  deux  pas  en 
arrière  de  la  pièce,  les  canonniers  de  l'a- 
vant-train  au  premier  rang,  ceux  de  la  pièce 
au  second,  tous  dans  Tordre  où  ils  seraient 
sur  la  voiture  et  face  en  avant, 
F!g.  6.  Dans  les  batteries  à  cheval,  quand  la  pièce 

^^^ur  uViô^"*"  ®st  réunie  à  l'avant-train,  les  sei-vants  à 
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cheval  marchent  sur  deux  rangs,  ouverts  ou  serrés  sui-' 
vant  que  la  batterie  est  elle-même  en  formation  ouverte  ou 
serrée. 

Places  des  servants  autour  de  la  pièce  en  batterie  avant  la 
charge,  —  {Position  fondamentale).  [Voir  figure  c] 

Daiis  les  batteries  à  cheval,  les  canon- 
niers  6  et  7,  tenant  les  chevaux  de  leurs 
rangs  respectifs,  se  placent  à  4  pas  derrière 
Tavant-train,  face  en  avant,  en  file  sur  les 
conducteurs,  le  canonnier  6  à  4  pas  en  ar- 
rière du  canonnier  7.  *  / 

Canonniers  affectés  aux  caissons.  —  Les  ( 
canonniers  afTectés  aux  caissons  sont  nu- 
mérotée 1,  2,  3,  etc.,  par  les  soins  du  sous- 
officier  chef  de  caisson.  Les  canonniers  1, 
2  et  3  montent  sur  Tarrière-traip,  les  autres 
sur  Pavant-train. 

'  Les  canonniers  de  Uamère-train  restent 
avec  lui  au  feu,  les  aiftres  accompagnent 
l'avant-train  quand  il  va  s'abriter. 


Mouvements  pour  séparer  les  trains  et  pour 
les  réunir.  —  Parmi  ces  mouvements  il  y  a 
heu  de  signaler  celui  qui  se  rapporte  à  la 
mise  en  batterie  vers  le  flanc. 


FJg-  c. 

Position  fondamen- 
tale. 


Manœuvre  du  frein  et  de  la  bêche,  —  La  manœuvre  de  ces 
organes. n'offre  rien  d'intéressant,  il  suffit  de  signaler  ici 
que  les  canonniers  y  sont  dresses  dès  les  débuts  de  Tins- 
truction. 


Chargement,  pointage  et  feu  en  tir  tendu.  ^ 

Les  mouvements  relatifs  à  la  charge  et  au  pointage  se 
décomposaient  autrefois  suivant  des  règles  fixes  ;  le  nou- 
veau Règlement  au  contraire  laisse  sur  co  point  la  pins 
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complète  latitude  à  Tinstructeur.  Dès  le  début,  les  com- 
mandements sont  énoncés  sous  la  forme  la  plus  complète, 
tels  qu'ils  seraient  réellement  faits  au  feu. 

Exemples  :  Slirapnels,  percutants  (fusants)  I  puis  En  ayant, 
Tirailleurs,  2  en  haut  !  —  2  000  !  puis  n**°»*  Hèoe  —  Feu  I 

Ou  :  Shrapnels,  percutants  !  puis  A  droite,  1"  Batterie, 
6''  Pièce,  1  en  bas  !  —  8  000  !  4  à  gauche  !  puis  n**'"«  Pièce  —  Feu  ! 

Ou  :  Obus,  percutants  !  puis  A  gauche,  tout  près  de  nous, 
Tirailleurs.  —  500!  puis  n^*°^^  Pièce  —  Feu  ! 

Ou  :  Obus  fusants  !  puis  En  ayant,  Tranchées  de  tlrail}eurs 
—  2  500  (2  525)  !  puis  ni*°^«  Pièce  —  Feu  I 

Ou  :  A  droite,  Cayalerle,  —  Cran  de  mire  et  guidon  !  puis 
jjiôme  Pièce  —  Feu  ! 

Les  commandements  2  en  haut  !  1  en  bas  !  ont  pour  but 
de  faire  élever  ou  abaisser  la  gaine  motiile  de  hausse  du 
nomhre  de  divisions  indiqué.  On  les  fait  exclusivement 
au  commencement  du  tir  ou  dans  un  changement  d'ob- 
jectif. 

Quand,  dans  le  courant  d'un  même  tir,  on  veut  fairç 
modifler  la  position  de  la  gaine,  on  commande  2  plus  haut 
ou  1  plus  bas. 

Le  commandement  4  à.  gauche  I  a  pour  but  de  faire  mo- 
difier la  dérive. 

Rôles  des  divers  servants.  —  Le  croquis  suivant  (fig.  d) 
représente  la  position  des  divers  servants  pendant  la 
charge. 

Le  canonnier  5  apporte  un  panier  à  munitions  qu'il 
pose  à  terre  auprès  du  canonnier  4.  Celui-ci  prend  un 
projectile,  enlève  la  goupille  et  dispose  la  fusée  pour  la 
durée  voulue,  au  moyen  de  la  clef  de  réglage  (Stellschiûssel) 
pour  le  canon,  au  moyen  de  la  pointe  de  réglage  (Stellstifï) 
pour  l'obusier.  Le  canonnier  5  prend  une  gargousse. 

Le  canonnier  1  accroche  le  tire-feu  et  en  rejette  la  poi- 
gnée par-dessus  le  siège  d'essieu  de  son  côté,  puis  il  ouvre 
la  culasse. 
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Dans  le  service  de  Tobusier,  le  canonnier  2,  avant  d'ou- 
vrir la  culasse,  abat  le  support  de  la  pièce. 

Dès  que  le  but  est  désigné,  le  chef 
de  pièce  et  les  canonniers  2  et  3  s'oc- 
cupent de  le  rechercher,  en  se  servant 
de  la  jumelle  si  c'est  nécessaire.  Puis 
le  canonnier  3  dirige  la  pièce  sur  le  but 
aussi  exactement  qu'il  lui  est  possible. 

Dès  que  la  culasse  est  ouverte,  le 
canonnier  4  introduit  le  projectile,  le  j^uri. 
canonnier  2  le  refoule.  Dans  le  service 
du  canon,  il  doit  à  cet  eflFet  inter- 
rompre le  pointage.  Le  canonnier  4 
introduit  ensuite  la  gargousse  qui  lui 
est  passée  par  le  canonnier  5.  Le  ca- 
nonnier 1  referme  la  culasse  et  saisit 
de  la  main  droite  la  poignée  du  tire- 
feu. 

Pour  pointer,  le  canonnier  2  se 
place  à  cheval  sur  le  cofTret  d'affût, 
dispose  la  gaine  mobile  à  la  division 
et  la  hausse  à  la  distance  indiquées, 
puis  donne  la  dérive.  Il  se  sert  pour  viser  de  l'œil  avec 
lequel  il  voit  le  mieux. 

Les  autres  opérations  du  pointage  diffèrent  suivant  qu'il 
s'agit  du  canon  ou  de  l'obusier. 

Canon.  —  Le  canonnier  3,  agissant  sur  les  deux  mani- 
velles de  pointage,  donne  d'abord  grossièrement  l'inclinai- 
son, puis  exactement  la  direction  et  finalement  l'inclinaison 
exacte. 

On  doit  éviter  d'écarter  trop  fortement  le  canon  du  plan 
de  symétrie  de  l'aff&t.  Le  canonnier  2  fera,  le  cas  échéant^ 
rectifier  la  direction  de  l'affût  par  le  canonnier  3. 

ObUBler.  —  Dès  que  la  hausse  est  disposée,  le  canonnier 
1  corrige  l'effet  de  l'inclinaison  des  roues  au  moyen  du 


Flg.  d. 
Position  des  servants  pen- 
dant la  oharge. 
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niveau  du  fourreau  de  hausse.  Cette  correction  ne  s'exécute 
qu'aux  distances  supérieures  à  1 500  m. 

Le  pointage  proprement  dit  ne  commence  qu'après  que 
la  pièce  est  chargée.  Le  canonnier  2  donne  grossièrement 
Tinclinaison  au  moyen  de  la  manivelle,  fait  améliorer  la 
direction  par  le  canonnier  3  et  donne  finalement  Tincli- 
naison  exacte. 

Au  commandement  préparatoire  n**™*Piôoe  !  les  canonniers 
se  portent  à  un  demi-pas  en  dehors  des  roues. 

Au  commandement  Peu  I  le  canonnier  1  tire  brusque- 
ment sur  le  cordeau  en  s'aidant  au  besoin  de  la  main 
gauche.  Le  coup  parti,  on  ramène  la  pièce  en  place,  puis 
la  charge  recommence. 

On  peut  charger  la  pièce  avant  de  séparer  les  trains; 
dans  ce  cas,  on  a  soin  de  bloquer  le  mécanisme  de  culasse. 

Le  tir  sur  but  mobile  n'offre  rien  de  particulier. 

La  boîte  à  mitraille  n'existant  plus,  au  commandement 
Cran  de  mire  et  guidon  1  on  charge  en  projectiles  percutants, 
le  canonnier  2  ramène  la  gaine  mobile  au  zéro  et  abaisse 
complètement  la  hausse.  Le  canonnier  3  exécute  à  lui  seul 
le  pointage  en  direction.  Après  le  départ  du  coup,  on  ne 
ramène  pas  la  pièce  en  place. 

Changement  de  projectile,  de  fusée  C)  et  de  trajectoire {^).  — 
Pour  le  canon,  ces  changements  se  réduisent  au  passage 
du  tir  à  shrapnels  au  tir  à  obus  et  du  tir  percutant  au  tir 
fusant,  ou  inversement.  Les  opérations  à  exécuter  n'offrent 
rien  de  particulier.  On  remarquera  toutefois  que  la  fusée 
à  cadran  déjà  disposée  pour  une  -durée  donnée  peut  être 
remise  en  état  do  fonctionner  comme  percutante.  Il  suffît 
de  ramoner  la  croix  du  tambour  sur  l'index. 

Pour  l'obusier,  les  changements  à  effectuer  sont  pins 

i')  Nous  désignons  en  abrégé  par  changement  de  futée,  le  passage  du  lir 
percutant  au  lir  fusant  et  inversement. 

(-1  On  enlt>nil  par  changement  de  irujcctoire  le  passage  du  tir  tendu  .'u 
lir  ])longeaiit  et  inversement.  Ce  changement  n'a  lieu  que  dans  le  tir  à 
obus  <lo  robusier. 
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nombreux  ;  outre  ceux  que  nous  venons  d'indiquer  pour  le 
canon,  ils  comprennent  encore  le  passage  du  tir  à  obus 
percutants  sam  retard  (ohne  Verzôgerung)  au  tir  avec  retard 
{mit  Verz<jgerung\  puis  le  passage  du  tir  tendu  {Flachbahn- 
schuss)  au  tir  courbe  (Bogenschuss)  et  enfin  le  passage  d'une 
charge  réduite  à  une  autre.  • 

Le  Règlement  donne  des  exemples  de  commandements 
relatifs  à  ces  divers  cas. 

Emploi  du  niveau  de  hausse  du  canon  et  de  Varc  de  poin- 
tage de  Vobusier.  —  Ces  instruments  servent  à  donner  Tin- 
clinaison  à  la  pièce  dans  les  trois  cas  suivants  :  V  quand 
le  but  est  difficilement  visible  ;  2"  quand  on  ne  peut  pas 
Tapercevoir  dans  le  prolongement  de  la  ligne  de  mire; 
3*  quand  on  exécute  le  tir  courbe  (avec  Tobusier). 

Les  opérations  à  effectuer  sont  d'abord  la  mesure  de 
Tangle  de  site,  opération  qui  est  faite  par  une  ou  plusieurs 
pièces  de  la  batterie,  puis  l'adoption  par  toutes  les  pièces 
de  Tangle  de  site  ordonné  par  le  capitaine,  puis  enfin  le 
pointage  proprement  dit.  Les  commandements  donnés  par 
le  Règlement  prévoient  toutes  ces  opérations,  plus  le  chan- 
gement de  position  de  la  gaine  de  hausse  ou  de  Torgane 
correspondant  de  Tare  de  pointage. 

Exemple  de  commandement  :  Niveau  I  puis  1  en  bas  — 
3500  !  puis  Angle  de  site  31 1 

Au  commandement  Niveau  I  les  pointeurs  des  pièces  dis- 
ponibles mesurent  l'angle  de  site  et  Tannoncent  à  haute 
voix.  Cela  suppose,  bien  entendu,  que  leurs  pièces  étaient 
déjà  pointées  directement. 

Au  commandement  Angle  de  site  31 1  tous  les  pointeurs, 
après  avoir  placé  la  gaine  à  1  en  bas  et  la  hausse  à  3  500, 
disposent  le  niveau  à  Tangle  de  site  31.  Avec  Tobusier, 
les  mêmes  opérations  s'exécutent  sur  l'arc  de  pointage. 

Quand  le  but  ne  peut  pas  être  aperçu  dans  le  prolonge- 
ment de  la  ligne  de  mire,  le  pointeur  tâche  de  le  découvrir 
en  montant  sur  un  point  élevé  quelconque,  Tarrière-train 
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du  caisson  par  exemple.  De  là  il  oriente  la  pièce  aussi 
exactement  que  possible  vers  le  but. 

Les  pièces  étant  pointées  de  cette  manière  et  leurs 
emplacements  respectifs  étant  exactement  marqués,  le 
capitaine  commande  :  Jalon  de*  repérage  I  A  ce  commande- 
ment, le  canontiier  3  (pointeur-servant)  prend  le  jalon  de 
repérage  et  se  porte  à  10  pas  en  arrière.  Le  canonnier  2 
(pointeur)  passe  devant  Tessieu  et,  visant  par  le  guidon  et 
le  cran  de  mire,  fait  planter  le  jalon  dans  la  direction  con- 
venable. 

Quand  le  but  ne  peut  pas  être  aperçu  dans  le  prolonge- 
ment de  la  ligne  de  mire,  il  est  évident  qu'on  ne  peut  pas 
mesurer  Tangle  de  site  au  moyen  du  niveau.  Le  capitaine 
adopte  alors  poiu*  cet  angle  une  valeur  approchée  qu'il 
détermine  par  un  procédé  quelconque. 

Emploi  de  la  plaque  de  repérage.  —  Quand  le  but  n'est 
pas  visible  pour  le  pointeur,  on  donne  la  direction  au 
moyen  de  la  plaque  de  repérage. 

Exemple  de  commandements  : 

Plaqne  de  repérage!  A  droite  (à.  gauche)  (en  avant)  Clooher! 
—  puis  40!  puis  si  c'est  nécessaire  :  Plaque  de  repérage  42 
(36)!  puis  enfin  :  Jalon  de  repérage! 

La  pièce  étant  dirigée  grossièrement  vers  le  but  réel,  le 
canonnier  2  dispose  la  plaque  de  repérage,  vise  sur  le 
clocher  avec  l'alidade  et  annonce  la  division  qu'il  a  trou- 
vée, 40  par  exemple.  C'est  alors  qu'est  fait  le  commande- 
ment :  40! 

Si,  pour  une  raison  quelconque,  on  juge  utile  d'adopter 
une  autre  division,  on  commande  :  Plaqne  de  repérage  42 
(36)! 

On  plante  ensuite  le  jalon  comme  il  a  été  dit  précédem- 
ment. 

Interruption  du  feu,  —  Les  commandements  sont  :  Halte! 
—  Suspension  du  feu  ! 

Les  munitions  sont  remises  dans  les  paniers,  les  cu- 
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lasses  des  pièces  non  chargées  restent  ouvertes,  celles  des 
pièces  chargées  sont  bloquées. 

Dans  le  sei*vice  du  canon,  le  canonnier  2  ramène  la  pièce 
dans  le  plan  de  symétrie  de  l'affût. 

Chaque  interruption  du  feu  est  utilisée  pour  lïettoyer  la 
pièce  et  la  remettre  en  état. 

LA     BATTERIE 

Généralités. 

La  bonne  exécution  du  tir  de  batterie  résulte  de  Ten- 
semble  et  de  la  régularité  de  la  manœuvre,  de  la  concor- 
dance parfaite  des  divers  mouvements  et  de  la  ferme  dis- 
cipline du  feu. 

Les  règles  données  pour  le  service  de  la  pièce  isolée 
restent  en  viguem»,  sauf  les  exceptions  signalées  ci-après. 

Quand  le  capitaine  le  juge  utile,  il  peut  faire  mettre  le  per- 
sonnel à  genoux. 

Afin  de  retrouver  facilement  le  but  quand  il  est  difficile 
à  apercevoir,  les  pointem's  doivent  remarquer  avec  soin 
les  objets  bien  visibles  qui  Tenvironnent.  Les  chefs  de 
section  et  les  chefs  de  pièce  peuvent  de  leur  propre  auto- 
rité faire  planter  les  jalons  de  repérage. 

Les  munitions  sont  prises  dans  les  caissons.  Ceux-ci 
sont  placés  à  8  pas  environ  en  arrière  de  Tune  des  pièces 
de  leur  section,  face  en  arrière. 

Les  canonniers  du  caisson  aident  le  canonnier  ô  de  la 
pièce  à  transporter  les  munitions  ;  le  sous-oflicier  chargé 
des  munitions  surveille  la  distribution. 

Tous  les  commandements  du  capitaine  sont  répétés  par 
les  chefs  de  section.  Ceiix-ci  surveillent  le  service  des 
pièces  et  sont  particulièrement  responsables  de  l'exacte 
connaissance  du  but.  Ils  observent  les  coups  en  direction, 
principalement  pendant  le  réglage  ;  dans  la  suite  du  tir,  ils 
assurent  la  répartition  du  feu. 
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Quand  on  passe  au  tir  courbe  (obusier),  les  chefs  de 
section  déterminent  la  charge  à  employer  au  moyen  de 
tables  spéciales  appelées  Tables  de  chef  de  section  (Zugfûh- 
rertafeln). 

Le  chef  de  pièce  est  responsable  du  service  de  la  bouche 
à  feu,  en  particulier  du  bloquage  du  mécanisme,  du  poin- 
tage, de  Tenlèvement  des  goupilles,  de  l'exacte  disposition 
des  fusées  et,  dans  l'obusier,  de  la  confection  des  charges. 
Quand  le  chef  de  pièce  vient  à  manquer,  il  est  remplacé 
par  le  canonnier  2  (pointeur),  qui  conserve  d'ailleurs  ses 
propres  fonctions,  à  moins  que  le  chef  de  section  n'en 
décide  autrement. 

Composition  et  division  de  la  batterie. 

La  batterie  est  divisée  en  trois  sections  de  deux  pièces, 
celles-ci  sont  à  20  pas  d'intervalle  d'axe  en  axe. 

Le  capitaine  se  place  au  point  d'où  il  peut  le  mieux 
apercevoir  à  la  fois  le  but  et  la  batterie.  Les  chefs  de  sec- 
tion se  placent  au  milieu  de  l'intervalle  de  leurs  pièces,  à 
10  pas  en  arrière  de  la  ligne  des  crosses,  sans  être  toute- 
fois tenus  d'y  rester. 

Quand  l'instruction  est  assez  avancée,  on  peut  se  con- 
tenter de  deux  ou  trois  hommes  par  pièce.  Pour  perfec- 
tionner l'instruction  des  chefs  de  section  et  des  chefs  de 
pièce,  il  est  recommandé  de  constituer  la  batterie  de  cette 
manière,  même  avec  des  canonniers  peu  exercés. 

Conduite  du  feu. 

Feu  par  pièces.  —  Le  fe»  commence  normalement  par 
une  aile.  Les  pièces  tirent  au  commandement  des  chefs  de 
section.  Chaque  coup  doit  pouvoir  être  observé,  c'est  d'a- 
près cette  condition  que  se  règle  la  vitesse  du  feu  ordinaire. 
Quand  la  dernière  pièce  de  la  batterie  a  tiré,  le  chef  de 
section  annonce  :  Peu  terminé  !  (Feucr  durch)  !  Cet  avertisse* 
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ment  est  répété  par  le  chef  de  la  section  du  centre,  et  le 
feu  reprend  par  l'autre  aile. 

Dans  certains  cas  spéciaux,  le  capitaine  peut  décider 
qu'à  Tavenir  une  seule  pièce  fera  feu. 

Feu  par  salves,  —  Quand  le  capitaine  veut  faire  tirer 
une  salve,  il  commande:  Salve I  Dès  que  ses  pièces  sont 
prêtes,  chaque  chef  de  section  annonce  :  n**"®  Section,  prête  ! 
Le  capitaine  commande  alors  :  Batterie  —  Peu  ! 

Charge  par  séries.  —  On  appelle  série  (Lage)^  Tensemble 
des  six  coups  de  la  batterie. 

La  charge  par  série  s'applique  au  tir  fusant;  pour  la 
faire  exécuter,  le  capitaine  commande  :  Chargez  par  séries  — 
1 800  !  puis  :  Prochaine  série  —  1 900  !  Ce  dernier  comman- 
dement doit  être  fait  autant  que  possible  avant  la  fin  de  la 
série,  mais  les  pièces  qui  n'ont  pas  encore  tiré  ne  prennent 
la  nouvelle  distance  que  pour  la  série  suivante. 

On  peut  aussi  changer  la  distance  dans  le  courant  d'une 
série,  le  capitaine  commande  alors  :  Pièces  chargées  —  1  700  ! 
puis  :  Prochaine  série  —  1  700  ! 

Charge  continue,  —  Pour  passer  à  la  charge  continue  le 
capitaine  commande:  Chargez  sans  interruption  1  A  chaque 
changement  de  but,  on  passe  sans  commandement  à  la 
charge  continue.  •► 

Feu  rapide.  —  Au  commandement  :  Feu  rapide!  chaque 
chef  de  pièce  fait  tirer  sa  bouche  à  feu  aussitôt  qu'elle  est 
prête.  On  rie  ramène  pas  la  pièce  en  position,  à  moins  que 
la  sécurité  de  la  pièce  voisine  ou  les  nécessités  du  pointage 
ne  l'exigent.  Pour  obtenir  la  plus  grande  rapidité  possible, 
le  chef  de  pièce  peut  être  obligé  de  contribuer  lui-même  à 
la  manœuvre. 

Accélération  et  ralentissement  du  feu  ordinaire.  —  Le  capi- 
taine peut  aussi  augmenter  ou  diminuer  la  vitesse  du  feu 
ordinaire  par  les  commandements  :  Intervalles  de  feu  plus 
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Changement  de  but. 

P  En  conservant  le  même  projectile,  la  même  fusée  et  la 
même  trajectoire. 

Exemple  de  commandement  :  Halte!  puis  :  A  droite, 
Batterie  séparant  les  trains.  —  Même  distance  ! 

Si,  par  exception,  on  veut  passer  à  une  autre  distance  en 
continuant  le  tir  percutant,  on  commande  :  Videz  les  pièces! 
puis  :  A  droite,  Batterie,  1  en  bas  !  puis  :  Feu  par  Taile 
droite  ! 

Si  le  pointage  s^effectuait  précédemment  au  niveau,  on 
passe  au  pointage  à  la  hausse,  à  moins  que  le  capitaine  ne 
commande  :  Kiveau! 

De  môme,  si  avant  le  changement  de  but  on  effectuait 
un  tir  plongeant,  on  repasse  au  tir  tendu,  à  moins  que  le 
capitaine  n'en  décide  autrement. 

Dans  tous  les  changements  de  but,  la  gaine  mobile  est 
remise  à  zéro. 

2°  En  changeant  de  projectile,  de  fusée  et  de  trajectoire. 

Exemples  de  commandements  :  Halte  !  puis  :  I^ercutants  ! 
puis  :  Videz  les  pièces  !  et  après  exécution  :  A  droite,  Batte- 
rie, la  pièce  à.  droite  du  coin  du  bois!  2  en  haut!  —  2000! 
puis  :  Feu  par  Taile  droite  ! 

Ou  spécialement  pour  Tobusier  :  Halte!  puis  :  Tir 
courbe  !  puis  :  A  gauche.  Tranchées  de  tirailleurs,  Niveau  !  — 
2  400  !  puis  :  Angle  de  site  29  ! 

Changements  de  front  pendant  le  feu.  —  La  batterie  peut 
avoir  à  changer  de  front  :  V  pour  faire  face  tout  entière  vers 
une  nouvelle  direction;  2** pour  replier  une  section  d'aile 
ou  toutes  les  deux  ;  3"  pour  tirer  en  arrière. 

Dans  le  premier  cas,  le  mouvement  s'exécute  au  com- 
mandement du  capitaine  et  autant  que  possible  sans  qiie  le 
feu  soit  interrompu.  Si,  cependant,  une  interruption  est 
indispensable ,  le  capitaine  commande  préalablement  : 
Halte! 
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Dans  le  second  cas,  le  mouvement  s'exécute  au  comman- 
dement du  chef  de  section.  La  pièce  d'aile  fait  face  dans  la 
nouvelle  direction,  Tautre  se  porte  par  le  chemin  le  plus 
court  à  5  pas  d'intervalle  de  la  première. 

Dans  le  troisième  cas,  le  mouvement  s'exécute  au  com- 
mandement du  capitaine.  Les  pièces  font  demi-tour  sur 
place,  les  hommes,  les  chevaux  de  main  et  les  voitures  at- 
telées dégagent  le  nouveau  front. 

LE    GROUPE 

Dès  que  l'instruction  de  la  batterie  est  suffisamment 
avancée,  on  passe  aux  manœuvres  de  groupe.  Les  résultats 
à  obtenir  sont  :  la  sûreté  dans  la  conduite  du  feu  et  Veiitente 
réciproque  des  divers  chefs.  Pour  y  arriver,  on  doit  prenjire 
comme  base  une  situation  de  combat  bien  définie. 


* 
«  * 


Observations. 

La  deuxième  partie  donne  lieu  à  quelques  observations 
intéressantes  relatives  au  matériel  et  au  personnel. 

Dans  la  construction  du  canon,  on  semble  s'être  efforcé 
de  réaliser  la  séparation  des  fonctions  des  divers  servants. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  que,  pour  éviter  de  déranger  les 
pointem-s,  la  culasse  s'ouvre  à  droite  et  le  chargement 
s'introduit  par  la  gauche,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  dans  l'an- 
cien matériel.  Mais  la  solution  adoptée  est  incomplète,  car 
le  refoulement  du  projectile  ne  pouvant  s'opérer  que  par 
l'arrière,  c'est  le  pointeur  qui  doit  l'exécuter.  Il  est  même 
obligé  pour  cela  d'interrompre  le  pointage.  Le  montage 
du  canon  sur  le  berceau  facilite  le  pointage  en  direction, 
mais  la  bêche  de  crosse  appliquée  à  un  affût  rigide  pré- 
sente des  inconvénients  que  le  Règlement  ne  cherche  pas 
à  dissimuler. 

L'arrivée  des  munitions  à  la  pièce   est  assurée  d'une 
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façon  satisfaisante  par  l'emploi  des  paniers  et  aussi  par 
l'intervention  des  3  canonniers  du  caisson. 

Les  instruments  de  pointage  semblent  trop  nombreux. 
La  hausse  à  niveau  facilite  le  passage  au  tir  indirect, 
mais  elle  ne  supprime  pas  la  nécessité  de  la  plaque  de 
repérage  pour  repérer  la  direction  et  du  cadran  de  pointage 
(Winhelmesser)  pour  donner  les  grands  angles.  Le  jalon  de 
repérage  placé  à  10  pas  en  arrière  de  la  pièce  n'assure 
pas  une  grande  précision. 

L'obusier  donne  lieu  à  des  observations  analogues,  sauf 
toutefois  sur  les  points  suivants.  La  pièce  étant  montée 
directement  sur  l'affût,  le  pointage  en  direction  est  plus 
lent  que  dans  le  canon.  Les  inconvénients  signalés  pour 
la  bêche  sont  probablement  atténués,  car  les  angles  de  tir 
sont  plus  forts.  Le  niveau  transversal  deskiné  à  corriger 
l'inclinaison  des  roues  est  avantageux  ;  on  ne  pouvait 
guère  s'en  passer  dans  une  pièce  à  tir  courbe. 

Le  tir  à  charge  variable  paraît  devoir  présenter,  en 
campagne,  bien  des  difficultés  dans  l'exécution. 

Dans  le  dressage  du  personnel,  il  est  prescrit  de  laisser 
aux  hommes  la  plus  grande  liberté  d'attitudes  et  de  mou- 
vements. Pour  obtenir  la  concordance  (hieinandergreifen) 
des  opérations  exécutées  par  les  divers  servants,  on  compte 
simplement  sur  la  pratique  continue  de  la  manœuvre. 

Les  prescriptions  pour  l'instruction  de  la  batterie  sont 
très  complètes,  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  à  la 
guerre  sont  soigneusement  prévus.  Le  Règlement  a  soin 
de  mettre  en  évidence  les  parties  essentielles  du  rôle  de 
chaque  grade.  Grâce  à  cette  disposition,  on  a  moins  à 
craindre  de  voir  les  officiers  négliger  les  choses  les  plus 
importantes  pour  s'occuper  de  détails  infimes. 

{A  suivre.) 
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RECONNAISSANCES  ET  OCCUPATIONS 
DE  POSITIONS 

RECONNAISSANCES 

«  Il  est  indispensable  que  rartillerie  exécute  le  plus 
«  possible  d'exercices  en  terrain  varié  et  notamment  d'exer- 
«  cices  avec  cadres,  comportant  un  grand  nombre  de  re- 
«  connaissances  de  positions.  Par  ce  moyen  seul,  les  officiers 
«  de* cette  arme  acquerront  Thabitude  de  pratiquer  rapide- 
«  ment  et  correctement  une  des  opérations  les  plus  délicates 
«  qui  leur  incombent  sur  le  champ  de  bataille.  » 

Ainsi  s*exprime  la  dépêche  ministérielle  du  6  juin  1898 
SUT  remploi  de  Tartillerie  aux  manœuvres. 

Ce  qui  fait  de  la  reconnaissance  une  opération  vraiment 
délicate,  c'est  qu'il  faut  V exécuter  rapidement  et  correcte- 
ment. 

«  L'occupation  des  positions,  dit  le  n"  434  du  règlement 
«  du  18  juillet  1898,  doit  être  précédée  d'une  reconnais- 
«  sance  aussi  complète  que  possible.  » 

Le  n*  435  ajoute  que  «  la  reconnaissance  a  pour  objet 
«  de  déterminer  la  position  et  l'étendue  de  l'objectif  ».  Il 


(M  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  p.  201,  297,  393  et  489,  et  t.  55,  oc- 
tobre 1899,  p.  23. 
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est  dit  au  n*^  101  «  qu'une  reconnaissance  incomplète  sous 
«  ce  rapport  peut  avoir  pour  conséquence  de  retarder  le 
«  moment  où  le  feu  deviendra  efficate,  à  cause  des  modifi- 
«  cations  de  répartition  qui  peuvent  s'imposer  après  Tou- 
«  verture  du  feu  » .  Enfin  «  la  reconnaissance  doit  fixer  les 
«  limites  des  zones  que  chaque  groupe  devra  surveiller  eu 
«  avant  ou  sur  les  flancs  de  la  position  et  réunir  tous  les 
«  renseignements  de  nature  à  éclairer  ces  groupes  sur  la 
«  situation,  ainsi  ^'à  faciliter  la  bonne  exécution  des  feux 
«  et  la  surveillance  du  champ  de  bataille  » . 

C'est,  on  le  voit,  le  programme  tout  entier  de  la  sur- 
veillance du  champ  de  bataille,  avec  cette  différence  qu'il 
faut  l'exécuter  en  très  peu  de  temps. 

«  L'artillerie  en  position,  dit  la  dépêche  ministérielle 
«  du  6  juin  1898,  ne  doit  révéler  sa  présence  par  l'ouver- 
«  ture  du  feu  que  quand  toutes  les  mesures  ont  été  prises 

«  pour  rendre  son  tir  immédiatement  efficace Il  faut 

«  éviter  toutefois  de  tomber  dans  l'exagération.  Le  facteur 
«  temps  a  une  importance  qu'il  ne  faut  jamais  négliger  et 
«  les  précautions  importantes  qui  viennent  d'être  signalées 
«  doivent  être  prises  rapidement  et  sans  la  moindre  liési-. 
«  tation.  > 

Rapidement  et  correctement,  ce  sont  les  deux  mois  qui  re- 
viennent sans  cesse.  Comment  concilier  ces  deux  conditions 
contradictoires  ? 

Dans  son  ouvrage  sur  V Artillerie  de  campagne  en  liaison 
avec  les  autres  armes  (5"  partie,  chapitre  III,  §  2,  n''  36), 
le  colonel  Langlois  s'exprime  à  ce  sujet  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Dès  que  l'avant -garde  rencontre  une  résistance  sé- 
«  rieuse  et  sollicite  le  secours  du  canon,  ce  secours  doit 
«  lui  être  acquis.  Cela  ne  sera  pas  toujours  possible  si  la 
«  reconnaissance  commence  au  moment  seulement  où  le 
«  besoin  d'artillerie  se  fait  sentir  *,  il  importe  donc  que  la 
«  reconnaissance  du  commandant  de  l'artillerie  soit  pré- 
«  parée»  » 
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A  cet  effet,  le  colonel  Langlois  recommande  l'emploi 
d'officiers  prélevés  sur  les  batteries,  marchant  à  hauteur 
de  la  pointe  d'avant-garde,  s'arrôtant  sur  les  positions  fa- 
vorables à  l'action  de  l'artillerie,  faisant  une  étude  du  ter- 
rain, rendant  compte  de  cette  étude  au  commandant  de 
rartillerie  eP  rejoignant  leur  batterie  dès  que  celle-ci  ar- 
rive sur  le  terrain.  Si  la  position  reconnue  n'est  pas  occu- 
pée, les  officiers  poursuivent  leur  marche  et  leurs  études. 

On  peut,  sans  inconvénient,  prélever  dans  chaque  bat- 
terie un  of&cier  poiu*  ce  servicei spécial. 'Mais  il  sera  rare- 
ment utile  d'en  prélever  plus  de  trois  en  tout.  L'un  d'eux 
reconnaîtra  lès  positions  situées  siu*  la  droite  de  la  route 
suivie  par  la  colonne;  un  autre,  les  positions  situées  sur  la 
gauche.  Le  plus  ancien  dirigera  la  reconnaissance  et  ré- 
partira les  zones,  s'il  y  a  lieu. 

Le  premier  texte  officiel  qui  ait  prévu  le  prélèvement 
momentané  d'ofilciers  dans  les  batteries,  pour  aider  le 
commandant  de  l'artillerie  dans  sa  reconnaissance,  est  le 
tt*  120  de  l'Instruction  du  24  décembre  1896  sur  le  service 
de  l'artillerie  en  campagne.  Toutefois,  il  n'est  question 
dans  ce  texte  que  d'accompagner  le  commandant  de  l'artil- 
lerie et  non  de  le  précéder. 

Le  n*  404  du  Règlement  du  18  juillet  1898  comble  cette 
lacune  en  prescrivant  au  commandant  de  l'artillerie  de 
mettre  les  éclaireurs  sous  le  commandement  d'un  ofScier 
auquel  il  donne  des  instructions  sur  la  manière  dont  il 
doit  opérer. 

Le  nouveau  Règlement  de  manœuvre  pour  l'artillerie 
de  campagne  allemande,  du  10  août  1899,  montre  que  les 
Allemands  sont  entrés  dans  cette  voie('). 

Le  premier  devoir  de  l'ofiBcier  désigné  sera  d'orienter  le 


(*)  I  Pour  gagner  du  temps,  le  commaudaDl  de  rartillerie  peut  se  foire 
^précéder  par  des  éclaireurs  et  même  compléter  sa  propre  reconnaissance 
par  les  comptes  rendus  de  missions  particulières.  »  (Exerzir-Reglement  fur 
Wie  FeldartaieHe,  1899,  p.  293.) 
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comoiandaat  de  rartlllerie,  lorsque  celui-ci  Taura  rejoint 
sur  la  position  reconnue. 

On  sait  en  effet  le  véritable  trouble  qui  s'empare  d'un 
officier,  lorsque  après  une  course  rapide,  au  travers  d'un 
pays  qu'il  ne  connaît  pas,  il  arrive  sur  une  position  où  il 
doit  installer  son  artillerie.  Il  ne  sait  où  il  est,  il  ne  sait 
oix  est  l'ennemi,  il  ne  sait  ce  qu'il  a  devant  lui.  En  un 
mot,  il  est  désorienté,  et  cette  impression,  il  n'est  pas  un 
officier  qui  ne  Tait  éprouvée,  même  aux  manœuvres,  s'il 
est  arrivé  sur  la  position  «vec  le  ferme  désir  de  faire  les 
choses  sérieusement,  rapidement  et  correctement,  pour  em- 
ployer les  termes  de  la  dépêche  ministérielle  dîi  6  juin  1898. 

Si  donc  le  commandant  de  l'artillerie  trouve  sur  la  po- 
sition uu  officier  qui  ait  fait  à  loisir  une  étude  du  terrain, 
qui  lui  oriente  sa  carte,  qui  lui  dise  où  il  est,  d'où  il  vient, 
où  il  va,  où  est  Tennemi,  quelles  sont  les  localités  qu'il  a 
devant  lui,  etc.,  sa  tâche  est  singulièrement  facilitée;  la 
reconnaissance  est  avancée  de  plusieurs  minutes. 

L'officier  qui  a  précédé  le  commandant  de  l'artillerie  a 
ainsi  joué  le  rôle  à^orienteur.  C'est  le  nom  que  nous  lui 
donnerons,  cette  mission  étant,  de  toutes  celles  qu'il  aura 
à  remplir,  la  première  et  la  plus  importante.  Il  orientera 
d'ailleurs  le  commandant  de  l'artillerie,  non  seulement  au 
point  de  vue  géographique,  mais  encore  au  point  de  vue 
tactique  et  surtout  an  point  de  vue  technique,  son  rôle  es- 
sentiel étant  de  préparer  la  reconnaissance. 

Préparation  de  la  reconnaissance  par  rofficier  orien- 
teur.  —  L'officier  orienteur,  à  qui  le  commandant  de 
rartillerie  à  dû  donner  quelques  indications  sur  le  but  de 
l'opération,  marche  à  hauteur  de  la  pointe  d'avant- garde. 
Il  se  tient,  au  moyen  de  ses  éclaireurs,  en  liaison  avec  le 
commandant  de  la  cavalerie  et  avec  le  commandant  de  la 
fraction  la  plus  avancée  d'^infanlerie,  de  manière  à  être, 
aussi  exactement  que  possible,  renseigné  sur  la  situation.* 

Lorsqu'il  atteint  une  position  favorable  à  l'action  de* 
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rartillerie,  que  rinfanterie  ait  ou  non  éprouvé  de  la  résis- 
tance, il  s'airâte  et  étudie  la  position  au  point  de  vue  de 
remploi  éventuel  de  Tartillerie. 

Si,  au  cours  de  cette  étude,  l'infanterie  continuant  à 
progresser,  il  acquiert  la  conviction  que  la  position  ne 
sera  pas  occupée,  il  poursuit  sa  marche  en  avant,  mais 
les  renseignements  qu'il  a  pris  ne  sont  pas  inutiles.  «  Ils 
«  pourront  servir  en  cas  d'insuccès,  si  Ton  veut  rompre  le 
«  comJMit,  ou  attirer  l'ennemi  sur  une  position  en  arrière; 
<  ils  pourront  également  être  utilisés  au  point  de  vue  des 
«  emplacements  à  assigner  aux  échelons  d'appçovisionne- 
«  ment.  »  (Colonel  Langlois.) 

A  un  poijit  de  vue  plus  spécial,  la  connaissance  du  ter- 
rain parcouru  pourra  présenter  quelque  intérêt,  quand  on 
s'arrêtera  sur  une  position  ultérieure.  C'est  peut-être  en 
arrière  qu'on  trouvera  des  points  de  pointage  satisfaisants, 
ainsi  que  des  points  auxiliaires  à  distance  connue,  d'où  l'on 
déduira  celle  des  points  remarquables  situés  en  avant. 

Quand  le  commandant  de  l'artillerie  arrive  sur  la  posi- 
tion, l'officier  orienteur  lui  rend  compte  des  opérations 
qu'il  a  eu  le  temps  d'effectuer  ;  il  les  complète ,  s'il  y  a 
lieu. 

L'ordre  dans  lequel  il  lui  fait  ce  compte  rendu  peut 
d'ailleurs  différer  de  celui  dans  lequel  il  a  fait  ses  obser- 
vations. L'un  et  l'autre  sont  subordonnés  aux  circonstances. 
Si,  par  exemple,  au  cours  de  l'étude  du  terrain,  l'objectif 
vient  à  apparaître,  la  surveillance  du  champ  de  bataille 
passe  au  second  plan  ;  c'est  sur  l'objectif  lui-même  que  se 
localififent  tout  d'abord  les  observations  de  l'officier  orien- 
teur. C'est  la  reconnaissance  réglementaire  qu'il  exécute, 
au  lieu  et  place  du  commandant  de  l'artillerie,  comme 
s'il  était  le  commandant  de  Tartillerie  lui-même. 

Ne  perdons  jamais  de  vue  que  le  feu  de  l'artillerie  est 
intermittent.  L'occasion  d'observer  est  fugitive  ;  il  ne  faut 
pas  la  laisser  échapper. 

Cette  considération  seule  de  Tintermitlence  du  feu  suffi- 
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rait  à  justifier  la  nécessité  de  Tofficier  orîenteur.  Il  y  a  là 
UQ  besoin  nouveau  sur  lequel  on  ne  saurait  trop  insister. 
Quand  le  commandant  de  l'artillerie  aura  rejoint  Tofficier 
orienteur,  le  feu  de  Tartillerie  ennemie  aura  peut-être 
cessé.  Cet  ofQcier  supérieur  ne  devra  donc  pas  s'attendre 
à  ce  qu'on  lui  dise  :  «  Voilà  où  est  l'objectif  »,  mais  «  voilà 
«  où  il  était,  voilà  où  je  l'ai  vu,  voilà  sans  doute  où  il 
«  réapparaîtra  » .  C'est  d'après  un  souvenir  quM  lui  faudra 
répartir  le  feu  ;  il  importe  dès  lors  que  ce  souvenir  revête 
une  fonne  précise,  qu'il  se  traduise  par  des  chiffres,  d'où 
se  déduiront  les  éléments  du  tir. 

Le  premier  devoir  de  l'of&cier  orienteur  étant  d'orienter 
le  commandant  de  l'artillerie,  son  premier  soin  doit  être 
de  s'orienter  lui-même. 

Il  examine  ensuite  la  position  au  point  de  vue  de  son 
occupation  possible  par  l'artillerie,  de  la  manière  de  l'a- 
border, du  nombre  de  batteries  qu'on  pourrait  y  installer  -, 
mais  il  ne  s'attarde  pas  à  rechercher  des  cheminements 
défilés,  des  emplacements  pour  les  échelons,  des  positions 
de  rassemblement  pour  les  batteries,  etc.  Ce  qui  presse  le 
plus,  c'est  l'examen  du  terrain  en  avant,  au  point  de  vue 
de  l'apparition  des  objectifs  et  des  mesures  à  prendre  pour 
les  contre-battre  sans  retard. 

A  cet  effet,  l'ofiBcier  orienteur  cherche  un  point  de  poin- 
tage dont  il  évalue  la  distance,  d'après  la  carte,  à  simple 
vue  ou  par  la  méthode  des  deux  stations.  De  cette  distance, 
il  déduit  la  parallaxe  qu'il  diminue  de  7  ;  il  obtient  ainsi, 
à  2  ou  3  millièmes  près,  l'échelonnement  du  tir  conver- 
gent correspondant  aux  distances  moyennes  de  combat  ; 
c'est  celui  qu'il  adoptera  jusqu'à  plus  ample  information. 
Si  un  objectif  vient  à  apparaître  sur  un  front  quelconque, 
il  détermine  immédiatement  les  éléments  du  tir  des  bat- 
teries à  engager  ;  il  les  améliorera  ultérieurement  si  les 
circonstances  le  permettent. 

Il  détermine  également  l'échelonnement  de  l'éventail 
des  batteries  à  placer  en  position  de  surveillance. 
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Les  opérations  relatives  au  poinX  de  pointage  sont  celles 
qui  pressent  le  plus,  car  ce  sont  elles  qui  permettront  de 
définir  les  objectifs  d'une  manière  nette  et  précise,  au 
moyen  de  chiffres  qui  représenteront  les  éléments  du  tir 
en  direction  eux-mêmes,  et  qui  remplaceront  avantageuse- 
ment les  interminables  conversations  des  procédés  habi- 
tuels. La  suppression  de  ces  conversations,  sources  de 
malentendus  et  d'erreurs,  c'est  tout  le  principe  du  tir  col- 
lectif. De  même,  la  clarté  des  ordres  et  leur  facile  inter- 
prétation sont  les  principes  qui  doivent  régir  le  choix  du 
point  de  pointage.  Ce  point  sera  choisi  de  telle  sorte  que 
sa  désignation  soit  facile,  puisse  se  faire  d'emblée,  être 
comprise  sans  hésitation  par  le  personnel  subalterne,  et 
cette  condition  doit  primer  les  considérations  de  distance 
et  d'orientation  qui  ne  simplifient  que  la  besogne  du  per- 
sonnel supérieur. 

Le  point  de  pointage  une  fois  choisi,  l'orienteur  fait  une 
étude  du  terrain  dans  le  sens  de  la  profondeur.  Il  cherche 
à  reconnaître  les  crêtes,  en  commençant  par  les  plus  rap- 
prochées, à  découvrir  les  vallonnements  qu'elles  abritent 
et  où  l'ennemi  pourrait  cheminer  à  couvert,  à  deviner  le 
tracé  des  chemins  qui  pourraient  être  suivis  par  l'ennemi, 
les  points  d'appui  auxquels  il  pourrait  être  tenté  de  s'ac- 
crocher :  lisières  de  bois  et  de  villages,  fossés,  haies, 
tranchées  de  routes  en  déblai,  talus  déroutes  en  remblai,  etc. 
En  un  mot,  il  cherche  à  reconnaître,  suivant  les  propres 
termes  du  n**  462  du  Règlement  du  18  juillet  1898,  «  les 
«  points  remarquables  du  terrain,  dans  le  voisinage  des- 
«  quels  il  y  a  possibilité  de  voir  apparaître  des  objectifs 
«  plus  ou  moins  importants  ». 

Il  réfléchit  aux  expressions  qu'il  emploiera  pour  dési- 
gner ces  points  remarquables,  car  le  choix  des  mots  a  une 
grande  influence  siur  la  clarté  et  la  rapidité  des  désigna- 
tions. 

11  étudie  ensuite  le  terrain  dans  le  sens  de  la  largeur. 
Il  détermine  les  distances  angulaires  des  points  remar- 
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giiables  par  rapport  à  lUin  d'entre  eux  ;  il  en  prend  note 
sur  un  bulletin  de  surveillance  ou  sur  un  croquis  perspec- 
tif. Il  n'oublie  pas  de  noter  aussi  le  point  d'où  ces  obser- 
vations ont  été  faites,  car  elles  ne  s'appliqueraient  pas, 
sans  modification,  à  un  autre  observatoire. 

Enfin,  il  détermine  les  distances  des  points  remarqua- 
bles. Il  en  déduit  celles  des  crêtes,  ainsi  que  les  valeurs 
exactes  de  l'échelonnement  du  tir  convergent.  Il  est  ainsi 
prêt  à  calculer  exactement  les  éléments  du  tir  correspon- 
dant à  un  objectif  quelconque. 

Reconnaissance    du  commandant   de   rartillerie.  — 

Quand  le  commandant  de  l'artillerie  amve  sur  la  position, 
il  peut  se  faire  que  l'orienteur  ait  terminé,  non  seulement 
la  reconnaissance  spéciale  de  l'objectif,  mais  encore  ce 
qui  est  relatif  à  la  surveillance  du  champ  de  bataille. 
Le  commandant  de  l'artillerie  est  alors  en  possession  de 
tous  les  renseignements  dont  il  a  besoin  pour  donner  les 
ordi^es  aux  batteries  :  nombre  des  batteries  à  faire  entrer 
immédiatement  en  action,  nombre  de  celles  à  mettre  en 
position  de  surveillance,  éléments  du  tir  des  unes  et  des 
autres.  Il  est  prêt  à  résoudre  tous  les  problèmes  relatifs  à 
l'emploi  des  feux. 

Dans  le  cas  contraire,  il  prend  les  renseignements  au 
degré  d'avancement  où  ils  se  trouvent  ;  il  les  complète  lui- 
même,  ou  les  fait  compléter  par  l'of&cier  orientem*. 

Si  l'objectif  n'a  pas  encore  apparu,  le  compte  rendu  se 
réduit  à  une  simple  description  du  ten*ain. 

Désignation  des  points  remarquables.  —  Quel  que  soit 
ce  compte  rendu,  il  doit  se  faire,  comme  la  reconnaissance, 
rapidement  et  correctement.  Cela  suppose,  entre  l'ofBcier 
orienteur  et  le  commandant  de  l'artillerie,  une  entente  qui 
ne  peut  évidemment  exister  de  naissance,  mais  qui  résul- 
tera de  nombreux  exercices  exécutés  ensemble  sur  le  ter- 
rain.  Cette  entente  résultera  aussi  de  l'adoption  d'un 
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langage  convenu  et  en  particulier  d'un  mode  de  désigna- 
tion des  points  i*emarquables  auxquels  Tun  et  Tautre  soient 
parfaitement  habitués.  Qu'on  mette  en  rapport  un  touriste 
et  un  paysan  à  qui  le  premier  demande  son  chemin  ;  on 
sait  la  peine  qu'ont  à  s'entendre  ces  deux  hommes  qui  ne 
se  connaissent  pas. 

L'instruction  du  8  novembre  1888  sur  la  formation  des 
pointeurs,  instruction  qu'aucun  texte  n'est  venu  abroger, 
dit  au  n"  56  que,  pour  désigner  un  but,  le  procédé  le  plus 
pratique  consiste  à  indiquer  d'abord  un  point  du  terrain 
bien  net,  bien  en  évidence,  situé  dans  le  voisinage  de  l'ob- 
jectif, et  à  arriver  progressivement,  à  Vaide  de  points  inter- 
médiaires j  au  but  en  question. 

Voici  la  forme  sous  laquelle  celte  prescription  est  géné- 
ralement appliquée  : 

Devant  nous  un  arbre  isolé  ;  à  sa  gauche  une  meule  de 
paille;  plus  à  gauche  un  groupa  de  maisons.  Un  peu  à 
droite  de  ce  gi'oupe,  mais  très  loin  à  l'horizon,  im  clocher 
dont  on  n'aperçoit  que  la  pointe.  Entre  le  clocher  et  la 
meule  de  paille,  une  Ligne  d'artillerie  dont  la  droite  6st 
un  peu  à  gauche  de  la  meule  et  la  gauche  un  peu  à  droite 
du  clocher. 

Le  principal  défaut  de  ce  mode  de  désignation,  quelque- 
fois encore  usité  dans  Tartillerie,  c'est  de  provoquer  sou- 
vent des  échanges  d'explications  qui  sont  des  sources  de 
malentendus  et  d'erreurs.  On  peut  avoir  devant  soi  plu- 
sieurs arbres  isolés,  à  leur  gauche  plusieurs  meules,  à  leur 
gauche  plusieurs  groupes  de  maisons.  Et  aloi*s,  ou  bien  il 
s'engage  entre  les  deux  interlocuteurs  d'interminables 
conversations  pendant  lesquelles,  généralement,  on  ne 
s'entend  pas;  ou  bien  le  subordonné  n'ose  pas  avouer  qu'il 
n'a  pas  compris,  et  il  se  laisse  engager  sur  une  fausse 
piste.  Parfois  encore,  il  risque  une  .demande  d'explications 
qui  n'est  pas  toujours  très  bien  accueillie,  le  supérieur 
n'étant  pas  d'humeur  à  se  laisse!'  interrompre  au  moment 
critique  de  la  mise  en  batterie. 
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1  Le  «  devant  nous  »  de  celui  qui  désigne,  c'est  le  «  iovi 
droit  »  du  paysan  à  qui  on  demande  son  chemin  ;  ce  n'est 
clair  que  pour  celui  qui  sait  ce  dont  il  s'agit.  Ces  mots 
dénotent  en  outre  une  tendance  à  partir  d'un  point  voisin 
de  l'objectif  auquel  on  fait  face,  tendance  d'ailleurs  con- 
forme au  texte  de  l'instruction  du  8  novembre  1888.  Or, 
il  peut  se  faire  que,  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'ob- 
jectif, il  n'existe  aucun  point  dont  la  désignation  s'impose, 
puisse  être  comprise  d'emblée,  sans  hésitation.  Il  faut 
chercher  dans  des  directions  très  divergentes,  pour  trou- 
ver un  point  satisfaisant  à  cette  condition. 

Quand  on  aura  trouvé  un  pareil  point,  même  s'il  est 
franchement  sur  le  côté,  il  ne  faudra  pas  hésiter  à  l'adop- 
ter comme  point  de  départ.  Un  clocher  de  village,  par 
exemple,  quelque  visible  qu'il  soit,  quelque  voisin  qu'il 
soit  de  la  normale  au  front,  ne  conviendra  nullement,  s'il 
s'en  trouve  d'autres  à  l'horizon,  niôme  dans  des  directions 
très  différentes,  tandis  qu'un  tas  de  cailloux  situé  à  petite 
distance,  sur  le  côté,  constituera  un  excellent  point  de  dé- 
part, si  cet  objet  est  seul  de  son  espèce. 

En  outre,  au  lieu  d'arriver  au  but  par  une  série  de  points 
intermédiaires  y  ainsi  que  le  prescrit  l'instruction,  du  8  no- 
vembre 1888,  on  le  définira  par  sa  distance  angulaire  au 
point  de  départ.  C'est  le  principe  de  la  réglette,  posé  par 
le  n*  25  de  l'Instruction  du  24  décembre  1896  sur  le  ser- 
vice de  l'artillerie  en  campagne.  Seulement  il  n'est  pas 
toujours  nécessaire  que  cet  écartement  angulaii'e  soit  éva- 
lué à  1  millième  près. 

S'il  s'agit  d'un  objet  très  visible,  un  point  remarquable 
.du  terrain,  un  point  de  pointage,  par  exemple,  l'écartement 
sera  évalué  grossièrement  en  nombre  de  travers  de  main. 

S'il  s'agit  au  contraire  de  définir  l'aile  droite  d'un  ob- 
jectif peu  visible,  on  indiquera  le  nombre  de  millièmes  qui 
la  sépare  du  point  de  pointage. 

L'objectif  pourra  donc  être  désigné  comme  il  suit  : 

Point  de  départ,  l'angle  gauche  de  la  ferme  qui  est  sur 
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notre  droite.  Point  de  pointage  à  gauche,  4  travers  de 
main,  un  peuplier  plus  élevé  que  les  autres.  Objectif  : 
ligne  d'artillerie,  son  aile  droite  à  30  millièmes  à  droite, 
front  80. 

Ce  mode  de  désignation  qui,  sans  être  réglementaire, 
est  déjà  en  usage  dans  un  certain  nombre  de  régiments 
d'artillerie  a,  sur  celui  de  Tinstruction  du  Snovembre  1888, 
l'avantage,  d'abord  d'être  plus  intelligible,  puis  de  com- 
porter des  indications  numériques  d'où  Ton  peut  déduire 
les  éléments  du  tir  en  direction.  Toutefois,  ces  indications 
ne  sont  immédiatement  utilisables  que  pour  une  peraonne 
placée  à  côté  de  celle  qui  a  fait  la  désignation.  En  retour- 
nant à  son  poste,  il  faut  suivre  des  yeux  le  point  de  départ, 
Je  point  de  pointage,  ainsi  que  les  ailes  de  l'objectif,  et 
tenir  compte,  à  l'arrivée,  des  modifications  qui  se  sont 
produites  dans  les  positions  relatives  de  ces  divers  points. 
La  même  obligation  s'impose  d'ailleurs  à  celui  à  qui  l'ob- 
jectif a  été  désigné  par  le  procédé  de  l'instruction  du  8  no- 
vembre 1388.  Le  groupe  de  maisons,  précédemment  à 
gauche  de  la  meule  de  paille,  peut  se  trouver  à  droite 
après  le  déplacement. 

Or,  s'il  est  facile  de  suivre  des  yeux  le  point  de  départ 
et  le  point  de  pointage,  qui  sont  très,  visibles,  il  n'en  est 
pas  de  môme  des  ailes  de  l'objectif,  lesquelles,  par  hypo- 
thèse, sont  mal  définies,  sans  quoi  on  aurait  pris  pour  point 
de  pointage  l'une  de  ces  ailes  elles-mêmes.  L'objectif  peut 
même  être  devenu  absolument  invisible,  si  c'est  une  ligne 
d'artillerie  qui  a  cessé  son  feu.  Le  mode  actuel  de  désigna- 
tion des  objectifs  est  donc  frappé  d'impuissance,  par  le 
fait  de  l'intermittence  du  feu. 

Mais  si,  aux  indications  habituelles  : 

Aile  droite A  30  millièmes  à  droite 

Front 80, 

on  ajoute  : 

Échelonnement  du  tir  convergent 9, 
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on  a  tous  les  éléments  nécessaires  au  calcul  des  dérives. 
On  sait  que,  pour  une  batterie  dont  la  pièce  de  droite  se- 
rait près  de  la  personne  qui  a  fait  la  désignation,  les  élé- 
ments du  tir  en  direction  seraient  0.70  et  29*,  que,  pour 
une  batterie  dont  la  pièce  de  droite  serait  à  3  fronts  de 
section  à  gauche,  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  serait 
augmentée  de  27,  Téchelonnement  restant  le  même.  La 
dérive  peut  donc  être  calculée,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
de  suivre  des  yeux  Taile  droite  de  Tobjectif  et  de  mesurer 
de  nouveau  sa  distance  angulaire  au  point  de  pointage. 

Ce  qui  nous  vaut  cette  simplification,  c'est,  encore  une 
fois,  la  notion  de  l'échelonnement  du  tir  convergent.  Le  simple 
énoncé  des  3  nombres  : 

0.70  29  9 

équivaut  à  toutes  les  désignations  qui  pourraient  être  faites 
aux  différents  points  de  la  ligne  de  bataille. 

Supposons,  par  exemple,  que  Tétendue  du  front  de  Tob- 
jectif  nécessite  l'entrée  en  action  de  2  batteries,  clont  Tune, 
celle  de  droite,  aura  sa  l'*  pièce  à  4  fronts  de  section  à 
droite  de  l'observateur,  et  l'autre,  celle  de  gauche,  sera 
séparée  de  sa  voisine  par  un  intervalle  de  3  fronts  de  sec- 
tion. Point  n'est  besoin,  pour  le  calcul  des  dérives,  de  dé- 
signer l'objectif  aux  capitaines  et  de  le  partager  entre  eux. 
Des  3  nombres  : 

0.70  29  9 

qui  lui  ont  été  donnés  par  l'ofiBcier  orienteur,  le  comman- 
dant de  l'artillerie  déduit  que  la  dérive  de  la  pièce  de 
droite  de  la  batterie  de  droite  est  de  : 

0.70  —  9X4,  ce  qui  donne  0.34 

et  que  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  de  la  batterie  de 
gauche  est  de  : 

0.34  -f  29  X  4  -+-  9  X  2,  ce  qui  donne  0.168. 
Mettons  en  balance  la  prétendue  complication  de  ce 
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calcul  et  les  difficultés  inhérentes  à  Tapplication  des  pro- 
cédés réglementaires. 

Après  avoir  reçu  la  désignation  de  l'objectif,  le  capitaine 
de  la  batterie  de  droite  se  porte  à  remplacement  qu'occu- 
pera sa  pièce  de  droite.  Le  calcul  des  dérives  commence 
donc  seulement  à  l'arrivée  ^es  capitaines,  tandis  qu'il 
pourrait  être  terminé  à  ce  moment-là.  En  se  déplaçant,  le 
capitaine  suit  des  yeux  Taile  droite  du  but  ;  c'est  très  diffi- 
cile, si  l'objectif  est  peu  visible;  c'est  impossible,  s'il  s'agit 
d'une  ligne  d'artillerie  qui  a  cessé  son  feu.  Pendant  le  dé- 
placement, il  peut  d'ailleurs  se  présenter  un  obstacle  — 
une  culture,  un  bouquet  d'arbres,  etc.  —  qui  lui  masque 
momentanément  l'aile  droite  de  l'objectif.  Il  est  déjà  bien 
difficile  de  suivre  des  yeux  un  point  aussi  peu  visible  ;  il 
est  plus  difficile  encore  de  le  retrouver  si  on  l'a  un  instant 
perdu  de  vue.  Il  faudrait  n'avoir  jamais  regardé  une  artil- 
lerie qui  tire,  pour  contester  l'exactitude  de  cette  affir- 
mation. 

Quant  au  capitaine  de  la  batterie  de  gauche,  sa  tâche 
est  plus  difficile  encore.  L'aile  droite  de  son  objectif  par- 
ticulier est  le  milieu  du  front  à  battre,  milieu  pïus  mal  dé- 
fini que  les  ailes  de  l'objectif  entier.  C'est  ce  milieu  qu'il 
devra  suivre  des  yeux  pour  déterminer  la  dérive  de  sa 
pièce  de  droite  et,  s'il  y  a  lieu,  l'échelonnement  du  tir 
convergent. 

Est-il  admissible  que,  pour  s'épargner  un  calcul  si  fa- 
cile, calcul  qu'il  peut  d'ailleurs  faire  exécuter  par  l'officier 
orienteur,  le  commandant  de  l'artillerie  complique  à  ce 
point  la  besogne  des  capitaines  commandants  ? 

Ce  qui  précède  revient  à  dire  que,  si  le  but  est  peu  visi- 
.ble,  Tofficîer  orienteur  ne  désigne  pas  l'objectif  au  com- 
mandant de  l'artillerie;  il  lui  donne,  tout  calculés,  les 
éléments  du  tir  en  direction  ;  il  ne  désigne  que  le  point  de 
départ  et  le  point  de  pointage,  et  c'est  à  dessein  que  nous 
avons  intitulé  le  présent  paragraphe  «  Désignation  des  points 
remarquables  »  et  non  «  Désignation  des  objectifs  ».  Il  en  est 
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de  môme  du  commandant  de  Tartillerie  vis-à-vis  des  capi- 
taines commandants.  Pour  un  but  peu  visible,  il  n'y  a 
plus  de  désignation  d'objectif;  telle  est  la  conséquence  de 
Tintermittence  du  feu,  du  choix  de  points  de  pointage  si- 
tués d'une  manière  quelconque,  de  la  généralisation  de 
l'emploi  du  tir  collectif. 

On  objectera  que,  pour  le  réglage  en  portée,  le  capitaine 
a  besoin  de  savoir  sur  quoi  il  tire.  A  cette  objection,  nous 
répondrons  que  : 

1*  Le  réglage  en  portée  ne  commencera  que  lorsque  les 
pièces  seront  en  batterie,  tandis  que  les  dérives  doivent 
être  envoyées  à  la  position  de  rassemblement.  Le  capitaine 
a  donc  le  temps  de  savoir  où  est  l'objectif;  ce  qui  presse 
le  plus,  c'est  de  connaître  les  éléments  du  tir. 

2*  L'examen  des  lignes  de  mire  naturelles  des  pièces, 
une  fois  pointées,  constituera  la  meilleure  désignation  que 
l'on  puisse  faire  de  l'objectif,  si  les  dérives  ont  été  bien 
calculées.  Or,  elles  le  seront  certainement  mieux  par  un 
officier  orienteur  qui  a  du  temps  devant  lui  que  par  un 
capitaine  que  ses  pièces  talonnent. 

3"  Enfla,  si  le  but  n'est  visible  que  par  la  lueur  de  ses 
feux,  il  faudra  bien  que  le  capitaine  ait  quelque  notion  de 
sa  distance  ou  qu'il  soit  renseigné  sur  les  effets  du  tir  par 
les  éclaireurs  d'objectif.  Régler  le  tir  sur  des  lueurs  est 
une  opération  dont  on  ne  conçoit  pas  très  bien  la  possibi- 
lité .et  on  ne  voit  pas  en  quoi  cela  avancerait  le  capitaine 
d'avoir  reçu  la  désignation  de  l'objectif  dans  les  formes 
habituelles. 


En  résumé,  choisir  dans  la  campagne,  à  une  distance  et 
dans  une  direction  quelconques,  un  point  dont  ]a  désigna- 
tion se  fasse  d'emblée,  soit  comprise  sans  hésitation,  et 
qui  servira  de  point  de  départ  pour  toutes  les  désignations 
ultérieures  ; 
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Désigner  le  point  de  pointage  par  sa  distance  angulaire 
au  point  de  départ,  évaluée  en  nombre  de  travers  de  main; 

Désigner  de  la  même  manière  les  points  remarquables 
du  teiTain  ; 

Si  Tobjectif  est  parfaitement  visible,  considérer  ses  ailes 
comme  des  points  remarquables  qu'on  désignera  en  consé- 
quence ;  dans  le  cas  contraire ,  indiquer  la  dérive  de  la 
pièce  de  droite,  Téchelonnement  des  dérives  et  Téchelon- 
nement  du  tir  convergent; 

Telles  sont  les  conventions  dont  l'adoption  nous  paraî- 
trait de  nature  à  faciliter  et  à  rendre  efficace  le  compte 
rendu  de  l'officier  orienteur. 

Avant  de  quitter  ce  sujet,  faisons  remarquer  qu'aux 
termes  du  n*  56  de  Tiusti-uction  du  8  novembre  1888,  la 
droite  de  l'objectif  est  la  partie  située  en  face  de  la  droite 
de  l'observateur. 

Cette  convention  n'est  pas  en  usage  dans  les  autrçs  ar- 
mes. Pour  un  officier  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  la  droite 
de  l'ennemi  est  celle  de  l'ennemi  lui-môme  et  non  celle  de 
l'observateur.  De  cette  .diversité  de  langage,  résultent  sou- 
vent des  malentendus  qu'une  convention  uniforme  permet- 
trait d'éviter. 

Il  serait  désirable  aussi  que  les  moyens  à  employer  pour 
désigner  les  points  remarquables  du  terrain  fussent  uni- 
formisés dans  toutes  les  armes.  On  est  frappé  de  voir,  aux 
manœuvres  d'autom'ne,  le  temps  perdu  et  les  eiTeurs  com- 
mises, par  suite  de  l'absence  d'un  langage  et  de  procédés 
communs,  entre  les  officiers  des  différentes  armes. 

(^  «irr..)  Colonel  Percin. 
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Autriche-Hongrie  :  Au  sujet  de  la  transformation  de 
l'armement  de  Tartillerie  de  campagne.  —  La  Revue  a 
raeiUionnô  en  J895(^)  les  résultats  obtenus  en  Autriche 
avec  deux  modèles  de  canons  à  tir  rapide  de  75'"",  l'un  en 
acier,  l'autre  en  bronze-acier. 

En  vue  de  laisser  au  Comité  technique  militaire  le 
temps  d^achever  «  sans  précipitation  »  ses  expériences, 
Tartillerie  austro-hongroise  a  augmenté  en  1897  (')  la 
puissance  du  matériel  actuellement  en  service  par  un  en- 
semble de  dispositifs  dont  la  Revue^  a  donné  la  descrip- 
tion ('). 

Il  semble  maintenant  résulter  des  informations  publiées 
par  la  presse  que  la  solution  définitive  du  problème  de  la 
transformation  de  l'armement  en  Autriche  est  prochaine 
et  qu'elle  consistera  dans  l'adoption  de  deux  pièces  de  cam- 
pagne nouvelles  : 

Un  canon  à  tir  rapide; 

Un  obusier. 

Canon.  —  Après  avoir  étudié  tous  les  modèles  présentés, 
le  Comité  technique  militaire  en  aurait  retenu  définitive- 
ment quatre,  pour  être  soumis  à  des  expériences  compara- 
tives. Sans  pouvoir  indiquer  encore  celui  qui  paraît  avoir 
la  préférence,  nous  résumons  ci-après,  d'après  la  Hirwto  di 
arliglieria  e  genio,  numéro  de  septembre,  les  renseigne- 
ments fournis  par  les  diverses  publications. 

Dans  tous  les  modèles  en  essai,  la  bouche  à  feu  est  en 


(M  WoÏT  Revue  d'artillerie,  t.  47,  décembre  1895,  p.  315. 
(>)  Voir  Reoue  d'artillerie,  t.  51,  novembre  1897,  p.  180. 
(*)  Voir  Revue^  d'artillerie,  l.  52,  juillet  1898,  p.  375. 
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bronze-acier  avec  tube  intérieur  en  acier.  Les  calibres  va- 
rient de  75  à  78«». 

Dans  trois  de  ces  modèles,  le  canon  recule  sur  son  affût 
et  son  recul  est  limité,  soit  par  un  frein  hydraulique,  soit 
par  un  frein  à  chaîne. 

Il  y  a  deux  systèmes  de  fermeture  :  la  fermeture  à  c6in 
s'ouvrant  par  la  gauche  et  la  fermeture  à  vis,  système 
Nordenfelt  légèrement  modifié. 

Adjonction  d'un  appareil  spécial  de  sûreté,  possibilité 
de  déplacer  latéralement  le  canon  sur  Taffût,  maintien  du 
frein  de  roues,  inclinaison  du  logement  de  hausse,  em- 
ploi d'une  gargousse  métallique,  tels  sont  les  caractères 
principaux  et  communs  des  différents  types. 

Le  recul  de  la  pièce  serait  réduit  à  50  cm. 

Le  nouveau  canon  tirera  des  shrapnels  mod.  1896  (^)  et 
des  obus  brisants  munis  de  la  fusée  à  double  effet.  Ces 
derniers  projectiles  constitueraient  un  quart  de  Tapprovi- 
sionnement  en  munitions. 

Voici  quelques  données  sur  le  shrapnel  de  78" 


2miii 


LoDgaeur cal  3,5 

Poids kg  6 

Nombre  de  balles 250 

PoidB  d'ane  balle g  13 

Charge  de  tir g  600 

Vitesse  initiale m  550 

Obusier.  —  On  sait  que,  dès  1890,  il  avait  été  question 
en  Autriche  d'adopter  un  obusier  de  montagne  de  120"" 
et  d'affecter  à  chaque  régiment  de  corps  une  batterie  de 
ces  pièces. 

Les  études  ont  été  continuées  ;  mais  tout  ce  qu'on  peut 
dire  actuellement  sur  la  question,  c'est  que  l'adoption 
d'un  obusie^  semble  décidée  en  principe,  et  que  le  calibre 
de  cette  pièce  —  au  cas  où  le  choix  ne  se  fixerait  pas  dé* 


(>)  Voir  Revue  (FartUUrie,  i,  52,  juiUet  1S98,  p.  382. 
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finitivement  sur  la  bouche  à  feu  de  120"'"  déjà  expéri- 
mentée —  sera  supérieur  à  celui  du  nouveau  canon. 

Uruguay  :  Renseignements  sur  la  composition  et  Tar- 
mement  de  l'artillerie.  —  Daus  leur  livraison  de  mai,  les 
Jahrbûcher  fur  die  deutsche  Armée  und  Marine  contiennent 
sur  Tannée  de  TUruguay  des  renseignements  dont  nous 
extrayons  les  suivants,  qui  ont  trait  plus  spécialement  à 
Tartillerie  : 

Les  troupes  de  Tartillerie  uruguayenne  scftit  réunies  en 
un  seul  régiment  à  TefTectif  suivant  : 

Un  état-major,  2  commandants  de  batterie,  12  officiers, 
47  sous-officiers,  Q  trompettes,  144  hommes  et  différents 
employés  (*). 

L'armement  comprend  : 

1*  Pour  Tinfanterie,  le  fusil  Mauser  à  répétition; 

2**  Pour  la  cavalerie,  la  carabine  du  môme  modèle  ; 

3°  Pour  Tartillerie,  le  matériel  Krupp. 

Le  parc  et  les  établissements  d'artillerie  sont  organisés 
et  pourvus  d'un  nombreux  matériel.  Les  magasins  con- 
tiennent des  canons  de  Bange  et  des  canons  Ganet,  des 
mitrailleuses  Nordenfelt,  des  fusils  Remington.    . 

L'armement  de  la  forteresse  General- Artigas  se  compose 
de  canons  modernes  :  2  Armstrong  de  T*-"*  ;  6  Krupp  de 
7"",  8  ;  4  obusiers  de  24''"  \  2  mitrailleuses  et  10  canons 
d'ancien  modèle. 

La  tenue  ressemble,  comme  aspect  général,  à  celle  de 
l'artillerie  française  \  l'uniforme  de  l'artillerie  uruguayenne . 
est  entièrement  bleu  sombre. 


(M  Autrefois  il  existait  2  régiments  d'artillerie;  mais  après  le  soulève- 
ment mililaire  du  4  septembre  1808,  ils  furent  dissous  ;  rartillerle  i  pied 
forma  uu  bataillon  de  cbasseurs,  rartillerle  à  cheval  un* régiment  de  ca- 
valerie. 
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RÈGLEMENT  DE  MANŒUVRÉ 


L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE  ALLEMANDE 

(fVn['].) 


(PL.   XII.) 

— a^< — 


TROISIÈME  PARTIE 
INSTRUCTION  AVEC  LA  PIÈCE  ATTELÉE(0 

Deux  grandes  divisions  : 

Conduite  des  voitures, 

Instruction  d'emembk. 

Dès  que  les  conducteurs  ont  acquis  l'assurance  néces- 
saire dans  la  conduite  des  voitures,  on  passe  tout  de  suite 
à  Tinstruction  d'ensemble,  qui  se  subdivise  en  deux  par- 
ties : 

École  de  batterie, 

École  de  groupe. 


(*)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  55,  novembre  1899,  p.  133. 

h  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  42,  mai  1893,  p.  141,  et  juUlot  1893,  p.  392  : 
JitqUmeni  d'exercice  pour  l'artillerie  de  campagne  allemande,  par  le  capi- 
Woe  Perrue. 

BST.  D'AmT.  —  DBOBICBRB  1899.  18 
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CONDUITE  DfES  VOITURES 


Avaut  d^aborder  la  conduite  des  voitures  proprement 
•dite,  Tinstruction  vise  un  enseignement  préparatoire  qui 
porte  sur  les  points  ci-après  : 

Dressage  des  jeunes  chevaux  à  la  selle,  pour  lequel  il  y  a 
lieu  de  se  reporter  au  manuel  d'ôquitation  commun  à 
«toutes  les  troupes  à  cheval  (ReitinstrucUon)  ; 

Dressage  des  jeunes  chevaux  au  Irait  ; 

Manière  de  garnir  et  d^ accoupler  les  sous-verges; 

Tenue  des  rênes  ; 

Atteler  et  dételer  j 

Monter  à  cheval  et  mettre  pied  à  terre  ,• 

Aides  des  rênes  et  du  fouet. 

Le  chapitre  du  dressage  des  chevaux  an  trait  a  seul  subi 
•des  remaniements  assez  importants. 

Mouvements  des  voitures. 

L'instruction  de  conduite  des  voitures  a  pour  objet 
d'obtenir  une  traction  égale  et  régulière  de  tous  les  che- 
vaux, à  toutes  les  allures  et  sur  tous  les  terrains. 

«  Dans  la  marche  directe,  il  faut  que  les  deux  chevaux 
•de  chaque  attelage  tirent  également  et  que  les  efforts  des 
trois  couples  soient  concordants  et  simultanés.  » 

L'enseignement  porte  ensuite  sur  Tarrêt,  les  conver- 
sions individuelles,  les  passages  d'obstacles,  la  conduite 
dans  les  montées  et  les  descentes,  les  mouvements  en 
avant,  en  arrière  et  sur  le  flanc. 

Les  à-droite,  les  à-gauche  et  le  demi-tour  s'exécutent 
habituellement  sur  un  cercle  de  8  pas  (6'°,40)  de  rayon.' 

Allures. 

Les  allures  sont  : 

Le  pas:  vitesse  125  pas  (100m)  par  minute  ; 
Le  trot:  vitesse  300  pas  (240m)  par  minute  ; 
Le  galop:  vitesse  500  pas  (400m)  par  minute. 
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Dans  les  mouvements  prolongés  sur  un  terrain  difficile) 
et  un  sol  mou,  les  allures  peuvent  être  ralenties. 


ÉCOLB  DE  BATTERIE 

Dès  que  les  conducteurs  ont  acquis  l'assurance  néces- 
saire dans  la  conduite  des  voitures,  on  commence  l'école 
de  batterie.  Cette  manœuvre  s'exécute  d'abord  sur  un  ter- 
rain uni,  seulement  pour  apprendre  les  formations  et  les 
mouvements. 

Il  est  indifférât  que  ce  soit  une  pièce  ou  une  autre  qui 
se  trouve  à  une  aile  de  la  section;  mais  cette  dernière 
forme  une  unité  indivisible.  L'important  ici  est  d'arriver 
à  faire  rapidement  face  dans  toutes  les  directions. 

On  devra  ensuite  s'attaclier.  principalement  aux  points 
ci-après  : 

Obtenir  des  temps  de  trot  prolongés,  à  une  allure  calme, 
en  colonne  par  pièce  et  en  terrain  accidenté  ; 

Arriver  à  exécuter  les.  déploiements  avec  aisance,  à  sai- 
sir rapidement  les  changements  de  point  de  direction, 
étant  en  bataille  à  inteiTalles  ouverts  ; 

Acquérir  de  l'habileté  dans  les  mouvements  de  séparer 
et  de  réunir  les  trains. 

Dans  les  batteries  à  cheval,  on  s'attachera  en  outre  à 
obtenir  des  temps  de  galop  prolongés,  en  colonne  et  en 
bataille  à  intervalles  serrés. 

On  devra  en  même  temps  tenir  la  main  à  ce  que  le  ser- 
vice de  la  pièce  s'exécute  régulièrement  et  qu'après  la 
séparation  des  trains,  on  s'exerce  à  bien  saisir  les  objectifs 
tels  qu'ils  se  présentent  en  campagne. 

Quand  le  degré  d'avancement  de  l'instruction  le  per- 
mettra, on  rattachera  la  manœuvre  à  un  thème  lactique 
déterminé  et  on  opérera  sur  un  terrain  plus  difficile. 
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Composition  et- fractionnement  de  la  batterie. 

La  batterie  comprend  : 

6  pièces, 

6  caissons, 

â  chariots  de  batterie, 

des  chevaux  d'officier  et  des  chevaux  de  troupe  haut  le  pied,* 

1  fourgon  à  vivres, 

1  chariot-fourragère. 

Elle  se  fractionne  de  la  façon  suivante  : 

,  1"  pièce. 
1 2«      — 
[3«      — 


'  1"  section -,. 


1 2*  section .^ 


Batterie 
de  combat.    13*  section .g, 


(5«      — 

Joe 


caisson. 
i  Section  des  caissons.   .    _ 

(3«       — 

1"  section  de  voitures,  j  -^ 


1  '  fi®       . 

Echelon.     /  2*  section  de  voitures .;.  «,   ,     ,  ^  ,    ,    ,^    . 
j  \  V  chanot  de  batterie. 

f  Chevaux  d'officiers  et  chevaux  de  troupe  haut  le 

\      pied. 

Train        (  2*  chariot  de  batterie, 
(GroMtf  Bo^  <J  Fourgon  à  vivres, 
9^9^)'        [  Chariot-fourragère. 

Les  prescriptions  de  Técole  de  batterie  ne  concernent 
que  la  batterie  de  combat. 

La  suppression  du  2*  échelon  a  conduit  à  la  constitution 
d'un  organe  de  ravitaillement  intermédiaire  entre  les  bat- 
tories  et  les  colonnes  de  munitions  :  ce  sont  les  colonnes 
légères  de  munilions. 
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Formations  de  la  batterie. 

(pL.   ÏII.) 

La  batterie  peut  prendre  les  formations  suivantes  : 

1*  La  batterie  en  bataille  à  intervalles  ouverts  (fig.  4), 
pour  les  mouvements  en  avant  ou  en  retraite  dans  la  zone 
des  feux  de  Tennemi  ; 

2*  La  batterie  en  bataille  à  intfrvalles  set^és  (ûg.  3),  pour 
les  rassemblements  et  les  mouvements  qui  s'y  rapportent, 
pour  la  fonnation  du  .parc  et  pour  les  revues.  Dans  les  bat- 
teries à  cheval,  cette  formation  peut  être  employée  sur  le 
champ  de  bataille  ; 

3"  La  colonne  par  pièce  (fig.  1),  pour  les  mouvements 
en  avant,  en  retraite  et  par  le  flanc  dans  la  zone  des  feux  ; 
—  elle  sert  aussi  comme  formation  de  marche  et  de  ras- 
semblement sur  les  routes  ; 

4'  La  colonne  par  section  (fig.  2),  pour  les  mouvements 
de  flanc,   pour  les  marches  et  rassemblements  sur  les 
routes  larges.  Dans  ces  deux  derniers  cas,  la  distance, 
entre  les  sections  est  de  6  pas  au  lieu  de  22. 

La  section  des  caissons  {Munilionszxig)^  sous  un  comman- 
dement particulier  (Munitionsunterofl^zier),  manœuvre  pour 
son  propre  compte,  soit  d'après  les  commandements  du 
commandant  de  batterie,  soit  d'après  ceux  de  son  propre 
chef. 

Hécanisme  des  différentes  formations. 

Le  mécanisme  des  différentes  formations  est  resté  très 
simple  et  a  subi  peu  de  modifications. 

Ruptures. 

Pour  passer  de  l'ordre  en  bataille  (à  intervalles  ouverts) 
à  la  colonne  par  pièce,  la  rupture  peut  se  produire,  soit 
par  une  conversion  individuelle  des  pièces,  soit  par  un 
mouvement  en  avant  du  front.  La  rupture  en  avant  du 
front  ne  pouvait  s'effectuer,  précédenunent,  que  par  le 
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centre.  Le  nouveau  règlement  donne  les  moyens  de  la 
faire  par  Tune  ou  Fautre  aile. 

Le  passage  de  Tordre  en  bataille  à  la  colonne  par  sec- 
tion ne  s'exécute  pas  par  rupture  en  avant  du  front,  mais 
seulement  par  une  conversion  individuelle  des  sections 
(comme  notre  ancien  mouvement  :  A  droite  en  colonne)  \  ce 
qui  montre  bien  que  la  colonne  par  section  n'est  em- 
ployée, en  principe,  que  pour  exécuter  des  mouvements 
de  flanc. 

Déploiements. 

Pour  passer  de  Tordre  en  colonne  par  pièce  ou  par  sec- 
tion à  Tordre  en  bataille,  on  peut  opérer,  soit  par  con- 
version individuelle  des  sous-unités,  soit  par  déploiement 
siu*  Vêlement  de  tétc  de  la  colonne. 

Les  déploiements  sur  Télément  de  tête  de  la  colonne, 
qui  précédemment  ne  se  faisaient  qu'en  éventail,  peuvent 
maintenant  s'exécuter  vers  la  gauche  ou  vers  la  droite. 

Le  passage  d'une  colonne  àTautre  et  les  marches^  soit  en 
bataille,  soit  en  colonne,  ne  présentent  rien  de  particulier. 

Mises  en  batterie  (^). 

226.  —  Feu  en  avant.  —  Dès  que  le  capitaine  quitte  la  bat- 
terie pour  reconnaître  l'a  position,  îl  est  remplacé  par  l'officier 
le  plus  ancien,  qui  conduit  la  batterie.  Celui-ci  est  lui-même  rem- 
placé par  un  officier  ou  un  sous-officier. 

Le  commandant  de  batterie  fait  les  commandementB  pour  ar- 
rêter, séparer  les  trains  et  ouvrir  le  feu  de  l'endroit  qui  lui  permet 
d'exercer  sûrement  sur  son  personnel  une  action  immédiate.  Il  se 
porte  ensuite  au  point  d'où  il  pourra  le  mieux  observer.  Il  reste 
à  cheval  ou  met  pied  à  terre,  selon  qu'il  le  juge  à  propos. 

L'avant-train  enlevé,  les  chefs  de  section  mettent  immédiate- 
ment pied  à  terre  et  donnent  leur  cheval  à  tenir  au  conducteur 
de  derrière  le  plus  voisin. 

Les  serre-files  se  tiennent  à  20  pas  de  la  ligne  des  pièces. 


U)  Los  passages  imprimés  en  pelit  te.xle  sont  des  traductions  intégrales 
des  parties  correspondantes  au  règlement  allemand. 
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Le  wachifneiêter{^)  demande  les  ordres  du  cominaadant  de  bat- 
terie relatifs  anx  avant-trains.  Cenx-ci  doivent-ils,  par  exception, 
ne  pas  rester  derrière  les  pièces?  il  les  conduit  au  pas,  dès  la  sé- 
paration des  trains,  sur  remplacement  prescrit.  Auparavant  le» 
canonnière  n*  5  ferment  les  coffres . 

Dans  les  batteries  à  cheval,  les  pelotons  de  chevaux  .précèdent 
les  avant-trains. 

Les  trois  caissons  (Munitionazug)  se  portent  aussitôt  sur  la  po- 
sition de  batterie  et  passent  entre  les  affûts  et  les  avant-trains, 
dès  qa*il  y  a  place.  Chaque  caisson  s'établit  face  en  arrière  à. 
8  pas  environ  derrière  la  pièce  la  plus  voisine  de  la  section  à  la- 
quelle il  est  affecté,  puis  les  trains  sont  séparés.  Les  avant-trains 
des  caissons  auxquels  on  a  enlevé  tout  ou  partie  des  paniers  à 
munitions  suivent,  ainsi  que  le  personnel  non  affecté  à  ces  cais- 
sons, les  avant-trains  des  pièces,  sous  la  conduite  d'un  chef  de 
voiture. 

Le  chef  de  la  section  des  caissons  fait  emmener  son  cheval  et 
reste  à  la  batterie  avec  le  2"  chef  de  voiture  ;  ce  dernier  garde 
son  cheval  avec  lui. 

Exceptionnellement  (mais  plus  fréquemment  dans  les  batteries 
d'obusiers),  on  peut  prescrire  de  dételer  les  caissons  ;  dans  ce  cas, 
on  a  soin,  avant  de  dételer,  d'abattre  la  servante  de  l'avant-train. 
Les  attelages  font  ce  qui  est  prescrit  pour  les  avant-trains. 

Le  wachtmeister  fait  placer  les  avant-trains  conformément  aux 
prescriptions  du  commandant  de  batterie.  Ils  font  front  vers  la 
batterie  et  le  personnel  met  pied  à  terre.  Le  wachtmeister  reste  à  - 
cheval. 

Si  les  avant-trains  doivent  rester  derrière  les  pièces,  ils  se  por- 
tent assez  loin  d'elles  pour  que  les  caissons  puissent  prendre  la 
place  qui  leur  est  assignée  :  les  caissons  restent  attelés.  S'il  n'j  a 
pas  de  caissons  près  de  la  position  de  batterie,  les  avant-trains 
ne  s'éloignent  des  pièces  que  de  8  pas. 

Le  commandant  de  batterie  fait,  en  principe,  mettre  pied  à 
terre,  et  commande  repos  aux  conducteurs  et  aux  garde-chevaux. 

Dans  les  mouvements  face  à  droite  (à  gauche)  en  batterie 


(*)  Sous-officier  ayaoi  autorité  sur  tous  les  autres  sous-officiQrs  de  la 
batterie,  et  dont  les  attributions  lieanent  à  la  fois  do  celles  de  notre  ma- 
réchal des  logis  chef  et  de  celles  de  notre  adjudant  de  batterie. 
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{nach  der  Flanke)^  les  pièces,  pour  prendre  rintervalle 
prescrit,  déboîtent  au  besoin  du  côté  opposé  à  Tennemî. 

Si  le  commandement  pour  séparer  les  trains  est  fait 
avant  que  toutes  les  pièces  soient  arrivées  en  position,  le 
mouvement  s'exécute  alors  par  pièce  successivement,  au 
commandement  du  chef  de  pièce. 

Le  commandant  de  batterie  peut  aussi  commander  : 
Séparez  les  trains  par  pièce. 

C'est  dans  le  chapitre  relatif  au  réapprovisionnement 
en  munitions  (4*  partie)  qu'on  trouvé  les  prescriptions  con- 
cernant les  positions  respectives  des  avant-trains  et  de 
l'échelon  par  rapport  à  la  batterie. 

On  a  introduit  un  mouvement  nouveau  :  la  mise  en  bat- 
terie  derrière  une  crête  {Abprotzen  hinter  Hôhen), 

230.  —  La  batterie  est  arrêtée  à  temps  de  manière  à  échapper 
aux  vaes  de  l'ennemi. 

Pour  jalonner  le  front  en  arrière  de  la  crête,  on  peut  employer 
des  agents  de  liaison,  des  trompettes,  etc. 

Souvent  il  sera  nécessaire  de  faire  mettre  les  servants  aux 
roues  ;  on  peut  aussi  prescrire  d'enlever  la  volée  de  bout  de 
timon  ou  d'atteler  aux  affûts  les  attelages  de  devant  et  du  milieu. 
Dès  que  les  trains  sont  séparés,  les  pièces  sont  poussées  à  bras 
jusqu'à  ce  que  le  pointage  soit  possible.  On  peut  avoir  recours 
aux  prolonges  et  faire  appel  aux  canonniers  des  caissons  et  aux 
chefs  de  pièce.  Sur  un  terrain  difficile,  les  chefs  de  section  appli- 
quent tout  leur  personnel  à  chacune  de  leurs  pièces. 

Si  les  circonstances  l'exigent,  on  peut  séparer  les  trains  par  pièce. 
Si  la  batterie  doit  tirer  d'une  position  masquée,  le  commande- 
ment l'indique  :  Position  maequée  ! 

Pour  tous  ces  mouvements,  les  commandements  et  les  indica- 
tions doivent  être  faits  autant  que  possible  à  voix  basse  et  com- 
plétés par  des  gestes. 

231.  —  Dans  la  reconnaissance  de  la  position,  au  commande- 
ment :  Chefs  de  pièce  en  avant,  les  chefs  de  section,  suivis  de 
leurs  chefs  de  pièce,  peuvent  être  appelés  à  pied  près  du  capi- 
taine. Celui-ci,  après  avoir  déterminé  le  front,  désigne  le  but. 
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Les  chefs  d#  section  et  les  chefs  de  pièce  reconnaissent  rem- 
placement de  lears  pièces.     . 

Sur  nn  signe  du  capitaine,  chaque  pièce  se  dirige  sur  son  chef 
qui  fait  arrêter  et  séparer  les  trains. 

Si  la  position  à  occuper  est  trop  éloignée  de  la  batterie,  les 
chefs  àe  section  et  les  chefs  de  pièce  s* j  rendent  à  cheval  ;  mais 
ils  mettent  pied  à  terre  en  arrière  de  la  crête.  Un  officier  reste 
avec  la  batterie.  ' 

Cesser  le  feu.  —  Quand  on  cesse  le  feu  pour  changer  de  posi- 
tion, les  pièces  sont  chargées  à  shrapnels  percutants,  à  moins 
que  le  commandant  ne  prescrive  de  charger  à  obus  brisants. 

Si,  avant  de  cesser  le  feu,  on  veut  faire  rapprocher  peu  à  peu 
les  pièces  des  avant-trains,  le  capitaine  commande  :  Tir  en  recu- 
lant! On  laisse  reculer  les  pièces,  sans  les  ramener  en  batterie 
après  chaque  coup. 

Pour  le  choix  et  la  reconnaissance  de  la  position,  le 
commandant  de  batterie  se  conforme  aux  prescriptions  de 
la  4*  partie. . 

ÉCOLE  DE  GROUPE 

Le  but  principal  à  poursuivre  dans  Tinstruction  du 
groupe  est  de  lai  permettre  d'exécuter  les  exercices  de 
service  en  campagne,  conformément  aux  principes  formulés 
dans  la  4*  partie.  Pour  cela,  il  importe  qu'à  l'école  de 
batterie,  les  agents  chargés  de  la  transmission  des  prdres 
et  du  service  de  reconnaissance  aient  été  préparés  à  rem- 
plir leur  emploi.  Leur  instruction  est  complétée  à  l'école 
de  groupe. 

Les  mouvements  ne  s'exécutent  à  la  voix  que  dans  les 
premières  séances  d'instruction. 

Formations  du  groupe. 

Le  groupe  peut  prendre  les  formations  ci-après  : 
1*  L'ordre  «^  bataille.  —  Les  batteries,  en  bataille,  à  in- 
tervalles ouverts,  sont  placées  à  la  même  hauteur,  à  30  pas 
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d'intervalle.  Les  intervalles  entre  les  batterie  sont  varia- 
bles. Dans  les  mouvements  en  avîint  et  en  retraite,  les  bat- 
teries peuvent  être  amenées,  à  un  moment  donné,  à  sen'er 
les  intervalles  ; 

2°  La  colonm  large.  —  Les  •batteries  sont  en  bataille,  à 
intervalles  serrés  et  à  15  pas  les  unes  derrière  les  autres. 
Cette  formation  est  employée  pour  les  rassemblements  et 
les  mouvements  qui  s'y  rattachent,  pour  la  formation  du 
parc  et  pour  les  revues.  Dans  Tartillerio  à  cheval,  elle 
peut  être  employée,  d'après  le  nouveau  règlement,  comme 
formation  de  manœuvre  sur  le  champ  de  bataille  ; 

3'  La  colonne  profonde.  —  Les  batteries,  en  bataille  à 
intervalles  ouverts,  sont  disposées  à  15  pas  de  distance 
(24  pas  dans  Tartillerie  à  cheval),  ayant  leur  section  des 
caissons  derrière  elles  ou  sur  un  flanc.  —  Cette  formation 
s'emploie  dans  les  mêmes  conditions  que  la  précédente  ; 

4®  La  colonne  par  pièce.  —  Les  batteries,  en  colonne  par 
pièce,  sont  disposées  à  10  pas  de  distance.  Si  les  sections 
des  caissons  doivent  marcher  avec  leurs  batteries,  elles 
rompent  par  voiture.  —  Même  emploi  que  pour  la  batterie  ; 

5"  La  -colonne  parseclion.  —  Les  batteries,  formées  en  co- 
lonne par  section,  se  suivent  à  32  pas  de  distance  (20  pas 
si  la  colonne  est  serrée).  — Même  emploi  que  pour  la  bat- 
terie \ 

6°  Le  groupe  en  colonnes  de  batteries.  —  Les  batteries  sont 
formées  en  colonne  par  pièce,  suivant  des  directions  pa- 
rallèles, à  130  pas  d'intervalle.  Dans  l'artillerie  à  cheval, 
les  batteries  peuvent  être  formées  en  colonne  par  section. 

L'intervalle  entre  les  batteries  peut  varier  suivant  l'in- 
tervalle qu'on  vent  obtenir  entre  les  pièces.  —  Cette  for- 
mation est  employée  sur  le  champ  de  bataille  pour  les 
mouvements  en  avant  ou  eu  retraite  ; 

7®  La  colonne  de  groupe  (formation  nouvelle).  —  Les 
batteries^  en  colonne  par  section,  suivent  des  directions 
parallèles  à  15  pas  d'intervalle.  —  Cette  formation  n'est 
prévue  que  pour  l'artillerie  à  cheval;  elle  est  employée 
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dans  les  rassemblements,  dans  les  mouvements  qui  s^ 
raltachent  et  aussi  à  titre  de  formation  transitoire. 


Mécanisme  des  différentes  formations. 

Ce  mécanisme  n'a  subi  que  quelques  modifications  de 
détail. 

Tous  les  types  de  commandements  à  transmettre  sont 
prévus,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  déploiements  propre- 
ment dits,  pour  Texécution  desquels  une  grande  initiative 
est  laissée  aux  commandants  de  batterie. 

D'une  manière  générale,  la  rédaction  de  cette  partie  de 
rÉcole  de  groupe  est  restée  empreinte  d'un  certain  for- 
malisme > 

Mises  en  batterie.  —  Pour  la  reconnaissance  du  comman- 
dant de  groupe  et  des  commandants  de  batterie,  pour  le 
choix  de  la  position  et  la  marche  d'approche,  il  y  a  lieu 
de  se  reporter  aux  prescriptions  contenues  dans  la  4''  partie. 

Les  trains  sont  séparés  suivant  les  indications  particu- 
lières de  chaque  commandant  de  batterie. 

EXERCICES  DE  RÉGIMENT  ET  DE  BRIGADE 

Le^  exercices  de  régiment  et  de  brigade  s'exécutent 
conformément  aux  indications  de  la  4*  partie. 


4&  * 


En  résumé,  peu  de  changements  à  signaler  dans  la  3*  par- 
tie du  règlement,  qui  reste  consacrée  h  l'enseignement  de 
manœuvres  réellement  faites  pour  la  guerre. 

Le  nouveau  mécanisme  de  mises  en  batterie  en  arrière 
d'une  crête  paraît  accuser  une  tendance  plus  marquée  à 
l'emploi  de  mises  en  batterie  masquées. 
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QUATRIÈME  PARTIE 
LE  COMBAT 

.  La  quatrième  partie  n'a  pas  subi  de  modifications  de 
principes,  mais  elle  a  été  l'objet  d'additions  et  de  rema- 
niements assez  nombreux,  dont  nous  allons  donner  un 
compte  rendu  sommaire. 


* 
«  « 


Le  cadre  est  resté  le  môme. 

Un  seul  chapitre,  complètement  nouveau,  consacré  spé- 
cialement à  l'attaque  des  positions  de  campagne  fortifiées, 
montre  l'importance  attribuée  à  l'emploi  de  la  fortification 
dans  la  guerre  de  campagne. 

Commandement  (n""'  274  k  278).  —  Par  suite  de  la  ré- 
partition de  toute  l'artillerie  du  corps  d'armée  en  deux 
brigades  attachées  respectivement  à  chacune  des  divisions, 
les  généraux  commandant  ces  brigades  exercent  le  com- 
mandement supérieur  de  rartillerie  de  leur  division. 

Le  commandant  du  corps  d'aimée  peut  toutefois  char- 
ger le  plus  ancien  des  généraux  de  brigade  de  prendre  la 
direction  du  combat  de  toute  l'artillerie  du  corps  d'armée. 

Principes  généraux  (n'**  279  à.  289).  —  Les  principes 
généraux  posés  par  le  règlement  de  1899  ne  différent  en 
aucun  point  de  ceux  du  règlement  de  1892.  L'adoption 
d'un  matériel  d'artillerie  à  tir  accéléré  ne  paraît  pas  avoir 
modifié  les  principes  du  mode  d'emploi  de  l'artillerie  : 

«  Mettre  en  ligne  dès  le  début  de  raction  un  nombre  de 
bouches  à  feu  supérieur  à  celui  de  rennemi  et  produire  le  plus 
tôt  possible  une  action  de  masse...  » 
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Parmi  les  principes  généraux,  on  a  mentionné  le  rôle 
spécial'des  obusiers  de  campagne  dans  le  tir  contre  le  per- 
sonnel fortement  défilé  ou  .placé  sous  des  abris  résistants, 
ainsi  que  dans  le  tir  sur  les  localités.  Â  noter  tout  parti- 
culièrement les  prescriptions  relatives  à  l'entrée  en  action 
'des  obusiers  : 

«  Les  obasiers  sont  avant  tout  destinés  à  battre  les  objectifs 
spéciaux  énumérés  ci-dessus  ;  aussi,  pour  les  engager  dès  le  dé- 
but, comme  les  canons,  faudrait-il  prévoir  que  l'occasion  d'uti- 
iise/leurs  propriétés  spéciales  ne  se  présentera  pas.  » 

Reconnaissance  et  choix  de  la  position  (n"*  291  à.  299). 
—  Ce  chapitre  ne  portait  précédemment  que  sur  le  choix 
de  la  position.  La  question  des  reconnaissances  par  les 
officiers  supérieurs  d'artillerie  y  est  détaillée  avec  soin.  Il 
leur  est  recommandé  de  se  faire  parfois  précéder  sur  la  po- 
sition par  des  éclaireurs  qui  compléteront  leur  propre  re- 
connaissance. 

€  Le  mécanisme  des  reconnaissances,  le  nombre  et  l'emploi 
des  éclaireurs  qu'on  y  affecte  varient  avec  la  situation,  le  terrain 
et  avec  la  manière  d'agir  du  chef.  L'emploi  des  éclaireurs  ne 
comporte  pas  de  règles  fermes.  Il  leur  faut  avant  tout  du  coup  ' 
d'oeil,  un  sens  tactique  exercé,  une  bonne  aptitude  équestre  et 
l'art  de  faire  un  compte  rendu.  » 

Pas  de  formalisme,  mais  que  de  conditions  à  remplir  de 
la  part  de  ces  auxiliaires  ! 

Marche  d'approche  et  occupation  de  la  position  (n""  300 
à  310).  —  Rien  de  nouveau  en  ce  qui  concerne  le  rôle  des 
officiers  d'artillerie  et  l'emploi  des  éclaireurs  pom*  l'occu- 
pation des  positions.  Bien  que  «  le  tir  direct  soit  la  règle  », 
le  règlement  recommande  les  mises  en  batterie  masquées  -, 
il  fait  ressortir  les  inconvénients  des  mouvements  à  bras 
qui  entraînent  une  entrée  en  action  successive  des  diffé- 
rentes pièces  et  retardent  l'ouverture  du  feu  ;  il  conseille 
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remploi  du  mouvement  <  face  à  gauche  (à  droite)  en  bat- 
terie »,  qui  atténue  en  partie  ces  inconvénients  ('). 

Â  propos  des  mises  en  batteries  mas()uées,  voici  ce 
qu'écrit  le  général  Rohne  dans  son  récent  ouvrage  sur  la 
tactique  de  l'artillerie  de  campagne  : 

«  Les  mises  en  batterie  masquées,  en  vue.de  rexécutioh 
du  tir  direct,  présentent  certaines  difficultés  résultant  de 
<;e  fait,  que  pour  la  ligne  des  pièces  un  seul  emplacement 
satisfait  à  la  fois  aux  deux  conditions  requises  —  défile- 
ment aussi  complet  que  possible  et  pointage  direct.  -*-  La 
séparation  des  trains  doit  s'exécuter  en  arrière,  mais  aussi 
près  qu'on  peut  de  cet  emplacement,  de  manière  à  réduire 
le  plus  possible  la  distance  à  faire  parcourir  aux  pièces, 
sans  avant-trains.  D'autre  part,  Ja  séparation  dès  trains  ue 
doit  pas  non  plus  s'exécuter  trop  près  de  l'emplacement 
cherché,  afin  de  ne.  pas  faire  voir  les  attelages  à  l'ennemi.  > 

Pour  les  mises  en  batterie  en  retraite,  il  est  recommandé, 
si  cela  est  possible,  de  dépasser  la  position  et  de  Taborder 
par  l'arrière. 

A  signaler  aussi  comme  une  nouveauté  la  reconnais- 
sance spéciale  de  chaque  emplacement  de  pièce  par  les 
chefs  de  pièce  (Geschûtzfûhreraufmarsch)^  lorsque  le  ter- 
rain la  rend  nécessaire. 

Direction  du  feu  (n"  311  à.  324).  —  Les  principes  re- 
latifs à  la  direction  du  feu  n'ont  pas  varié  : 

€  Sans  tenir  compte  de  Téventualité  des  pertes  possibles, 
prendre  toujours  pour  objectif  celui  qui  est  décisif  au  moment 

considéré;    ouverture  simultanée  et  par  surprise  d'un   feu 

soigneusement  proparé concentration  des  feux  et  augmenta- 
tion de  la  rapidité  du  tir t 

Quelques  prescriptions  de  détail  nouvelles,  comme  le 


(>)  I  NolamineDt,  ajoute  le  gonorol  Rohne,  si,  pendant  le  mouvemont 
parallèle  à  la  crête,  les  conducteurs  melleul  pied  à  terre.  »  {Taklik  dtr 
Feltiartilierie  fiir  die  Offiziere  aller  Waffen,  —  1899.  Millier  und  Sohn.i 
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tir  aux  grandes  disiances  sur  les  colonnes  en  marche, 
comme  rarticle  313  ainsi  conçu  : 

€  On  se  sert  des  points  remarquables  du  terrain  ponr  désigner 
et  répartir  les  objectifs.  » 

Le  feu  rapide  n*est  employé  que  dans  le  tir  sur  but  fixe 
{an-dessous  de  1  500  m)  ou  sur  but  mobile  (*). 

<  £n  général  (tm  gtwohnlicken  Fetter)^  une  batterie  de  6  pièces 
tife  de  4  à  6  coups  à  la  minute,  et  50  c(gips  dans  le  feu  rapide.  > 

Les  conditions  d'emploi  des  deux  sortes  de  projectiles 
«11  usage  (shrapnels  et  obus[*])  dans  le  tir  du  canon  et  de  , 
l'obu'sier  sont  exposées  d'une  façon  détaillée.  • 

Presque  tout  Tapprovisionnement  des  canons  en  obus 
est  rejeté  dans  les  colonnes  légères  de  munitions. 

Remplacement  des  munitions  (n'^325  à  336).  —  En  ré- 
duisant le  nombre  des  caissons  de  la  batterie  à  6,  on  a 
rendu  cette  unité  plus  m9bile,  mais  il  a  fallu  créer  la  co- . 
loime  légère  de  munitions,  organe  divisionnaire  intermé- 
diaire entre  les  batteries  et  les  colonnes  de  munitions  d'ar- 
tillerie. 

Ces  colonnes  légères,  placées  pendant  les  routes  à  la 
-queue  de  la  colonne  de  combat,  s'avancent  jusqu'à  600  m 
de  la  ligne  de  feu  et  viennent  ravitailler  les  différents 
échelons  de  batterie  placés  eux-mêmes  à  300  m  en  ar- 
rière de  leurs  batteries.  Les  avant-trains  de  pièce  et  de 
caisson  s'abritent  généralement  à  proximité  de  l'échelon. 

Chaque  colonne  légère  comprend  trois  sections  :  deux 
de  shrapnels  à  3  pelotons  chacune  et  une  section  d'obus. 
Cette  dernière  peut  être  poussée,  s'il  est  nécessaire,  jus- 
qu'aux batteries. 

Le  ravitaillement  a  lieu  par  échange  de  voitures  et  d'ar- 
rière en  avant. 


(')  Manuel  do  tir,  approuvé  le  10  août  1899. 

(')  L'obus   [Granale)  acluellemenl  eu  service  est  Tobus  brisant,  précé- 
demment appelé  Sprenggr anale. 
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Les  colonnes  de  munitions  d'artillerie  —  organes  de 
corps  d'année  —  s'avancent  à  proximité  du  champ  de  ba- 
taille, soit  pour  ravitailler  les  colonnes  légères  pendant  le 
combat,  soit  pour  recompléter  directement  les  batteries 
après  le  combat. 

On  ne  peut  pas  déduire  des  prescriptions  réglementaires 
le  nombre  exact  de  caissons  des  colonnes  légères  de  mu- 
nitions et  par  suite  l'approvisionnement  en  munitions 'de 
la  batterie.  D'après  le  général  Rohne,  l'approvisionnement 
par  pièce,  en  faisant  entrer  en  ligne  de  compte  les  colonnes 
légères  de  munitions,  serait  de  168  ou  de  180  coups. 

Remplacement  du  personnel  et  du  matériel  (n"*"  337  &  339). 

€  Une  batterie  au  feu  doit  consacrer  tontes  ses  forces,  mettre 
en  jeu  toutes  ses  ressources,  j  compris  celles  de  Téchelon,  pour 
arriver  à  soutenir  le  feu  sans  interruption Les  colonnes  lé- 
gères de  munitions  doivent  non  seulement  fournir  toul  le  matériel 
demandé  par  les  régiments,  mais  encore  le  personnel  et  les  che- 
vaux, au  risque  même  d'être  désorganisées.  » 

Changement  de  position  (n*^  340  à.  341).  —  La  seule 
indication  nouvelle  est  relative  à  l'occupation  masquée  de 
la  position,  quand  le  feu  de  l'infanterie  est  violent.  Les 
trains  sont  séparés,  à  l'abri  des  vues,  puis  les  pièces  sont 
poussées  à  bras  jusque  sur  la  position. 

Attaque  (ii~  342  à  349).  —  C'est  la  reproduction  iden- 
tique des  dispositions  du  règlement  de  1892.  La  seule 
addition  nouveUe  (n**  346)  a  pour  effet  d'accentuer  encore 
davantage  les  recommandatious  concernant  le  soutien  cons- 
tant que  l'artillerie  doit  à  l'infanterie. 

«  Même  pendant  Tezécution  de  Tattaque  par  l'infanterie,  la 
coopération  de  Tartillerie  s'impose  et  dans  la  plus  large  mesure 
possible.  > 

Attaque  des  positions  de  campagne  fortifiées  (n"^  350  i, 
365).  —  Cette  partie  du  règlement  est  entièrement  nou- 
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vellè.  L'importance  attribuée  aux  positions  de  campagne 
fortifiées  ressort  tout  entière  de  ce  chapitre  additionnel, 
consacré  à  ce  cas  particulier  de  Tattaque.  L'introduction 
récente,  dans  Tartillerie  d'une  des  divisions  du  corps  d'ar- 
mée, d'un  groupe  d'obusiers  de  campagne  répond  d'ail- 
leurs à  cet  ordre  d'idées. 

€  S*il  est  impossible,  au  début  de  raction,  de  prévoir  sur  quelle  i 

partie  de  la  position  il  faudra  faire  usage  des  obusiers,  il  est  bon  j 

de  garder  provisoirement  ceux-ci  en  réserve .  » 

Après  des  recommandations  de  détail  qui  viennent  com- 
pléter ce  qui  a  été  dit  précédemment  sur  les  reconnais-  | 
sances  et  l'attaque  d'une  manière  générale,  le  règlement  ! 
insiste  tout  particulièrement  sur  la  nécessité  de  coordonner 
la  préparation  de  l'attaque  par  Tartillerie  et  l'exécution  de 
Valtaque  de  l'infanterie  : 

«  L*infanterie  en  marchant  sur  l'ennemi  jui^que  dans  ses  posi* 
tiens  le  forcera  à  garnir  ses  lignes,  à  montrer  ses  troupes,  et 
rendra  ainsi  Teffet  du  tir  de  Tartillerie  tout-puissant.  > 

Il  a  paru  à  propos  de  donner  ici  l'opinion  du  "général 
Rohne  (*)  concernant  les  effets  qu'on  peut  attendre  du  tir 
à  obus  brisants  sur  des  objectifs  défilés  aux  vues  : 

«  En  réalité,  ou  n'est  en  droit  d'attendre  un  effet  décisif 
que  du  tir  à  shrapnels,  pour  lequel  il  importe  peu  qu'on 
ait  obtenu  un  réglage  exact  ou  de  100  m  court. 

<  Quant  au  tir  à  obus  (obus  brisant)  contre  des  objectifs 
défilés  aux.  vues,  exécuté  soit  avec  les  canons,  soit  avec  les 
obusiers,  il  produira  toujours  un  eflet  de  peu  d'impor- 
tance ;  on  sera  bien  heureux  d'y  avoir  recours,  mais  on  ne 
devra  jaw?ais  compter  avec  certitude  sur  l'efficacité  de  ce  tir. 
Cela  tient  au  peu  de  surface  que  présentent  ces  objectifs, 
notamment  en  hauteur,  et  à  la  difficulté  d'en  reconnaître 
exactement  l'emplacement,  pour  peu  que  les  terrassements 
aient  été  habilement  tracés.  » 


(0  Die  Taklik  der  FeldarlilUrie  fur  die  Ofizierê  aller  Waffen,  p.  i  l  i. 

■■T.   »*ABT.  —  DàCKM<«BB   18!^9.  IS 
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Défense  (n**  356  à  360).  —  Seulement  quelques  change- 
ments sans  importance  dans  la  rédaction. 

Poursuite  (n*'  361-362).  —  A  signaler  comme  nou- 
veauté le  dernier  alinéa  qui  répond  à  la  préoccupation 
que  doit  faire  naître  Temploi  des  canons  à  tir  rapide  ou 
môme  accéléré. 

€  Dana  la  poursuite  par  les  feux^  les  commandants  d'artillerie 
ne  doivent  pas  perdre  de  me  qn'U  faut  activer  le  réapprovision- 
nement en  munitions.  » 

Retraite  (ii~  363-364).  —  Aucune  prescription  nou- 
velle. 

Combat  de  l'artillerie  à  cheval  affectée  à  la  cavalerie 
indépendante  (n"*  366  à  377).  —  Ce  chapitre,  consacré  au 
rôle  de  Tartillerie  des  divisions  de  cavalerie  indépendantes 
avant,  pendant  et  après  la  bataille,  a  d'abord  été  complété 
par  quelques  dispositions  de  détail  : 

«  ...  âouvent  on  devra  maintenir  les  avant- trains  près  des 
pièces  et  parfois  laisser  en  arrière  les  échelons  et  les  caissons  de 
la  batterie  de*  combat. . .  > 

Contrairement  aux  anciennes  prescriptions  du  règle- 
ment de  1892, 

«  les  groupes  à  cheval,  affectés  aux  divisions  de  cavalerie, 
restent  avec  leur  division  pour  la  seconder  dans  l'accomplisse- 
ment  des  missions  qui  lui  incombent  pendant  et  après  le  combat. ..  » 

*  * 

En  résumé,  les  changements  les  plus  importants  sont 
une  conséquence  : 

1"  De  Torganisation  nouvelle  (endivisionnement  total 
de  Tartillerie,  réduction  à  6  du  nombre  des  caissons  de 
la  batterie  et  création  des  colonnes  légères  de  munitious)  ; 
-  2**  De  l'adoption  d'un  obusier  de  campagne. 
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La  part  laissée  à  V initiative  de  tousrest  restée  la  caractéris- 
tique du  règlement  nouveau,  qui  se  borne  a  énoncer  des  prin- 
cipes. 

Le  mode  d'emploi  du  canon  mod.  96  est  basé  sur  la 
môme  méthode  de  tir  Ç)  que*  celui  du  canon  mod.  73/91, 
et  par  suite  devait  être  régi  par  les  mêmes  principes.  C'est 
seulement  contre  les  buts  fixes  (au-dessous  de  1 500  m) 
ou  contre  les  buts  en  mouvement  qu'on  peut  faire  usage 
du  feu  rapide  ;  dans  ce  cas,  dit  le  règlement,  la  vitesse  du 
tir  peut  atteindre  50  coups  par  batterie  à  la  minute. 

Dans  le  cas  le  plus  général,  contre  Tartillerie  par  exem- 
ple, aux  distances  normales  de  combat,  les  coups  doivent 
se  succéder  d'une  aile  à  Vautre  de  la  batterie,  à  intervalles 
plus  ou  moins  réduits,  il  est  vrai,  ipais  toujours  dans 
Tordre  des  pièces. 

Cette  méthode  ne  permet  pas  d'obtenir  toute  la  rapidité 
de  tir  qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'un  matériel  à  tir  ra- 
pide pour  produire,  à  un  moment  donné,  les  mêmes  effets 
que  la  concentration. 

TRADUCTION  DE  LA  4«  PARTIE 

Introduction. 

270.  — La  combat  exige  de  la  troupe  la  mise  en  valear  de  qucdi- 
tés  morales,  en  même  temps  que  rapplicatîog  des  règles  enseignées. 

Les  qualités  morales  doivent  être  développées  dès  le  temps  de 
paix,  mais  les  exercices  ne  permettent  pas  de  donner  à  cette  ins- 
truction tout  son  développement. 

Aussi,  aux  manœuvres,  la  préparation  à  la  guerre  ne  peut  re- 
poser avant  tout  qae  sur  le  choix  judicieux  des  formations  appro- 
priées au  but  et  au  terrain.  Ce  choix  doit  être  exercé  de  telle 
sorte  qu'il  procure  à  nos  armes  le  rendement  maximum  et  di- 
minue au  contraire  Tcfficacité  des  armes  ennemies. 


(<)  La  Revue  (Vartillerie  publiera  dans  sa  prochaine  livraison  une  ctude 
9ur  le  manuel  de  tir  allemand  du  10  aoùl  1899. 
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Les  formations  et  les  principes  da  règlement  s*appliqaent  à 
des  situations  tactiques  simples  qui,  à  la  guerre,  sont  la  règle. 

Toutefois,  au  cours  du  combat,  il  se  présentera  des  incidents 
pour  lesquels  on  no  saurait  compter  sur  les  règles  générales.  * 
Tous  les  chefs  doivent  donc  être,  exercés  à  prendre  rapidement  et 
sans  hésitation  les  dispositions  que  commande  la  situation  et  ne 
pas  perdre  de  yue  que  toute  hésitation  et  toute  perte  de  tempe  cons» 
iituent  une  faute  beaucoup  plus  grave  qu'une  erreur  commise  dans 
le  choix  des  moyens. 

271.  —  Les  exercices  doivent  procéder  du  simple  au  composé. 
Ils  doivent  donc  être  conduits  en  prenant  un  thème  simple  de 
combat,  d'abord  dans  la  batterie,  ensuite  d;in8  le  groupe  et  les 
unités  supérieures.  On  commence  dans  un  terrain  découvert  et  de 
parcours  fucile,  puis  on  continue  dans  des  terrains  plus  acci- 
dentés. 

Ou  augmente  peu  à  peu  les  complications  de  toute  nature.  Ce 
sera  notamment  un  bon  exercice  de  simuler  de  fortes  pertes  et  de 
dresser  la  troupe  à  continuer  le  combat, quand  même. 

272.  —  Les  conditions  du  temps  de  paix  forcent  à  donner  la 
plus  grande  partie  de  Tinstruction  relative  au  combat  sur  le 
champ  de  manœuvres.  On  cherche  autant  que  possible  à  l'utiliser 
comme  terrain  varié.  On  peut,  sur  le  terrain  le  moins  aceidenté, 
supposer  des  coupures,  défilés,  etc.,  mais  l'emploi  de  ces  moyens 
doit  se  limiter  à  des  foi  m  es  très  simples  et  facilemeiU  compréhen- 
sibles. 

Si,  sur  le  champ  de  manœuvres,  on  veut  exercer  la  troupe  à 
son  rôle  dans  le  combat,  il  faut  Ten  avertir.  Dans  les  mises  en 
batterie,  les  emplacevienta  des  pièces  sont  toujours  choisis  d'après 
le  terrain . 

273.  —  £n  €  marquant  »  l'ennemi  et  les  troupes  voisines  dans 
les  exercices  de  service  en  campagne,  particulièrement  dans  les 
exercices  de  groupe  et  d'unités  d'ordre  plus  élevé,  on  se  donne  la 
possibilité  de  figurer  plus  clairement  le  développement  du  combat. 

Commandement. 

274.  —  Le  commandement  supérieur  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne dans  les  divisions  d'infanterie  revient  au  commandant  de 
la  brigade  d'artillerie.  La  situation  du  commandant  d'un  régi- 
ment, d'un  groupe  ou  d'une  batterie,  vis-à-vis  du  commandant  de 
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la  troape  à  laquelle,  son  unité  est  attachée,  est  la  même  que  celle 
du  commandant  de  la  brigade  d'artillerie  vis-à-vis  du  général  de 
division. 

Dans  une  unité,  il  faut  entendre  par  commandant  de  Tartillerie 
{^Artillene-Kommandeur)  le  plus  ancien  officier  d'artillerie  de  cam- 
pagne de  cette  unité. 

275.  —  Pendant  les  marches  en  vua  du  combat  et  les  rassem- 
blements préparatoires,  le  commandant  de  l'artillerie  se  ti^nt 
auprès  du  commandant  des  troupes.  Il  reçoit  de  ce  dernier  les 
premiers  ordres  pour  la  conduite  du  combat. 

n  prend  ensuite  le  commandement  de  sa  troupe  ou^  si  cette 
dernière  est  fractionnée,  celui  du  groupe  le  plus  important. 

Toutefois,  il  se  tient  en  permanence  en  relations  avec  le  com- 
mandant des  troupes  pour  le  mettre  au  courant  de  Taction  de  ses 
batteries  et  se  renseigner  lui-même  sur  la  marche  du  combat, 
aussi  bien  dans  la  division  à  laquelle  il  appartient  que  dans  les 
divisions  voisines. 

Les  chefs  d'artillerie  en  sous-ordre  se  tiennent  auprès  de  leur 
troupe.  Toutefois  la  transmission  des  ordres  est  accélérée  si,  avant 
le  commencement  du  combat,  ces  officiers  sont  appelés  en  tête  de 
la  colonne  d'artillerie  ou  auprès  du  commandant  de  l'artillerie. 

276.  —  Dans  certains  cas  particuliers,  par  exemple  dans  l'at- 
taque de  positions  préparées  à  l'avance,  le  général  commandant 
le  corps  d'armée  peut  charger  le  plus  ancien  des  deux  comman- 
dants de  brigade  de  prendre  la  direction  du  combat  d'artillerie. 

Si  une  division  reçoit  un  renfort  d'artillerie,  celui-clpasse  sous 
les  ordres  du  commandant  de  la  brigade  d'artillerie  de  la  division. 

Les  groupes  et  batteries  qui,  au  cours  du  combat,  prennent 
position  dans  la  zone  d'action  d'une  unité  de  commandement 
autre  que  celle  à  laquelle  ils  appartiennent,  passent  sous  les 
ordres  du  chef  de  cette  unité.  Les  relations  de  commandement 
sont  fixées  par  les  commandants  de  brigade  d'artillerie. 

Quand  il  est  constitué  des  lignes  d'artillerie  au  moyen  d'unités 
appartenant  à  différentes  divisions  ou  corps  d'armée,  le  com- 
mandant d'artillerie  le  plus  ancien  fait  la  répartition  du  terrain 
et  assure  la  conduite  du  feu  en  tenant  compte  du  rôle  précédem- 
ment oêsigné  à  chacune  des  unitée. 

De  semblables  dispositions  peuvent  devenir  nécessaires  si  des 
groupes  de  batteries,  séparés  sur  le  terrain  et  appartenant  à  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


202     •  REVUE  D'ARTILLERIE. 

unités  de  commandement  différentes,  tirent  sur  le  même  objectif. 
Il  y  a  lieu  de  rendre  compte  ausêiiôt  au  commandement  des  mesures 
de  cette  natter e. 

Dans  les  changements  de  position,  on  s'efforce  de  reconstituer 
les  unités  tactiques  disloquées. 

277.  —  Le  commandement  de  la  batterie  et,  dans  la  mesure 
du  possible,  celui  du  groupe  s'exercent  à  la  voix,  au  moyen  de 
sonneries  ou  de  gestes.  Dans  les  unités  plus  élevées,  on  emploie 
les  ordres  et  instructions. 

L'emploi  des  sonneries  au  combat  est  interdit. 

278.  —  Pour  assurer  la  transmission  rapide  des  ordres  et  des 
renseignements,  les  commandants  d'artillerie  de  tout  grade  doi- 
vent faire  connaître  l'endroit  où  ils  se  trouvent  à  leurs  supérieurs 
immédiats  et  à  leurs  subordonnés. 

Tout  commandant  d'artillerie  doit  pouvoir  disposer  de  quel- 
ques hommes  montés  comme  estafettes  et  éclaireurs,  qui  marchent 
à  proximité.    '  • 

Pour  les  missions  importantes,  on  désigne  des  officiers  auxquels 
on  donne  une  escorte,  s'il  est  nécessaire. 

Principes  généraux. 

279.  —  Généralement,  ce  sera  l'artillerie  de  campagne  qoi 
ouvrira  le  feu.  II  est  important,  dans  la  plupart  des  cas,  d'avoir, 
tout  à  fait  au  début,  un  nombre  dn  bouches  à  feu  supérieur  k  celui 
de  l'adversaire  et  d'agir  le  plus  tôt  possible  en  masse. 

Il  est  de  règle  d'employer  les  batteries  par  régiment  ou  par 
groupe;  il  j  a  avantage  dès  lors  à  maintenir  ces  groupements 
sur  le  terrain. 

Héunir  les  régiments  d'uae  même  brigade  n'est  pas  toujours 
nécessaire,  ni  même  conforme  au  but  poursuivi. 

L'entrée  en  action  de  batteries  isolées  est  l'exception  et  il  faat 
des  circonstances  tout  h  fait  particulières  pour  jastifier  l'emploi 
de  l'artillerie  par  section. 

280.  —  Comme  le  choix  de  la  première  position  d'artillerie  dé- 
pend des  intentions  du  commandement ,  il  faut  que  le  commandant 
de  l'artillerie  soit  mis  au  courant  de  ces  intentions,  et  reçoive 
l'ordre  fixant  la  quantité  d'artillerie  à  déployer  au  début,  la  po- 
sitÎDu  et  le  inomeat  où  cette  artillerie  s'établira. 
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281.  —  L'artillerie  doit  surtout  être  employée  en  dehors  de  la 
zone  efficace  des  feux  de  VinfarUerie*  Mais  il  faut  poser  en  principe 
que  notre  infanterie  ne  doit  jamais  manquer  dn  concours  de  Tar- 
tillerîe.  Dans  les  moments  décisifs,  l'artillerie  ne  devra  donc  pas 
craindre  d'affronter  les  feux  de  l'infanterie,  niême  les  plus  vifs, 

282.  —  En  principe,  l'artillerie  est  protégée  contre  les  feux 
de  l'infanterie  adverse  par  sa  propre  infanterie,  qu'on  a  portée  en 
ayant.  En  général*,  on  nalui  donne  pas  de  soutien  spécial.  Toute 
fraction  de  troupe  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  d'une  batterie 
menacée,  a  le  devoir  de  lui  porter  secours. 

Indépendammeat  des  précautions  prises  par  les  autres  armes, 
rartillerie  doit  se  garder  elle-même  des  surprises,  en  particulier 
sur  nn  flanc  non  protégé.  11  appartient  au  commandant  de  l'ar- 
tillerie de  prendre  les  dispositions  que  réclame  cette  surveillance. 
Toutefois,  les  batteries  des  ailes,  même  sans  indiccftion  particu- 
lière, sont  responsables  de  la  surveillance  sur  les  flancs. 

283.  —  Quand  uçe  batterie  est  envahie  par  la  cavalerie,  on 
continue  la  lutte  avec  les  armes  portatives,  sans  qu'il  y  ait  lieu 
de  perdre  espoir.  Officiers  et  hommes  de  troupe  se  mettent  der- 
rière les  pièces  et  les  voitures. 

284.  —  Une  batterie  qui  a  épuisé  ses  munitions  ne  bat  pas  en 
retraite  ;  elle  attend  sur  la  position  l'arrivée  des  munitions. 

JLies  batteries  au  feu  ne  sont  pas  relevées,  mais  renforcées  par 
l'arrivée  de  nouvelles  batteries.  Même  de  très  grandes  pertes  ne 
sont  pas  par  elles-mêmes  une  raison  pour  abandonner  la  position. 

Les  mouvement»  de  retraite  sont,  en  principe,  commencés 
au  pas. 

285.  —  Il  faut  éviter,  autant  que  possible,  de  tirer  par-dessus 
les  troupes  amies  lorsque  la  position  ne  permet  pas  de  découvrir 
le  terrain  en  avant.  Si  l'on  est  dans  la  nécessité  de  tirer  par-dessus 
ses  propres  troupes,  surtout  si  elles  sont  en  mouvement,  on  ne 
saurait  être  trop  circonspect;  on  fait  changer  d'objectif,  ou  on 
subpend  momentanément  le  feu,  quand  le  tir  devient  dangereux 
pour  les  troupes  amies. 

286.  —  11  7  a  lieu,  si  l'on  dispose  du  temps  nécessaire,  d'exé- 
cuter des  travaux  de  terrassement  pour  se  protéger  contre  le  feu 
ennemi,  et  cela  en  toute  circonstance,  même  dans  le  combat 
offensif.  11  convient  d'en  faire  un  emploi  très  large  dans  l'orga- 
nisation des  positions  défensives.  Les  abris  pour  avant-trains  et 
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caissons  ne  doivent  être  confe^tipnnés  qae  ^ar  les  positions  lon- 
guement préparées,  ou  dans  la  guerre  de  siège. 

Pour  diminuer  les  pertes,  sons  le  feu  de  Tennemi,  il  est  recom- 
mandé de  faire  mettre  à  genoux  le  personnel  de  la  batterie. 

287.  —  Les  caûons  s'emploient  contre  tous  les  objectifs,  à 
l'exception  de  ceux  qui  sont  protégés  par  des  abris  résistants.  On 
a  recours  alors  aux  obusiers  de  campagne,  qui  sont  aussi  d*ane 
grande  efficacité  contre  les  objectifs  placés  immédiatement  der- 
rière des  couverts,  contre  les  localités,  etc.;  d'ailleurs  les  obusiers 
de  campagne  trouvent  leur  emploi  contre  tous  les  autres  objectifs. 

Les  obusiers  sont  avant  tout  destinés  à  battre  les  objectifs 
spéciaux  éuumérés  ci-dessus  ;  aussi,  pour  les  engager  dès  le  dé- 
but, comme  les  canons,  faudrait-il  prévoir  que  l'occasion  d'uti- 
liser leurs  propriétés  particulières  ne  se  présentera  pas. 

288.  —  Tji! s  batteries  à  cheval,  abstraction  faite  de  leur  emploi 
avec  les  divisions  de  cavalerie,  permettent  tout  particulièrement 
de  renforcer  rapidement  un  point  menacé  ou  de  profiter  d'une 
situation  favorable  dans  le  cours  du  combat. 

289.  —  Le  tir  direct  constitue  la  règle.  Le  tir  indirect  (*)  s'em- 
ploie quand  la  situation  tactique  ou  le  terrain  impose  une  mise 
en  batterie  masquée.  Dans  certains  cas,  grâce  au  tir  indirect,  on 
peut  causer  des  pertes  à  l'ennemi  sans  révéler  ses  forces,  ni  les 
exposer  au  feu. 

Formations  de  rassemblement. 

290.  —  Dans  le  choix  des  formations  dé  rassemblement, 
faut  tenir  compte  du  voisinage  des  autres  armes,  de  l'espace  dis- 
ponible, de  la  conformation  du  terrain,  enfin  de  la  nécessité  d'as- 
surer la  surveillance  de  la  troupe. 

Quand  les  échelons  marchent  avec  les  batteries,  Tordre  in- 
dique si  leur  place  est  à  côté  ou  derrière  les  caissons  des  batte- 
ries de  combat. 

Reconnaissance  et  choix  des  positions. 

291.  —  Les  conditions  que  doit  remplir  une  position  d'artil- 
lerie varient  avec  le  but  poursuivi  par  le  commandement  et  la 


(I)  On  fail  du  lir  indirect  quand  lo  pointage  en  direction  ne  peul  être 
exécuté  qu'au  moyen  d'un  but  auxiliaire. 
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situation  tactique.  En  ce  qai  concerne  la  distance  à  laqaelle  en 
8*établit  de  Tennemi,  la  configuration  du  terrain  exerce  souvent 
une  influence  prépondérante. 

Le  choix  des  positions  reste  tot^ours  soumis  à  la  considération 
d' assurer  au  tir  de  l'artillerie  une  efficacité  maximum. 

292.  —  Indépendamment  de  la  reconnaissance  générale,  à  la 
saite  de  laquelle  lé  commandant  des  troupes  donnera  ses  ins- 
tructions, tout  choix  de  position  doit  être  précédé  d'une  recon- 
naissance spéciale. 

Cette  reconnaissance  est  d'abord  l'affaire  du  commandant  de 
l'artillerie  et  ensuite  celle  des  chefs  en  sous-ordre,  qui  reçoivent 
à  cet  effet  communication  du  but  qui  lear  est  assigné. 

£lle  porte  sar  la  reconnaissance  des  buts  à  battre,  sur  Tiu- 
fiuence  du  terrain  relativement  à  T occupation  de  la  position, 
enfin  ^ur  les  routes  d'accès. 

293. — Dans  les  marches  en  avant  et  dans  les  prises  de  positions 
défensives,  le  commandant  de  Tartillerie  opère  lui-o^ême  la  recon- 
naissance. Pour  gagner  da  temps,  il  peut  se  faire  précéder  par 
des  édaireurs  et  même  prescrire  des  reconnaissances  spéciales, 
qai  complètent  la  sienne.  Dans  la  division,  à  cause  des  grandes 
distances  à  parcourir,  il  est  recommandé  au  commandant  de 
l'artillerie  divisionnaire  d'appeler  à  lui,  dès  le  début,  en  recon- 
naissance, les  commandants  de  régiment. 

Si  l'on  bat  en  retraite,  il  est  de*  règle  que  le  commandant  de 
l'artillerie  devance  les  troupes  pour  exécuter  la  reconnaissance 
des  positions.  Les  autres  chefs  en  sous-ordre  restent  avec  leur 
troupe,  atissi  longtemps  qu'elle  se  trouve  sérieusement  engagée. 
Ils  envoient  en  arrière  des  officiers  expérimentés  faire  la  recon- 
naissance, mais,  avant  l'arrivée  des  batteries,  ils  doivent  avoir 
examiné  eux-mêmes  la  position. 

294.  —  En  raison  des  difficultés  que  présentent  la  direction 
et  les  déplacements  d'ane  masse,  considérable  d'artillerie,  la  pre- 
mière condition  [de  saccès,  c*est  d'exécuter  à  temps  et  habile- 
ment les  reconnaissances.  Quant  au  mécanisme  des  reconnais- 
sances, au  nombre  et  au  mode  d'emploi  des  éclaireurd,  tout  cela 
dépendra  de  la  situation,  du  terrain  et  de  la  manière  de  faire  da 
chef.  L'emploi  des  édaireurs  ne  comporte  pas  de  règles  fermes  : 
on  lenr  demande  une  vue  excellente,  un  sens  tactique  développé, 
ane  bonne  aptitude  au  cheval  et  l'art  de  faire  un  compte  rendu. 
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Au  moyen  de  signaux  de  convention^  on  peut  gagner  du  temps 
pour  la  transmission.  Il  y  a  lieu  de  transmettre  même  le»  len- 
seiguements  n'ayant  pas  trait  à  la  mission  spéciale  qji'on  remplit, 
s'ils  sont  importants. 

295.  —  On  doit  éviter  d'attirer  l'attention  de  Tennemî  préma- 
turément sur  la  position  que  Ton.  va  occuper.  La  reconnaissance 
détaillée  de  celle-ci  doit  donc  s'exécuter  en  général  à  pied  et  en 
laissant  en  arrière  toute  escorte. 

296.  —  Pour  une  position  d*aritllene,  on  doit  rechercher  an 
champ  de  tir  étendu  et  dégagé,  un  front  autant  que  possible  per- 
pendiculaire à  la  direction  du  tir  et  assez  étendu,  la  possibilité 
de  balayer  le  terrain  en  avant  jusqu'aux  plus  courtes  distances, 
des  emplacements  plans  pour  les  pièces,  une  bonne  protection 
contre  les  vues,  enfin  des  chemins  praticables  en  arrière. 

Il  est  avantageux  de  prendre  position  derrière  la  crêt^  d'une 
hauteur  qui  s'abaisse  en  pente  douce  dans  la  direction  de  l'ennemi. 

Un  terrain  mou  ou  coupé  en  avant  du  front  est  favorable,  si 
d'autre  part  il  ne  diminue  pas  trop  la  possibilité  de  se  mouvoir 
soi-même. 

Les  masques  de  toute  nature,  même  artificiels,  présentent  dea 
avantages  en  rendant  à  l'ennemi  l'observation  plus  difficile. 

Il  faut  éviter  de  se  placer  dans  le  voisinage  de  points  particu- 
lièrement saillants,  et  encore  plus  de  se  mettre  en  batterie  juste 
devant  eux  ;  on  facilite  ainsi  à  l'ennemi  l'observation  de  son  tir; 
cependant  les  positions  qui  se  projettent  sur  des  fonds  sombres 
(particulièrement  des  bois  à  feuillage  sombre)  sont  souvent  très 
difficiles  à  découvrir  par  l'ennemi. 

Il  est  de  la  plus  grande  importance  de  bien  choisir  et  d'appré- 
cier exactement  le  froàt  à  occuper,  car  un  changement  de  fironl, 
une  fois  l'artillerie  en  position,  diminue  l'intensité  du  feu  ;  avec 
les  longues  lignes  d'artillerie  surtout,  ces  mouvements  sont  très 
difficiles  et  exposent  souvent  à  d«  grandes  pertes. 

Dans  sa  reconnaissance,  le  commandant  de  l'artillerie  ne  man- 
quera pas  de  dire  si  le  terrain  exige  le  croisement  des  feux  et  si 
toutes  les  batteries  pourront  tirer  directement. 

297.  —  On  établira  les  batteries  ou  les  groupes  à  la  même 
hauteur  ou  en  échelons;  cela  dépendra  du  terrain,  de  la  marche 
présumée  du  combat,  et  de  l'efficacité  qui  peut  en  résulter  pour  le 
tir  de  l'artillerie  ennemie. 
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Dans  les  formations  écbelonnéeSf  la  distance  d*an  échelon  à 
l'autre  ne  doit  janfids  être  plus  grande  que  l'intervalle. 

298.  —  Les  intervalles  entre  les  pièces,  dans  la  lutte  d'artille- 
rie, ne  doivent  pas  descendre  au-dessous  de  10  pas,  autant  que 
possible . 

Il  n'est  pas  indispensable  que  les  intervalles  entre  les  pièces 
soient  égaux. 

Des  intervalles  de  30  pas  environ  entre  les  batteries  facilitent 
la  direction  du  feu  ;  toutefois,  on  ne  saurait  obtenir  cet  avantage 
au  prix^d'une  réduction  des  intervalles  entre  les  pièces. 

De  grands  iortervalles  entre  les  groupes  facilitent  la  surveil- 
lance, ma^  il  ne  faut  pas  toutefois  trop  ralentir  la  transmission 
des  ordres  dans  le  régiment. 

299.  —  Quand  il  s'agit  de  plus  grandes  unités,  il  peut  être 
prescrit  de  limiter  raisonnablement  rétendue  du  front,  en  prévi- 
sion de  l'arrivée  ultérieure  d'autres  batteries  qui  pourront  ainsi 
se  déployer  sans  produire  de  mélange  d'unités. 

Par  suite  du  manque  d'espace,  quand  le  terrain  le  permet,  il 
peut  être  utile  de  placer  deux  lignes  d'art'iUerie  l'une  derrière 
l'antre. 

Marche  d'approche  et  établissement  sur  la  position. 

300.  —  Il  y  a  lieu  de  reconnûtre  le  terrain  que  doivent  par- 
courir les  batteries,  tant  au  t)oint  de  vue  de  la  viabilité  que  de  la 
sécurité  contre  toute  attaque  de  l'ennemi.  Les  dispositions  à 
prendre  à  ce  sujet  sont  du  ressort  des  chefs  en  sous-ordre  mar- 
chant avec  la  troupe.  Souvent  les  commandants  d'artillerie  devan- 
çant la  colonne  enverront  en  arrière  des  indications  qui  permet- 
tront de  raccourcir  les  Êrajets  des  batteries,  d'arriver  à  un 
déploiement  rapide  et  à  l'insu  de  l'adversaire. 

301.  —  Les  éclaireurs  chargés  de  la  reconnaissance  incombant 
aux  batteries  établissent  en  même  temps  la  liaison  avec  les  com- 
mandants de.  groupe  et  de  régiment  qui  ont  poussé  de  l'avant  ; 
ils  assurent  le  retour  aux  batteries  des  agents  de  liaison  envoyés 
à  la  rencontre  de  ces  dernières.  Siu*  les  flancs  menacés,  surtout 
en  pays  couvert,  il  faut  envoyer  des  éclaireurs  désignés  à  cet 
effet. 

Ce  n'est  pas  l'affaire  des  éclaireurs  de   pousser  en  avant  en 
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tonte  indépendance  ;  ils  ne  doivent  pas  perdre  de  yne  les  bat- 
teries. 

302.  —  Dans  la  marche  d'approche,  on  utilise  les  cliemins 
aussi  longtemps  que  possible.  Il  est  avantageux,  pour  diminuer  la 
profondeur  des  colonnes,  de  s'avancer  par  des  chemins  parallèles 
et,  si  possible,  d'adopter  la  colonne  par  section. 

En,avançant  sur  la  position  il  fatU  chercher  avec  le  plus  grand 
soin  à  utiliser  les  couverts.  On  peut  ainsi  se  ménager  l'avantage 
de  la  surprise  et  éviter  des  pertes  prématurées. 

Les  dispositions  ordonnées  à  cet  effet  par  les  commandants  de 
régiment  et  de  groupe  ne  peuvent  tout  embrasser  ;  il  doit  y  être 
suppléé  par  la  prévoyance  des  commandants  de  batterie  et  par 
l'utilisation  judicieuse  du  terrain  qu'on  attend  de  tous  les  grades, 
jusques  et  y  compris  les  chefs  de  pièce. 

Souvent  il  est  indiqué  de  s'avancer  en  colonne  par  pièce  jusque 
sur  la  position  même. 

En  terrain  découvert,  il  peut  être  avantageux,  dans  cert^nes 
conditions  d'éclairemeut  et  de  viabilité,  de  se  porter  jusque  sur 
la  position  en  colonnes  de  batterie  au  lieu  d'employer  la  ligne 
déployée.  Il  n'est  pas  indispensable  que  toutes  les  batteries  aient 
la  même  formation. 

Le  déploiement  est  laissé  à  l'initiative  des  commandants  de 
batterie.  Il  faut  éviter  le  plus  possible,  sous  le  feu  de  l'ennemi, 
de  rompre  souvent  en  colonne  pour  se  déployer  de  nouveau,  et 
de  faire  des  mouvements  de  flanc.      ' 

303.  —  Les  allures  dépendent  des  intentions  du  commandant, 
de  la  situation  tactique  et  de  l'état  du  sol.  Les  chevaux  n'ont 
rempli  leur  tâche  que  lorsqu'ils  ont  amené  les  pièces  en  position, 
dût-on  pour  cela  les  mettre  à  bout  de  forces. 

304.  —  On  doit  s'efforcer  tout  particulièrement,  si  la  situation 
n'exige  pas  une  entrée  en  action  immédiate,  de  dérober  V arrivée 
sur  la  position  et  d'ouvrir  le  feu  par  surprise. 

Toutefois,  la  mise  en  batterie  masquée  perd  tous  ses  avantages 
M,  dans  l'exécution  du  mouvement,  une  partie  de  la  troupe  n'a 
pu  échapper  aux  vues  de  l'ennemi  ;  le  retard  qui  résulte  du  mou- 
vement peut  même  entraîner  dans  ce  cas  des  inconvénients.  Si 
donc  les  couverts  ne  peuvent  être  complètement  utilisés  ou  même 
font  absolument  défaut,  il  faut  y  suppléer  par  la  rapidité  de  la 
marche  et  de  la  mise  en  batterie. 


Digitized  by 


Googk 


RÈGLEMENT  DE  L*ARTILLKRIB  DE  CAMPAGNE  ALLEMANDE.     2Ô9 

305.  —  Dans  la  marche  en  avant,  le  commandant  de  régiment 
fait  appeler  les  commandants  de  groupe  au  moment  qu'il  juge 
convenable  d'après  la  situation  tactique  et  la  configuration  du 
terrain.  Il  assigne  à  chaque  groupe  une  position  déterminée  et  la 
mission  qui  lui  incombe  dans  le  combat  qui  va  se  livrer. 

Le  commandant  de  groupe  détermine  ensuite  le  front  et  le  ré- 
partit entre  les  batteries  ;  il  fixe  les  objectifs  à  battre,  le  moment 
de  la  mise  en  batterie-,  le  degré  de  protection  qu'on  doit  s'eflFbrcer 
d'atteindre,  l'ouverture  du  feu  et,  s'il  y  a  lieu,  l'emplacement  dts 
échelons. 

Il  faut  renoncer  à  marquer  les  extrémités  des  batteries  par  des 
hommes  ou  autrement,  si  cette  manière  de  faire  peut  appeler  l'at- 
tention de  l'ennemi  sur  la  position  que  l'on  va  occuper. 

Les  commandants  de  batterie  ne  doivent  pas  être  appelés  plus 
tôt  qu'il  n'est  nécessaire. pour  recevoir  les  ordres.  Ils  ont  tout 
d'abord  à  reconnaître  exactement  leur  objectif.  Ensuite  ils  pren- 
nent leur  décision  relativement  au  mode  d'occupation  de  la  posi- 
tion. Si  l'exécution  de  ces  mouvements  nécessite  des  indications 
particulières  pomr  les  chefs  de  section  on  les  chefs  de  pièce,  il  j 
a  lieu  de  les  leur  transmettre  par  un  agent  de  liaison. 

306.  —  Les  commandante  de  régiment  et  de  groupe  demeurent 
sur  la  'position  qu'ils  ont  choisie  et  ne  perdent  pas  l'ennemi  de 
vue  ;  Si  c'est  nécessaire,  les  commandants  de  batterie  font  de 
même.  Les  officiers  les  plus  anciens  amènent  dans  ce  cas  les  bat- 
teries, qui  sont  arrêtées  au  commandement  des  capitaines. 

Les  commandants  de  batteries  isolées  agissent  conformément 
aux  mêmes  principes. 

Les  dispositions  pour  Voccupation  de  la  position  doivent  être 
prises  assez  rapidement  pour  éviter  tout  refard  inutile  dans  l'ouver^ 
ture  du  feu. 

307.  —  Souvent,  et  notamment  dans  les  grandes  unités,  il  est 
avantageux  de  réunir  les  batteries,  près  et  en  arrière' de  l'emplace- 
ment à  occuper,  dans  une  position  préparatoire ,  défilée  aux  vues  : 
on  assure  ainsi  l'ouverture  simultanée  du  feu  de  même  que  le  calme 
et  l'ordre  dans  la  mise  en  batterie. 

Il  est  avantageux  d'avoir  une  position  préparatoire  aussi  rap- 
prochée que  possible  de  la  position  de  batterie. 

Il  n'y  a  pas  de  règles  absolues  à  donner  pour  la  formation  des 
batteries  sur  la  position  préparatoire. 
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On  y  fait  prendre  les  dispositions  de  combat  telles  que  le  char- 
gement des  pièces,  si,  par  exception,  il  n*a  pas  en  lieu  précédem- 
ment, on  fait  donner  la  hausse  ou  l'angle.  On  peut  aussi  indiquer 
aux  chefs  de  section,  aux  chefs  de  pièce  et  aux  pointeurs  le  rôle 
que  la  batterie  va  jouer  sans  toutefois  éveiller  rattention  de 
rennemî. 

308.  —  Si  le  terrain  rend  nécessaire  le  choix  particulier  de 
remplacement  de  chaque  pièce,  il  est  bon  de  fidre  porter  en  ayant 
les  che&  de  pièce  {Geachutzfûhrer'Aufmarsch)  sur  la  position. 

309.  —  Le  mode  de  mise  en  batterie  varie  suivant  la  situation 
et  la  configuration  du  terrain.  La  mise  en  batterie  en  arrière  de 
la  crête  (Abprotzen  hinter  der  Hohe)  offre  la  meilleure  protection  ; 
mais,  en  terrain  difficile,  elle  occasionne  souvent  une  arrivée  suc- 
cessive  des  pièces  et  retarde  ainsi  l'ouverture  du  feu.  Le  mouve- 
ment  face  à  gauche  (à  droite)  en  battej'îe,  exécuté  aussi  près  de  la 
crête  couvrante  que  le  défilement  le  permet,  est  très  propre  à  di- 
minuer cet  inconvénient. 

On  met  en  batterie  après  avoir  fait  faire  demi-tour  aux  pièces 
si  le  terrain  est  difficile  ou  s'il  faut  se  presser,  sans  renoncer  aux 
avantages  du  défilement. 

Dans  les  mouvements  en  retraite,  si  l'on  doit  mettre  en  batte- 
rie derrière  une  crête,  il  faut  veill^  à  ce  que  les  attelages  ne  dé- 
passent pas  trop  cette  crête.  Autrement,  les  pièces  devraient  être 
reportées  eu  avant  à  bras.  S'il  n'en  résulte  pas  de  détours  sensi- 
bles, et  particulièrement  sous  un  feu  violent  de  l'ennemi,  il  est 
avantageux  d'aborder  la  nouvelle  position  par  l'arrière. 

Dans  l'intérieur  d'une  même  batterie,  on. peut  faire  emploi  de 
moyens  différents  pour  s'établir  sur  la  position. 

310.  —  Les  batteries  qui  entrent  en  action  au  cours  de  la 
lutte  doivent  éviter  avec  grand  soin  de  se  mettre  en  position  juste 
à  côté  ou  à  hauteur  d'objectifs  sur  lesquels  l'ennemi  a  déjà  réglé  son 
tir  ;  même  un  léger  échelonnement  en  profondeur  est  insuffisant 
contre  l'action  du  tir  fusant  à  shrapnels. 

Direction  des  feux. 

311.  —  Le  commandement  indique  le  but  du  combat  et  en 
même  temps  l'objectif  général. 

La  désignation  détaillée  des  objectif:^,  les  ordres  pour  les  con- 
tre-battre  sont  l'affaire  des  commandants  d*artillerîe. 
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312.  — Sans  tenir  dbmpte  de  r  éventualité  de 'pertes  possibles  y 
il  faut  toujours  battre  l'objectif  qui,  dans  chaque  phase  du  combat, 
est  le  point  décisif. 

Le  tir  aux  grandes  distances  sur  les  colonnes  en  marche  n'est 
admissible  qu^  si  Ton  ne  cherche  pas  à  cacher  à  l!£nnemi  la  po- 
sition, qu'on  occupe. 

Aa  début  du  combat,  on  aura,  la  plupart  du  temps,  à  lutter 
contre  l'artillerie  ennemie.  On  dirigera  le  feu  tout  d'abord  sur  les 
fractions  de  cette  artillerie  dont  l'action  se  fait  le  plus  sentir  ou 
sur  celles  qu'on  espère  réduire  au  silence  dans  le  plus  bref  délai. 
Si  l'état  d'avancement  de  la  lutte  d'artillerie  le  permet,  déjà  pen- 
dant cette  phase,  il  est  indiqué  de  prendre  sous  son  feu  toute  infan- 
terie se  présentant  en  formation^errée.  • 

Dans  le  tir  contre  l'infanterie  déployée,  on  dirige  son  feu  sur  la 
ligne  la  plus  avancée,  à  moins  que  les  fractions  à  rangs  serrés  qui 
se  trouvent  en  arrière  n'oflfrent  un  but  particulièrement  favorable. 
Contre  des  lignes  de  tirailleurs,  il  faut  battre  successivement 
toutes  les  parties  de  la  ligne^  même  celles  qui  sont  les  moins  vi- 
sibles.    . 

Le  tir  sur  la  cavhlerie  pèiit  être  efficace,  même  aux  grandes 
distances,  si  elle  se  présente  en  masses.  Contre  une  attaque  de 
cette  dernière,  on  a  recours  au  feu  rapide.  Bien  répartir  le  feu 
sur  toute  la  première  ligne,  surveiller  les  lignes  qui  suivent  ainsi 
que  ses  propres  flancs,  telles  sont  les  conditions  pour  obtenir  le 
succès  dans  la  défense. 

U  est  bon  parfois  de  prendre  comme  objectifs  les  états-majors 
importants  et  les  ballons. 

313.  —  La  désignation  et  la  répartition  des  objectifs  se  feront, 
la  plupart  du  temps,  au  moyen  des  points  remarquables  du  terrain. 

314.  —  L'efficacité  du  tir  est  considérablement  augmentée  par 
l'ouverture  simultanée  et  par  surprise  d'un  tir  bien  préparé  et  con- 
duit avec  ensemble.  En  vue  d'obtenir  un  résultat  rapide  et  décisif, 
on  peut  réunir  plusieurs  batteries  contre  le  même  objectif  et  aug- 
menter la  rapidité  du  tir. 

315.  —  La  plupart  du  temps  on  ne  peut  éviter  de  répartir  le 
feu  sur  plusieurs  objectifs,  si  l'on  ne  veut  pas  que  certaines  frac- 
tions de  la  ligne  ennemie,  laissées  complètement  indemnes,  ne 
produisent  leur  plein  effet.  Cependan^^  une  telle  répartition  ne 
doit  jamais  dégénérer  eu  une  dispersion  du  feu  inutile,  car  la  su- 
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périorité  da  nombre  ne  peut  donner  un  r^scdtat  efficace  que  par 
la  concentration  des  feux.  Souvent,  pour  y  arriyer,  on  ne  doit 
pas  craindre  de  croiser  les  feux. 

Même  quand  on  n'a  pas  la  supériorité  du  nombre,  on  doit,  par 
des  concentrations  de  feux,  chercher  à  obtenir  pour  un  temps  la 
supériorité  dans  le  tir  contre  une  partie  de  la  ligne  ennemie. 

316.  —  Le  rôle  du  commandant  de  brigade  dans  la  conduite  du 
feu  consiste  tout  d'abord  à  désigner  aux  régiments  leurs  zones 
d'action.  Au  cours  de  la  lutte  d'artillerie,  il  cherche  à  amener 
méthodiquement  la  destruction  de  l'adversaire,  en  rëpartîssant  les 
premiers  objectifs  qui  se  présentent,  puis  en  changeant  cette  répar- 
tition dès  que  le  front  occupé  par  l'ennemi  est  mieux  connu  ou 
qu'il  a  fait  entrer  en  jeu  de  nouvelles  forces. 

Plus  tard,  le  combat  progressant,  on  assigne  aux  ré^ments  de 
nouveaux  objectifs  :  appuyer  une  troupe  déterminée,  canonner 
une  localité,  contenir  une  artillerie  déjà  affaiblie,  etc. 

317.  —  Le  commandant  de  régiment,  dans  les  limites  de  la 
mission  qui  lui  est  confiée,  désigne  aux  groupes  le  secteur  qui 
leur  est  attribué  et  plus  particulièrement  les  points  à  battre. 

Son  rôle  principal  consiste  ensuite  à  observer  l'ennemi  et  à 
suivre  les  mouvements  des  troupes  voisines. 

En  raison  de  l'étendue  du  front  de  la  brigade,  le  commandant 
de  régiment  ne  devra  pas  toujours  attendre  des  ordres  ;  il  est  au- 
torisé et  c'est  son  devoir,  si  la  situation  tactique  se  modifie,  à 
prendre  lui-même  la  direction  du  feu,  sous  la  réserve  d'en  rendre 
compte  immédiatement  au  commandant  de  brigade. 

318.  —  Le  commandant  de  groupe  fait  sentir  son  action  sur  la 
direction  du  tir  en  désignant  les  objectifs  aux  batteries,  en  con- 
trôlant leur  tir.  Il  donne  aux  commandants  de  batterie  les  ren- 
seignements qu'il  possède  sur  la  nature  de  l'objectif  et  la  distance, 
d'après  la  carte,  les  ordres  et  avis  reçus  ou  même  d'après  ses 
propres  observations.  ^ 

On  ne  doit  procéder  au  réglage  simultané  du  tir  de  plusieurs 
batteries  sur  le  même  objectif  que  si  l'observation  permet  de  dis- 
tinguer siirement  les  coups  de  chacune  d'elles.  Si  cette  conditîoil 
n'est  pas  remplie,  alors  il  y  a  lieu  de  charger  du  réglage  une  seule 
des  batteries. 

Le  commandant  de  groape  doit  être  constamment  renseigné  sur 
les  eS^Xs  du  tir  pour  pouvoir  prescrire  en  conséquence  tonte  ré- 
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partition  pa  concentration  des  feux.  Des  obseirateurs  auxiliaires 
et  des  éclairenrs  d'objectif,. auxquels  on  adjoint  autant  que  pos- 
sible des  agents  de  liaison,  peuvent  servir  à  indiquer  l'emplace- 
ment moyen  des  points  de  chute  par  rapport  à  Tobjectif,  ainsi  que 
les  changements  qui  viennent  à  se  produire  dans  ce  dernier.  La 
constatation  des  effets  fournit  le  renseignement  le  plus  sûr. 

319.  —  En  cas  de  changements  subits  survenus  dans  la  situa- 
tion tactique,  le  conmiandant  de  groupe  peut  être  amené  à  prendra 
sur  loi  de  faire  tirer  sur  des  objectifs  qui  ne  lui  ont  pas  été  assi- 
gnés. Il  en  rend  compte  aussitôt  au  commandant  de  régiment. 

Dans  rintérieur  du  groupe,  les  changements  d'objectif  sont  or- 
donnés par  le  commandant,  qui  doit  en  aviser  toutes  les  batteries 
intéressées.  Comme  un  changement  d'objectif  rend  en  général 
nécessaire  un  nouveau  réglage  et  par  suite  prend  du  temps,  autant 
que  possible  il  ne  faut  pas  en  prescrire  avant  que*  le  tir  sur  le 
premier  objectif  n'ait  douné  le  résultat  cherché. 

A  toute  batterie  entrant  en  ligne  ou  changeant  d'objectif,  on 
doit  communiquer  les  résultats  obtenus  en  ce  qui  concerne  la  dis- 
tance du  but. 

En  caa  de  danger  pressant,  les  commandants  de  batterie  doivent 
prescrire  d'eux-jnêmes  les  changements  d'objectif. 

320.  —  Le  réglage  du  tir,  le  choix  des  projectiles  et  la  discipline 
du  feu  font  partie  des  attributions  des  commandants  de  batterie. 

Le  commandant  de  groupe  ne  doit  intervenir  dans  le  réglage 
que  si,  en  se  basant  sur  une  observation  certaine,  il  a  pu  se  con- 
vaincre d'une  erreur  d'objectif  ou  d'une  erreur  en  portée. 

321.  —  En  général  {im  gewohnlichen  Feuer),  une  batterie  de 
6  pièces  pourra  tirer  de  4  à  6  coups  en  moyenne  à  la  minute, 
dans  le  feu  rapide  jusqu'à  50  coups.  La  vitesse  de  tir  des  obu- 
fliers  de  campagne  est  un  peu  moindre. 

La  consommation  des  munitions  et  la  vitesse  du  tir  se  règlent 
d'après  le  but  poursuivi  et  l'importance  de  l'objectif.  Si  c'est  pos- 
sible, on  fait  succéder  les  coups  à  de  plus  longs  intervalles  ;  mais 
pour  obtenir  un  effet  immédiat  au  moment  décisif,  ou  pour  profi- 
ter d'un  moment  favorable,  on  accélère  le  tir  sans  toutefois  com- 
promettre le  service  des  pièces. 

Tous  les  commandants  d'artillerie  (Artilleriefuhrer)  ont  le  devoir 
de  s'efforcer  constamment  de  réduire  au  strict  néeessaire  la  consom- 
mation des  munitions, 
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322.  —  Le  ehrapnel  fusant  est  le  projectile  par  excellence  de 
l'artillerie  de  campagne,  contre  tous  les  buts  animés  qui  ne  sont 
pas  complètement  défilés,  ni  placés  sons  des  abris. 

Le  ehrapnel  percutant  sert  pour  obtenir  la  distance  et  dans  le 
cas  de  défense  à  distance  rapprochée. 

li^obiês  (Granate)  fusant  est  employé  contre  des  buts  animés 
fortement  défilés  ou  placés  sous  des  abris  ;  l'efficacité  des  obusiers 
de  campagne  est,  dans  ce  cas,  supérieure  à  celle  des  canons  de 
campagne. 

L*obuê  percutant  est  employé  pour  le  réglage  du  tir,  pour  la 
défense  rapprochée^  quand  on  n'a  pas  le  temps  de  changer  de  pro- 
jectiles, enfin  à  titre  d'expédient,  à  défaut  de  shrapnels. 

Pour  atteindre  les  buts  animés  au  delà  des  limites  de  graduation 
de  la  fiisée,  on  peut  faire  usage  des  deux  sortes  de  projectiles 
comme  percutants,  en  donnant  la  préférence  à  l'obus. 

Pour  détruire  des  buts  capables  d'une  certaine  résistance,  on 
emploie  les  projectiles  percutants  des  deux  bouches  à  feu  de  cam- 
pagne. Le  shrapnel  et  l'obus  ont  à  peu  près  la  même  efficacité. 
Cependant,  à  l'intérieur  des  constructions,  l'effet  destructeur  de 
l'obus  est  plus  considérable.  L'effet  de  l'obusier  de  campagne  est 
notablement  supérieur  à  celui  du  canon  pour  cet  usage  et  atteint 
son  maximum  quand  on  emploie  l'obus  percutant  avec  retard  {mû 
Verzogerung). 

Des  abris  à  ciel  fortement  blindé  sont  détruits  avec  l'obusier 
tirant,  sous  de  grands  angles,  Tobus  percutant  avec  retard.  Pour 
utiliser  à  cet  effet  toute  la  force  de  pénétration  de  ces  projectiles, 
il  est  recommandé  de  ne  pas  choisir  les  positions  des  batteries  à 
des  distances  du  but  inférioares  à  2  100  m. 

Le  shrapnel  des  deux  bouches  à  feu  a  un  effet  incendiaire;  il 
ne  faut  pas  compter  sûrement  sur  celui  des  obus. 

328.  —  Presque  tous  les  obus  des  canons  de  campagne  se  trou- 
vent dans  les  colonnes  légères  de  munitions  (leichte  Munitions- 
Kolonnen),  car  on  suppose  que  l'emploi  de  cette  sorte  de  projec- 
tiles se  présentera  rarement.  La  plupart  du  temps  on  ne  con* 
fiera  qu'à  des  groupes  de  canons  spécialement  désignés  un  rôle 
analogue  à  celui  des  obusiers  et  souvent  pour  agir  en  liaison  avec 
ces  derniers. 

324.  —  Les  CDmmandants  d'artillerie  (Kommandeure)  [']  qui  se 

(*)  Commaodants  de  régimenl  et  de  groupe. 
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troayent  sur  la  ligne  de  fea  doivent  constamment  sarveillâr  avec 
soin  le  terrain  en  ^vant,  ainsi  que  leurs  flancs.  Souvent  on  a  re- 
cours, à  cet  effet,  à  des  observateurs  placés  à  proximité  des  bat- 
teries en  des  points  appropriés  du  terrain,  dans  des  maisons,  etc. 
La  surveillance  du  terrain  en  avant  prend  une  importance 
plus  considérable  quand  on  tire  d'une  position  masquée,  si  l'on  ne 
veut  pas  faire  courir  de  dangers  à  ses  propres  troupes,  ni  s'expo- 
ser à  une  attaque  par  surprise. 

Remplacement  des  munitions. 

325.  —  Le  remplacement  des  munitions  en  temps  voulu  est  de  la 
plus  haute  importance.  Tout  commandant  d'artillerie  a  le  devoir , 
selon  sa  fonction,  de  se  préoccuper  constamment  de  la  bonne  exécu- 
tion de  ce  service.  En  outre,  il  faut  que  tout  le  personnel  chargé 
spécialement  du  remplacement  des  munitions,  officiers  comme  hommes 
de  troupe,  soit  animé  de  la  ferme  volonté  de  ravitailler  la  ligne  de 
feu  en  munitions,  sans  attendre  ni  ordre  ni  avis. 

326.  —  La  règle  est  de  renvoyer  en  arrière  les  avant-trains 
pour  les  abriter.  Sur  les  positions  que  Ton  ne  doit  vraisembla- 
blement occuper  que  peu  de  .temps  ou  sur  lesquelles  on  n'a 
pas  à  craindre  de  grandes  pertes,  les  avant^trains  peuvent  rester 
à  côté  des  pièces. 

A  l'exception  des  premiers  coups,  les  munitions  doivent  être 
prises  dans  les  caissons  de  la  batterie  de  combat,  même  si  les 
avant-trains  ne  sont  pas  renvoyés  en  arrière  ;  on  a  recours  aux 
munitions  des  avant-trains  quand  il  y  a  interruption  dans  le  rem- 
placement des  munitions. 

Les  munitions  des  avant-trains  de  caisson  peuvent  être  sorties 
des  cofl&es  et  déposées  près  des  arrière-trains  de  caisson. 

Quand  les  avant-trains  sont  renvoyés  en  arrière,  on  doit  laisser 
au  moins  un  agent  de  liaison  dans  le  voiiînage  de  la  batterie. 

327.  —  Pendant  les  routes,  les  échelons  restent  avec  les  bat- 
teries. 

Dans  les  marches  de  guerre,  ils  sont  réunis  par  groupes  sous 
*le  commandement  du  plus  ancien  chef  d'échelon  (un  officier)  et 
marchent  dans  l'ordre  des  batteries  immédiatement  derrière  la  der- 
nière batterie  du  groupe. 

328.  —  Sur  le  champ  de  bataille,  les  échelons  suivent  leur 
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groupe  en  ajaut  soin  de  rester  toujours  eu  liaison  avec  lui.  Quand 
le  groupe  se  rapproche  de  sa  position,  chaque  échelon  est  conduit 
par  son  chef,  derrière  sa  batterie.  Dès  que  cell^-ci  prend  posi- 
tion, réchelon  se  place  suivant  le  terrain.  Il  faut  assurer  sa 
liaison  avec  la  batterie  et  le  défiler  au  moins  des  vues  ;  la  dis- 
tance convenable  est  d'environ  300  m.  Exceptionnellement,  on 
peut  aussi  ordonner  de  laisser  les  échelons  groupés  sur  le  même 
point. 

329.  —  Les  avant-trains  de  la  batterie  de  combat,  renvoyés 
en  arrière  pour  s'abriter,  se  portent  dans  la  direction  de  l'échelon  ; 
le  chef  de  l'échelon  en  prend  la  surveillance.  Les  deux  groupes 
de  voitures  sont  réunis  ou  bien  les  avant-trains  restent  un  pen 
plus  près  des  batteries,  suivant  la  possibilité  de  trouver  une  po- 
sition sûre  et  selon  les  distances  ;  en  pays  plat,  les  avant-trains 
doivent  se  retirer  jusqu'à  300  m  pour  sortir  de  la  zone  dange* 
reuse. 

A  défaut  de  couverts,  on  se  formera  en  colonne  par  voiture, 
derrière  une  aile  de  la  batterie. 

Bien  défilée,  toute  formation  est  bonne  si  elle  permet  de  se 
porter  vers  les  pièces  rapidement  et  sans  croisement  de  voitures. 

330.  —  L'échelon  une  fois  installé,  son  chef,  de  sa  personne 
ou  par  un  auxiliaire,  établit  la  liaison  avec  la  batterie.  En  temps 
voulu  et  avant  que  les  munitions  de  la  batterie  soient  épuisées, 
il  fait  avancer  les  caissons  de  l'échelon.  Les  arrière-trains  des 
caissons  sont  échangés,  le  cas  échéant  on  vide  les  avant^trains, 
puis  les  voitures  reviennent  à  leur  emplacement. 

Le  chef  de  l'échelon  se  piféoccupe  constamment  de  régulariser 
et  de  compléter  les  approvisionnements  des  avant-trains  et  des 
caissons. 

En  remplaçant  les  munitions  il  y  a  lieu  de  songer  également 
au  remplacement  du  personnel  et  du  matériel  et  par  suite  de  faire 
les  modifications  nécessaires  aux  avant-trains  et  à  l'échelon. 

331.  —  Les  colonnes  légères  de  munitions  sont  des  organes  di- 
visionnaires. Leur  place  en  marche  est,  en  principe,  à  la  queue 
de  la  colonne  de  combat  de  la  division.  Il  appartient  au  comman- 
dant de  la  division  de  fixer  le  moment  où  ces  colonnes  doivent  ' 
être  poussées  en  avant  et  la  direction  qu'elles  doivent  suivre.  On 
doit  s'efforcer,  ^ans  que  ce  soit  prescrit,  d'assurer  le  ravitaillement 
de  chaque  régiment  par  la  colonne  portant  le  même  numéro.   Le 
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commandant  de  la  division  est  libre,  an  début  da  combat,  de 
mettre-les  colonnes  légères  de  munitions  à  la  disposition  du  com- 
mandant de  la  brigade  d'artillerie. 

332.  —  Dans  la  marche  en  avant  des  colonnes  légères,  il  est 
de  la  plus  grandp  importance  d*assarer  les  liaisons  avec  les  bat- 
teries et  de  reconnaître  de  bonne  heure  les  chemins  qui  y  con- 
duisent. Il  vaut  mieux  employer  à  cet  effet  une  partie  des  hom- 
mes montés  que  de  les  laisser  dans  la  colonne,  pour  surveiller  les 
voitures. 

La  conduite  de  ces  colonnes  demande  beaucoup  de  circonspec- 
tion et  d'énergie,  car,  si  elles  font  défaut,  les  batteries  peuvent 
être  réduites  à  l'inaction. 

Les  colonnes  légères  s'établissent  sur  le  champ  de  bataille  à 
environ  600  m  derrière  lès  batteries.  Le  remplacement  des  mu- 
nitions s'effectue  généralement  de  telle  sorte,  que  les  voitures 
vides  des  échelons  de  batterie  sont  échangées  contre  des  voi- 
tures pleines.  La  répartition  en  2  sections  de  shrapnels,  compre- 
nant chacune  3  pelotons,  correspond  à  la  composition  du  régi- 
ment. Toutefois,  pour  le  ravitaillement,  il  est  de  règle  de  se 
préoccuper  exclusivement  des  besoins  réels,  au  sujet  desquels  le 
commandant  de  la  colonne  légère  doit  se  renseigner  rapidement. 

La  section  d'obus  reste  groupée  ;  en  cas  de  besoin,  elle  s'avance 
jusque  derrière  les  batteries  en  action.  En  cas  de  nécessité  ur- 
gente, les  sections  de  shrapnels  peuvent  opérer  de  même.  Un 
transbordement  des  munitions  des  voitures  des  colonnes  de  mu- 
nitions dans  celles  des  batteries  ne  peut  avoir  lieu  sur  le  champ 
de  bataille  que  pendant  les  moments  de  calme. 

On  rassemble  toujours  les  voitures  vides  renvoyées  en  arrière. 
Les  colonnes  vidées  restent  en  dehors  de  la  zone  dangereuse  et 
cherchent  la  liaison  avec  le  groupe  de  colonnes  de  munitions  qui 
s'avance  de  l'arrière. 

333.  —  Les  commanidants  de  corps  d'armée  règlent  les  mou- 
vements des  colonnes  de  munitions  d'arlillerie.  Cette  tâche  incombe 
aux  conmiandauts  de  division,  si  les  colonnes  de  munitions  ont 
été  mises  à  leur  disposition.  Le  commandant  des  troupes  ren- 
seigne le  commandant  de  l'artillerie  et  les  colonnes  légères  sur 
l'arrivée  probable,  à  un  endroit  déterminé,  des  colonnes  de  muni- 
tions d'artillerie. 

Celles-ci  ravitaillent  les  colonnes  légères,  autant  que  possible, 
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sur  le  champ  de  bataille.  Dans  les  cas  pressants,  on  pent  pous- 
ser jasqa'anz  batteries  les  colonnes  de  munitions  elles-mêmes  on 
une  fraction  de  ces  dernières  ;  en  particulier  il  faudra,  en  cas  de 
besoin,  envoyer  directement,  des  colonnes  de  munitions  aux  bat- 
teries, sur  la  position  même,  des  caissons  chargés  d'obus. 

Après  le  combat,  le  remplacement  des  munitions  des  batteries 
sera  effectué,  en  règle  générale,  directement  par  les  colonnes  de 
munitions  d'artillerie  poussées  en  avant  à  cet  effet. 

334.  — -  Les  colonnes  légères  et  les  colonnes  de  munitions 
doivent  donner  satisfaction  aux  demandes  de  munitions  formu- 
lées par  des  troupes  n'appartenant  pas  aux  mêmes  unités  de 
commandement,  autant  que  la  situation  de  leur  propre  unité  le 
permet. 

335.  —  Dans  les  batteries  isolées,  le  remplacement  des  muni- 
tions doit  avoir  lieu  conformément  aux  dispositions  précédentes; 
de  même  dans  les  groupes  à  cheval  des  divisions  de  cavalerie. 
L'artillerie  des  corps  d'armée  doit,  en  cas  d'urgence,  ravitailler 
ces  dernières. 

336.  —  Le9  commandants  d'échelon,  de  colonne,  ou  même  de 
groupe  de  voitureê  isolées  doivent  veiller  tout  particulièrement  au 
maintien  de  l'ordre  et  de  la  discipline  la  plus  stricte.  Tout  dé- 
sordre dans  les  voitures  en  arrière  de  la  ligne  de  feu,  causé  notam- 
ment par  l/encombrement  des  ohemins  et  des  défilés,  peut  en- 
traîner les  conséquences  les  plus  graves. 

Remplacement  du  personnel  et  du  matériel. 

337.  —  Toute  batterie  engagée  doit  consacrer  tous  tes  efforts  et 
utiliser  tous  ses  moyens,  y  compris  ceux  de  l'échelon,  pour  soutenir 
le  feu  sanh  interruption. 

On  doit  de  même,  par  tous  les  moyens  possibles,  lui  conserver 
sa  mobilité. 

Les  chefs  de  section  et  le  chef  de  l'échelon  donnent  les  ordres 
nécessaires  pour  les  remplacements  et  les  réparations. 

Les  hommes  doivent  être  instruits  avec  soin  de  manière  à  pou- 
voir faire  eux-mêmes  les  travaux  de  réparation, 

338.  —  Quand  une  batferie  ne  peut  pas,  avec  ses  moyens 
propres,  assurer  les  remplacements  nécessaires,  le  commandant 
du  régiment  ou  du  groupe  prescrit  à  une  autre  batterie  de  lui 
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venir  en  aide.  On  doit  même  demander  cette  aide,  dans  la  limite 
da  possible,  à  ane  batterie  n'appartenant  pas  à  la  même  anite 
de  commandement. 

En  outre,  les  colonnes  légères  de  munitions  ont  le  devoir  non 
seulement  de  fournir  aux  régiments  tout  le  matériel  qu'ils  de- 
mandent, mais  aussi  de  remplacer  le  personnel  et  les  chevaux,  au 
risque  même  d'être  désorganisées. 

339.  —  Dans  les  déplacements,  il  n'y  a  pas  à  tenir  compte 
des  pertes  et  dommages  qui  surviennent,  s'ils  n'empêchent  pas 
absolument  la  batterie  de  continuer  sa  marche  et  d'arriver  aussi 
vite  que  possible  sur  la  position  avec  toutes  ses  pièces. 

Si  une  pièce  est  hors  d'état  d'avancer,  le  chef  de  section,  sans 
s'arrêter,  donne  les  instructions  nécessaires  pour  que  cette  pièce 
puisse  suivre  et  marche  de  sa  personne  avec  la  bouche  à  feu 
encore  en  état  de  servir  jusqu'à  la  position  ;  dans  une  marche  eu 
retraite,  il  reste,  sauf  ordre  contraire^  auprès  de  la  pièce  immo- 
bilisée et.  s'efforce  par  tous  les  moyens  possibles  de  la  remettre 
en  état  de  faire  feu  ultérieurement.  Le  chef  de  la  pièce  ainsi 
arrêtée  s'occupe  de  la  remettre  le  plus  rapidement  possible  en 
état  de  marcher  ;  dans  certaines  circonstances,  on  la  fait  suivre, 
soit  avec  les  chevaux  de  l'attelage  restant  disponibles,  soit  sim- 
plement à  bras  d'homme. 

Changement  de  position. 

340.  —  Tout  changement  de  position  suspend  les  effets  du  tir. 
On  ne  doit  dono  en  exécuter  que  si  la  situation  l'exige. 

Tout  changeaient  de  position  doit  être  prescrit  par  le  commande- 
ment;  le  cas  échéant,  il  faut  lui  demander  son  agrément. 

Mais  si  la  situation  du  combat  réclame  une  marche  en  avant 
immédiate,  s'il  s'agit  d'exploiter  par  une  action  de  vigueur  des 
avantages  acquis,  on  peut  s'écarter  des  principes  ci-dessus.  Il 
faut  alors  rendre  compte  de  l'initiative  qu'on  a  prise.  En  pareil 
cas,  il  importe  que  la  décision  prise  par  le  commandant  de  l'artil- 
lerie et  par  ies  chefs  en  sous-ordre  prévienne  les  intentions  du 
commandement. 

On  ne  saurait  considérer  comme  changements  de  position,  dans 
le  sens  indiqué  précédeumient,  les  légers  déplacements  exécutés 
en  v^e  d'au^enter  l'efficacité  ou  la  protection  des  pièces. 
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841.  —  Chaque  batterie  se  porte  d'un  bloc  sur  la  nouvelle 
position.  Dans  les  unités  plus  fortes,  les  mouvements  en  avant  ou 
en  arrière  se  font,  en  général,  par  échelons. 

Pour  diminuer  les  pertes  pendant  les  changements  de  position, 
il  y  a  intérêt  à  réunir  les  trains  à  Tabri  des  vues,  ce  qui  peut  se 
faire  souvent  en  faisant  reculer  d* abord  les  pièces  à  bras  ou  en 
les  laissant  reculer  par  l'effet  du  tir. 

Dans  le  cas  où  le  feu  violent  de  Tinfanterie  rendrait  imprati- 
cable l'arrivée  sur  la  nouvelle  position  avec  les  pièces  attelées,  il 
peut  y  avoir  intérêt  à  séparer  les  trains  à  l'abri  des  vues,  puis  à 
achever  le  mouvement  des  pièces  à  bras . 

Les  chefs  des  échelons  veillent  aux  changements  de  position 
des  batteries  et  règlent  la  mise  en  route  et  l'allure  de  leur  troupe, 
de  manière  à  ne  jamais  perdre  la  liaison  avec  les  batteries. 

Attaque. 

342.  —  Dans  l'attaque,  on  distingue  en  principe  le  combcU  de 
rencontre  et  Vattaque  d'un  ennefhi  déjà  déployé. 

343.  —  Dans  le  combat  de  rencontre,  les  troupes,  jusqu'à  l'ex- 
trémité de  la  colonne  de  marche,  doivent  se  déployer  contre  un 
adversaire  surpris  lui-même  en  train  de  le  faire.  L'avant-garde  doit 
assurer  le  temps  et  l'espace  nécessaires  au  gros  pour  son  déploie- 
ment. Ce  devoir  incombe  d'une  manière  prédominante  à  l'artille- 
rie de  campagne.  Mieux  elle  réussit  à  mener  le  combat  sans 
réclamer  tout  d'abord  le  concours  de  forces  importantes  d'infan- 
terie, plus  elle  donne  au  commandant  des  troupes  de  liberté  poar 
prendre  ses  décisions. 

Pour  pouvoir  poursuivre  l'attaque,  il  est  très  important  avant 
tout  de  prendre  la  supériorité  sur  Tartillerie  ennemie.  Zja  rapidité 
dans  les  mouvements  et  dans  le  réglage  du  tir  donne  une  supériorité 
telle  que  l'ennemi  pourra  difficilement  s'en  relever  dans  la  suite. 

Cette  tâche  sera  facilitée  si  notre  propre  déploiement  a  pm 
réussir  tout  d'abord  à  devancer  celui  de  l'adversaire.  Si  au  con- 
traire l'ennemi  a  l'avance,  s'il  se  trouve  déjà  en  partie  en  position, 
alors  il  faudra  retarder  la  lutte  décisive  d'artillerie  autant  que 
cela  sera  compatible  avec  la  mission  d'assurer  le  déploiement  du 
gros.  On  ne  pourra  commencer  cette  lutte  que  quand  on  dispo- 
sera d'un  nombre  de  bouches  à  feu  à  peu  près  égal  à  celui  de 
l'adversaire. 
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ZA4r,  —  Jj'attaqne  contre  un  front  défeneif  complètement  dé- 
ployé et  peat-être  même  préparé  à  ravance  exige  qae.le  déploie- 
ment, dans  ses  parties  essentielles,  soit  terminé  avant  le  début  de 
l'action,  ou  qu'en  tout  cas  la  plus  grande  quantité  de  Tartillerie 
soit  en  position. 

Le  plan  d'attaque' n*a  des  chances  de  réussite,  que  si  Ton  peut 
obtenir  la  supériorité  du  feu  et  tout  d'abord  celle  du  feu  de  Tar- 
tillerie.  Dans  ce  but,  il  faut  autant  que  possible  faire  entrer  en 
ligne  toutes  les  batteries,  en  utilisant  complètement  tout  l'espace 
disponible . 

La  difficulté  de  traverser  la  zone  battue  par  le  feu  de  Tennemi 
peut  conduire  à  profiter  de  l'obscurité  pour  la  marche  d'approche. 
Dans  ce  cas,  on  s'avancera  de  jour,  si  on  peut,  jusqu'à  la  limite  de 
l'action  du  feu  ennemi >  les  batteries  seront  amenées  à  la  faveur 
de  la  nuit  sur  la  position  choisie  et,  autant  que  possible,  préparée 
à  l'avance,  puis  le  combat  commencera  au  point  du  jour. 

345.  —  La  distance  de  l'ennemi  à  laquelle  on  choisira  la  pre- 
mière poêition  variera  suivant  les  intentions  du  commandement, 
la  situation  tactique,  le  terrain  et  le  temps;  elle  doit  tonjours être 
choisie  aussi  rapprochée  que  les  circonstances  le  permettent. 

Si  de  la  première  position  on  ue  peut  pas  écraser  l'artillerie 
adverse,  il  faudra  s'avancer  jusqu'à  une  portée  plus  efficace. 

346.  —  Dès  que  le  feu  de  l'artillerie  ennemie  est  affi&ibli  et 
que  le  commandant  deê  troupes  a  désigné  la  partie  de  la  position 
ennemie  qu'il  veut  attaquer,  on  doit  concentrer  sur  ce  point  un  feu 
d'artillerie  écrasant  et  autant  que  possible  choisir  à  cet  effet  des  po^ 
sitions  enveloppantes.  Pendant  ce  temps,  une  partie  des  batteries 
a  la  tâche  de  coutre-battre  l'artillerie  ennemie,  surtout  celle  dont 
l'action  pourrait  être  efficace  sur  le  terrain  de  l'attaque.  Même 
pendant  l'exécution  de  l'attaque  par  Tinfanterie,  l'artillerie  doit 
s'efforcer  de  coopérer  à  i'aetion,  de  toutes  ses  forces.  De  nou- 
velles batteries  ennemies  peuvent  entrer  en  ligne  ou  d'autres  déjà 
engagées  reprendre  la  lutte  et  diriger  leur  feu  contre  l'artillerie  ; 
l'effort  principal  de  cette  dernière  doit  rester,  quand  même,  dirigé 
de  façon  à  soutenir  l'attaque  de  l'infanterie. 

Il  est  avantageux  que  le  ti»  sur  le  point  d'attaque  puisse 
s'exécuter  d'une  position  ayant  des  vues  dominantes  ou  obliques. 
Il  est  inutile  alors  de  changer  de  position,  tant  que  les  conditions 
qui  assurent  une  bonne  direotion  du  feu  sont  réalisées,  c'est-à- 
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dire,  tant  qu'on  peut  discerner  amis  et  ennemis,  bien  observer  ses 
coups  et  tant  que  la  dispersion  des  projectiles  ne  fait  courir 
aucun  danger  à  ses  propres  troupes. 

Aussitôt  que  l'attaque  se  rapproche  de  la  position  ennemie,  îi 
faut  battre  aussi  le  terrain  en  arrière  de  celle-ci,  pour  empêcher 
l'entrée  en  ligne  des  réserves. 

Pour  cela,  une  juste  répartition  des  rôles  est  un  des  devoirs 
les  plus  im|)ortants  du  commandant  supérieur  de  l'artillerie.  Elle 
exige  la  'pleine  connaissance  des  intentions  du  commandement  et  une 
appréciation  nette  de  la  situation  tactique, 

347 .  —  Pour  faciliter  l'attaque  de  l'infanterie^  il  est  recommandé 
de  la  faire  accompagner  dans  sa  marclte  en  avant  par  des  batteries 
isolées  ou  par  des  groupes  de  batteries  jusqu'aux  distances  les  plus 
efficaces.  L'attaque  y  gagne  surtout  un  surcroît  de  force  morale 
de  nature  à  compenser  largement  les  pertes  éprouvées  par  l'artil- 
lerie.  •     • 

348.  —  En  cas  de  succès,  la  poursuite  commence  d'abord  par 
le  feu.  L'artillerie  doit  y  contribuer  dans  une  large  mesure.  Une 
partie  de  l'artillerie,  dès  que  le  succès  est  assuré,  doit  se  porter 
rapidement  sur  la  position  conquise,  pour  soutenir  l'infanterie  qm 
s'y  installe.  C'est  un  de  ces  cas  où  un  commandant  d'artillerie, 
même  sans  avoir  reçu  d'ordres,  doit  prescrire  de  lui-même  un 
changement  de  position. 

Dès  que  l'ennemi  en  retraite  sort  de  la  zone  des  feux  les  plus 
efficaces,  toutes  les  batteries,  en  masse,  suivent  le  mouvement 
aux  allures  vives,  couvrent  de  leurs  feux  l'adversaire  et  l'empê- 
chent de  s'arrêter  et  de  se  rassembler. 

Dans  ces  circonstances,  où  tout  conyerge  en  se  pressant  vers  la 
position  conquise  et  où  tous  les  efforts  doivent  tendre  à  enlever 
chez  l'ennemi  la  dernière  possibilité  de  résister,  toute  considéra- 
tion relative  aux  intervalles  à  laisser  entre  les  batteries  disparaît. 
Les  intervalles  entre  les  pièces  peuvent  être  réduits  jusqu'à  la 
dernière  limite  compatible  avec  le  service  de  la  bouche  à  feu. 

349.  —  Si  Tattaque  de  l'infanterie  échoue,  l'artillerie,  et  tout 
particulièrement  celle  qui  s'est  le  plus  avancée,  doit  couvrir  la 
retraite  de  l'infanterie,  et  en  outre  arrêter  la  poursuite  de  l'en- 
nemi. 
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Attaque  de  positions  de  campagne  fortifiées. 

350.  —  Contre  tons  les  retranchements  de  campagne  dont  les 
défenseurs  ne  sont  pas  défilés  aux  vues,  le  tir  à  shrapnels  est  le 
plus  rapidement  efficace. 

361.  —  Les  retranchements  dont  les  défenseurs  sont  à  Vabri 
des  vues  de  l'assaillant  et  vraisemblablement  protégés  par  des  abris, 
sont  battas  par  des  batteries  d'obusiers  de  campagne,  secondées  par 
des  batteries  de  canons  de  campagne  tirant  à  obus  (Granatfeuer) . 

La  situation  -et  la  nature  de  ces  sortes  de  retranchement^  et 
surtout  leur  degré  de  résistance  ne  seront  pas  souvent  faciles  à 
reconnaître  par  l'assaillant.  • 

Aussi  leur  reconnaissance  nécessitera  de  la  part  du  comman- 
dant des  troupes  et  des  commandants  d'artillerie  des  mesures 
d'ensemble  à  prendre  avant  le  combat,  pendant  les  préliminaires 
et  pendant  la  lutte  d'brtillerie.  A  cet  effet,  il  y  aura  lieu  d'envoyer 
des  officiers  munis  de  cartes  et  d'une  bonne  jumelle  en  avant, 
sur  les  âancs  ou  en  arrière,  sur  des  points  offrant  de  bonnes  vues. 
Ces  officiers  cherchent  k  préciser  la  situation,  l'étendue  et  l'orga- 
nisation de  la  position  fortifiée.  La  connaissance  des  principes 
en  vigueur  chez  l'adversaire,  pour  l'organisation  des  positions 
fortifiées  de  cette  nature,  facilitera  leur  tâche. 

Les  mouvements  de  troupes  à  l'intérieur  de  la  position,  ainsi 
que  le  feu  de  l'artillerie  de  la  défense,  fourniront  souvent  quelques 
indications.  Les  observations  font  l'objet  d'un  croquis  avec 
légende  explicative.  Des  croquis  perspectifs  très  simples  seront 
souvent  très  utiles. 

Ces  rapports,  ainsi  que  les  renseignements  fournis  par  les  déta- 
chements d'exploration  des  autres  armes  ou  les  ballons  captifs, 
permettent  de  se  faire  une  idée  d'ensemble  de  la  position  et  faci- 
litent singulièrement  la  reconnaissance  ultérieure  de  détail. 

352.  —  11  y  a  lieu  d'établir  un  plan  fixant  la  marche  de  l'at- 
taque de  la  position  ;  de  même,  le  feu  doit,  dans  les  grandes  unités, 
être  soumis  à  une  direction  unique.  On  recherchera  avec  soin  les 
positions  de  batterie  bien  abritées,  on  exécutera  des  travaux  de 
terrassement  complémentaires.  On  déposera  dans  les  batteries  un 
grand  approvisionnement  de  munitions,  on  installera  des  obser- 
vatoires, enfin  on  prendra  des  mesures  pour  la  transmission  ra- 
pide des  ordres.  Le  matériel  de  télégraphie  optique  ou  de  télé- 
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phonie  disponible  sera  installé  en  vne  d'assurer  les  commtmiea* 
lions. 

353.  —  Contre  les  dispositions  défensives  les  pins  importantes 
et  les  plus  fortes,  contre  le  point  choisi  pour  Tassant,  on  emploie 
les  groupes  d*obusiers  de  campagne.  Si,  au  début  du  combat,  il 
est  impossible  de  prévoir  contre  quelle  partie  de  la  position  on 
fera  intervenir  les  obusiers,  il  y  a  lieu  de  garder  provisoirement 
ces  bouches  à  feu  en  arrière. 

354.  —  L'ébranlement  des  points  d'appui  de  la  position  enne- 
mie ne  peut  réussir  que  lorsqu'on  a  affkibli  l'artillerie  de  la  dé- 
fense. On  doit  s'efforcer  de  concentrer  un  fen  violent  contre  \cs 
parties  de  la  position  qui,  d'après  le  terrain  et  les  intentions  du 
commandement,  sont  jugées  les  plus  importantes,  tout  en  jetant 
le  trouble  sur  leurs  abords  et  en  poursuivant  l'anéantissement  de 
l'artillerie  de  la  défense. 

Toutefois,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  c'est  gaspiller  des 
munitions  que  de  tirer  contre  des  retranchements  non  occupés  on 
qui  le  sont  faiblement.  Cela  est  surtout  à  craindre  s'il  existe  et  si 
le  défenseur  lui-même  peut  reconnaître  une  séparation  du  combat 
en  deux  parties  :  dans  l'une,  préparation  particulièrement  traî- 
nante par  l'artillerie,  et,  dans  la  suivante,  attaque  de  l'infan- 
terie. L'action  de  l'artillerie  contre  les  points  d'appui  sera  des 
plus  efficaces,  si  en  même  temps  notre  infanterie  se  précipite  sur 
le  défenseur  et  le  force  à  garnir  ses  lignes  et  à  montrer  ses  troupes. 
C'est  une  des  tâches  ess^ielles  du  commandement  de  régler  le  dé- 
ploiement progressif  de  Vinfanterie  suivant  les  progrès  de  l'artil" 
lerie,  dont  le  feu  appuie  le  mouvement  en  avant, 

355.  —  Aussitôt  que  le  défenseur  se  montre,  on  passe  au  tir  à 
shrapnels  et  on  bat  le  terrain  en  arrière  de  la  ligne  de  fen  enne- 
mie, en  particulier  les  points  qui  apparaissent  comme  les  foyers 
du  combat  de  l'infanterie. 

Défense. 

356.  —  Dans  la  défense,  c'est  avant  tout  l'emploi  judicieux  du 
terrain  qui  permet  de  faire  produire  au  feu  son  effet  maximum. 

La  reconnaissance  approfondie  de  la  position  au  début,  l'amé' 
lioration  des  moyens  de  communication  à  l'intérieur  «de  celle-ci, 
l'évaluation  des  distances,  en  particulier  des  points  remarquables 
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situés  daus  la  direction  des  positions  présnmée's  de  l'artillerie  ad- 
verse, ainsi  que  dans  celle  de  Tattaque  probable  de  l'infanterie, 
constituent  des  avantages  sérieux  que  le  défenseur  doit  se  ména- 
ger, s'il  en  a  le  temps. 

357.  —  Dans  la  plupart  des  cas,  il  7  aura  intérêt  à  assigner, 
au  début,  à  l'artillerie  de  campagne  une  fontion  préparatoire^ 
même  ai  la  position  est  renforcée  artificiellement.  C'est  le  seul 
moyen  d'arriver  à  ce  que  l'artillerie  fasse  tête  à  l'assaillant  dans 
la  bonne  direction  et  ne  se  trouve  pas  obligée  d'effectuer  des  chan- 
gements de  position  prématurés.  C'est  en  outre  la  meilleure  ma- 
nière d'empêcher  l'ennemi  de  se  rendre  compte  des  mesures  prises 
et  des  intentions  du  commandement  avant  l'ouverture  du  combat. 

Dans  la  préparation  des  positions,  on  doit  faire  le  plus  large 
emploi  des  terrassemenfs.  Si  l'on  dispose  du  temps  nécessaire,  il  est 
prudent  de  confectionner  des  masques,  et  d'améliorer  le  champ 
de  tir  en  abattant  les  buissons  et  les  arbres.  On  prépare  aussi  des 
réserves  considérables  de  munitions  dans  le  voisinage  imn&édîat 
des  pièces;  c'est  une  précaution  de  la  plus  grande  importance. 

Dès  que  la  direction  de  l'attaque  est  connue  dans  ses  grandes 
lignes,  et  autant  que  possible  avant  que  l'ennemi  n'ait  déployé 
ses  batteries,  on  occupe  la  position. 

Il  y  a  parfois  avantage  à  recourir  à  un  feu  flanquant  d'artille- 
rie, pour  battre  un  angle  mort  en  avant  de  la  ligne  de  combat. 

358.  -—  C'est  généralement  le  commandant  des  troupes  qui 
donnera  l'ordre  de  tirer  le  premier  coup.  D  faut  éviter  d'ouvrir  le 
feu  prématurément,  à  trop  grande  distance  et  sur  des  groupes  peu 
importants  ;  on  faciliterait  à  l'ennemi  la  reconnaissance  de  la  po- 
sition qu'on  occupe. 

359.  —  £n  général,  on  entamera  d^abord  la  lutte  avec  V artil- 
lerie de  l'attaque,  et  pour  obtenir  la  supériorité,  la  plupart  du 
temps,  on  fera  entrerai  action  l'artillerie  tout  entière. 

Les  instructions  générales  ayant  pour  objet  la  résistance  à  l'at- 
taque de  l'infanterie  sont  données  par  le  commandant  des  troupes. 
Dès  que  cette  infanterie  s'avance  à  l'attaque,  l'artillerie  la  prend 
comme  objectif,  sans  tenir  compte  du  feu  des  pièces  ennemies  et 
en  abandonnant  au  besoin  les  couverts.  Si  cela  lui  est  possible, 
elle  s'occupe  en  même  temps  des  batteries  adverses,  maiê  la  lutte 
contre  l'attaque  d'infanterie  demeure  tans  réserve  la  mission  prin- 
cipale. 
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Si,  avant  le  commencement  de  l'attaqiie  d'infanterie,  Tartille* 
rie  ennemie  se  montre  à  ce  point  snpérieare  qu'il  n'y  ait  plas  rien 
à  espérer  de  la  continaation  de  la  lutte  d'artillerie,  les  batteries 
peuvent,  sur  l'ordre  du  commandant  des  troupes,  se  soa<<tTaire  mo- 
mentanément à  Teffet  du  tir  ennemi.  Mais  dès  que  l'adversaire' 
s'avance  pour  l'attaque  décisive,  l'artillerie  doit,  même  sans  ordres 
particuliers,  entrer  eu  action  de  uouv3au  aveo  toutes  ses  pièces. 
Elle  tire  uniquement  sur  l'infanterie,  sans  se  préoccuper  du  feu 
des  batteries  ennemies.  Des  batteries  isolées,  s'installant  par  sar^ 
prise  sur  d'autres  emplacements,  peuvent  être,  dans  ce  ci^s,  d'un 
emploi  avantageux. 

.360.  —  Si,  malgré  tout,  l'attaque  réussit,  une  partie  de  l'artil- 
lerie s'efforce  d'empêcher  l'arrivée  de  batteries  ennemies  sur  la  po- 
sition enlevée  ;  l'autre  partie  concentre  son  feu  sur  l'infanterie 
adverse  qui  s'avance,  pour  chasser,  de  concert  avec  les  réserves, 
l'ennemi  de  cette  position.  C'est  l'une  des  phases  du  combat  ou 
l'artiflerie  doit,  jusqu'au  dernier  moment,  faire  preuve  d'une  iné^ 
branlablc  ténacité;  cette  ténacité  est  honorable  au  plus  haut  point  y 
quand  bien  même  elle  devrait  entraîner  la  perte  des  pièces. 

Poursuite. 

361.  —  Sitôt  qu'après  la  réussite  de  l'attaque  principale,  les 
batteries  sont  part^eouies  jusque  sur  la  position  ennemie,  l'artille- 
rie de  campagne  doit  être  tout  spécialement  employée,  *sans  res- 
triction d'aucune  sorte,  à  exploiter  le  succès  dans  la  poursuite,  EUle 
convient  particulièrement  à  cette  mission,  puisqu'elle  joint  la 
mobilité  à  la  puissance  du  feu. 

362.  —  La  première  phase  de  la  poursuite  consiste  dans  an 
mouvement  général  en  avant  du  vainqueur,  mouvement  qui  se 
continue  aussi  longtemps  que  les  forces  le  permettent.  Pour, cela, 
il  faut  avant  tout  faire  entrer  et  maintenii*  en  action  l'artillerie 
tout  entière.  Elle  devra  se  rapprocher  de  V ennemi  autant  qtie pos- 
sible jusqu'aux  distances  les  plus  efficaces.  Elle  empêchera  par  dea 
feux  de  masses  l'ennemi  de  s'établir  sur  une  nouvelle  position  et 
canonuera  les  colonnes  en  retraite,  dans  lesquelles  l'ordre  régne- 
rait encore.  Elle  n'hésitera  pas  à  tirer  aux  plus  grandes  dis- 
tances. Souvent  même,  elle  aura  avantage  à  prendre  comme  ob- 
jectifs les  fractions  les  plus  éloignées  de  l'ennemi,  car  ce  sont 
celles  où  commence  le  plus  facilement  la  débandade. 
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Il  faudra  renoncer  fréquemment  à  maintenir  les  liens  tactiques. 
Progresser  rapidement,  tel  est  Tunique  but,  et  tous  les  moyens 
sont  permis  pour  l'atteindre.  Il  n'est  plus  possible  de  donner  dans 
le  menu  détail  les  ordres  relatifs  aux  changements  de  position  ; 
c'est  alors  que  doi^  inter7enir  l'initiative  des  chefs,  jusques  et  y 
compris  les  commandants  de  batterie. 

Des  feux  de  flanc  sont  particulièrement  efficaces.  Pour  agir  sur 
la  ligne  de  retraite,  il  est  tout  indiqué  d'employer  l'artillerie  à 
cheval  en  liaison  avec  la  cavalerie. 

Les  commandants  supérieurs  de  l'artillerie  ne  doivent  pas  per- 
dre de  vue  que,  pour  effectuer  sans  ménagement  la  poursuite  par 
le  feu,  la  première  condition  est  de  pouvoir  disposer  de  munitions 
à  profusion. 

Retraite. 

363.  —  Que  l'on  rompe  volontairement  le  combat  ou  que  la 
retraite  soit  motivée  par  une  issue  malheureuse  de  la  lutte,  l'ar- 
tillerie peut  rendre  les  plus  signalés  services  en  faisafit  tête  à 
l'ennemi,  sans  ae  préoccuper  de  la  perte  possible  de  ses  pièces,  et  en 
l'accablant  de  son  feu. 

En  terrain  découvert,  elle  seule  peut  içaintenir  le  feu  puissant 
de  l'ennemi  à  distance  assez  grande  des  colonnes  de  marche,  qui 
se  forment  souvent  dans  des  conditions  difficiles,  et  rendre  pos- 
sible leur  retraite  en  bon  ordre. 

364.  —  Les  positions  les  plus  favorables  pour  couvrir  une  re- 
traite sont  celles  qui  êe  trouvât  en  arrière  de  défilée  et  celles  d'où 
le  mouvement  rétrograde  peut  être  effectué,  sans  attirer  l'attention 
de  l'ennemi. 

n  est  particulièrement  important  de  se  ménager  des  munitions 
en  quantité  suffisante,  de  reconnaître  à  fond  les  routes  de  retraite, 
de  chercher  plusieurs  chemins  parallèles  permettant  de  se  por- 
ter sur  une  nouvelle  position  en  arrière,  de  choisir  judicieuse- 
ment le  msment  de  cofnmencer  le  mouvement,' surtout  s'il  doit 
s'exécuter  par  échelons.  Afin  d'éviter  les  encombrements,  on  fera 
prendre  les  devants,  en  temps  convenable,  aux  échelons  et  aux 
fractions  des  colonnes  de  munitions,  qui  se  trouveraient  en  avant. 

Il  faut  surveiller  particulièrement  les  flancs,  car  c'est  de  là  que 
la  retraite  peut  être  le  plus  menacée.  Dans  le  cas  où  Ton  pourrait 
découvrir  précisément  sur  ces  flancs  de  bonnes  positions,  la  re- 
traite s'en  trouverait  considérablement  facilitée. 
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Combat  de  Tartillerie  à  cheval  en  liaison  avec  la  cavalerie 
indépendante. 

365.  —  L^adjonction  de  l'artillerie  à  cheval  à  la  cavalerie  in- 
dépendante a  pour  objet  d'augmenter  la  puissance  défensive  de  la 
cavalerie,  de  donner  à  cette  arme  la  puissance  du  feu  nécessaire 
dans  la  défensive,  de  permettre  par  suite  l'emploi,  dans  un  rajon 
étendu,  de  grands  corps  de  cavalerie  indépendante.  Pour  remplir 
les  missions  qui  lui  Incombent  ainsi,  l'artillerie  à  cheval  doit  être 
très  mobile  et  très  habile  au  tir. 

366.  —  Le  commandant  de  la  cavalerie  indépendante  donne 
l3S  ordres  relatifs  à  l'emploi  des  batteries.  Il  communique  en 
temps  opportun  au  commandant  de  l'artillerie  ses  intentions  et  lai 
donne  en  particulier  ses  ordres  pour  le  premier  déploiement  des 
batteries.  Si  l'on  ne  doit  pas  faire  usage  de  l'artillerie,  on  peut  la 
laisser  en  arrière  sur  une  position  appropriée. 

367.  —  Protéger  l'artlUerie  contre  les  attaques  de  l'ennemi 
est  le  devoir  du  chef  de  la  ligne  ou  de  la  fraction  de  troupe  la  pi  as 
voisine,  sans  qu'on  soit  obligé  de  donner  des  ordres  particuliers  à 
ce  sujet.  Si  c'est  nécessaire,  on  affecte  aux  batteries .  t»»  soutien 
spécial. 

368.  —  Dans  le  service  d* exploration  de  la  cavalerie,  l'artille- 
rie à  cheval  sera  le  plus  souvent^employée  à  briser  la  résistance 
de  l'adversaire  dans  les  localités  ou  défilés  occupés  par  lui,  ou 
inversement  à  appuyer  la  résistance  des  trbupes  amies  qui  au- 
raient à  s'y  défendre.  Aussi  sera-t-il  parfois  possible  et  même 
utile  d'adjoindre  aux  détachements  de  cavalerie  des  sections  iso- 
lées  que  l'on  peut  pourvoir  de  caissons. 

369.  —  Dans  le  combat  de  cavalerie  contre  cavalerie,  lorsqu'il 
ne  s'agit  pas  de  surprendre  Tennemi,  l'artillerie  doit  prendre  posi- 
tion le  plus  tôt  possible  afin  de  soutenir  d'abord  le  déploiement, 
puis  l'attaque  de  la  cavalerie.  Elle  aura  le  plus  de  chances  de 
remplir  son  rôle,  si  elle  choisit  une  position  sur  le  flanc  menacé 
par  la  cavalerie  adverse,  de  manière  à  pouvoir  continuer  le  feu 
ju8qu*au  moment  même  de  la  mêlée  et  empêcher  on  mouvement 
tournant  de  l'ennemi.  Il  est  à  désirer  que  la  position  soit  à  l'abri 
d'une  attaque  de  front,  mais  ici  encore  la  considération  de  l'effi- 
cacité prime  celle  de  la  protection. 

370.  —  Il  convient  de  ne  pas  séparer  les  batteries,  car  des 
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lignes  de  tir  multii^efl  entravent  les  monvements  de  la  cavalerie. 
Par  suite  du  peu  de  temps  dont  on  dispose  d'ailleurs^  on  ne  peat 
obtenir  la  concentration  des  feux  qae  d*ane  position  uiiiqne  ;  en 
outre,  le  fractionnement  de  Tartillerie  nécessiterait  des  mesures 
plus  nombreuses  pour  sa  protection  immédiate. 

Souvent  on  est  amené  dans  le  combat  de  cavalerie  à  réduire 
les  intervalles  entre  les  pièces. 

La  marche  de  ce  combat  est  tellement  rapide  qu'elle  exclut  le 
plus  souvent  l'idée  de  changement  de  position. 

371.  —  Quand  la  cavalerie  ennemie  se  trouve  dans  la  zone  du 
feu  efficace,  le  tir  doit  être  dirigé  sur  elle  sans  tenir  aucun 
compte  de  l'artillerie  adverse.  Autant  que  possible,  il  faut  con- 
centrer le  tir  sur  la  masse  principale. 

Si  la  cavalerie  amie  n'est  pas  encore  en  situation  d'exécuter 
son  attaque,  l'artillerie  peut  essajer  de  détourner  sur  elle-même 
le  feu  des  batteries  ennemies. 

372.  —  Aussitôt  que  la  mêlée  des  masses  de  cavalerie  a  eu 
lieu,  l'artillerie  se  tourne  contre  les  batteries  ennemies  à  moins 
que  l'arrivée  de  nouvelles  troupes  de  cavalerie  ennemies  ne  lui 
offre  un  objectif  favorable. 

373.  —  Pendant  le  combat,  le  commandant  de  l'artillerie  devra  . 
agir  souvent  de  sa  propre  initiative  en  s'inspirant  de  la  situation. 
Il  ne  doit  pas  attendre  d'ordres  à  cet  effet,  il  doit  donc  avoir 
toujours  les  yeux  fixés  sur  le  combat  de  cavalerie,  pour  pouvoir 
saisir  toutes  les  occasions  d'intervenir  dans  l'action  décisive  qui  ■■ 
va  se  livrer  ou  se  préparer  à  agir  d'après  les  circonstances,  selon 
que  l'issue  du  combat  sera  heureuse  ou  malheureuse. 

Il  peut  parfois  être  préférable  de  rester  sur  l'expectative,  les 
pièces  étant  sur  leurs  avant-trains. 

En  cas  de  succès,  on  se  porte  rapidement  en  avant  pour  pour- 
suivre l'ennemi  de  son  feu  ou  pour  entrer  en  action  sitôt  que 
l'adversaire  se  rassemble  en  vue  d'une  nouvelle  résistance. 

En  cas  d'insuccès,  il  appartient  au  commandant  de  l'artillerie 
de  décider  en  temps  voalu  s'il  s'accrochera  à  sa  position  ou  s'il  se 
retirera  sur  une  position  de  repli. 

374.  —  Le  caractère  du  combat  de  cavalerie  est  tel  que  sou- 
vent on  pourra  et  même  on  devra  garder  les  avant-trûns  près  des 
pièces.  Mais  l'accumulation  de  nombreuses  voitures  en  arrière  de 
la  batterie  offre  une  proie  favorable  aux  attaques  ennemies  et  em- 
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pêche  de  faire  feu*  vers  Tarrière  ;  on  devra  parfois  examiner  s'il 
n*y  a  pas  lien  de  laisser  en  arrière  l'échelon,  en  un  lien  sûr,  et 
d'y  Joindre  même  les  caissons  de  la  batterie  de  combat. 

Pour  des  motifs  semblables,  il  peut  être  bon  de  faire  marcher 
la  colonne  légère  de  munitions  de  la  division  de  cavalerie,  non 
pas  à  la  suite  des  troupes  combattantes,  mais  en  tête  du  train. 

376.  —  Les  prescriptions^  du  règlement  d'exercices  pour  la  ca- 
valerie, relatives  à  l'usage  des  sonneries,  sont  applicables  à  l'ar- 
tillerie à  cheval  en  liaison  avec  la  cavalerie. 

376.  —  Les  groupes  d'artillerie  affectés  aux  diviêtons  de  cava- 
lerie restent  avec  ces  dernières  même  pendant  la  bataille;  ils  sont 
indispensables  à  ces  divisions  pour  les  nombreuses  tâches  qui  lear 
incombent  pendant  et  surtout  après  la  bataille.  Il  appartient  an 
commandant  de  la  division  d'apprécier  si,  dans  des  circonstances 
particulièrement  pressantes,  il  vent  employer  ses  batteries  en 
liaison  avec  le  reste  de  l'artillerie. 

377.  —  Dariê  la  bataille,  l'artillerie  à  cheval  peut  jouer  un 
rôle  particulièrement  utile,  quand  les  divisions  de  cavalerie  sont 
employées  contre  le  flanc  et  les  derrières  de  l'adversaire.  Une  ap- 
parition subite  d'artillerie  sur  le  flanc  ou  sur  les  derrières  de  la 
position  ennemie,  une  canonnade  inattendue  sur  une  aile  insnffi- 
sanunent  appuyée  produiront  plus  d'efièt  qu'un  tir  dirigé  contre 
le  front  et  pourront  en  outre  fournir  souvent  à  la  cavalerie  l'occa- 
sion d'intervenir  efficacement. 

Dans  la  poursuite,  il  faut  également  s'efforcer  de  gagner  les 
flancs  de  l'adversaire.  On  trouve  ainsi  l'occasion  de  jeter  la  dé- 
sorganisation dans  les  colonnes  qui  se  retirent,  ainsi  que  dans  les 
batteries  en  position  et  parmi  les  troupes  établies  dans  les  locali- 
tés en  vue  de  couvrir  la  retraite. 
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CINQUIÈME  PARTIE 

MARQUES  D'HONNEUR  -  PARADES 
DRAPEAUX 

La  cinquième  partie  n'a  subi  que  quelques  modifications 
de  détail;  noue  donnerons  toutefois  un  aperçu  de  cette 
partie,  afin  de  compléter  Tétude  d'ensemble  du  Règlement. 

Marqués  d*honneur. 

Les  «  Marques  d'honneur  »  correspondent  aux  prescrip- 
tions qui  sont  contenues  dans  notre  règlement  sur  le  ser- 
vice intérieur  sous  le  titre  «  Marques  extérieures  de  res- 
pect »  et  ensuite  à  un  certain  nombre  de  dispositions  du 
règlement  sur  le  service  des  places. 

Les  marques  d'honneur  indiquent  ce  que  doit  faire 
l'homme  de  troupe  et  môme  l'ofiicier  en  présence  d'un  su- 
périeur dans  les  diverses  circonstances  de  la  vie  militaire  : 
isolé,  à  pied  ou  à  cheval,  en  troupe,  à  pied  ou  à  cheval. 

Ce  règlement  ne  donne  à  proprement  parler  que  le  mé- 
canisme des  honùeurs  à  rendre  ;  il  faut  se  reporter  au  Gar- 
nison-'Dienstvorschrift  du  18  septembre  1888,  pour  con- 
naître à  quelles  autorités  ces  honneurs  sont  rendus. 

Parades. 

Le  vieux  mbt  français  «  Parade  »  correspond  en  Alle- 
magne à  l'expression  «.  Revue  »,  prise  dans  son  sens  le 
plus  général.. 

Les  prescriptions  du  règlement  sont  uniques,  quelles 
que  soient  l'autorité  qui  passe  la  revue  et  la  nature  de  la 
revue.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  les  revues  passées  par 
l'Empereur,  et  encore  les  modifications  sont-elles  peu 
importantes. 

Dans  les  parades  de  pied  ferme,  les  troupes  d'artillerie 
présentent  le  sabre,  tous  les  ofiiciers  saluent  ainsi  que  les 
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drapeaux  et  éteadards  et  les  trompettes  jouent  la  sonnerie 
de  la  parade,  puis  une  marche  militaire.  Les  hommes  tour- 
nent la  tête  du  côté  de  la  personne  qui  passe  la  revue. 

Dans  le  dôûlé,  tous  les  officiers  saluent,  jusqu'aux  com- 
mandants de  batterie  inclus.  Celui  qui  présente  la  troupe 
vient  se  placer,  après  ayoir  défilé,  à  droite  de  la  personne 
.  devant  laquelle  on  déûle  et  reste  à  ce tte^ place  jusqu'à  la 
fin,  le  sabre  abaissé.  Les  généraux  et  les  commandants  de 
régiment  font  de  même. 

Tout  le  monde  tourne  la  tête  du  côté  de  la  personne 
devant  laquelle  on  défile,  sauf  les  guides.  A  pied  dans  le 
défilé  sans  pièces,  la  troupe  est  au  port  du  sabre,  le  bras 
gauche  immobile. 

Aux  revues  de  TEmpereur,  les  troupes  poussent  uu 
hurrah  général,  puis  les  honneurs  sont  rendus  par  bri- 
gade. Au  cours  du  défilé,  les  chefs  de  corps,  après  avoir 
déboîté,  viennent  se  placer  à  gauche  de  l'Empereur  et 
nomment,  d'eux-mêmes,  tous  les  officiers  jusqu'aux  com- 
mandants de  batterie  inclusivement. 

L'hymne  national  n'est  joué  que  dans  les  revues  impé- 
riales à  l'occasion  des  manœuvres. 

Après  ces  dispositions  générales,  le  règlement  tçaite  en 
détail  de  la  parade  sans  pièces  (revue  et  défilé),  de  lapa- 
rade  avec  pièces  (revue  et  défilé),  et  donne  les  différentes 
formations  à  employer  et  les  places  des  officiers. 

Drapeaux. 

Des  prescriptions  assez  détaillées  ont  été  ajoutées  au 
règlement  de  1892  dans  le  paragraphe  relatif  aux  dra- 
peaux, en  ce  qui  concerne  l'exécution  matérielle  des  mou- 
vements que  ces  drapeaux  peuvent  avoir  à  effectuer. 

Rien  n'a  été  changé  au  sujet  des  dispositions  réglant  la 
prise  et  la  remise  du  drapeau. 
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OCCUPATION  DES  POSITIONS 

Envoi  des  éléments  du  tir  à  la  position  de  rassemble- 
ment. —  L'envoi  des  éléments  du  tir  à  la  position  de  ras- 
semHemeut  permet  de  réduire  au  minimum  le  temps  com- 
pris entre  Tarrivée  des  pièces  et  le  premier  coup  de  canon; 
mais  il  présente  un  danger  sur  lequel  il  convient  d'appeler 
l'attention. 

Si  la  mise  en  batterie  se  fait  par  le  mouvement  :  «  Face 
à  droite  ou  face  à  gauche  en  batterie  » ,  il  faut  que  les  pièces 
entrent,  par  la  gauche  la  droite  en  tête,  ou  par  la  droite  la 
gauche  en  tête.  Autrement,  les  dérives  sont  inversées. 
^  Dans  le  cas  où  l'échelonnement  du  tir  convergent  est 
nul  ou  très  petit,  dans  le  cas,  par  exemple,  où  le  point  de 
pointage  est  très  voisin  du  but,  cette  inversion  des  dérives 
ne  présente  pas  un  grave  inconvénient  ;  les  feux  sont  seu- 
lement croisés.  Mais  si  le  point  de  pointage  est  (jlans  une 
situation  telle  que  l'échelonnement  du  tir  convergent  dif- 
fère notablement  de  zéro,  la  répartition  du  feu  est  faussée 
d'une  manière  considérable, 

Supposons,  par  exemple,  que  le  front  de  l'objectif  soit 
de  80  millièmes,  sa  distance  de  2300  m,  celle  du  point 
de  pointage  de  800,  ce  dernier  étant  situé,  par  rapport  à 


(M  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  p.  201,  297,  303  et  489,  et  t.  55,  oc- 
tobre 1899,  p.  23,  et  novembre  1899,  p.  163, 
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la  pièce  de  droite,  dans  la  direction  de  Taile  droite  du  but. 
Les  dérives  sont,  dans  l'ordre  des  pièces,  indiquées  ci- 
après  :  .     '       . 

0.199  0.160  0.133  0.100. 

Inversées,  elles  deviennent  : 

0.100  0.133  0.166  0.199. 

IfG  rapprochement  de  ces  chiffres  montre  que  la  zone 
battue  par  la  pièce  de  droite  est  reportée  à  gauche  de 
99  millièmes,  c'est-à-dire  gu'elle^déborde  Taile  gauche  de 
39  millièmes.  La  zone  battue  par  la  pièce  de  gauche  dé- 
borde au  contraire  Taile  droite  de  39  millièmes.  Il  résulte 
de  là  que  les  feux  sont  croisés  et  que  le  front  battu  est 
double  de  celui  de  Tobjectif. 

Si  le  point  de  pointage  était  au  delà  du  but,  à  une*dis- 
tance  très  grande,  les  feux  seraient  encore  croisés,  mais  le 
front  battu  serait  moitié  de  celui  de  Tobjectif. 

L'erreur  conunise  est  d'autant  plus  considérable  que  le 
point  de  pointage  est  plus  éloigné  du  but. 

Or,  il  arrivera  fatalement  que,  les  dérives  ayant  été  en- 
voyées à  la  position  de  rassemblement  et  données  aux  pièces 
dans  l'ordre  où  celles-ci  se  trouvent  placées,  on  sera  obligé 
par  le  terrain  de  rompre  en  ordre  inverse  et  qu'on  ne  pen- 
sera pas  à  en  prévenir  le  capitaine,  dont  l'intention  était 
de  faire  entrer  par  la  gauche  ;  ou  bien,  le  capitaine,  ayant 
l'intention  de  faire  entrer  par  la  di'oite,  ne  pensera  pas  à 
prévenir  la  batterie  que  les  dérives  doivent  être  inversées  ; 
ou  bien  encore,  les  ordres  ayant  été  correctement  donnés, 
la  tête  de  colonne  des  pièces  se  dirigera  par  erreur  sur  le 
jalonneur  de  droite  au  lieu  de  se  diriger  sur  celui  de 
gauche. 

Deux  moyens  se  présentent  d'éviter  ces  erreuM. 

On  peut  renoncer  à  envoyer  les  dérives  à  la  position  de 
rassemblement  et  les  faire  donner  sur  la  position  de  bat- 
terie par  l'officier  orienteur.  L'ouverture  du  feu  est  ainsi 
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retardée,  mais  pas  de  beaucoup  ;  car  ce  qui  prend  le  plus 
de  temps,  ce  u*est  pas  ^e  placement  des  appareils,  c'est  le 
calcul  des  éléments  du  tir. 

Mais,  du  moment  que  Ton  admet  Tintervention  de  Toffi- 
cier  orienteur,  il  vaut  mieux  encore  envoyer  les  dérives  à 
la  position  de  rassemblement  et  les  rectifier  sur  la  position 
de  batterie,  en  cas  d'erreur  reconnue.  Si  Tofficier  orien- 
teur  constate  que  les  pièces  sont  inversées,  il  en  prévient 
le  capitaine  qui  ordonne  les  inversions  nécessaires. 

Il  peut  arriver  encore  que,  par  suite  d'erreurs  ou  de  dif- 
ficultés de  manœuvre,  la  pièce  de  droite  ne  se  place  pas 
exactement  au  point  qui  lui  a  été  assigné.  Dans  ce  cas, 
Tofficier  orienteur,  qui  surveille  la  mise  'en  batterie  au 
nom  du  commandant  de  Tartillerie,  calcule  immédiate- 
ment de  combien  il  faut  modifier  la  dérive  de  cette  pièce, 
et  il  en  rend  compte  au  capitaine  commandant.  Si,  par 
exemple,  la  pièce  de  di*oite  est  mise  en  batterie  à  12  m  à 
droite  de  l'emplacement  qu'elle  devait  occuper,  sa  dérive 
doit  être  diminuée  des*  trois  quarts  de  l'échelonnement  du 
tir  convergent. 

Il  peut  se  faire  enfin  que,  par  suite  d'erreurs  involon- 
tairejB  ou  de  nécessités  reconnues,  les  pièces  soient  placées 
à  des  interv^alles  différant  de  l'intervalle  réglementaire. 
L'échelonnement  du  tir  convergent  doit  être  modifié  dans 
le  même  rapport.  L'oflBcier  orienteur  calcule  en  consé- 
quence les  modifications  à  apporter  aux  dérives  et  il  les 
signale  au  capitaine. 

On  ne  saurait  exiger  ces  calculs  du  commandant  de  l'ar- 
tillerie, ni  du  commandant  de  batterie,  à  qui  incombent 
tant  d'autres  obligations  sur  le  champ  de  bataille,  mais  on 
peut  les  demander  à  l'officier  orienteur,  qui  n'a  pas  les 
mêmes  préoccupations,  et  dans  les  attributions  duquel  ren- 
tre la  détermination  des  éléments  du  tir. 

Emploi  des  pointeurs  pour  jalonner  la  position.  —  L'em- 
ploi des  pointeurs  pour  jalonner  l'emplacement  des  pièces 
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a  rinconvénieut  de  retarder  rezôcution  de  la  mise  en  bat- 
terie,  exécution  c^ue  Ton  trouve  déjà  trop  longue.  L'af- 
flueiice  de  monde  qui  se  trouve  ainsi  sur  la  position  risque 
en  outre  de  révéler  la  présence  de  l'artillerie. 

L'utilité  de  cette  mesure  est  d'ailleurs  très  contestable. 
Dans  le  tir  collectif,  il  n*y  a  pas  lieu  de  désigner  l'ob- 
jectif aux  pointeurs.  Dans  le  tir  individuel,  l'occupation  de 
la  position  n'est  généralement  pas  précédée  d'une  recon- 
naissance minutieuse. 

A  genoux,  sur  l'emplacement  de  leur  pièce,  les  poin- 
teurs sont  très  inquiets  lorsque  les  sous-verges  arrivent  à 
leur  hauteur  ;  le  plus  souvent  ils  s'éloignent  et  les  voitures 
s'arrêtent  sur  dès  emplacements  qui  ne  coïncident  aucu- 
nement avec  ceux  qui  leur  étaient  réservés. 

Il  suffit  que  les  ailes  de  la  batterie  soient  jalonnées.  Peu 
importe  qu'entre  les  pièces  extrêmes  les  intervalles  ne 
soient  pas  rigoureusement  réguliers  ;  les  irrégularités  qui 
en  résulteront  dans  la  répartition  du  feu  ne  seront  pas 
bien  considérables. 

Supposons,  par  exemple,  que  les  données  du  tir  soient 
celles  du  paragraphe  précédent,  mais  que  les  intervalles 
des  pièces,  au  lieu  d'être  régulièrement  de  16  m,  soient 
respectivement  de  :  12,  24  et  12  m. 

La  2*  pièce  étant  à  4  m  à  droite  de  l'emplacement 
qu'elle  devrait  occuper,  sa  dérive  est  trop  forte  du  quart 
de  l'échelonnement  du  tir  convergent,  c'est-à-dire  de 
3  millièmes  environ.  La  zone  battue  est  donc  portée  à 
gauche  de  cette  quantité,  c'est-à-dire  qu'il  se  produit  dana 
le  front  battu  une  ]acune  de  3  millièmes  et  un  recouvre- 
ment de  même  étendue.  Une  lacune  analogue  résulte  de 
l'erreur  de  placement  de  la  3*  pièce.  Finalement,  les  la- 
cunes atteignent  une  proportion  de  8  p.  100  du  front  à 
battre.  La  proportion  serait  plus  faible  encore  si  le  point 
de  pointage  était  moins  éloigné  du  but. 

Si  la  mise  en  batterie  se  fait  par  le  mouvement  :  «  Face 
à  droite  ou  face  à  gauche  en  batterie,  »  il  suffit  que  les 
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voitures  en  file  conservent  leur  distance  de  manœuvre, 
pour  que  les  pièces  soient  placées  aux  intervalles  régle- 
mentaires. Il  n'est  même  pas  nécessaire  de  jalonner  les 
deux  ailes.  On  peut  se  contenter  de  jalonner  celle  par  la- 
quelle entrent  les  pièces  ;  on  indique  à  celles-ci  la  direction 
à  suivre  et  on  fait  le  commandement  «  Halte  »  au  mo- 
ment où  la  dernière  pièce  arrive  à  hauteur  du  jalonneur 
unique. 

Ouverture  du  feu.  —  Le  feu  sera-t-il  ouvert  aussitôt  la 
mise  en  batteçie  terminée?  Pas  nécessairement. 

L'oflRcier  orienteur  a  vu  le  but  à  battre.  C'est  une  artil- 
lerie en  train  de  tirer  ;  mais  son  tir  est  de  courte  durée  ;  il 
serait  puéril  d'espérer  que  les  batteries  arriveront  à  temps 
pour  l'interrompre.  Avant  qu'elles  ne  soient  là,  il  se  pas- 
sera plus  de  temps  qu'il  n'en  faut  pour  que  le  feu  soit 
suspendu  et  repris  plusieurs  fois. 

Des  renseignements  fournis  par  l'officier  orienteur  il 
résulté  simplement  que,  tout  à  l'heure,  l'ennemi  était  là, 
que,  pour  l'atteindre,  il  aurait  fallu  adopter  tels  éléments 
du  tir.  Peut  être  est-il  parli?  Peut-être  a-t-il  simplement 
abrité  le  personnel  derrière  les  boucliers?  On  ouvrira  le 
feu  quand  il  rentrera  en  scène. 

De  ce  qu'on  est  prêt  à  tirer,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'on 
doive  tirer.  Encore  faut-il  être  bien  sûr  que  cela  sert  à 
quelque  chose. 

De  même,  s'il  s'agit  d'une  infanterie  qui  se  terre  dans 
des  tranchées-abris,  on  ouvrira  le  feu  quand  les  défenseurs 
se  découvriront  pour  faire  usage  de  leurs  armes,  ou  quand, 
l'infanterie  amie  se  portant  en  avant,  on  voudra  empêcher 
le  défenseur  de  faire  feu. 

Dans  cette  situation,  naus  dirons  que  l'artillerie  est  aux 
aguets.  C'est  un  cas  particulier  de  la  position  de  surveil- 
lance, dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  un  précédent  cha- 
pitre. C'est  le  cas  où  la  zone  à  surveiller  se  réduit  au  front 
à  battre  lui-même,  où  le  transport  de  tir  se  réduit  à  zéro. 
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C'est  le  cas  d'une  batterie  qui  se  tient  prête  à  se  substituer 
à  une  autre,  d'une  batterie  qui  tient  en  respect  une  artil- 
lerie battue.  C'est  une  situation  à  laquelle  il  importe  de 
réQéclfir^  parce  qu'elle  se  présentera  couramment  désor- 
mais. 

Jusqu'à  ce  que  le  moment  d'intervenir  soit  venu,  une 
batterie  aux  aguets  doit  rester  silencieuse,  résister  à  la 
tentation  de  tirer,  même  si  elle  reçoit  des  coups.  Ce  n'est 
pas  parce  qu'elle  tirerait  qu'elle  serait  moins  en  danger; 
au  contraire,  elle  se  montrerait  davantage.  Elle  abritera 
au  besoin  son  personnel  derrière  les  caissons  et  les  bou- 
cliers. Le  soin  de  la  défendre  contre  les  entreprises  de 
l'artillerie  ennemie  appartient  aux  batteries  en  position  de 
surveillance. 

Bien  que  cette  conception  du  mode  d'emploi  de  l'artil- 
lerie résulte  implicitement  des  n""  421  et  462  du  règle- 
meutdu  18  juillet  1898,  du  principe  de  l'intermittence  du 
feu  et  de  la  surveillance  du  champ  de  bataille,  il  faut  con- 
venir qu'il  y  a  là  quelque  chose  de  nouveau  et  d'inaccou- 
tumé pour  l'arme.  On  n'est  pas  fait,  dans  l'artillerie,  à 
cette"  notion  de  batteries  prêtes  à  tirer  et  qui  ne  tirent  pas  ; 
on  ne  peut  se  défendre  d'un  sentiment  d'inquiétude  à  la 
pensée  que  des  batteries  vont  rester  silencieuses,  à  côté 
d'autres  en  train  de  tirer,  même  si  elles  reçoivent  des 
coups  ;  cela  renverse  toutes  les  idées  reçues,  toutes  les  ha- 
bitudes prises.  Il  faut  que  désormais  l'artiUerie  sache  ré- 
sister, quand  il  y  aura  lieu,  à  la  tentation  de  tii'er. 

On  entend  dire  quelquefois  que  la  période  comprise  en- 
tre l'arrivée  des  pièces  et  le  premier  coup  de  canon  est  une 
période  critique,  qu'il  importe  de  réduire  par  tous  les 
moyens  possibles.  Il  semblerait  qu'à  partir  du  moment'  où 
le  feu  est  ouvert,  on  est  plus  en  sécurité.  C'est  le  contraire 
qui  a  lieu. 

En  fait,  la  période  critique  se  compose  de  deux  pai*- 
ties  : 
^'La  première  commence  à  l'arrivée  des  pièces  et  finit  à 
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Touverture  du  feu  ;  elle  n'est  vraiment  critique  qu3  si  la 
mise  en  batterie  a  été  mal  dissimulée  ; 

La  deuxième  commence  à  Touverture  du  feu  et  finit  au 
moment  où  ce  feu  a  produit  un  résultat  décisif,  moment  à 
partir  duquel  on  peut  abriter  le  personnel  derrière  les 
bouctïers.  Cette  deuxième  partie  de  la  période  est  toujours 
critique,  parce  que  les  lueurs  sont  aperçues,  parce  que  les 
servants  sont  imparfaitement  couverts  et  que  les  cadres  ne 
le  sont  pas  du  tout. 

•  Ce  qu'il  faut  donc  abréger,  c'est  le  total  des  deux  par- 
ties'et  principalement  la  seconde  ;  toute  pratique  qui  ten- 
drait à  écourter  la  première,  au  prix  d'un  allongement  de 
la  seconde,  sersit  détestable. 

Or,  si  la  reconnaissance  a  été  bien  exécutée,  si  les  élé- 
ments du  tir  ont  été  envoyés  à  la  position  de  rassemble- 
ment, que  reste-t-il  à  faire?  Il  reste  à  amener  les  pièces, 
discrètement  et  sans  bruit,  à  l'allure  du  pas,  les  conduc- 
teurs ayant  mis  pied  à  terre,  à  arrêter  ces  pièces  sur  les 
emplacements  choisis,  à  les  mettre  en  batterie,  à  les  poin*- 
ter  en  hauteur  et  en  direction.  Le  personnel  doit  être 
dressé  de  manière  à  exécuter  ces  différentes  opérations 
rapidement  et  correctement  ;  mais  il  est  un  minimum  de 
durée  au-dessous  duquel  il  est  impossible  de  descendre 
sans  compromettre  la  bonne  exécution  de  la  manœuvre. 
On  ne  saurait  fixer  de  chiffre  à  ce  sujet  ;  cela  dépend  des 
difficultés  du  terrain  ;  cela  dépend  du  moment  à  partir  du- 
quel on  compte  l'arrivée  des  pièoes. 

Si  on  amène  les  pièces  au  trot,  «  on  compromet  le  bon 
ordre,  le  calme  et  la  précision  de  la  manœuvre  ».  (N*  442 
du  règlement  du  18  juillet  1898.) 

Si  on  les  arrête  à  droite  ou  à  gauche  des  emplacements 
choisis,  on  fausse  les  dérives.  Si  on  les  installe  trop  loin 
de  la  crête,  on  risque  de  ne  plus  apercevoir  le  point  de 
pointage.  Si  on  dépasse  la  crête,  on  compromet  le  défile- 
ment. 

Il  ne  reste  plus  alors,  pour  gagner  du  temps,  qu'à  écour- 
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ter  le  pointage  ;  mais  à  quoi  aurait-il  servi  de  déterminer 
aussi  soigneusement  les  dérives,  les  hausses,  le  correcteur 
et  Tangle  de  site,  si  on  tire  au  hasard,  sous  prétexte  de 
faire  entendre  plus  rapidement  un  coup  de  canon?  En 
vain,  essaierait-on  de  rectifier  le  tir  d'après  les  résultats 
observés  ;  on  ne  rectifie  pas  les  éléments  d'un  tir  qiîi  ne 
doit  durer  que  quelques  minutes,  dont  la  caractéristique 
est  d'être  foudroyant. 

Si,  en  raison  de  sa» nature  ou  de  sa  situation,  l'objectif 
est  susceptible  de  disparaître  rapidement,  s*il  s'agit  paF 
exemple  d'une  colonne  en  marche  dont  l'apparition  sera 
de  courte  durée,  d'une  batterie  qui  amène  ses  avant-trains 
et  qui  va  disparaître  denîère  la  crête,  d'une  artillerie  qui 
se  met  en  batterie  et  dont  le  personnel  n'est  pas  encore 
protégé  par  les  boucliers,  auxquels  cas  il  faut  obtenir  ra- 
pidement un  coup  de  canon  efQcace,  dût-on  en  sacrifier 
beaucoup  d'autres,  on  accélérera  le  calcul  des  éléments  du 
tir.  Encore  faudra-t-il  que  la  distance  ait  été  déterminée 
avec  une  certaine  approximation,  que  les  çrreurs  de  dérive 
n'aient  pas  pour  résultat  de  tout  envoyer  en  dehors  de 
l'objectif.  On  adoptera  donc  un  éventail  dont  l'ouverture 
exagérée  permettra  sûrement  de  pai*er  aux  erreurs  de  trans- 
port du  tir  ;  on  se  montrera  moins  exigeant  sur  la  mesure 
des  fronts  et  le  calcul  de  l'échelonnement  du  tir  con- 
vergent. En  un  mot,  on  écourtera  la  préparation,  mais 
on  l'écourtera  en  connaissance  de  cause,  dans  de  sages  li- 
mites et  en  choisissant  judicieusement  les  points  sur  les- 
quels portera  cette  économie  de  temps.  En  aucun  cas,  on 
n'abaissera,  au-dessous  du  nécessaire,  la  durée  delà  pé- 
riode comprise  entre  l'arrivée  des  pièces  et  le  premier 
coup  de  canon. 

Déterminer  avec  soin  les  dérives  des  différentes  pièces, 
puis  marchander  aux  pointeurs  le  temps  de  diriger  les 
lignes  de  mire  Isur  le  point  de  pointage,  serait  le  plus  sûr 
moyen  de  tout  mettre  en  dehors  de  l'objectif.  Mieux  vau- 
drait supprimer  le  calcul  des  dérives,  renoncer  à  l'emploi 
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d'un  point  de  pointage  unique,  et  compter  sur  le  hasard 
pour  obtenir  un  résultat  quelconque. 

En  résumé,  la  période  critique  s'étend  depuis  l'arrivée 
des  pièces  jusqu'au  moment  où  rartillerie  a  obtenu  un  ré- 
sultat décisif.  Pour  en  abréger  la  durée,  il  faut  un  person- 
nel capable  d'exécuter  la  mise  en  batterie  rapidement  et 
correctement;  il  faut  que  le  lir  d'efiRcacitô  suive  d'aussi 
près  que  possible  l'ouverture  du  feu,  que,  par  conséquetit, 
les  éléments  du  tir  en  portée  et  en  direction  aient  été  dé- 
terminés avec  la  plus  grande  exactitude.  Le  succès  dépen- 
dra, en  un  mot,  de  la  façon  dont  auront  été  exécutées  la 
reconnaissance  et  toutes  les  opérations  qui  rentrent  dans 
les  attributions  de  l'officier  orienteur. 


Résumons  le  rôle  de  cet  officier,  tel  qu'il  résulte  des 
considérations  exposées  dans  les  deux  derniers  chapitres. 

Rôle  de  l'offlcier  orienteur.  —  L'officier  orienteur,  à  qui 
le  commandant  de  l'artillerie  a  dû  donner  quelques  indi- 
cations sur  le  but  de  l'opération,  marche  à  hauteur  de  la 
poiate  d'avant-garde.  11  se  tient,  au  moyen  de  ses  éclai- 
reurs,  en  liaisoil  avec  le  commandant  de  la  cavalerie  et 
celui  de  la  fraction  la  plus  avancée  de  l'infanterie,  de  ma- 
nière à  être,  aussi  exactement  que  possible,  renseigné  sur 
la  situation. 

Lorsqu'il  atteint  une^  position  favorable  à  l'action  de 
l'artillerie,  que  l'infanterie  ait  ou  non  éprouvé  de  la  résis- 
tance, il  s'arrête  et  étudie  la  position,  au  point  de  vue  de 
•  l'emploi  éventuel  de  l'artillerie.  Si,  au  cours  de  cette 
étude,  l'infanterie  continuant  à  progresser,  il  acquiert  la 
conviction  que  la  position  ne  sera  pas  occupée,  il  poursuit 
sa  marche  en  avant  ;  mais  il  conserve  les  renseignements 
qu'il  a  recueillis  et  qui  pourront  être  utilisés  ultérieu- 
rement.    '   *       ^      , 

Quand  ïe  commandant  de  l'artillerie  le  rejoint  sur  la 
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position,  il  lui  rend  compte  des  opératious  qu'il  a  eu  le 
temps  d'effectuer  ;  il  les  complète,  s'il  y  a  lieu. 

Le  présent  paragraphe  indique,  dans  Tordre  d'urgence, 
les  points  sur  lesquels  doivent  porter  les  observations  de 
l'officier  orienteur.  Toutefois,  cet  ordre  n'a  rien  d'absolu; 
il  reste  subordonné  aux  circonstances.  Si,,  par  exemple, 
au  cours  de  Tétude  du  tCYrain,  l'objectif  v^ent  à  apparaî- 
tre, la  surveillance,  du  champ  de  bataille  passe  au  second 
plan;  c'est  sur  l'objectif  lui-même  que  se  localisent  tout 
d'abord  les  observations  de  l'officier  orienteur. 

Le  premier  devoir  de  l'officier  orienteur  étant  d'orienter 
le  commandant  de  l'artillerie,  son  premier  soin  doit  être 
de  s'orienter  lui-même,  de  se  demander  où  il  est,  d'où  il 
vient,  où  il  va,  où  est  l'ennemi,  quelles  sont  les  localités 
qu'il  a  devant  lui,  etc. 

Il  examine  ensuite  la  position  au  point  de  vue  de  son 
occupation  possible  par  l'artillerie,  de  la  manière  de  l'a- 
border, du  nombre  de  batteries  qu'on  pourrait  y  instal- 
ler, etc.  ;  mais  il  ne  s'attarde  pas  à  étudier  les  mécanismes 
d'occupation,  à  rechercher  des  cheminements  déûlés,  des 
positions  de  rassemblement,  des  emplacements  pour  les 
échelons.  Son  attention  se  porte  sur  le-  terrain  en  avant, 
au  point  de  vue  de  l'appai'ition  des  objectifs  et  des  mesures 
à  prendre  pour  les  contrebattre  sans  retard.. 

A  cet  effet,  il  cherche  d'abord  un  point  de  départ  com- 
mode pour  les  désignations,  puis  un  point  de  pointage. 
Ce  dernier  point  doit  être  choisi,  s'il  est  possible,  à  une 
distance  de  2  500  m  et  dans  une  direction  voisine  de  la 
normale  au  front;  mais  les  conditions  de  visibilité  et  de 
facilité  de  désignation  doivent  primer  toute  autre  considé- 
Tation. 

Le  point  de  pointage  une  fois  choisi,  l'officier  orienteur 
en  évalue  la  distance,  d'après  la  carte,  à  simple  vue,  6a 
par  la  méthode  des  deux  stations.  De  cette. évaluation  il 
déduit  la  valeur  de  l'échelonnement  du  tir  convergent  cor- 
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respondant  aux  distances  moyennes  de  combat  d'artillerie  ; 
c'est  la  valeur  qu^l  adoptera,  jusqu'à  plus  ample  rensei- 
gnement sur  la  distance  du  but.  ' 

Si  un  objectif  apparatt  sur  uii  front  quelconque,  il  dé- 
termine immédiatement  les  éléments  du  tir  des  batteries  à 
engager;  il  les  améliorera  ultérieurement,  si  lef»  <5ircong- 
tances  le  permettent. 

Il  détermine  également  Téclielonnement  de  Téventail 
des  batteries  à  placer  en  position  de  surveillance. 

Les  opérations  relative^  au  point  de  pointage  une  fois 
terminées,  Tofficier  orienteur  fait  une  étude  du  ten*ain, 
d'abord  dans  le  sens  de  la  profondeur.  Il  cherche  à  recon- 
naître les  crêtes,  en  commençant  par  les  plus  rapprochées, 
à  découvrir  les  vallonnements  qu'elles  abritent  et  où  l'en- 
nemi pourrait  cheminer  à  couvert.  Par  l'observation  des 
lignes  d'arbres,  des  tas  de  cailloux,  des  meules,  des  mai- 
sons et  des  arbres  isolés,  il  cherche  à  deviner  le  tracé  des 
routes  et  des  chemins  qui  pourraient  être  suivis  par  l'en- 
nemi. Il  observe  les  points  d'appui  auxquels  l'ennemi  se- 
rait tenté  de  s'accrocher  :  lisières  de  bois  et  de  villages, 
fossés,  haies,  tranchées  de  routes  en  déblai,  talus  de  route 
en  remblai,  etc.  En  un  mot,  il  cherche  à  reconnaître,  sui- 
vant les  propres  termes  du  n®  462  du  règlement  du  18  juil- 
let 1898,  «  les  points  remarquables  du  terrain,  dans  le 
«  voisinage  desquels  il  y  a  probabilité  de  voir  apparaître 
«  des  objectifs  plus  ou  moins  importants  » . 

Il  réfléchit  aux  expressions  qu'il  emploiera  pour  dési- 
gner ces  points  remarquables  au  commandant  de  l'artil- 
lerie, car  le  choix  des.  mots  a  une  grande  influence  sur  la 
clarté  et  la  rapidité  des  désignations. 

Il  étudie  ensuite  le  terrain  dans  le  sens  de  la  largeur. 
Il  détermine  les  écartements  angulaires  des  points  remar- 
quables par  rapport  à  l'un  d'entre  eux  ;  il  en  prend  note 
sur  un  bulletin  de  surveillance  ou  sur  un  croquis  per- 
spectif. 

Il  n'oublie  pas  de  noter  aussi  le  point  d'où  ces  observa- 
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lions  ont  été  faites,  car  elles  ne  s'appliqueraient  pas,  sans 
modification,  à  un  autre  obserratoire. 

8U1  établit  un  croquis  perspectif,  il  n'y  consigne  que 
les  renseignements  qui  intéressent  le  commandant  de  Tar- 
tillerie,  au  point  de  vue  de  l'emploi  des  feux,  crêtes,  points 
remarquables,  etc.  Le  croquis  perspectif  n'est  pas  une  pho- 
tographie reproduisant  fidèlement  toutes  les  lignes  de  la 
nature;  c'est  une  interprétation  du  terrain,  basée  siur  l'ob- 
servation et  le  raisonnement.  Son  mérite  est  précisément 
d'être  plus  lisible  que  le  terrain  lui-même. 

L'officier  orienteur  détermine  enfin  les  distances  des 
points  remarquables;  il  en  déduit  celle  des  crêtes,  par  in- 
terpolation ;  il  prend  note  des  unes  et  des  autres,  sur  sçn 
croquis  ou  son  bulletin  de  surveillance.  Il  calcule  alors 
les  valeurs  exactes  de  l'échelonnement  du  tir  convergent  ; 
il  rectifie,  s'il  y  a  Heu,  les  éléments  du  tir  en  conséquence; 
il  prépare  la  solution  de  tous  les  problèmes  relatifs  à  l'em- 
ploi des  feux. 

Après  avoir  rendu  compte  au  commandaut  de  l'artillerie 
des  opérations  qu'il  a  eu  le  temps  d'efTectuer,  les  avoir 
complétées  au  besoin,  l'officier  orienteur  rédige  les  ordres 
à  envoyer  aux  batteries,  à  la  position  de  rassemblement, 
ordres  à  l'exécution  desquels  il  veillera  tout  à  l'heure. 

Quand  les  batteries  arrivent  sur  la  position,  il  se  tient 
prêt  à  apporter  aux  éléments  du  tir  les  modifications  dont 
la  nécessité  pourrait  résulter  de  certaines  irrégularités  de 
manœuvre. 

Son  rôle  est^  en  un  mot,  de  décharger  le  commandant 
de  l'artillerie  de  toute  préoccupation  relative  à  la  surveil- 
lance des  détails,  au  calcul  des  éléments  du  tir. 

Si  l'officier  orienteur  appartient  à  une  batterie,  il  la  re- 
joint quand  ces  opérations  sont  terminées.  Il  la  quitte  de 
nouveau,  dès  qu^il  en  reçoit  Towlre,  pour  se  porter  à  hau- 
teur de  la  chaîne  d'infanterie  et  préparer,  de  la  même  ma- 
nière, l'occupation  de  la  deuxième  position. 

{Aéuivre.)  ColOilel  PeRCIN. 
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SUR   LETS 


JUMELLES   A   PRISMES 


Depuis  quelques  années,  on  construit  en  France  et  à 
l'étranger  des  jumelles  dans  lesquelles  entrent  des  prismes 
à  réflexion  totale.  Ces  instruments  ont  été,  dès  leur  appa- 
rition et  malgré  leur  prix  assez  élevé,  très  favorablement 
accueillis  dans  certaines  armées  étrangères  (*)•,  ils  offrent* 
d'ailleurs,  pour  les  usages  militaires,  plusieurs  avantages 
qui  lest)nt  fait  particulièrement  apprécier  par  les  officiers. 

La  présente  Note  a  pour  objet  de  faire  ressortir  ces 
avantages,  en  comparant  ce  type  de  jumelles  avec  ceux  qui 
étaient  employés  jusqu'ici. 

»  « 

La  condition  caractéristique  que  doivent  remplir  tous 
les  instruments  destinés  à  l'observation  terrestre,^  c'est  de 
donner  des  objets  extérieurs  des  images  ayant  la  môme 
orientation  que  les  objets  eu]j:-mémes. 

Trois  sortes  de  lunettes  réalisent  cette  condition  : 

La  lu&ëtte  de  Galilée  ; 

La  longue-vue  à  oculaire  terrestre  ; 

La  lunette  à  prisnleB. 


{»)  Le  Militàr'ZeUung,  n»  31,  du  29  juillet  1899,  fait  mention  de  deux 
types  de  jumelles  de  ce  genre,  dont  un  poux  otficiers,  qui  sont  actuelle- 
ment en  service  dans  l'armée  allemande  sous  le  nom  de  DoppelfemrohT  95. 

■  ■T.   d'art.  ' —  DioniBBB   M99.  Itf 
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Lunette  de  Galilée  (^).  —  Cet  instrument  est  le  plus 
simple,  le  plus  anciennement  connu  et  le  j)lu8  répandu 
des  trois  lunettes  ci-dessus  désignées. 

Il  se  compose  (&g.  1)  d'un  objectif  convergent  0  et 
d'un  oculaire  divergent  O',  placé  entre  Tobjectif  et  l'image 
A'B'  que  celui-ci  tend  à  former  ;  Tocnlaire,  interceptant  les 


Fig.  1.  —  Lunette  de  »alUée. 

rayons  lumineux  qui  produiraient  cette  image  réelle  et 
renversée,  modifie  leur  route  et  lui  substitue  ime  image 
virtuelle  A"B''  plus  grande  et  droite. 

Les  propriétés  de  cette  lunette  sont  les  suivantes  : 

1*^  Elle  est  économique,  si  l'on  se  conteute  dans  la  cons- 
truction d'une  précision  moyenne,  généralement  suflftsante 
pour-les  faibles  valeurs  auxquelles  le  grossissement  de  ces 
instruments  est  limité  ; 

2*  Elle  est  claire,  parce  que  le  diamètre  des  objectifs 
doit,  pour  que  le  champ  soit  suffisant,  être  tenu  très  grand 
par  rapport  à  leur  longueur  focale.  Dans  ces  conditions, 
la  pupille  ne  reçoit  pas  la  totalité  des  rayon»  qui  ont  tra- 
versé Tinstrument,  et,  ainsi  que  le  montre  la  théorie  élé- 
mentaire, Téclairement  des  images  est,  au  moins  pour  la 
partie  centrale  du  champ,  égal  à  Tunité,  c'est-à-dire  égal 
à  Téclairement  correspondant  à  l'observation  à  l'œil  nu  ; 

3"*  Enfin,  elle  est  peu  encombrante,  au  moins  .pour  les 
faibles  valeurs  du  grossissement,  parce  que  la  longueur 
totale  de  l'instrument  est  égale  à  la  différence  des  lon- 
gueurs focales  de  l'objectif  et  de  l'oculaire. 


(<j  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  47,  octobre  1895,  p.  6. 
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Par  contre,  la  lunette  de  Galilée  présente  les  inconvé- 
nients suivants  : 

Son  champ  est  restreint,*  et  d'autant  moins  étendu,  non 
seulement  en  valeur  absolue,  mafs  encore  en  valeur  rela- 
tive par  rapport  au  grossissement,  que  ce  dernier  est  plus 
considérable.  Dans  cette  lunette,  en  effet,  le  champ  appa- 
rent, c'est-à-dire  la  dimension  angulaire  de  l'image  totale 
perçue  par  l'œil,  est  sensiblement  égal  à  l'angle  sous  lequel 
le  diamètre  de  l'objectif  est  vu  du  centre  optique  de  l'ocu- 
laire. Or,  le  diamètre  de  l'objectif  ne  peut  être  agrandi 
indéfiniment  :  en  premier  lieu,  il  est  nécessaire,  pour 
assurer  dans  toute  l'étendue  du  champ  une  correction 
satisfaisante  des  diverses  aberrations,  de  limiter  ce  dia- 
mètre à  une  valeur  qui  ne  saurait  dépasser  notablement 
le  1/4  de  la  longueiu'  focale.  En  second  lieu,  ce  diamètre 
est  naturellement  limité  en  valeur  absolue,  dans  les  ju- 
melles, à  la  valeur  pour  laquelle  les  deux  objectifs  sont  en 
contact,  leurs  axes  optiques  étant  d'ailleurs  séparés  par 
une  distance  égale  à  celle  des  pupilles  de  l'observateur 
(60  à  65  mm  environ). 

Enfin,  la  lunette  de  Galilée  ne  permet  d'obtenir  que  de 
faibles  grossissements,  la  longueur  fooale  des  oculaires  ne 
pouvant  guère  descendre  au-dessous  de  30  mm,  sans  qu'il 
se  produise  d'aberrations  se  traduisant  par  un  manque  de 
netteté  des  images. 

En  supposant  cette  longueur  focale  égale  à  ce  minimum, 
les  caractéristiques  des  jumelles  de  Galilée  seront  celles 
qui  sont  indiquées  ci-dessous  : 


iiÀTUBB  DBS  DonrAsg. 

." 1 

3  (théAtre). 

5  (marine). 

7  (campagne). 

Foeala  de  l'objeetlf mm 

DiAmètndorobJeetlf.  ...    mm 

Champ 

90 

85  à  80 

l/T-àl/lO» 

oa 

140àl00BitIitais 

60 

150 
40  450 
1/18*  il/15- 
75  A  65  aillUaci 

180      • 

280 
55  à60 

l/S8«àl/i5« 

on 
45  A  40  mmikmu 

180 

Digitized  by  VjOOQIC 


248  REVUE  ETARTILLERIE. 

Longue-vue  à  oculaire  terrestre.  —  Cet  instrument 
comporte  un  objectif  convergent  O  (flg.  2)  donnant  des 
objets  extérieurs  une  image  réelle  et  renversée  A'B'. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  la  lunette  de  Ga- 
lilée, cette  image  se  forme  réellement  ;  les  faisceaux  lumi- 
neux qui  concourent  à  la  former  rencontrent  ensuite  un 
groupe  de  2  lentilles  convergentes  0^0^,  appelé  véhicule 
ou  système  redresseur^  qui  donne  de  cette  première  image 


.-^  r. 


(kutaù^  ^x  VéAicu.^^ 


Fig.  2.  — •  Longne-Tue  à  oculaire  terrestre^ 

une  seconde  image  A"B",  également  "renversée  par  rapport 
à  la  première,  et  par  suite  orientée  comme  les  objets  eux- 
mêmes.  Cette  seconde  image  se  produit  réellement  comme 
la  première  et  les  rayons  qui  la  forment  rencontrent  enfin 
un  oculaire  convergent  0^0^,  qui  lui  substitue  une  image 
virtuelle,  agrandie  et  de  môme  sens  que  la  précédente, 
c'est-à-dire  droite. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  longueur  totale  dé 
l'instrument  se  compose  : 

1*  De  la  longueur  focale  de  Tobjectif  ; 

2^  De  la  distance  qui  sépare  la  première  image,  donnée 
par  Tobjectif,  de  la  seconde,  donnée  par  le  véhicule  ; 

3*  De  la  longueur  focale  de  Toculaire, 

Dans  ces  conditions,  une  faible  longueur  de  la  lunette 
ne  peut  âtre  obtenue  que  si  chacune  de  ces  trois  parties 


Digjjized  by 


Goôgk 


NOTE  SDR  LES  JUMELLES  A  PRISMES.  249 

est  elle-même  très  courte.  L'objectif  en  particulier  aura 
une  très  petite  longueur  focale,  et,  par  suite,  une  très  fai- 
ble ouverture  dont  la  conséquence  sera  une  clarté  médiocre 
des  images. 

Par  contre,  le  champ  ne  dépendra  plus  que  de  Touver- 
ture  de  Toculaire  et  pouiTa  par  conséquent  être  notable- 
ment plus  étendu  que  dans  les  lunettes  de  Galilée.  Cer- 
taines longues- vues,  comme  celles  adoptées  par  l'artillerie 
en  1897,  ont  un  champ  apparent  de  60*,  de  sorte  que  le 
champ  réel  y  est  égal  à  une  fraction  ayant  un  numérateur 
constant  et  égal  à  Tunité,  le  dénominateur  étant  égal  au. 
grossissement.  Dans  ces  conditions,  les  champs  corres- 
pondant aux  trois  valeurs  du  grossissement  des  trois  types 
de  jumelles  de  Galilée  décrits  plus  haut  seraient  : 

Pour  le  grosfiifisement  3.    .      Champ  1/3  on  330  milliàmes, 

—  5.    .         —     1/5  oa  200         — 

—  7.    .         _     1/7  ou  140         — 

La  puissance  des  jumelles  longues-vues  n'est  d'ailleurs 
pas  limitée  comme  celle  des  jimielles  de  Galilée  ;  mais 
l'augmentation  de  puissance  correspondra  toujours,  pour 
une  même  longueur  de  Tinstniment,  à  une  diminution  de 
clarté. 

En  résumé,  comparée  à  la  jumelle  de  Galilée,  la  lunette 
à  oculaire  terrestre  lui  est  supérieure  comme  champ  et 
puissance  ;  elle  lui  est  notablement  inférieure,  à  longueur 
égale,  iomme  clarté.  Son  prix  de  revient  est  d'autre  part 
plus.élevé,  pour  une  optique  également  soignée,  par  suite 
du  plus  grand  nombre  d'éléments  qu'elle  comporte. 

Lunettes  à  prismes.  —  Les  considérations  qui  précèdent 
feront  comprendre  l'idée  qui  a  donné  naissance  aux  lu- 
nettes à  prismes. 

Imaginons  un-système  de  prismes  placé  en  arrière  d'un 
objectif  et  imposant  à  la  lumière  un  certain  nombre  de 
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réflexions  successives.  Si  ces  réflexions  sont  combinées 
de  manière  à  produire  le  redressement  de  Tîmage  réelle 
donnée  par  Tobjectif,  ce  redressement  n'exige^  aucune 
augmentation  de  longueur,  contrairement  à  *ce  qui  se  passe 
lorsqu'on  redresse  Timage  au  moyen  des  lentilles  du  véhi- 
cule de  Toculaire  terrestre. 

Bien  plus,  ces  réflexions,  brisant  le  trajet  parcouru  par 
des  rayons  lumineux,  pourront  permettre  de  replier  ce 
trajet  sur  lui-même,  et  la  distance  entre  Tobjectif  et  Timage 
qu'il  donne  pourra  être  beaucoup  plus  petite  que  la  lon- 
gueur focale,  de  même  que  les  sinuosités  du  tube  d'un 
instrument  de  musique  de  cuivre  en  réduisent  considéra- 
blement la  longueur. 

Il  suffira  d'ailleurs  d'associer  à  ce  syslème  un  oculaire 
convergent,  pour  obtenir  une  lunette  ayant  tous  les  avan- 
tages de  champ  et  de  puissance  de  la  longue-vue  à  ocu- 
laire terrestre  sans  présenter  l'inconvénient  d'une  lon- 
gueur exagérée.  On  conçoit  donc  qu'il  sera  possible,  dans 
ces  conditions,  d'obtenir  sous  un  petit  volume  un  grossis- 
sement déterminé  avec  un  objectif  de  long  foyer  et  de 
grande  ouverture  et,  par  suite,  de  grande  clarté. 

On  aura  ainsi  réuni  dans  un  même  instrument  tous  les 
avantages  que  présentent  séparément  les  deux  types  d.e 
lunettes  décrits  précédemment. 

Le  prix  d'une  lunette  à  prismes  sera,  malheureusement, 
toujours  assez  élevé  par  suite  de  la  nécessité  absolue  de  la 

perfection  dans  le  travail  et  l'ajustage  des  prismes. 

• 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  combinaisons  de 
prismes  destinées  à  redresser  les  images  en  repliant  le  tra- 
jet des  rayons  lumineux  sur  lui-même. 

La  plus  ancienne  et  la  plus  simple  de  ces  combinaisons 
qui  est  aussi  la  plus  généralement  employée  a  été  ima- 
ginée vers  le  milieu  de  ce  siècle  (*)  parunofQcier  du  génie 


(')  C*e8t  depuis  quelques  annûes  seulement  que  les  progrès  de  la  ver- 
rario  d'oplique  et  les  perfectiounements  de  Toutillage  de  l'opticien  ont 
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piémontais  nommé  Porro,  à  qui  Ton  ^oit  d'ailleurs  de 
nombreux  instruments  de  topographie. 

Elle  se  compose  de  deux  prismes  isocèles  à  double  ré- 
flexion totale  dont  l'angle  au  sommet  est  droit.  Ces  prismes 
sont  placés  Tun  en  face  de  l'autre  de  manière  à  avoir  leui*s 
arêtes  perpendiculaires.  La  flg.  3  permet  de  saisir  le  trajet 
de  la  lumière  dans  un  pareil  système. 


Tig.  3.  —  Lunette  à  prismes. 

Ti'image  abcd  que  donnerait  l'objectif  O,  si  les  prismes 
n'existaient  pas,  est  transportée  par  les  prismes  en  ab'c'd' 
et  en  même  temps  retournée  de  180*  autour  de  son  centre 
(A.  Cette  image  est  ensuite  regardée  à  l'aide  d'un  oculaire 
positif  O'  du  type  Ramsden. 

L'axe  optique  de  l'objectif  est  à  la  sortie  du  second 
prisme  dans  une  direction  ço',  parallèle  à  la  direction  om 
qu'il  avait  avant  l'entrée  dans  le  premier,  mais  il  s'est  dé- 
placé d'une  certaine  quantité.  Cette  particularité  permet, 
lorsque  l'on  utilise  la  combinaison  imaginée  par  Porro 
dans  la  construction  des  jumelles,  de  donner  aux  deux 
objectifs  de  l'instrument  un  écartement  supérieur  à  celui 
des  of  ulaires,  lequel  est  réglé  par  la  distance  même  des 
pupilles  de  Tobservatem".  Cette  disposition,  indicjliée  pai* 
Helmholtz,  permet  d'augmenter  d'une  manière  sensible 


permis  de  coDStruire  des  jumelles  do  Porro  donnant  des  résultats  absolu- 
ment satisfaisants,  ce  qui  explique  que  ces  jumelles,  quoique  inventées 
depuis  longtemps,  aient  paru  être  une  nouveauté. 
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i'elfet  sUréoseopiquç  produit  pai*  rinstrument.  Il  y  a  làiine 
propriété  spéciale  aux  jumelles  à  prismes  et  qui  vient 
s'ajouter  aux  autres  avantages  signalés  ci-dessus.  11  paraît 
Lilile  d'entrer  à  ce  sujet  dans  quelques  développements. 

A  Tœil  nu,  la  sensation  du  relief  des  objets  ou  de  leur 
position  relative  en  profondeur  est  due  à  Técarlemeut  de 
nos  deux  yeux.  Si  Tobjet  est  assez  rapproché  pour  que  les 
iirections  suivant  lesquelles  il  est  vu  par  Tœil  droit  et 
l*œil  gauche  soient  notablement  différentes,  la  valeur  de 
l*angle  formé  par  ces  deux  directions,  c'est-à-dire  la  paral- 
laxe de  noire  écart  pupillaire  pour  le  point  visé,  nous 
donne  une  impression  de  la  distance  à  laquelle  se  trouve 
ce  point,  sinon  en  valeur  absolue,  du  moins  par  compa- 
raison avec  les  points  plus  rapprochés  ou  plus  éloignés 
dont  la  par;ilhixe  est  plus  grande  ou  plus  petite.  Il  résulte 
de  là  qu'un  instrument,  destiné  à  augmenter  la  sensation 
du  l'^lief  des  objets,  devra  augmenter  leur  parallaxe. 

Deux  moyens  peuv«?nt  permettre  d'atteindre  ce  but  :  • 

1*  A  Taide  d'un  système  de  prismes  ou  de  miroirs,  faire 
arriver  dans  l'un  et  l'autre  œil  les  rayons  tombant  aux  ex- 
trémités d'une  base  plus  grande  que  l'écart  pupillaire. 
Dans  ces  conditions,  les  parallaxes,  ou  plus  exactement 
leurs  tanpoutes,  sont  augmentées  dans  le  rapport  de  la 
base  employée  à  cet  écart  ; 

2*  Employer  une  jumelle,  c'est-à-dire  im  instrument  à 
deux  corps  git>ssissan:s  et  par  snite  donnant  des  images  sur 
lesquelles  les  dimensions  angulaires  des  objets  sont  am- 
pli âéei^  dans  un  rapport  é^  au  grossissement. 

Dan^  les  jumelles  stéréascopiques  Ç  \y  ces  deux  moyens 


! 

^  Os^cc'Dsà  aérations  très  sîBfU«ts  |«rB«U«i:A  de  fséicàr  les  léBoltt^s 
i;\:*ân  format  oMjoiir  par  1>ib;Ccc  dTiiiie  liuk»tl«  tférèoso&pifae  iBoa 
Tv^nat;v«  w  i^^^iït  k  hue  ^Ueiacir^i  1  a  el  f2<a  et  éoaa  le  freaBBcaesi 

I^i»  lurf Y^  »c>.^^cHtr-o;\'q««is  de  c«  jr»Bz«  «ni  été  eonatrsâtss  •!  mtii  ex 
\2sau*«  âais  ceruàsfts   ftn:.^i'nes  êlTvitçéies^  L«s   BiT7fciif«»ji  ■  élv  i»f 

«ff  :  ia  r.râ$cT»rf^  âuts  la  ih»:u.^  i^ohttrtmaiêm  ér  irtmit  de  .^^ctiBœc 
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sont  combinés  et  les  parallaxes  se  trouvent  multipliées 
d'une  part  par  le  grossissement,  d'autre  part  par  le  rap- 
port de  Técartement  des  objectifs  à  celui  des  oculaires. 


* 


Pendant  longtemps,  on  s'est  contenté  pour  les  usages 
militaires,  et  notamment  dans  l'artillerie,  des  jumelles  de 
Galilée.  Aujourd'hui,  cet  instrument  paraît  insuffisant.  Il 
semble  en  effet  nécessaire  de  mieux  voir  que  par  le  passé, 
depuis  que  l'emploi  de  la  poudre  sans  fumée  a  rendu  les 
objectifs  plus  difficiles  à  distinguer  et  que,  d'autre  part, 
l'usage  de  canons  à  tir  rapide  a  accru  d'une  manière  con- 
sidérable l'importance  d'iui  réglage  rapide  et  sûr. 

Ces  conditions  imposent  aux  officiers  d'artillerie  l'em- 
ploi d'un  inBlrunrent  qui  ait  : 

Une  puissance  suffisante  pour  permettre  de  découvrir 
l'adversaire  et  de  bien  observer  le  tir  ; 

Un  champ  considérable,  afin  qu'aucun  coup  n'échappe 
à  l'observateur  et  que  la  surveillance  des  effets  du  tir  soit 
aesurée  sur  tout  le  front  battu  ; 

Enfin,  une  clarté  assez  grande  pour  permettre  l'observa- 
tion dans  la  plupart  des  conditions  atmosphériques. 

Il  résulte  des  considérations  développées  précédemment 
que  ces  qualités  ne  paraissent  être  réunies  à  un  degré  suf- 
fisant que  dans  les  jumelles  à  prismes'.  Leur  pouvoir  sté- 
réoscopique  semble  en  outre  devoir  favoriser  dans  une 
ceHaine  mesure,  sinon  l'observation  du  sens  des  écarts  en 
portée,  du  moins  la  reconnaissance  exacte  des  formes  du 
te  rain  et  des  positions  occupées  par  les  objectifs. 

A.  Daubresse, 
Capitaine  d^artillerie. 

à  pied  aUemande  (voir  plus  loin,  p.  *257),  d'une  luneUedseatix  (Scherenfern- 
r0hr)f  comportant  des  prismes  objeclifs  et  des  oculaires  à  grossissement 
variable,  compris  entre  12  et  20.  Les  deux  branches  de  cette  lunette  se 
replient  comme  celles  d*une  paire  de  ciseaui,  d*où  le  nom  donné  à  Tins- 
trament.  Cette  disposition  permet  en  outre  de  se  placer,  pour  robserva- 
tion,  dans  une  position  abritée. 
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DANS   LES 


ÉTUIS  , DE    CARTOUCHES 


POUR  FUSIL 

-* ^ ^ 


Le  commandant  D.  Francisco  Cerôn  y  Citervo,  de  Tartil- 
lerie  espagnole,,  a  publié  dans  le  Mémorial  de  artilleria  une 
étude  sur  les  fentes  au  collet  et  au  raccordement  des  étuis 
de  cartouches  (')• 

Cette  question  est  des  plus  importantes.  La  production 
de  ces  fentes,  leurs  causes,  ainsi  que  les  moyens  de  les 
éviter,  préoccupent  vivement  tous  ceux  auxquels  incombe 
la  responsabilité  d'assurer  la  conservation  des  munitioiw 
pour  fusils. 

Il  nous  a  paru  intéressant,  à  ce  point  de  vue,  d'analyser 
le  travail  du  commandant  Cerôn. 

Cet  ofBcier  supérieur  a  constaté  l'existence  de  fentes  au 
collet  et  au  raccordement  sur  des  étuis  de  cartouches  char- 
gées pour  fusil  Mauser  espagnol,  provenant  de  la  fabrique 
de  Karlsruhe,  et  sur  des  cartouches  Mauser  de  T""",  d'ori- 
gine américaine,  prises  à  l'ennemi. 


(*)  Mémorial  de  Artilleria,  juillet  1899:  t  Qriêtas  en  loi  eaeeoi  ô  vaintu 
meiàliccu  de  los  earluchos  de  fusil.  • 
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Les  premières  avaient  été  conservées  en  magasin,  à 
Guatiabacoa  (Cuba).. Les  autres  avaient  dû  subir  des  im- 
mersions, car  les  caisses  doublées  de  fer-blanc  qui  les 
renfermaient  avaient  laissé  pénétrer  Peau.  Des  caisses 
semblables,  mais  restées  étanches,  contenaient  des  car- 
touches parfaitement  Faincls. 

Le  commandant  Cerôn  avait  cru,  à  Tinspection  des 
cartouches  de  Guanabacoa,  que  la  poudre  était  seule  la 
cause  occasionnelle  des  fentes,  basant  cette  opinion  sur 
Todeur  éthérée  que  répandaient  les  cartouches  fendues. 
Mais  les  résultats  constatés  sur 'les  cartouches  prises  à 
Pennemi  l'amenèrent  à  conclure  qu'il  devait  y  avoir  autre 
chose,  puisque  seules  celles  qui  avaient  été  mouillées  se 
fendaient.  Il  pensa  alors  que  plusieurs  causes  pouvaient 
concourir  à  la  production  de  ce  fait,  entre  autres  Tétat  mo- 
léculctire  particulier  dans  lequel  la  fabrication  laisse  le 
métal  de  l'étui. 

Ce  métal,  en  effet,  conserve  un  certain  écrouissage  pour 
assurer  la  facile  extraction  de  la  douille  vide.  Or,  il  est* 
reconnu  que  le  laiton  écroui  subit  à  la  longue  des  con- 
tractions moléculaires.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  l'on 
a  constaté  (*)  que  des  règles  de  précision  en  laiton  écroui 
ou  en  bronze  écroui  avaient  diminué  de  longueur  au  bout 
d'un  certain  temps. 

Ces  mômes  alliages,  complètement  recuits,  paraissent 
invariables  de  dimensions  :  ils  seraient  alors  dans  un  état 
d'équilibre  stable,  vers  lequel,  tendrait  l'état  d'équilibre 
instable  donné  par  l'écrouissage. 

D'après  l'auteur,  à  ce  mouvement  moléculaire  s'ajoute- 
rait l'efFet  d'un  courant  galvanique  que,  dit-il,  «  iwus  ne 
pouvons  bien  définir  »,  mais  qui  peut  être  dû  à  la  poudre; 
celle-ci,  après  avoir  émis  des  vapeurs  alcooliques,  arrive  à 
émettre  des  vapeurs  nitreuses,  sans  que  ce  commencement 


(*)  Voir  :  Mémoires  du  Bureau  international  det  poids  et  mesures,  t.  VI, 
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d'altération  soit  appréciable  autrement  que  par  une  épreuve 
de  stabilité.  Toutefois,  pour  vérifier  Texactitude  de  ses 
hypothèses,  le  commandant  Gerôn  estime  qu'il  faudrait 
faire  plusieurs  séries  d'expériences  destinées  à  mettre  eu 
lumière  l'importance  des  diverses  causes  auxquelles  il  at- 
tribue la  production  des  fentes. 

L'étude  très  documentée  qui  vient  d'être  analysée  ne 
porte  que  sur  les  cartouches  chargées,  ce  qui  a  conduit 
l'auteur  à  vouloir  absolument  mettre  la  poudre  sans  fumée 
en  jeu  dans  la  production  des  fentes. 

Mais  il  arrive  que  les  étuis  eux-mêmes,  conservés  vides, 
et  dans  certaines  conditions  de  température  et  d'hygro- 
mélricité,  se  fendent  spontanément. 

D'autre  part,  les  cartouches  chargées  en  poudre  noire 
donnent  également  des  fentes  au  collet. 

11  faut  donc  chercher  ailleurs  que  dans  la  poudre  au 
fulmi-coton  la  cause  de  la  production  d'un  courant  galfa- 
nique,  si  tant  est  que  la  nécessité  de  l'existence  d'un  000"- 
rant  soit  démontrée. 
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Allemagne  :  Voitures  spéciales  de  l'artillerie  à  pied.  — 

L'artillerie  à  pied  a  été  dotée  en  1898  de  voitures  spé- 
ciales, dont  un  document  officiel (*)  nous  donne  la  descrip- 
tion. Ces  Toitures  sont  au  nombre  de  sept  : 
1*  Voiture  d'outils  de  tranchée  (Schanzzeugwagen)] 
2*  Voiture  d'observation  de  batterie  (BaUerie-Beobach" 
tungswagen)  ; 

3'  Voiture  d'observatiçn  de  bataillon  (Bataillons-Beobach' 
tungswagen)  ;• 

4«  Voiture  à  munitions  d'artillerie  à  pied  {Fussartil- 
lerieMunitionswagen)  ; 
5*  Voiture  d'approvisionnements  (Vorrathswogen)'^ 
6*  Voiture  à  plate-forme  légère  {leichter  Betlungs\joagen)\ 
7*  Voiture  à  plate -forme    loturde   {schwerer   Bettungs- 
wagen). 

La  voiture  d'outils  de  tranchée  n'est  qu'une  transforma- 
tion de  l*ancîenne  voiture  à  coffre  légère  (leichter  Kasten- 
wagen)  ;  les  six  antres  sont  de  construction  récente. 

On  s'est  attaché  à  augmenter  la  facilit3  de  roulement  et 
â  développer  le  plus  possible  le  rendement.  Le  tableau 
suivant  fait  connaître  les  valeurs  approximatives  des  élé- 
ments principaux  de  ces  voitures. 


(*)  Na$/itrag  %  zu  den  Sondei'vorsehriften  fur  die  Fustartillerie,  Borlin , 
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Données  numériques  conoemant  les  voitures  de  l'artillerie  &  pied 
allemande. 


AnatiV 
de 

FLEXIBILITÉ. 

Angle  de 

POIDS 

POIM 

UMM- 

dAsiqxatiok. 

tour- 
nant. 

mon- 
tée. 

des- 
eentP. 

VOI». 

à 

vide. 

porté. 

itnrt. 

deg 

deg 

deg 

m 

kg 

kg 

p.  100 

Voiture  â'oadla  de  tranchée. 

42o 

ISo 

20O 

1,63 

800 

1500 

65 

Voiture  d'ob«er.  )  batterie.  . 
servation  de     j  bataillon  . 

47 
47 

25  15' 
85  15 

29  30' 
29  80 

1|63 
1,53 

840 
850 

2000 
2  0j0 

70 
70 

Voiture  A  munitions  d'artil- 
lerie &  pied 

48 

14 

26  30 

1,53 

1000 

2000 

67 

Voiture  d'approvisionnements 

4g 

13 

23  30 

1,53 

1000 

2000 

67 

Voiture  A  plate-  (  légère   .   . 
forme          J  lourde  .   . 

67 
55 

14 
15 

24  30 
28 

1,53 
1,63 

710 
675 

2000 
2000 

74 
75 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  dernière  colonne,  les 
rendements  sont  assez  élevés. 

Les  deux  trains  sont  assemblés  à  contre-appui,  avec 
cheville  ouvrière  eu  arrière  de  l'essieu  et  voie  circulaire 
en  avant. 

Dans  la  voiture  d'outils,  les  quatre  roues  sont  pareilles; 
dans  les  six  autres,  les  roues  de  Tavant-train  sont  plus 
basses  que  celles  de  Tarrière-train. 

Les  quatre  premières  voitures  sont  pourvues  <ie  patins 
d'enrayage  agissant  sur  la  partie  antérieure  des  roues  de 
deiTière  ;  les  trois  dernières  sont  munies  de  freins  de 
moyeu.  Le  volant  de  commande  est  toujours  placé  à  l'ar- 
rièrc  de  la  voiture. 

Espagne  :  Au  sujet  de  l'adoption  d'un  canon  de  cam- 
pagne à  tir  rapide.  —  La  Revue  a  rappelé  l'année  der- 
nière (*),  en  résumant  les  essais  en  cours  et  les  projets  à 
l'étude  dans  l'artillerie  espagnole,  que  le  choix  d'un  ma- 


(«)  Voir  Aetute  d'artillerie,  t.  61,  mars  1898,  p.  577. 
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tériel  de  campagne  à  tir  rapide  avait  été  soumis  dès  1895 
à  l'examen  de  la  Commission  d'expériences  de  Madrid. 

Cette  Commission  paraît  être  arrivée  depuis  longtemps 
déjà  «  à  des  conclusions  suffisamment  concrètes  pour  per- 
mettre d'organiser  un  bon  modèle  d'artillerie  à  tir  rapide, 
surtout  pour  le  service  de  campagne  ».  Si  donc,  malgré  la 
nécessité  reconnue  de  cette  transformation  de  matériel^ 
une  décision  n'a  pas  encore  été  prise,  ce  n'est  pas  parce 
que  la  Commission  chargée  des  études  n'est  pas  édifiée. 
L'ajournement  semble  dû  à  diverses  causes,  dont  Tune  est 
développée  dans  le  Mémorial  de  ArtUleria,  numéro  de  sep- 
tembre. 

Le  récit  d'une  visite  faite  le  26  septembre  par  le  Mi- 
msti*e  de  la  guerre  au  polygone  de  Carabanchel  est  en 
effet  suivi,  dans  cette  publication,  des  considérations  sui- 
vantes : 

«  Au  cours  de  sa  visite,  le  Ministre  a  assisté  à  un  tir 
exécuté  à  là  distance  de  2  000  m  par  deux  canons  de  75™" 
à  tir  rapide,  l'un  provenant  des  usines  de  Saint-Chamond, 
l'autre  de  l'usine  Krupp  »  et  «  la  victoire  a  définitivement . 
penché  pour  Saint- Chamond,  ainsi  que  l'ont  annoncé  le 
jour  suivant,  entre  autres  journaux,  VImparcial  et  le  Ile- 
raldo. 

«  Ce  succès  apparaît  comme  très  honorable  pour  la 
maison  française,  surtout  lorsqu'on  est  au  courant  d'une 
circonstance  fort  importante,  inconnue  de  la  plupart  de 
ceux  qui  assistaient  aux  essais.  C'est  que  le  modèle  d'affût 
de  Saint-Ghamond  est  encore  celui  qui  a  été  proposé  en 
1895;  tandis  que  l'affût  Krupp  est  le  sixième  que  cette 
maison  ait  présenté  depuis  la  même  date,  sans  pourtant 
arriver  aux  résultats  tjue  son  concurrent  a  obtenus  dès 
*  l'origine. 

«  Pourquoi  expérimente-t-on  encore  les  affûts  de  Krupp, 
qui  ne  réussissent  pas  à  trancher  la  question,  lorsque, 
depuis  plus  de  deux  ans,  date  à  laquelle  la  Commission  a 
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fourni  son  rapport  clair,  précis,  concret,  nous  pourrions 
avoir  résolu,  sur  des  bases  très  sûres,  le  difficile  problème 
du  choix  du  canon  à  tir  rapide  qui  nous  convient  le  mieux, 
et  donné  à  un  ou  plusieurs  de  nos  régiments  un  armement 
qai  leur  est  si  nécessaire? 

«  Le  pays  ne  doit  pas  ignorer  que  ce  n*est  point  la  faute 
des  artilleurs  qui  ont  eu  à  s'occuper  de  la  question,  si 
les  travaux,  études  et  essais  exécutés  en  vue  de  Torgani- 
sation  d'un  bon  matériel  de  campagne  à  tir  rapide  ne  se 
sont  pas  traduits  par  des  actes. 

«  Continuerons-nous  encore,  comme  on  Ta  fait  jusqu'à 
présent,  à  expérimenter  affûts  sur  affûts  Krupp,  en  gas- 
pillant du  temps  et  de  l'argent  et  négligeant,  comme  on 
dit  vulgairement,  de  balayer  le  logement? 

«  Nous  comprenons  que  les  maisons  étrangères,  de 
môme  que  les  fabriques  nationales,  méritent  qu'on  ail 
pour  elles  certains  égards,  lorsqu'elles  s'en  sont  montrées 
dignes;  mais  en  même  temps  ne  compromettons  pas  les 
intérêts  sacrés  de  la  nation. 

«  Ce  n'est  pas  bien  le  moment  de  perdre  notre  temps 
et  notre  argent  en  expériences  dont  on  ne  peut  presque 
pas  prédire  le  terme  ;  car  si  Krupp  arrivait  (à  force  d'ex- 
périmenter sur  notre  champ  de  tir)  à  établir  un  affAt  supé- 
rieur à  celui  de  Saint-Chamond,  il  le  réserverait  sûre- 
ment pour  ses  compatriotes  avant  de  nous  le  vendre. 
.  «  En  résumé,  avant  la  visite  du  Ministre  au  champ  de  tir, 
nous  avions  entre  nous  une  idée  arrêtée  sur  le  choix  d'un 
matériel  de  campagne  à  tir  rapide  ;  après  celte  visite,  cette 
opinion  s'est  renforcée  de  celle  de  personnes  étrangères  à 
notre  profession,  mais  qui  suivent  avec  intérêt  les  progrès 
accomplis  depuis  quelques  années.  » 

Russie  :  Manœuvres  de  rartillerie  sur  le  nouveau  champ 
de  tir  de  Baranovitchi.  —  La  circonscription  militaire  de 
Vilna  a  été  dotée  d'un  nouveau  champ  de  tir,  que  Tartil- 
lerie  de  campagne  a  utilisé  cette  année  pour  la  première 
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fois.  Le  Rouskii  Invalid  donne  à  ce  sujet  des  renseigne- 
ments assez  détaillés  que  nous  allons  résumer. 

Le  champ  de  tir  est  situé  à  20  km  environ  de  Barano- 
vitchi.  11  s'étend  entre  deux  rivièrçs  qui  fournissent  Tune 
et  Tautre  une  eau  potable  d'exceEente  qualité;  il  renferme 
en  outre  un  certain  nombre  de  puits.  Il  est  entouré  de 
vastes  forêts  de  pins  dans  lesquelles  une  partie  des  bara- 
quements se  trouve  installée. 

La  superficie  actuellement  utilisée  est  de  4044  hec- 
tares ;  on  se  propose  d'ailleurs  de  l'augmenter  de  656  hec- 
tares. 

Après  Tachât  des  nouveaux  terrains,  on  pouiTa  exécuter 
des  tirs  à  la  distance  de  2000  sagènes  (4300  m),  dans  la 
direction  de  TEst  à  TOuest  ou  inversement.  Lorsque  trois 
groupes  de  batteries  tireront  à  la  fois,  on  pourra  faire  va- 
rier la  direction  du  tir  de  15**  et  même,  sur  certaines  posi- 
tions, de  30°.  On  pourra  en  outre  exécuter,  soit  en  avant, 
soit  en  arrière,  des  change/nents  de  position  d'une  certaine 
amplitude. 

Les  régiments  de  la  30"  division  d'infanterie  peuvent 
dès  maintenant  y  exécuter  leurs  tirs  en  même  temps  que 
l'artillerie  ('). 

L'artillerie  fait  chaque  année  de  notables  progrès,  aussi 
bien  dans  le  tir  que  dans  la  manœuvre.  La  vitesse  du  tir 
a  été  plus  que  doublée  et  l'habileté  de  manœuvre  s'est 
améliorée  dans  les  mêmes  proportions. 

L'emploi  de  l'artillerie  par  batteries  isolées  a  disparu; 
c'est  généralement  par  groupes  entiers,  et  même,  quand  le 
terrain  le  permet,  par  masses  de  plusieurs  groupes  qu'on 
la  fait  agir. 

Depuis  l'année  dernière,  les  tirs  d'inspection  ont  lieu 
simultanément  pour  l'infanterie  et  pour  l'artillerie.  Les  ré- 
sultats qu'ils  fournissent  sont  particulièrement  înstinictifs. 


I*)  D*aprè9  une  ioformalion  publiée  par  les  journaux  russes  et  repro- 
duite par  la  plupart  des  journaux  niHitaires,  le  camp  de  la  30«  division  à 
Baranovitclii  s'appellerait  dorénavant  le  camp  de  Skobelev, 
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Au  tir  d'inspection,  exécuté  le  21  juin  dernier  en  pré- 
sence du  conunandant  de  la  circonscription  militaire  de 
Yilna,  on  a  pu  voir  simultanément  en  action  trois  coupes 
de  24  pièces,  soit  72  bouches  à  feu,  et  toute  rinfanterie 
de  la  30*  division.  Sur  la  première  position  gui  occupait 
un  front  d'environ  1 250  m,  chaque  batterie  exécuta  un  ou 
deux  changements  d'objectif.  Le  feu  fut  ensuite  suspendu 
et  l'infanterie  s'avança  en  échelons  par  la  droite,  pour  en- 
velopper la  gauche  ennemie.  Pendant  ce  mouvement,  une 
partie  de  l'artillerie  se  porta  sur  une  nouvelle  position  et 
prépara  l'attaque  de  l'infanterie. 

Le  lendemain,  une  manœuvre  fut  exécutée  par  toute 
l'aitillerie  du  IV*  corps.  On  constata  une  fois  de  plus  que 
le  nouveau  champ  de  tir  permet  de  déployer  toute  l'ar- 
tillerie d'un  corps  d'armée,  dans  plusieurs  directions  diffé- 
rentes. 

(D'après  VAUgemeine  MUitàr-Zeitung,  n*  64.) 
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NÉCROLOGIE 


.     M.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  POIZAT 

Le  général  Poizat,  grand-officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, ancien  commandant  de  la  division  d'Alger,yient  de 
mourir  subitement  à  Mustapha  (Algérie)  le  28  novembre 
1899. 

Né  à  Pont-de-Vaux  (Ain)  le  28  octobre  1826,  Poizat 
(Henry-Victor)  est  admis  à  TÉcole  polytechnique  à  Tâge 
de  17  ans.  A  sa  sortie  de  TÉcole  d'application,  il  sert 
conune  lieutenant  au  4''  régiment,  suit  les  cours  de  l'École 
de  Saumur  pendant  deux  ans,  et  passe  au  13*  régiment  où 
il  reçoit  les  galons  de  capitaine  en  1854. 

Après  un  stage  très  court  à  la  manufacture  d'armes  de 
Saint-Étienne,  le  capitaine  Poizat  est  adjoint,  pendant  la 
campagne  de  Grimée,  au  commandant  des  batteries  du 
9*  régiment  détachées  à  l'armée  de  l'Est,  puis  affecté  à  la 
8*  compagnie  d'ouvriers  et  désigné  pour  faire  partie  de 
l'armée  d'Afrique.  Ce  premier  séjour  en  Algérie  dure  jus- 
qu'en 1864;  il  est  toutefois  interrompu  par  la  campagne 
d'Italie,  pendant  laquelle  le  jeune  capitaine  commande 
l'artillerie  de  la  place  d'Alexandrie.  En  1860,  il  est  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  classé  comme  capi- 
taine en  !•'  à  la  9*  batterie  du  1"  régiment  à  pied. 

Promu  chef  d'escadron  le  12  août  1864,  il  occupe  l'em- 
ploi de  ;najor  au  10*  régiment,  puis  au  régiment  d'artil- 
lerie à  cheval  de  la  Garde.  » 

Pendant  la  guerre  contre  l'Allemagne,  en  septembre 
1870,  au  moment  de  la  formation  des  armées  de  province, 
il  est  mis  à  la  tôte  de  l'artillerie  de  la  3*  division  d'infan- 
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terie  du  15*  corps  d'armée  et  obtient  le  grade  de  lieute- 
nant-colonel le  18  novembre  1870. 

Le'  3  janvier  1871,  il  passe  comme- chef  d'état-major  de 
rarlillerie  du  19*  corps  à  l'armée  de  l'Est  avec  laquelle  il 
achève  la  campagne;  puis  il  est  interné  en  Suisse. 

De  retour  en  France,  le  lieutenanf- colonel  Poizat  est 
classé  au  22"  régiment  ;  il  est  appelé  en  1873  au  comman- 
dement du  36"  régiment,  qu'il  conserve,  comme  colonel, 
et  exerce  pendant  six  ans  avec  une  rare  distinction.  Il  est 
promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  19  février  1880 
et  désigné  pour  commander  l'artillerie  en  Algérie. 

Â  dater  de  ce  moment,  le  général  Poizat  ne  quitte  plus 
l'Algérie.  En  1881,  il  commande  l'artillerie  du  corps  ex- 
péditionnaire de  Tunisie  et  prend  part  en  cette  qualité  aux 
opérations  effectuées  sous  la  haute  direction  du  général 
Saussier.  Comme  général  de  division,  en  1886,  il  est  mis 
à  la  tète  de  la  division  d'Alger  et  conserve  ces  fonctions 
jusqu'à  son  passage  dans  la  réserve  en  1891.  Il  se  fixe 
alors  dans  le  pays  auquel  il  a  consacré  près  de  20  ans  de 
sa  carrière  militaire. 

Promu  ofiftcier  de  la  Légion  d'honneur  en  1869  et  com- 
mandeur en  1884,  le  général  Poizat  avait  été  élevé  à  la 
dignité  de  grand -officier  le  18  juillet  1889.  Il  était  titu- 
laire de  la  médaille  d'Italie  et  de  la  médaille  coloniale, 
officier  de  l'Instruction  publique  et  décoré  de  la  T*  classe 
de  l'ordre  du  Nichan  Iftikar. 

Homme  de  cœur  et  d'esprit,  le  général  Poizat  savait 
unir  à  une  grande  bienveillance  une  réelle  fermeté  de  ca- 
ractère ;  aussi  ne  laisse- t-il  sur  cette  terre  que  de  profonds 
regrets  et  d'unanimes  sympathies. 
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TIR  INDIRECT 

Le  tir  indirect  peut  être  voulu  ou  imposé  :  voulu  par  le 
commandement,  si  Ton  se  décide  à  y  recourir  pour  tirer 
protection  du  terrain  ;  imposé  par  le  terrain,  si,  dans  Toc- 
cupation  d'une  position  dont  le  choix  a  été  déterminé  par 
des  considérations  tactiques,  les  batteries,  ou  quelques- 
unes  d'entre  elles,  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de  voir 
Tobjectif^  masqué  par  des  cultures,  un  mouvement  de 
terrain,  un  obstacle  de  nature  quelconque. 

Ce  dernier  cas  sera  très  fréquent.  S'il  se  présente,  11  ne 
faut  pas  être  pris  au  dépouiTu . 

Nous  examinerons  plus  loin  les  circonstances  dans  les- 
quelles on  pourra  être  conduit  à  faire  usagé  du  tir  indirect. 
Commençons  par. étudier  les  moyens  d'exécution.  Ce  n'est 
qu'après  nous  être  rendu  compte  des  difficultés  de  ce  genre 
de  tir,  que  nous  pourrons,  en  connaissance  de  cause, 
mettre  en  balance  ses  avantages  et  ses  inconvénients. 
• 

Solation  générale  du  tir  indirect.  —  Tout  tir  indi-^ 
rect  suppose  un  poste  d'observation  d'où  l'on  voit  le  but 
et  les  batteries.  On  trouvera  toujours  un  point  de  pointage 


(M  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  p.  201,  297,  393,  489;  t.  55,  oct.  1899. 
p.  23,  nov.  1S99,  p.  ^63,  et  déc.  1899.  p.  233. 
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*  gui  soit  vu  des  batteries  et  de  Tobservateur,  dût-on  choisir 
ce  point  sur  le  côté  ou  en  arrière. 

Par  une  mesure  directe,  l'observateur  pourra  détermi- 
ner la  dérive  qu'il  faudrait  donner  à  une  pièce  idéale  pla- 
cée auprès  de  lui,  pour  qu'elle  fAt*  dirigée  sur  le  point 
voulu  du  but  à  battre.  Il  ne  restera  plus  alors  qu'à  calculer 
la  dérive  à  donner  à  la  pièce  réelle  pour  qu'elle  soit  diri- 
gée sur  le  point  dont  il  s'agit.  Le  problème  sera  donc  ra- 
mené à  celui  que  l'on  a  résolu  dans  un  précédent  cha- 
pitre : 

Une  pièce  étant  pointée,  faire  converger  une  autre  au 
même  but. 

C'est  un  calcul  de  parallaxes  qui  sera  plus  ou  moins 
facile,  suivant  la  situation  du  point  de  pointage  et  celle 
du  but,  plus  ou  mcfins  précis,  suivant  la  connaissance  que 
l'on  aura  de  la  distance  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  deux 
points  ;  mais  le  problème  sera  toujours  possible  et  on  le 
résoudra,  sans  avoir  besoin  de  faire  appel  à  d'autres  no- 
tions que  la  notion  réglementaire  de  l'échelonnement  du 
tir  convergent. 

Toutefois,  si  le  point  de  pointage  est  sur  le  cô  té  ou  en 
arrière,  il  sera  souvent  commode,  le  pointage  initial  une  fois 
effectué,  de  repérer  chaque  pièce  individuellement  sur  un 
point  situé  en  avant.  On  pourra  prendre  un  piquet  ou 
un  sabre  planté  en  terre,  dans  la  direction  de  la  ligne 
0  — 100;  de  cette  manière,  les  dérives  Seront  les  mêmes 
que  ai  toutes  les  pièces  étaient  pointées  sur  le  point  de 
pointage  unique  situé  sur  le  côté  ou  en  arrière. 

Dans  le  cas  où  le  point  de  pointage  choisi  serait  invi- 
sible de  quelques  pièces  seulement,  on  adopterait  pour 
celles-ci  un  point  de  pointage  auxiliaire;  par  un  calcul 
de  parallaxes  on  fei*alt  converger  ces  pièces  sur  le  point 
de  pointage  général  ;  on  les  repérerait  ensuite  sur  un 
objet  placé  dans  la  direction  0  — 100. 
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Quatre  cas  peuvent  se  présenter  dans  l'exécution  du  tir 
indirect  : 

1*  L'observateur  peut  se  tenir  dans  la  batterie,  monté 
sur  une  échelle  ou  un  caisson  ; 

2^  L'observateur  est  obligé  de  se  porter  assez  loin  sur  le 
côté;    • 

3**  L'observateur  est  obligé  de  se  prfrter  en  avant  ; 

4*  L'.observateur  est  obligé  de  se  porter  en  avant  et  sur 
le  côté.. 

Nous  allons  examiner  ces  quatre  cas,  dans  les  différentes 
hypothèses  d'un  point  de  pointage  en  avant,  sur  le  côté 
ou  en  arrière,  à» distance  cohnue  ou  inconnue.  Nous  pro- 
céderons par  exemples  numériques. 

1*"  Cas.  —  Le  but  est  visible  d'un  observateur  monté 
sur  une  échelle  de  batterie  ou  sur  un  caisson.  «->  tle  cas 
est  en  particulier  celui  d'un  objectif  masqué  par  des  ré- 
coltes ou  par  une  crête  peu  accentuée. 

Le  capitaine  peut  installer  son  observatoire  où  il  veu*, 
mais  il  évitera  de  le  placer  au  milieu  des  pièces  ^  il  choi- 
sira de  préférence  le  milieu  de  l'intervalle  qui  sépare  sa 
batterie  de  la  voisine  de  droite.  Au  besoin,  il  utilisera  le 
caisson  de  premier  ravitaillement.  S'il  trouve  en  avant  un 
clocher  ou  un  arbre  dont  la  hauteur  dépasse  celle  des  ré- 
coltes ou  de  la  crête,  il  le  prendra  pour  point  de  pointage. 
Dans  le  c^  contraire,  il  cherchera  un  point  sur  le  côté  ou 
en  arrière. 

I..  —  On  aperçoit  un  point  de  pointage  à  1 600  m  en 
avant.  De  son  obsei-vatoire,  le  capitaine  mesure  l'écajrte- 
ment  angulaire  d^  l'aile  droite  du  but  par  rapport  à  ce 
point;  il  trouve  40  millièmes  à  droite.  Le  front  de  l'objec- 
tif est  de  80  millièmes,  sa  distance  de  3  200. 

L'échelonnement  du  tir  convergent  est  de  5.  La  dérive 
de  la  pièce  de  droite  est  de  — 40+  100  H- 5,  soit  0.65. 
L'échelonnement  est  de  20  4-  5  =  25. 
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II.  —  Le  point  de  pointage  est  à  2000  m  en  arrière. 
En  le  visant  avec  la  lunette,  puis  en  faisant  pivoter  celle-ci 
vers  la  gauche  jusqu'à  ce  qu'on  trouve  Taile  droite  du  but, 
on  obtient  un  angle  de  1  droit  plus  1  240  millièmes.  Le 
front  de  robjectif  est  de  72;  la  distance  du  but- de  2700. 

L'échelonnement  du  tir  convergent  est  de  — 14.  La  dé- 
rive de  la  pièce  de  droite  est  12.40  4-  100  —  14,  soit 
12.126.  L'échelonnement  est  de  18  —  14  =  4. 

III.  —  La  distance  du  point  de  pointage  n'a  pu  êlre  dé* 
terminée  par  TofOicier  orienteur.  Le  capitaine,  obligé  de 
faire  deux  stations,  transporte  son  échelle  à  gauche  de 
sa  batterie,  ou  bien  il  emprunte  momentanément  l'obser- 
vatoire de  son  voisin  de  gauche. 

De  la  station  de  droite,  il  trouve  que  l'aile  droite  du  but 
est  à  7p  millièmes  à  gauche  du  point  Se  pointage.  De  la 
station  de*gauche,  il  trouve  que  Taile  droite  du  but  est  à 
140  millièmes  à  gauche  du  même  point.  Le  front  est  de 
96.  La  distance  du  but  est  de  2  700. 

'L'échelonnement  du  tir  convergent  est  le  1/5  de  140  — 
75,  c'est-à-dire  13.  La  dérive  de  la  pièce  de  droite  est  de 
75  4- 100  +  13,  soit  0.188.  L'échelonnement  est  de  24  + 
13  =  37. 

La  distance  du  point  de  pointage  est  de  840. 

IV.  -^  Les  données  sont  les  mêmes  que  dans  l'exemple 
précédent,  seulement  le  feu  de  Teniiemi,  qui  est.  intermit^ 
tent,  a  cessé  lorsque  le  capitaine  arrive  à  la  station  de 
gauche.  La  distance  du  point  de  pointage  n'ayant  pu  être 
déterminée  par  l'officier  orienteur,  le  capitaine  la  déter- 
mine lui-même  en  partant  d'un  point  auxiliaire,  en  avant, 
sur  le  côté  ou  en  arrière,  dont  la  distance  soit  connue  ou 
soit  très  grande. 

V.  —  Le  point  de  pointage  est  en  arrière  à  distance  Jui- 
connue.  De  la  station  de  droite,  en  visant  successivement 
ce  point  et  l'aile  droite  du  but,  on  trouve  2  droits  plus  80 
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millièmes.  De  robservatoire  de  gauche,  en  faisant  les 
mêmes  visées,  on  trouve  2  droits  plus  20  millièmes.  Le 
front  de  Tobjectif  est  de  72  ;  la  distance  du  but  est  de 
2600.  . 

L'échelonnement  du  tir  convergent  est  1/5  de  20  —  80, 
c'est-à-dire  — 12.  La  dérive,  de  la  pièce  de  droite  est  de 
80  H-  100—12,  soit  0.168  ;  l'échelonnement  est  de  18  — 
12  =  6, 

La  distance  du  point  de  pointage  en  arrière  est  de 
2  700, 

YI.  —  Le  point  de  pointage  est  à  1 500  m  en  avant, 
mais  à  7  travers  de  main  à  gauche  de  la  normale  au  front. 
Le  but  est  à  2  300  m,  mais  à  3  travers  de  main  à. droite  de 
la  normale  au  front. 

Les  distances  du  point  de  pointage  et  du  but,  respecti- 
vement augmentées  de  49  et  de  9  p.  100,  deviennent 
2  500  et  2  250.  La  différence  des  parallaxes  est  inférieure 
à  1  millième;  on  peut  la  négliger.  Il  n'y  a  donc  aucune 
correction  à  apporter  à  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  ni  à 
l'échelonnement. 

Cette  disposition  est  N 

très  avantageuse.  Dans  .••*•"*'•••-. 

certains  cas,  il  sera  pos-  ""• -...^ 

sible  de  faire  en  sorte  /  ^ 

qu'elle  se  réalise;  il  suf- 
fira de  diriger  convena- 
blement le  front  de  la 
ligne  des  pièces.  T/ 

Supposons   que   l'on      "^n*^ 
dispose     d'une     carte.  ^> 

Soient  (fig.  a)  P  la  posi- 
tion de  batterie,  B   le 

but   et   T   le  point  de  \i/i> 

pointage.  Menons  en  B  ^^ 

la  perpendiculaire  à  la  Pîg.  a. 


I 

I 
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direction  du  but  ;  faisons  de  même  au  point  de  pointage. 
Les  deux  perpendiculaires  se  rencontrent  en  un  point  N 
dont  la  direction  indique  la  normale  au  front.  On  jalonne 
le  front  perpendiculairement  à  la  ligne  PN  ;  les  pièces 
tirent  obliquement  par  rapport  à  la  direction  du  front. 

De  la  soi*te,  tout  se  passe  pomme  si  le  point  de  pointage 
était  dans  le  voisinage  du  but;  on  n'a  aucune  correction  à 
apporter,  ni  à  la  dérive  de  la  pièce  de  droite,  ni  à  l'éche- 
lonnement ;  le  capitaine  peut  installer  son  observatoire  au 
point  qu'il  veut  de  la  ligne  des  pièces,  il  n'a  pas  à  se  préoc- 
cuper de  la  régularité  des  intervalles. 

VII.  —  Le  point  de  pointage  est  sur  le  côté  et  en  ar- 
rière, à  une  distance  de  500  m,-  à  3  travers  de  main  à  droite 
de  la  direction  du  front.  La  distance  de  l'objectif  est  de 
2  300,  son  front  de  60,  l'écartement  angulaire  de  son  aile 
droite  de  1  droit  plus  380  millièmes. 

Il  faut  multiplier  par  9/3  la  distance  du  point  de  poin- 
tage; on  obtient  ainsi  1500  m.  La  parallaxe  est  — 11; 
celle  du  but  étant  7,  l'échelonnement  du  tir  convergent  est 
—  18. 

La  dérive  de  la  pièce  de  droite  est  de  380  +  100  — 18, 
soit  4.62,  l'échelonnement  est  de  15  — 18=  —  3,. 

VIII.  —  On  ignore  la  distance  du  point  de  pointage, 
sur  le  côté  ou  en  arrière.  On  opère,  comme  dans  l'hypo- 
thèse V,  sans  s'occuper  de  cette  distance,  ou  concune  dans 
l'hypothèse  IV,  en  tenant  compte  de  la  relation  qui  existe 
entre  la  distance  réelle  et  la  distance  virtuelle. 

2*"  Cas.  —  L'observateur  est  obligé  de  se  porter  assez 
loin  sur  le  côté.  —  Dans  ce  cas  rentre  celui  où  le  but  est 
masqué  par  des  habitations,  un  bouquet  d'arbres,  etc.  Ce 
cas  sera  très  fréquent. 

Supposons  que,  pour  voir  l'objectif,  il  faille  se  déplacer 
de  100  m  à  droite,  environ  6  fronts  de  section.  On  opérera 
comme  dans  le  cas  précédent,  a?ec  cette  différente  que 
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récartemeiU  angulaire  de  Taile  droite  sera  augmenté,  non 
plus  de  1  fois,  mais  de  6  fois  réchelonnement  du  tir  con- 
vergent. 

En  outre,  si  la  distance  du  point  de  pointage  n'a  pu  être 
déterminée  par  TolBcier  orienteur,  où  fera  les  deux  sta- 
tions, non  plus  à  hauteur  des  caissons  de  premier  ravitail- 
lement, mais  en  deur  points  convenablement  choisis  sur  le 
prolongement  de  la  ligne  des  pièces. 


3""  Cas.  —  Il  faut,  pour  voir  l'objectif,  se  porter  assez 
loin  en  avant.  — r  Ce  cas  est  celui  où  Ton  veut  dissimuler 
la  lueur  des  feux.  A  cet  effet,  les  pièces  doivent  être  pla- 


cées à  4  m  au  moins  en  contre- 
bas de  la  crête  couvrante. 


s* 


T 


I 


I.  —  Supposons  la  crête  à 
400  m  en  avant  des  batteries  et  le 
but  à  2400  m.  L'observateur  :se 
porte  sur  la  crête  et  se  place  en 
un  point  0  (ûg.  b)  situé,  autant 
que  possible,  dans  l'alignement 
de  l'aile  droite  du  but  B  et  de 
la  pièce  de  droite  P.  De  ce  point 
O,  il  vise  le  point  P  ;  puis  il  fait 
faire  demi-tour  à  sa  lunette.  II--—., 
observe  alors  que  la  lunette  vient 
ficher,  non  pas  au  point  B,  mais 
en  un  point  B',  plus  i  droite. 
Cela  prouve  que  la  lunette  n'est 
pas  placée  sur  l'aligneînent  des 
points  P  et  B.  L'observateur  se  déplace  alors  vers  la 
gauche,  jusqu'à  ce  que  les  3  points  soient  en  ligne  droite. 
Si  on  pointe  la  pièce  de  droite  sur  la  lunette  avec  la 
dérive  0  —  100,  elle  se  trouve  dirigée  sur  l'aile  droite 
du  but. 

Pour  faire  converger  les  autres  pièces  au  même  point,  il 


r 

F 

rig.  b. 
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faut  les  pointer  sur  la  lunettei  apràs  avoir  échelonné  les 
Ut^rives  de  réchelonnement  du  tir  convergent,  soit,  dans  le 
pi^ésent  exemple,  de  40  —  7  =  33.  Il  ne  reste  plus  alors 
qu^à  n^pa^ti^  le  feu  sur  le  front  à  battre,  d'après  l'étendue 
iU  celui-ci  en  millièmes. 

Or  la  distance  de  la  crâte  est  le  1/6  de  celle  du  bat. 
Supposons  que,  vu  de  la  crête,  le  front  de  l'objectif  soit 
(lo  120  millièmes  ;  vu  de  la  batterie,  il  serait  de  1/6  en 
moins,  soit  100  millièmes.  L'^échelonnement  des  dérives  est 
(Urne  25  H- 33  =  58. 

II,  —  Il  peut  se  faire  que  le  point  de  la  crête  situé  sur 
l'alignement  de  la  pièce  de  droite  et  de  l'aile  droite  du  but 
soit  inaccessible.  Il  y  a  d'ailleurs  intérêt  à  éviter  les  tâton- 
nements au  moyen  desquels  on  a  déterminé  la  position  du 
point  dont  il  s'agit. 

Supposons  qu'après  avoir  visé  la  pièce  de  droite,  puis 
fait  faire  demi-tour  à  la  lunette,  on  vienne  tomber,  non 
pas  sur  l'aile  droite  du  but  B,  mais  sur  un  point  B'  situé 
à  90  millièmes  à  droite.  Vu  de  la  crête,  le  segment  BB' 
est  de  90  ;  vu  de  la  batterie,  il  serait  de  75  (1/6  en  moins). 
La  dérive  de  la  pièce  de  di'oite  est  donc  0.175. 

A""  Cas.  —  L'observateur  est  obligé  de  se  porter  en 
avant  et  sur  le  côté.  —  Ce  cas  est  celui  où,  en  avant  des 
batteries,  la  crête  présenterait  un  obstacle  d'une  certaine 
étendue.  C'est  le  cas  le  plus  difDcile. 

Soient  (fig.  c)  tlC  la  crête  couvrante,  O  l'observatoire, 
H  l'aile  droite  du  but,  P  la  pièce  de  droite.  Quelle  que  soit 
la  position  du  point  de  pointage  T,  l'observateur  peut,  par 
une  mesure  directe,  déterminer  la  dérive  TOB,  qu'il  fau- 
iirsiii  donner  à  une  pièce  idéale  placée  en  0,  pour  que  celte 
IfihiUi  fftt  dirigée  sur  le  point  B.  Cette  détermination  une 
t(f)it  faite,  il  suffit* de  considérer  la  ligne  PO  comme  une 
iiiCn^.  'le  bouches  à  feu  espacées  entre  elles  d'un  front  de 
%éêi\tn\.  Sbit  n-t- 1  le  nombre  de  ces  pièces  fictives,  y 
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compris  la  première  et  la  dernière  ;  la  dérive  de  la  pièce  P 
s'obtient  eu  augmentant  celle  da  point  0  de  n  fois  l'é- 
chelonnement du  tir  xB 
convergent.  •  '\ 

Quant  à  la  valeur  V\ 

de  cet  échelonne- 
ment, la  manière  de 
l'obtenir  varie  essen-  \  \ 

tiellement,    suivant  \  '»^ 

la  position  de  Tob-  \  \ 

servatoire,  celle  du  \    \ 

but  et  celle  du  point  \     \ 

de  pointage.  Si  les  ^         \     \, 

distances  de  ces  dif-  \     \  q  c  ' 

férents    points  sont- ^ 

connues  avec  quel- 
que exactitude,  on 
fait  le  calcul  des  pa- 
rallaxes, en  tenant  p 
compte  des  obliqui- 
tés. Dans  le  cas  con- 
traire, on  fait  deux  . 
stations,  en  deux 
points  convenable- 
ment choisis  de  la 
ligne  PO. 

Exemple  :  La  lon- 
gueur. PO  est  de 
400  m  (25  fronts  de 
section).  L'angle  TOB  est  de  2  droits  plus  175  millièmes. 
D'un  point  0'  situé  à  5  fronts  de  section  vers  la  gauche  et 
d'où  l'on  voit  encore  Taile  droite  du  but,  on  trouve  que 
l'angle  TO'B  est  de  1  droit  plus  110  millièmes,  La  difFé-. 
rence  eut  — 65  dont  le  1/5  est  — 13.  La  dérive  de  la  pièce 
P  s'obtient  donc  en  diminuant  0.100  plus  175  de  25  fois 
13,  ce  qui  donne  14.150* 


Wg.  «. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^ 


274  BBVUB  DAKTILLERIE. 

Les  autres  dérives  de  la  batterie  s'obtiennent  ensuite  ea 
tenant  compte  de  l'étendue  du  front  à  battre  et  de  layalexu*         * 
de  l'échelonnement  du  tir  convergent. 

Les  calculs  sont  laborieux;  mais  il  ne  petit  y  avoir  de 
solution  simple  à  un  problème  compliqué.  , 

* 
*  *  ' 

Maniement  de  l'éventail  en  tir  indirect.  —  Éventail  et  tir 
indirect  sont  deux  termes  qui  semblent  s'exclui^e,  la  surveil-  ( 

lance  du  champ  de  bataille  exigeant  des  vues  directes  sur 
le  terrain  à  surveiller.  Mais  ce  ne  sont  pas  les  pointeurs  | 

qui  surveillent,  c'est  le  commandant  des  batteries,  ou  l'of- 
ficier qu'il  délègue  à  cet  effet.  Il  suflBt  que  ce  dernier,  de  I 
l'emplacement  où  il  se  trouve,  voie  le  terrain,  et  que  les          / 
obseiTations  ainsi  faites  soient  convenablement  transfor- 
mées en  arrivant  à  la  batterie.  On  est  ainsi  amené  à  ré« 
soudre  les  deux  problèmes  suivants  :  I 

Former  l'éventail  en  tir  indirect  et  le  diriger  sur  un 
repère  visible  de  l'observateur  latéral  ; 

Cet  éventail  étant  formé,  le  transporter  dans  une  direc- 
tion quelconque,  d'après  les  indications  fournies  par  Tob- 
servateur. 

Nous  procéderons,  comme  dans  les  paragraphes  précé- 
dents, par  exemples  numériques, 

I.  —  Les  vues  en  avant  sont  masquées  par  des  récoltes, 
des  habitations,  un  bouquet  d'arbres  ou  une  crête  peu 
accentuée.  Mais  le  terrain  à  surveiller  est  vu  pat  un  ob- 
servateur placé  à  50  m  (3  fronts  de  section)  à  droite  de  la 
batterie.  On  ne  peut  disposer  que  d'un  point  de  pointage 
situé  à  2  000  m  en  arrière. 

L'échelonnement  de  l'éventail  est  égal  à  la  parallaxe  du 
point  de  pointage  augmentée  de  13,  ce  qui  donne  5#  L'é- 
ventail étant  forme  en  conséquence,  son  axe  dirigé  sur  le 
point  de  pointage,  s'il  apparaît  un  objectif  dont  le  centime 
soit  à  2  droits  plus  350  millièmes  du  point  de  pointage, 
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en  tournant  vers  la  gauche,  on  augmente  les  dérives  de 
3Ô0  plus  5  fois  rôchelonnement  du  tir  convergent. 

Cet  échelonnement  a  pour  valeur  — 8  —  7  =  — 15, 
J  étant  la  parallaxe  du  but,  supposé  à  2  300  m.  La  correc- 
tion —  16x5  =  —  75  est  indépendante  de  la  direction 
dans  laquelle  apparaîtra  l'objectif;  on  peut  la  donner  à 
Tavance. 

On  peut  même  effectuer  à  Tavance  une  partie  du  dépla- 
cement angulaire,  de  manière  àr.  n'avoir  pas,  au  moment 
de  Tappaiûtion,  à  mesurer  un  angle  aussi  grand  que  2  droits 
.plus  350  millièmes.  Supposons  que,  dans  la  région  où  se 
produira  probablement  cette  apparition,  se  trouve  un  arbre 
isolé  dont  la  direction  fasse;  avec  celle  du  point  de  poin- 
tage, un  angle  de  2  droits  plus  200  millièmes.  Augmen- 
tons les  dérives  de  200  —  7è  =  125  ;  il  ne  restera  plus  à 
les  augmenter  ensuite  que  de  Tècartement  angulaire  150, 
existant  entre  Tarbre  isolé  et  le  centre  de  l'apparition. 

Le  maniement  de  Téventail  en  tir  indirect  n'est  donc 
pas  plus  difficile  qu'en  tir  direct  ;  sa  préparation  est  seule- 
ment un  peu  plus  longue. 

On  peut,  à  la  rigueur,  planter  un  sabre  en  terre,  devant 
chaque  pièce,  dans  la  direction  d'une  des  lignes  0  —  0. 
L'angle  mesiu^  devient  alors  la  dérive  elle-même,  com- 
mune à  toutes  les  pièces.  On  évite  ainsi  l'obligation  de 
faire  une  addition  ou  une  soustraction. 

II.  —  Les  vues  en  avant  sont  masquées  par  des  obs- 
tacles tels  que,  pour  surveiller  le  terrain,  l'observateur 
doit  se  porter  en  avant  et  sur  le  côté. 

Soient  (flg.  c)  O  J'obser^atoire  et  P  la  3*  pièce.  Consi- 
dérons la  ligne  OP  comme  marquant  le  front  d'une  bat- 
terie idéale  dont  P  serait  la  3*  pièce.  Tenons  compte,  s'il 
y  a  lieu,  de  l'obliquité  de  la  direction  du  but  et  de  celle 
du  point  de  pointage  par  rapport  à  ce  nouveau  front,  et  le 
problème  est  ramené  au  cas  précédent. 
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Avantages  et  inconvénients  du  tir  indirect.  —  De  Tex- 
posé  qui  précède,  il  résulte  que  les  procédés  à  employer 
pour  répartir  le  feu  en  tir  indirect  sont  ceux  que,  même 
contre  un  but  visible,  on  emploie  couraminent  aujourd'hnk 
La  seule  différence  est  qu'au  lieu  de  se  placer  derrière  la 
pièce  de  droite,  l'observateur  se  place  ailleurs,  en  un  point 
d'où  il  voit  le  but.  De  la  mesure  ainsi  prise,  il  s'agit  de 
déduire  la  dérive  de  la  pièce  de  droite.  C'est  le  problème 
du  tir  convergent. 

Cette  difficulté,  d'ailleurs,  n'est  pas  nouvelle  ;  on  a  vu 
précédemment  que,  même  contre  un  but  visible,  il  y  avait 
souvent  intérêt  à  utiliser  les  renseignements  fournis' j)ar 
un  observ^ateur  latéral. 

Si  on  compare  au  contraire  les  méthodes  actuelles  de 
tir  indirect  à  celles  qui  étaient  anciennement  en  usage,  on 
constate  un  progrès  considérable.  Autrefois,  pour  donner 
la  première  direction  à  la  pièce,  il  fallait  s'élever,  en  mon- 
tant à  cheval,  en  se  plaçant  sur  une  échelle  de  batterie  ou 
sm*  un  caisson,  et  se  promener  ainsi  derrière  les  pièces 
que  l'on  pointait  individuellement.  C'était  la  répartition  à 
vue,  basée  sur  le  partage  en  tranches.  La  méthode  des 
jalonnements  et  celle  du  pointage  sur  l'éclatement  ne 
valaient  pas  mieux. 

On  n'obtenait  d'ailleurs  de  cette  façon  qu'une  réparti- 
tion provisoire,  à  rectifier  ultérieurement  d'après  les  résul- 
tats de  l'observation.  Il  y  avait  donc  un  réglage  en  direc- 
tion et  ce  réglage  devait  se  faire  coup  par  coup,  puisqu'il 
n'existait  pas,  entre  les  coups  des  différentes  pièces,  cette 
liaison  que  crée  aujourd'hui  l'emploi  d'appareils  gonio- 
métriques  d'une  grande  amplitude.  L'a  direction  était  ré- 
glée au  moyen  des  renseignements  fournis  par  deux  obser- 
vateurs latéraux  dont  les  indications  devaient  se  combiner. 
On  sait  les  lenteurs  et  les  malentendus  qui  résultaient 
généralement  de  cette  combinaison. 

Aujourd'hui,  grâce  à  l'emploi  d'appareils  de  pointage 
perfectionnés,  grâce  à  l'introduction  des  millièmes  dans 
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les  mesurés  aàgulaires,  à  la  notion  de  la  parallaxe  et  à 
celle  de  récheloanement  du  tir  convergent,  on  peut  obte- 
nir d'emblée  une  répartition  du  feu  dôBnilive,  et  alors  il 
suffit  d'avoir  un  seul  observateur  latéral  pour  régler  le  tir 
en  pdrtée.  Si  cet  observateur  est  à  droite  et  que  Tensemble 
du  tir  lui  paraisse  à  gauche,  c'est  que  le  tir  est  court. 

Sans  doute,  pour  obtenir  d'emblée  une  répartition  satis- 
faisante, il  faut  connaître  les  distances  avec  quelque  exacti- 
tude. Mais  on  aura  toujours  le  temps,  surtout  dans  les 
situations  de  tir  indirect,  de  déterminer  la  distance  du 
point  de  pointage.  Il  suffira  Souvent  de  l'évaluer  à  simple 
vue.  Qe  qui  rend  difficile  l'évaluation  de  la  distance  d'un 
objectif  d'artillerie,  c'est  son  peu  de  visibilité,  mais  le 
point  de  pointage  sera  toujours  choisi  parmi  les, plus  visi- 
bles du  terrain,  étant  donné  surtout  qu'on  sait  maintenant 
s'affranchir  des  conditions  de  distance  et  d'orientation  que 
l'on  s'imposait  autrefois.. 

Quant  à  la  distance  du  but,  l'incertitude  qui  règne  siir 
son  évaluation  a  une  influence  relativement  faible  sur  le 
calcul  des  parallaxes.  Cette  distance  sera  généralement 
comprise  entre  des  limites  correspondant  à  des  parallaxes 
assez  voisines  de  7.  On  aura  d'ailleurs  la  ressource  de  dé-  ' 
terminer  l'échelonnement  du  tir  convergent  par  la  méthode 
des  deux  stations,  toutes  les  fois  qu'il  existera  dans  l'ob- 
jectif un  point  qu'on  pourra  suivre  des  yeux  en  se  dépla- 
çant. 

Un  dés  pilus;  sérieiU  inconvénients  du  tir  indirect,  c'est 
l'impossibilité  de  battre  les  pentes  en  avant  de  la  crête 
couvrante.  Cette  circonstance  ne  devra  jamais  être  perdue 
de  vue  ^  dans  toute  organisation  de  tir  indirect,  il  faudra 
prévoir  le  moyen.de  faire  battre^ par  d'autres  troupes  les  ^ 
pentes  dont  il  s'agit. 

En  revanche,  le  tir  indirect  permet  de  dissimuler  jus- 
qu'aux lueurs  des  feux.  On  trompe  aiiisi  l'ennemi  sur  la 
véritable  position  des  batteries;  on  l'incite  à  régler  son  tir 
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sur  la  d'été,  sans  produire  de  résultat,  ou  à 'exécuter,  sur 
une  grande  profondeur,  un  tir  progressif  qui  lui  fait  con- 
sommer beaucoup  de  munitions.  Mais  on  se  heurte  à  des 
difficultés  «onsidérables  en  ce  qui  concerne  le  choix  des 
observatoires,  ainsi  que  l'organisation  du  service  de  la 
transmission  des  ordres  et  des  renseignements. 

Sans  aller  aussi  loin,  on  peut  se  proposer  simplement 
de  dissimuler  à  l'ennemi  le  personnel  et  le  matériel  pen- 
dant la  mise  en  batterie  et  pendant  le  tir,  de  lui  dissimuler 
l'abandon  de  la  position  et  la  nouvelle  direction  que  pren- 
nent les  batteries,  recommandation  formulée  par  le  n*447 
du  règlement  du  18  juillet  1898.  A  cet  effet,  il  suffit  d'oc- 
,  cuper  la  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  chenal.  Le  ca- 
pitaine pe^it  ainsi,  en  s'élevant  de  quelques  mètres,  pu  en 
se  portant  en  avant,  voir  l'objectif,  répartir  le  feu  et  obser- 
ver le  tir,  tout  en  restant  à  portée  de  voix  de  sa  batterie. 

On  a  beaucoup  préconisé^  autrefois  un  genre  de  tir  dans 
lequel  les  pièces  étaient  disposées  de  telle  sorte  que,  les 
lignes  de  mire  rasant  la  crête,  les  pointeur  puissent  voir 
l'objectif.  Pour  réaliser  cette  condition,  il  fallait  détermi- 
ner l'emplacement  de  chaque  pièce  avec  un  soin  méticu- 
leux. Quelques  mètres  de  plus  dans  un  sens,  la  pièce  n'était 
plus  défilée  ;  quelques  mètres  dans  l'autre,  les  pointeurs 
ne  voyaient  plus  l'objectif.  Or,  quel  intérêt  y  a-t-il  aujour- 
d'hui à  ce  qu'ils  le  voient  ?  On  a  rompu  avec  la  pratique 
du  partage  en  tranches  et  de  la  répartition  à  vue. 

Le  mode  d'occupation  dont  il  s'agit  ne  défilait  d'ailleurs 
le  personnel  que  très  imparfaitement.  Pour  bien  faire,  il 
aurait  fallu  occuper  la  ligne  de  défilement  de  l'homme  de- 
bdut.  Du  moment  qu'on  recule  au  point  de  ne  plus  voir, 
•  autant  reculer  jusqu'à  la  ligne  de  défilement  de  l'homme  à 
cheval.  On  y  gagne  de  pouvoir  se  mettre  en  batterie  sans 
précaution  aucune,  comme  on  le  fait  au  polygone^  On 
abrège  ainsi  la  durée  de  la  reconnaissance. 

On  lit  au  n'  452  du  règlement  du  18  juillet  1898  : 
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«  L'ouverture  du  feu  doit,  autant  que  possible,  surprendre 
Tennemi.  On  obtient  ce  résultat,  par  une  préparation  exé- 
cutée minutieusement  sans  attirer  l'attention^  de  l'en- 
nemi. »  Plus  que  tout  autre,  le  tir  indirect  permet  de  satis- 
faire à  cette  condition.  ^ 

•  Sans  doute,  il  ne  saurait  être  question  de  ce  genre  de 
tir  dans  les  «  moments  décisifs  de  lalutXe  >,  moments  pour 
lesquels,  poursuit  le  texte  précité,  il  faut,  «  au  contraire,  la 
rapidité  des  mouvements  et  de  l'entrée  en  action  >.  Il  ne 
s'agit  ici  que  des  premiers  attouchements  de  la  lutte  d'ar- 
tillerie, de  cette  période  du  combat,  dont  les  préparatifs 
peuvent  se  faire  «  minutieusement  sans  attirer  Tattention 
de  l'adversaire  ». 

L'artillerie  qui,  grâce  à  la  prudence  et  à  l'habileté  de 
son  persond^I,  aura,  dans  cette  partie  du  combat,  réussi  à 
obtenir  la  supériorité,  pourra,  dans  les  périodes  subsé- 
quentes, se  permettre  toutes  les  audaces. 

(il  êuivré.)  Colonel  PERcm. 
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MANUEL  DE  TIR 


I/ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 
ALLEMANDEO 

— *H* • 


Un  nouveau  Manuel  dfe  tir  de  Tartillerie  de  campagne 
allemande  a  été  approuvé  par  TEmpereur  le  10  août  1899 
et  est  entré  en  vigueur  le  1**'  octobre.  Il  est  destiné  à  rem- 
placer le  Manuel  du  22  mai  1893,  qui  n'était  d'ailleurs 
qu'un  projet('). 

Ce  dernier  document,  rédigé  à  ime  époque  où  le  ma- 
tériel mod.  73/91  ^tait  seul  en  service,  avait  subi  depuis 
l'adoption  du  nouveau  canon  des  modifications  assez  im- 
portantes. En  1898  notamment,  avait  paru  une  feuille 
rectificative  fort  étendue,  dont  la  Revue  a  dopné  l'ana- 
lyse (')  et  qui  se  trouve  reproduite  dans  la  traduction  de 
M.  le  lieutenant  Ferber(*).  Une  deuxième  feuille  rectifica- 
tive a  paru  en  1899,  mais,  pas  plus  que  la  première,  elle 
n'envisageait  le  tir  de  Tobusier  de  10'", 5. 

Le  nouveau  Manuel  réglemente  à  la  fois  le  tir  des  deux 
bouches  à  feu  actuellement  en  service  dans  l'artillerie  de 
campagne,  le  canon  mod.  96  et  l'obusier  mod.  98. 


(>)  Sehiesêvorschrift  fur  die  FeldartUlerie,  Beflin,  1899,  Millier. 
(>)  Instruction  de  tir  pour  l'artillerie  de  campagne  allemande,  traduc- 
lion  du  lieulenant  d'artillerie  Ferber.  Paris,  Berger-Levraull  et  G<«. 
())  Revue  d'artillerie,  t.  52,  p.  223. 
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Avant  d'entamer  Tanalyse  de  ce  document,  il  convient 
d'appeler  rattenlion  sur  les  points  suivants. 

Le  Règlement  de  manœuvre  envisage  trois  vitesses 
types  : 

le  feu  lent  de  vitesse  indéterminée, 

le  feu  oi'dinaire  à  4  ou  6  coups  par  minute  et  par  bat- 
terie, ^ 

et  le  feu  rapide  qui  peut  aller  jusqu'à  50  coups. 

Mais  outre  ces  vitesses  types,  à  chacune  desquelles  cor- 
respond un  commandement  bien  déterminé,  le  Règlement 
indique  encore  les  procédés  pour  passer  de  Tune  à  l'autre 
en  accélérant  ou  ralentissant  le  feu  par  les  commande- 
ments :  Intervalles  de  feu  pins  courts;  Intervalles  de  fen  pins 
longs! 

Le  Manuel  utilise  dans  toute  son  étendue  rôchelle  des 
vitesses  de  tir  ainsi  constituée  par  le  Règlement  de  ma- 
nœuvre.-Les  prescriptions  qu'il  formule  à  ce  sujet  sont 
évidenmient  moins  importantes  que  celles  qu'il  consacre 
au  réglage  proprement  dit;  mais  elles  n'en  méritent  pas 
moins  de  fixer  l'attention,  car  elles  peuvent  avoir  une 
grande  influence  sur  les  effets  produits. 

Enfin,  le  Manuel  allemand  ne  renferme  pas  seulement 
des  prescriptions  relatives  au  réglage  et  à  la  conduite  du 
tir;  il  s'occupe  encore  de  l'instruction  des  pointeur,  de 
l'appréciation  des  distances,  iie  l'exécution  des  tirs  d'école 
et  de  combat,  de  l'observation  au  but  et  du  relevé  des  ré- 
sultats. Un  paragraphe  spécial  est  coivsacré  aux  mesures 
de  séciurité  à  prendre,  soit  dans  les  champs  de  tir  d'ai'til- 
lerie,  soit  dans  les  camps  d'instruction. 

Le  Manuel  de  tir  du  10  août  1899  comprend  une  intro- 
duction et  deux  parties  : 
1^  partie  :  Méthodes  de  tir  ; 
2*  partie  :  Instruction  de  tir. 


SRV.  u'aet.  —  JASrVIBB  1900.  18 
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INTRODUCTION 


L'introduction  ne  diffère  de  celle  du  Manuel  de  1893 

que  par  la  suppression  du  paragi*aphe  relatif  au  dressage 

des  officiers  et  sous-officiers  aux  fonctions  des  grades  su- 

,périeui*s.  L'importance  des  principes  exposés  dans  cette 

introduction  nous  oblige  à  la  reproduire  en  entier. 

«  Le  Règlement  de  manœuvre  réclame  de  l'artillerie  de 
campagne,  comme  condition  essentielle,  un  bon  tir  exécuté 
au  moment  voulu  et  de  la  position  convenable.  L'instruc- 
tion de  tir  doit  donc  être  l'objet  de  soins  tout  particuliers. 
Un  bon  tir  exige  un  bon  service  de  la  pièce,  une  ferme 
discipline  du  feu  et  un  habile  commandement.  On  ne 
parviendra  à  réaliser  ces  conditions  que  par  des  exercices 
continuels  prolongés  pendant  toute  la  durée  des  diverses 
périodes  consacrées  chaque  année  à  l'instruction. 

«  Pour  qu'une  batterie  puisse  arriver  au  complet  déve- 
loppement de  tous  ses  moyens,  il  est  indispensable  que 
tout  son  personnel  —  officiers,  sous-officiers  et  canonnière 
—  sache  remplir  ses  fonctions  avec  un  parfait  ensemble 
et  avec  un  accord  excluant  tout  frottement.  C'est  à  cette 
condition  seulement  que  le  capitaine  pourra  se  servir  de 
sa  batterie  comme  d'une  arme  unique. 

<  C'est  pareillement  dans  la  coopération  assm^ée  et 
habile  de  plusieurs  batteries  réunies  sous  un  même  com- 
mandement qu'on,  devra  rechercher  la  base  de  la  con- 
duite méthodique  du  feu  dans  les  unités  plus  fortes. 

«  Le  Manuel  de  tir  se  borne  à  envisager  les  cas  qui  se 
présentent  le  plus  fréquemment  au  combat.  Dans  les  cas 
particuliers  qui  peuvent  survenir,  on  se  conformera  aux 
principes  qu'il  expose,  sans  s'attacher  servilement  à  la  lettre 
de  ses  prescriptions.  On  devra  profiter  de  toutes  les  cireons- 
tances  favorables  pour  arriver  le  plus  vite  possible  à  produire 
de  l'effet. 

«  Les  officiers  de  tout  grade  sont  tenus  de  veiller  à  ce 
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que  l'esprit  du  Manuel  de  tir  soit  exactement  saisi  par 
tous  et  à  ce  que  ses  prescriptions  soient  appliquées  dans 
toutes  leurs  parties.  » 

PREMIÈRE  PARTIE 
MÉTHODES   DE    TIR 

GÉNÉRALITÉS 

La  première  partie  du  Manuel  débute  par  quelques 
considérations  générales  relatives  à  la  trajectoire,  aux 
effets  des  projectiles,  aux  probabilités  de  tir  et  à  là  cor- 
rection des  écai*ts. 

Effets  des  projectiles.  —  Les  données  relatives  aux  pro- 
jectiles sont  particulièrement  intéressantes. 

La  graduation  des  fusées  s'étend  : 

De  300  à  5000  m  pour  les  deux  projectiles  du  canon; 

De  300  à  5600  m,  pour  le  shrapnel  de  Tobusier,  de 
500  à  5600  m,  pour  robus(^)  de  la  môme  pièce. 

Ce  dernier  projectile  peut  être  muni  d'un  porte-retard. 

Dans  le  tir  percutant  contre  le  personnel,  refficacité  des 
deux  sortes  de  projectiles  est  bonne  aux  petites  distances, 
mais  elle  décroît  rapidement  à  mesure  que  le  but  s'éloigne. 
Aux  distances  supérieures  à  la  limite  de  graduation  des 
fusées,  Tobus  produit  plus  d'efTet  que  le  shrapnel. 

Pour  la  destruction  des' obstacles  résistants^  on  peut  em- 
ployer les  deux  sortes  de  projectiles.  Le  canon  produit 
moins  d'efTet  que  Tobusier  ;  il  est  néanmoins  capable  de 
percer  les  maçonneries  d'épaisseur  ordinaire.  Dans  le 
canon,  le  shrapnel  tiré  percutant  produit  plus  d'effet  que 
l'obus.  Dans  Tobusier,  le  shrapnel  percutant  est  supérieur 
à  l'obus  tiré  sans  retard,  mais  il  produit  moins  d'effet  que 
Tobus  avec  retard. 


(■)  Granale,  appelé  autrefois  Sprenggranate, 
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Dans  le  tir  courbe,  à  2 100  m  et  au  déjà,  Tobus  avec  re- 
tard lancé  par  Tobusier  peut  traverser  le  ciel  des  abris  que 
l'on  rencontre  en  campagne  et  atteindre  le  personnel  qu'Us 
renferment.  Aux  distances  inférieures  à  2100  m,  les 
angles  de  chute  sont  trop  faibles  pour  qu'on  puisse  compter 
sur  des  effets  suffisants. 

Dans  les  projectiles  tirés  fusants,  l'ouverture  de  la 
gerbe  atteint  à  pou  près  les  valeurs  suivantes  à  2000  m: 

Sbrapnel .16'  19^ 

'       Obus 114«  200» 

Ces  valeurs  d'angles  correspondent  à  la  région  la  plus 
dense  de  la  gerbe. 

Dans  le  tir  fusant  du  shrapnel,  on  obtient  une  bonne 
efficacité  quand  les  intervalles  moyens  d'éclatement  sont 
compris  entre  30  et  150m. 

En  deçà  de  1500  m,  la  zone  d'efficacité  des  balles  atteint 
300  m  avec  le  canon  et  200  m  avec  l'obusier.  En  raison 
de  sa  grande  efficacité  en  profondeur  et  du  nombre  consi- 
dérable de  balles  qu'il  renferme,  le  shrapnel  doit  être 
considéré  comme  lo  principal  projectile  de  combat,  tant 
qu'il  s'agit  de  tirer  sur  du  personnel  qui  n'est  ni  forte- 
ment déûlé  ni  placé  sous  des  abris. 

L'obus  tiré  fusant  lance  des  éclats  dans  une  direction 
voisine  de  la  verticale.  Il  se  trouve  ainsi  en  mesure  d'at- 
teindre le  personnel  fortement  défilé  et  même  les  hommes 
couverts  par  de  légers  abris.  Ses  effets  dépendent  à  la  fois 
de  l'intervalle  et  de  la  hauteur  d'éclatement,  ainsi  que  de 
l'angle  de  défilement  de  l'objectif.  On  ne  peut  compter  que 
sur  les  coups  éclatant  dans  le  voisinage  du  but.  La  pro- 
fondeur de  la  zone  battue  est  faible. 

Dans  le  tir  fusant  à  obus,  l'obusier  est  notablement  su- 
périeur au  canon. 

Probabilités  de  tir.  —  Au  sujet  des  probabilités  de  tir, 
le  Manuel  définit  la  dispersion  moyenne  en  longueur  et  la 
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dispersion  moyenne  en  largeur.  Cea  deux  éléments  jouent 
respectivement  un  rôle  analogue  à  celui  des  écarts  pro- 
bables en  portée  et  en  direction,  maiâ  leurs  valeurs  sont 
deux  fois  plus  fortes. 

Corrections.  —  Le  paragraphe  consacré  aux  corrections 
renferme  (|uelques  données  intéressantes. 

Pour  la  portée,  la  plus  petite  correction  admise  est  de 
25  m  ;  pour  la  distance  d'éclatement,  elle  est  de  50  m. 

Les  variations  de  densité  de  Tair  influent  notablement 
sur  la  portée,  beaucoup  moins  sur  la  durée  de  combus- 
tion des  fusées  ;  déjà  résultent  des  discordances  entre  ces 
deux  éléments  du  tir.  Ces  discordances  occasionnent  sou- 
vent, en  été  des  éclatements  trop  hauts,  en  hiver  des  coups 
percutants. 

Dans  le  tir  au  niveau,  une  appréciation  inexacte  de 
Taugle  de  site  produit  dés  eifets  analogues. 

Pour  modifier  la  hauteur  d'éclatement,  il  suffit  d'élever 
ou  d'abaisser  la  gaine  mobile  de  bausse.  Dans  le  tir  de 
l'obusier  à  l'arc  de  pointage,  on  obtient  le  même  résultat 
en  modifiant  l'inclinaison  de  la  flole  à  bulle  d'air.  La  plus 
petite  coiTection  à  exécuter  est  d'une  division:  elle  cor- 
respond dans  le  canon  à  2,5  seizièmes  de  degré  .et  dans 
l'obusier  à  3  seizièmes.  Aux  distances  de  3000  ou  4000  m 
pour  le  canon  et  de  2000  ou  3  000  m  pour  l'obusier,  une 
correction  d'une  division  fait  varier  la  portée  d'environ 
50  m.  Pour  revenir  à  la  trajectoire  précédemment  employée  y 
il  faut  diminuer  la  portée  de  ôOmpour  chaque  division  ajoutée 
et  l'augmenter  d'autant  pour  chaque  division  retranchée. 

Dans  le  tir  plongeant  de  l'obusier,  les  Tables  de  chef  de 
section  font  connaître,  pour  chaque  distance  commandée, 
la  charge  et  l'angle  de  tir  exprimé  en  degrés  et  seizièmes 
de  degré. 

Dans  le  pointage  à  la  hausse,  on  déplace  latéralement 
le  point  de  chute  en  agissant  sur  la  dérive;  la  plus  petite 
correction  est  de  1/1 000*  de  la  distance. 
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Quand  on  se  sert  de  la  plaque  de  repérage,  la  plus  pe- 
tite correction  est  de  l*";  à  la  distance  de  3000  m,  elle 
correspond  à  un  déplacement  latéral  du  point  de  chute 
égal  à  50  m  environ. 

L'inclinaison  de  l'essieu  fait  dévier  le  projectile  du  côté 
de  la  roue  la  plus  basse.  Dans  Tobusier,  on  corrige  cet 
écart  au  moyen  du  niveau  transversal  porté  par  le  fourreau 
de  hausse. 

RÈGLES  DE  TIR 

Les  règles  de  tir  n'ont  subi  aucune  modification  de  prin- 
cipe; mais  le  tir  courbe  de  l'obusier,  envisagé  pour  la 
première  fois  dans  le  nouveau  Manuel ,  a  nécessité  Tad- 
ditioft  d'un  paragraphe  spécial. 

Reconnaissance  de  Tobjectif  par  le  capitaine.  —  Une 
reconnaissance  exacte  de  l'objectif  a  la  plus  grande  influence 
sur  la  précision  et  la  rapidité  du  réglage  ;  elle  doit  donc,  autant 
que  possible,  être  terminée  avant  l'ouverture  du  feu. 

Il  peut  être  avantageux  d'employerdes  éclaireurs  d'ob- 
jectif. 

La  reconnaissance  comprend  d'abord  la  recherche  du 
but,  la  détermination  de  sa  nature  et  de  son  étendue  et 
l'appréciation  de  la  distance.  Elle  doit  s'étendre  en  outre 
à  l'examen  du  terrain  qui  environne  l'objectif  et,  en  cas 
de  nécessité,  à  la  recherche  d'un  but  auxiliaire.  Il  ne  sera 
pas  toujours  possible  au  capitaine  d'être  fixé  sur  ces  divers 
points  avant  l'auverture  du  feu  ;  il  devra  alors  continuer 
sa  reconnaissance  pendant  le  tir.  Mais,,  dans  tous  les  cas, 
il  doit  avant  le  début  du  tir  avoir  pris  une  décision  ferme 
au  sujet  de  la  distance,  des  corrections  de  gaîne  et  de 
dérive ,  du  mode  de  pointage  et  du  point  de  réglage  qu'il 
veut  adopter.  Il  doit  aussi  avoir  choisi  le  point  où  il  se 
placera  lui-même  pour  observer. 

Observation  des  coups.  —  La  rédaction  de  ce  para- 
graphe n'a  reçu  que  de  très  légères  modifications.  L'em- 
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ploi  de  la  jumelle  y  est  prescrit.  On  7  trouve  aussi  une 
addition  relative  à  Tobus  avec  retard;  d'après  le  nouveau 
Manuel,  le  tir  de  ce  projectile  donnera  fréquemment  lieu 
à  des  observations  douteuses. 

Répartition  du  feu  d'une  batterie.  —  Ce  paragraphe 
comporte  une  addition  relative  au  tir  courbe  de  Tobusier. 

Dans  le  tir  courbe,  si  on  ne  possède  pas  d'indications 
sur  la  situation  des  abris  de  l'ouvrage  qui  sert  d'objectif, 
on  répartit  le  feu  sur  toute  la  largeur  dès  que  le  réglage 
en  portée  est  terminé.  Si  on  connaît  les  positions  des 
abris,  il  est  bon  de  concentrer  quelque  temps  le  feu  sur  la 
portion  de  crête  correspondant  à  chacun  d'eux. 

Vitesse  et  di3cipline  du  feu.  —  Une  addition  à  si- 
gnaler : 

«  Dans  le  tir  tendu  à  obus  fusant  et  dans  le  tir  courbe 
à  obus  percutant  (*),  on  n'augmente  qu'exceptionnelle; 
ment  la  vitesse  du  feu.  » 

Classification  des  buts.  —  La  nouvelle  classi^cation 
comprend  ime  catégorie  de  plus  que  l'ancienne. 

Les  buts  se  divisent,  au  point  de  vue  du  pointage,  en 
buts  visibles  et  buts  cachés  ;  au  point  de  vue  du  mouve- 
ment, en  buts  fixes  et  buts  mobiles.  Au  point  ,de  vue  de 
la  situation,  on  distingue  les  buts  fortement  défilés  et  les 
buts  fortement  abrités.  Les  premiers  sont  ceux  gue  l'épau- 
lement  garantit  contre  le  tir  du  shrapnel,  les  seconds 
sont  ceux  que  des  abris  à  ciel  blindé  protègent  contre  les 
éclats  de  l'obus  tiré  fusant.  Cette  dernière  catégorie  n'é- 
tait pas  signalée  dans  l'ancien  Manuel. 

Réglage  et  exécution  du  tir. 

Les  procédés  de  réglage  et  d'exécution  du  tir  n'ont  pas 
changé;  le  Manuel  de  1899  reproduit  sur  ce  point  la  ma- 


(■)  Le  tir  courbe  ne  s'exécute  qu'à  obua  percutants. 
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jeure  partie  des  prescriptions  contenues  dans  le  Manuel 
de  1893. 

La  division  adoptée  pour  Texposé  des  divers  cas  est 
assez  difficile  à  saisir  dans  le  texte  même,  on  la  compren- 
dra plus  aisément  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  tableau 
ci -après  : 

au-deasuB  de  j  Percutant. 
1 500  m.     I  Fusant. 
l  i  à  1  600  m  et  j  Percutant. 


/  visible 

Bur  but  fixe  {  (  au-dessous.  (  Fusant 

Fortement  défilé. 


(, 


Tir  tenduj  ^ ''''''^^'  1  (Obus fusant.) 

I  sur  but  mo-  j  Percutant. 
•        bile.       (Fusant. 

II.  —  Tir  courbe.  —  Sur  but  fortement  abrité. 

(Obuêter,  Obus  fusant,) 

III.  —  Tir  àuifi  des  circons-    j  Contre  les  ballons  captifs, 
tances  particulières.  (  Dans  Tobscurité. 

Des  trois  grandes  divisions  portées  sur  ce  tableau,  la 
seconde  est  entièrement  nouvelle  ;  nous  La  reproduii-oos 
textuellement.  Les  deux  autres  sont  restées  les  mêmes; 
c'est  à  peine  si  Ton  trouve  entre  Tancienne  et  la  nouvelle 
rédaction  quelques  différences  de  détail  que  nous  signale- 
rons plus  loin.  Pour  avoir  une  idée  complète  de  ces  deux 
parties,  il  conviendra  de  se  reporter  à  Tancien  Manuel 
modifié  par  les  feuilles  rectificatives  parues  jusqu'en  1898, 
dont  la  traduction  a  été  donnée  par  le  lieutenant  Ferber, 
ou  encore  à  l'article  déjà  cité  de  la  Revue, 

Les  méthodes  de  tir  allemandes  présentent,  au  pi^emier 
coup  d'œil,  un  aspect  de  complication  qui  impressionne 
défavorablement.  Les  règles  générales  s'y  trouvent  noyées 
dans  une  foule  de  cas  particuliers  qui  détournent  à  chaque 
instant  Tattention  du  sujet  principal.  Mais,  il  faut  le  re- 
connaître, cette  apparente  complication  est  la  conséquence 
obligée  d'un  principe  fondamental  formulé  dans  l'intro- 
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duction  :  Profiler  de  toutes  les  circonstances  pour  obtenir  le 
plus  tôt  possible  un  tir  efficace, 

Pourj^ermettre  aux  commandants  de  batterie  de  faire 
une  large  application  de  ce  principe,  le  Manuel  devait 
leur  signaler  les  cas  favorables  qui  permettent  si  souvent 
d'abréger  le  réglage  par  l'abandon  momentané  des  pres- 
criptions générales.  Il  convenait  aussi  de  signaler  les  cas 
défavorables  dans  lesquels  l'application  stricte  de  ces  pres- 
criptions occasionnerait  une  perte  de  temps  fâcheuse. 

Enfin  une  autre  causé,  d^ordre  matériel  cette  fois,  con- 
tribuait encore  à  enlever  au  Manuel  cette  simplicité  de 
forme  à  laquelle  on  attache  partout  un  si  grand  prix.  Il 
s'agit  de  la  graduation  des  fusées  en  distancés  et  de  la 
correction  des  hauteurs  d'éclatement  à  l'aide  de  la  gaine 
de  hausse. 

En  «'astreignant  à  déplacer  les  points  d'éclatement  suc- 
cessivement sur  deux  lignes,  la  verticale  et  l'horizontale, 
on  s'impose  des  difficultés  qui  n'existent  pas  dans  le  cas 
du  déplacement  direct  sur  la  trajectoire.  Il  est  vrai  que 
ces  difficultés  intéressent  exclusivement  le  capitaine;  le 
procédé  allemand  simplifie  au  contraire  le  rôle  des  canon- 
niers  chargés  du  maniement  des  fusées.  C'est  probable- 
menJ;  pour  cette  raison  qu'on  l'a  maintenu,  n^algré  les  cri- 
tiques auxquelles  il  donnait  lieu.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
rédaction  du  Manuel  devait  s'en  ressentir  et  les  règles 
relatives  au  tir  fusant  devaient  forcément  être  assez  com- 
plexes. 

Il  est  difficile  de  donner  une  idée  complète  des  mé- 
thodes de  tir  allemandes  sans  reproduire  en  entier  le 
texte  même  du  Manuel.  Nous  allons  néanmoins  tâlcher 
d'en  indiquer  les  caractères  principaux  en  envisageant 
tout  d'abord  un  cas  limité,  celui  du  tir  sur  but  fixe  et 
visible  au  delà  de  1 500  m.  Nous  montrerons  ensuite  en 
peu  do  mots  comment  les  règles  relatives  à  ce  cas  se  mo- 
difient quand  on  passe  aux  autres.  T^e  paragraphe  consacré 
au  tir  dans  des  circonstances  particulières  sera  laissé  de  côté. 
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Recherche  de  la  fourchette.  —  On  distingue,  en  principe, 
deux  sortes  de  fourchettes  :  la  fourchette  large  et  la  four- 
chette étroite.  La  première  est  déterminée  par  les  deux  pre- 
miers coups  encadrant  le  but  ;  son  amplitude  est  indéter- 
minée, mais  ne  doit  pas  descendre  au-dessous  de  200  m. 
La  fourchette  étroite  est  la  plus  faible  que  Ton  puisse 
former,  son  amplitude  est  de  50  m. 

Si,  pendant  la  recherche  de  la  fourchette,  on  parvient 
à  apprécier  la  grandeur  d'un  écart,  on  pourra  en  pro&ter 
pour  réduire  l'amplitude  du  bond  suivant.  Si  on  observe 
avec  certitude  un  coup  au  but,  on  prendra  la  distance  gui 
Ta  donné  comme  limite*courte  de  la  fourchette  étroite. 

Réglage  exact.  —  Cette  opération  a  pour  but  de  déter- 
miner la  distance  à  laquelle  on  devra  ultérieurement  con- 
tinuer le  tir  percutant.  Elle  s'exécute  au  moyen  d'une  série 
de  6  coups  au  moins.  Une  distance  est  considérée  comme 
bonne  quand  elle  fournit  une  proportion  de  1/3  à  2/3  de 
coups  courts.  Si  cette  condition  n'est  pas  réalisée,  on 
effectue  une  correction  de  50  m  dans  le  sens  conve- 
nable. 

Si  les  deux  distancés  successivement  essayées  fournis- 
sent l'une  et  l'autre  des  résultats  défectueux  et  de  sens 
contraire,  on  adopte  leur  moyenne.  Si  les  résultats  obte- 
nus sont  défectueux  et  de  même  sens,  on  forme  une  nou- 
velle fourchette. 

Les  opérations  du  réglage  exact  commencent  toujours 
sur  la  limite  courte. 

Tir  fusant.  —  On  s'arrête  à  la  fourchette  de  100  m  et 
on  lire  par  séries  alternativement  sur  ses  deux  limites, 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  acquis  des  données  certaines  au  sujet 
de  la  correction  à  exécuter  ultéiieui*ement. 

Si  Tune  des  limites  fournit  des  résultats  défavorables  ('), 
on  l'élimine.  Si  l'autre  ne  fournit  pas  encore  de  résultats 


(>)  L'expression  •  résultats  défavorables  »  ne  so  rapporte  pas  à  la  hau- 
teur des  points  d'éclatement,  mais  à  leur  situation  en  plan  par  rapport  au 
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pleinement  satiefaisants,  on  peut  continuer  le  feu  en  tirant 
alternativement  à  cette  distance  et  à  100  m  plus  loin  ou 
plus  près  suivant  le  cas. 

Quand  on  n'a  pu  obtenir  qu'une  fourchette  supérieure 
à  100  m,  on  bat  l'intervalle  entre  ses  limites  au  moyen 
d'un  tir  progressif  par  bonds  de  100  m. 

Enfin,  si  après  un  tir  prolongé  on  ne  constate  pas  d'ef- 
fets produits,  on  reprend  le  tir  percutant  pour  former  de 
nouveau  la  fourchette. 

Quant  à  la  hauteur  d'éclatement,  on  la  règle  dès  le 
début  au  moyen  de  la  gatne  de  hausse. 

Emploi  de  la  gaine  de  hausse,  —  Le  mode  de  correction 
des  hauteurs  d'éclatement  a  été  déjà  expliqué  dans  la  Re- 
vue  (')  à  propos  de  l'emploi  des  plaques  de  hausse.  Nous 
allons  le  rappeler  succinctement  et  montrer  à  cet  effet  le 
maniement  de  la  gatne. 

On  sait  que  cet  organe  peut  coulisser  dans  la  culasse 
de  la  pièce  en  entraînant  avec  lui  la  hausse.  Celle-ci  peut 
à  son  tour  être  ramenée  à  la  position  qu'elle  occupait  an- 
térieurement, en  coulissant  elle-même  dans  la  gaine,  sans 
que  celle-ci  se  déplace.  Le  mouvement  de  la  gaine  est 
mesuré  par  une  graduation  dont  chaque  division  corres- 
pond à  un  accroissement  de  portée  de  50  m.  Rappelons 
enfin  que  la  distance  se  lit  sur  la  tige  de  la  hausse  en 
regard  du  bord  supérieur  de  la  gaîne. 

Pour  relever  le  point  d'éclatement  E  (fig.  a),  le  capi- 
taine fait  d'abord  élever  la  gaîne  de  1,  2,  3...  divisions. 
Les  pièces  déjà  chargées  prennent  par  suite  des  trajec- 
toires OP'  plus  longues  de  50,  100,  150...  m,  les  points 
d'éclatement  restent  néanmoins  sensiblement  sur  la  môme 


but.  Le  Manuel  admet  qu'on  pourra  fréquemment  juger  de  cette  situation, 
soit  au  moyen  de  projectiles  éclalaul  accidentellement  à  liauteur  du  but 
oa  sur  le  sol,  soit  au  moyen  de  l'observation  latérale. 

La  position  des  points  d'éclatement  est  défavorable,  quand,  sur  6  coups, 
on  observe  plus  d'un  uelatement  au  delà  du  but. 

(»j  Revue  d'artUlerie,  l.  48,  p.  363. 
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tance  a  èU  changé.  Mais  comme  c'est  nniqnement  le  nom 
de  la  distance  qui  détermine  le  réglage  des  fusées,  les  du- 
rées de  combustion  se  trourent  diminuées  d'une  quantité 
correspondant  à  un  parcours  horizontal  de  30, 1 00, 1 30. . .  m. 
Les  éclatements  se  produiront  donc  à  ravenir  en  E^,  sen- 
siblement à  la  même  hauteur  que  £'. 

Pour  abaisser  les  points  d'éclatement,  il  suffit  d'opérer 
en  sens  inverse.  C'est  même  dans  cette  symétrie  d'emploi 
que  réside  la  supériorité  de  la  gaîne  sur  les  plaques. 

Ajoutons  enfin  que  la  règle  générale,  ^ui  pi*escrit  de  re- 
prendre l'ancienne  trajectoire,  peut  dans  certains  cas  subir 
une  exception. 

Cas  du  tir  à  1 500  m  et  au-dessous.  —  A  ces  distances 
réduites,  il  importe  avant  tout  d'obtenir  rapidement  des 
elTets.  Du  reste,  la  trajectoire  est  plus  tendue,  la  vitesse 
restante  plus  forte  et  la  zone  d'efficacité  des  projectiles 
plus  profonde.  On  peut  donc  sans  inconvénient  s'en  tenir 
à  des  fourchettes  plus  larges.  C'est  pourquoi,  contre  le  per- 
sonnel, on  adopte  la  fourchette  de  100  m  pour  le  tir  per- 
cutant et  celle  de  200  m  pour  le  tir  fusant.  La  fourchette 
de  50  m  n^est  employée  que  dans  le  tir  percutant  contre 
les  obstacles. 
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Aux  distances  de  300  m  et  au-dessous,  on  emploie  le  tir 
percutant  en  feu  rapide,  après  avoir  ramené  la  hausse  et 
la  gatne  à  zéro. 

Buts  forlemerU  défilés.  —  Contre  cette  catégorie  de  buts, 
on  emploie  l'obus  fusant.  Les  procédés  de  réglage  et  d'exé- 
cution senties  mêmes  pour  l'obusier  que  pour  le  canon  (*). 
D'après  le  général  Rohne  (*),  «  on  ne  devra  jamais  compter 
avec  certitude  sur  Tefflcacité  de  ce  tir  » . 

Buts  mobiles,  —  Si  les  circonstances  le  permettent,  on 
règle  le  tir  sur  des  .points  du  terrain  que  le-  but  doit  vrai- 
semblablement franchir,  et,  quand  il  y  arrive,  on  accélère 
le  feu  ou  on  envoie  une  salve. 

Quand  on  ne  peut  pas  procéder  ainsi,  on  forme,  suivant 
la  nature  du  but,  infanterie,  artillerie,  cavalerie,  une  four- 
chette de  200,  400  ou  600  m,  et  on  bat  la  limite  convena- 
ble eu  accélérant  le  feu  à  mesure  que  le  but  s'en  approche. 
Dès  qu'il  l'a  franchie,  on  effectue  un  bond  de  200  ou  de 
400  m  suivant  la  vitesse  du  mouvement. 

Dans  certains  cas,  on  peut  être  conduit  à  commencer  le 
tir  fusant  sur  un  point  distant  de  100  à  300  m  de  la  limite 

donnée  par  le  réglage. 

• 

Feu  rapide,  —  Aux  distances  supérieures  à  1  500  m,  le 
feu  rapide  n'est  employé  en  général  que  contre  les  buts  mobiles, 

Hodiflcations  et  additions. 

Après  avoir  donné  une  idée  succincte  des  procédés  de 
réglage  et  d'exécution  du  tir,  il  reste  à  signaler  les  modifi- 
cations et  additions  que  la  nouvelle  rédaction  y  a  apportées. 

Au  sujet  du  tir  tendu,  sur  but  fixe  visible,  au-dessus  de 
1 500  m,  on  a  ajouté  ce  qui  suit  : 

«  Quand  on  veut  tirer  à  obus  avec  retard  (obusier),  on  ne 


(»)  Voir  R9vue  d'artillerie»  t.  52,  p.  231. 

(>)  Die  Taktik  der  Feldartillerie  f&r  die  offiziere  aller  Waffen. 
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commence  à  employer  ce  projectile  qu'après  avoir  terminé 
le  réglage  exact.  » 

Dans  les  paragraphes  relatifs  au  tir  à  1 500  m  et  au-des- 
sous, une  seule  prescription  a  été  légèrement  modifiée. 
L'ancien  Manuel  disait  :  «  Le  tir  fusant  doit  être  préféré  ; 
cependant  une  batterie  qui  tire  à  obus  brisants  peut  em- 
ployer ces  projectiles,  même  comme  percutants,  quand  le 
changement  de  projectiles  est  contre-indiqué  par  la  situa- 
tion O-  » 

Le  nouveau  Manuel  dit  :  «  Le  shrapnel  fusant  doit  être 
préféré.  L'obus  percutant  n'est  employé  que  si  l'on  n'a 
pas  de  shrapnels  sous  la  main.  » 

Dans  le  tir  sur  but  caché,  on  a  distingué  le  cas.oùlebut, 
invisible,  pour  les  pointeurs,  peut  néanmoins  être  aperçu 
par  le  capitaine.  On  procède  alors  comme  dans  le  tir  sur 
but  visible.  Le  reste  du  paragraphe  n'a  subi  aucun  chan- 
gement. 

Dans  le  cas  du  tir  sur  but  mobile,  on  a  complété  le  pa- 
ragraphe relatif  au  tir  à  300  m  et  au-dessous  parla  phrase 
suivante  :  «  Dans  certains  cas,  avant  de  commencer  le  feu 
rapide,  on  exécute  un  feu  lent  jusqu'à  ce  que  le  but  soit 
entré  dans  la  zone  d'efficacité.  » 

Dans  le  cas  particulier  du  tir  à  shrapnels  fusants  contre 
une  troupe  de  cavalerie  marchant  sur  la  batterie,  on  a 
ajouté  la  phrase  suivante  :  «  Si  on  est  obligé  de  tirer  pat- 
dessus  des  ti'oupes  amies,  on  devra  tenir  compte  de  cette 
circonstance  pour  le  choix  de  la  distance.  » 

Tir  courbe  de  Vobusier  à  ohibs  percutants  contre  des  buts 
fortement  abrités,  —  On  règle  en  général  le  tir  sud  la  crête 
de  l'ouvrage.  Ce  n'est  que  dans  le  cas  où  l'on  voudrait 
détruire  un  abri  par  rapport  auquel  l'observation  directe 
est  possible,  qu'on  réglerait  immédiatement  sur  cet  abri. 

Pour  déterminer   approximativement  la  distance,  on 


(»)  Revue  d'ariillerie,  t.  52,  p.  229. 
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forme  en  général  la  fourchette  de  100  m  au  moyen  du  tir 
tendu. 

On  passe  ensuite  au  tir  plongeant  sur  l'une  des  limites, 
on  forme  la  fourchette  de  50  m  et  on  exécute  le  réglage 
exact  comme  dans  le  cas  ordinaire  du  tir  percutant. 

Enfin,  avec  la  distance  obtenue  on  exécute  le  tir  de 
Tobus  avec*retard. 

Si,  après  le  réglage  exact,  on  observe  à  la  distance  don* 
née  trop  de  coups  courts  et  à  25  m  au  delà  trop  de  coups 
longs,  on  tire  alternativement  à  ces  deux  distances. 

Quand  on  veut  battre  des  abris  situés  sous  ou  contre 
l'êpaulement  et  si  la  distance  fournie  par  le  réglage  *a 
donné  plus  de  la  moitié  de  coups  courts,  on  tire  à  cette 
distance  et  à  25  m  au  delà. 

Quand  on  veut  battre  des  abris  situés  en  arrière  de 
l'êpaulement  et  par  rapport  auxquela  Tobservation  directe 
n'est  pas  possible,  on  tire  à  deux  distances  différant  de 
25  m  et  dont  le  choix  dépend  à  la  fois  des  renseignements 
fournis  par  les  reconnaissances  et'  des  résultats  du  réglage. 

Dans  la  suite  du  tir,  on  devra  effectuer  au  besoin  les 
corrections  nécessaires  pour  maintenir  la  trajectoire  dans 
la  situation  voulue  par  rapport  au  but. 

Si,  en  raison  des  dif&cultés  de  l'observation,  on  arrive 
après  un  tir  prolongé  à  concevoir  des  doutes  sm*  la  position 
de  la  trajectoire,  on  devra  la  vérifier  par  un  tira  projectiles 
sans  retard. 

Quand  on  n'a  pas  pu  obtenir  le  réglage  exact,  on  ne 
peut  compter  produire  de  l'effet  que  si  l'on  a  au  moins 
réussi  à  former  la  fourchette  de  50  m.  Dans  ce  cas,  on 
passera  au  tir  à  projectiles  avec  retard  sur  la  limite  courte 
et  on  tirera  alternativement  à  trois  distances  échelonnées 
de  25  m;  ce  sont  les  résultats  de  l'observation  qui  condui- 
ront à  cesser  ou  à  continuer  le  tir  à  chacune  de  ces  dis- 
tances^ 

Corrections  relatives  à  la  direction,  —  Ce  titre  remplace 
l'ancien  :  Détermination  de  la  dérive  et  de  la  position  de  la 
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plaque  de  repérage.  Les  prescriptions  sont  à  peu  près  les 
mêmes,  on  a  toutefois  ajouté  l'observation  suivante  : 

«  Les  écarts  en  direction  sont  généralement  appréciés 
au-dessous  de  leur  valeur  réelle,  car,  au  lieu  de  les  évaluer 
à  partir  du  point  à  atteindre,  on  les  évalue  à  tort  à  pai-tir 
de  Textréraité  du  but.  L'expérience  a  montré  que  la  plu- 
pai't  des  écarts  observés  au  delà  de  1  500  m  afteignent  au 
moins  3  m.  » 


^  En  résumé,  le  Manuel  de  tir  du  10  août  1899  ne  change 
rien  aux  méthodes  précédemment  en  usage.  Il  se  borne  à 
en  donner  une  nouvelle  concernant  un  genre  de  tir  nou- 
veau, le  Ur  courbe  de  l'obusier.  L'adoption  du  canon  à  tir 
rapide  n'a  entraîné  aucune  modification  dans  les  procédés 
de  réglage.  Cette  fixité  des  méthodes  constitue  peut-être 
le  caractère  le  plus  remarquable  des  Manuels  de  tir  alle- 
mands. Depuis  de  longuçs  années,  les  règles  générales  sont 
restées  les  mêmes  et,  grâce  à  cette  permanence  des  prin- 
cipes, l'esprît  de  l'offlcier  peut  embrasser  sans  trop  de 
peine  l'ensemble  des  règles  particulières  dont  l'étude  lui 
est  imposée. 


ir  PARTIE 
INSTRUCTION  DE  TIR 

EXERCICES  DE  POINTAGE 

L'instruction  de  pointage  est  dirigée  dans  chaque  bat- 
terie par  un  lieutenant  auquel  est  adjoint  un  sous-oEBcier. 

Chaque  batterie  ayant  besoin  pour  8^s  6  pièces  d'au 
moins  12  pointeurs,  on  choisira  parmi  les  recrues  14  jpoin- 
teurs  au  moins  par  batterie  montée  et  10  au  moins  par 
batterie  à  cheval.  L'instruction  des  canonniers  non  dési- 
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gnés  sera  poussée  assez  loin  pour  leur  permettre  de  sup- 
pléer les  pointeurs  en  cas  de  nécessité. 

L'instruction  des  pointeurs  de  Tancienne  classe  est  re- 
prise immédiatement  après  les  manœuvres  d'automne. 

.  Exercices  à  exécuter  antérieurement  à  la  désignation 
dés  pointeurs.  —  Les  exercices  de  pointage  commencent 
quelques  jours  après  Tarrivée  des  recrues  et  se  poursuivent 
concurremment  avec  la  manœuvre.  Ils  comprennent  les 
opérations  suivantes  : 

1*  Pointage  en  direction, 

2*  Pointage  en  hauteur, 

3"  Pointage  en  hauteur  et  en  direction, 

4*  Pointage  à' la  hausse  d'exercice.  Cette  dernière  opé- 
ration consiste  à  diriger  la  lign».de  mire  sur  le  but,  sans 
toucher  à  la  pièce.  La  hausse  d'exercice  est  organisée  de 
façon  à  mettre  en  évidence  les  erreurs  commises. 

Instruction  spéciale  donnée  aux  pointeurs  désignés.  — 
Les  exercices  de  pointage  exécutés  par  tous  les.  canonniers 
de  la  nouvelle  classe  permettent  de  choisir  parmi  eux  ceux 
qui  paraissent  aptes  à  remplir  les  fonctions  de  pointeur. 
Dès  que  ce  choix  est  fait,  les  pointeurs  désignés  reçoivent 
une  instruction  spéciale. 

On  leur  enseigne  d'abûrd  l'emploi  du  niveau  de  hausse 
du  canon  ou  de  l'arc  de  pointage  de  l'obusier.  A  cet  effet, 
on  leur  explique  la  construction  et  le  fonctionnement  de 
l'appareil,  la  lecture  des  diverses  graduations  et  la  façon 
de  disposer  Tindex  à  la  division  commandée.  On  les  exerce 
easuité  à  donner  rapidement  et  exactement  l'inclinaisori  à 
la  pièce. 

On  leur  explique  alors  l'influence  de  l'angle  de  site  et  on 
leur  apprend  à  le  mesurer  dans  toutes  les  circonstances, 
la  gatne  de  hausse  étant  disposée  soit  au  zéro,  soit  à  une 
division  quelconque. 

Les  pointeurs  désignés  sont  ensuite  dressés  à  l'usage  du 

Rny.  d'abt.  —  JAHyxBB  1900.  19 
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jalon  et  de  la  plaque  de  repérage.  On  leur  donne  à  ce 
sujet  toutes  les  explications  nécessaires,  de  façon  à  leur 
-faire  bien  comprendi*e  le  rôle  de  ces  instruments. 

On  passe  enfin  à  remploi  du  cadran  de  pointage  {Win- 
kelmesser).  Mais  ici  l'instruction  à  donner  aux  pointeurs 
ne  comporte  pas  d'explications  sur  la  construction  et  la 
théorie  de  Tappareil.  Ces  explications  ne.  sont  données 
qu'aux  flous-oEBciers,  car  c'est  le  chef  'de  pièce  lui-môme 
qui  est  chargé  du  maniement  du  cadran.  Le  rôle  du  poin- 
teur se  borne  à  donner  d'abord  la  direction  au  moyen  de 
la  hausse  disposée  pour  la  distance  de  5  000  m  avec  la 
dérive  convenable,  puis  l'inclinaison  au  moyen  du  cadyan 
préalablement  réglé  par  le  chef  de  pièce. 

Le  reiste  de  l'instruction  comprend  la  répartition  du  feu, 
le  pointage  sur  des  but^  de  toute  sorte  —  buts  visibles, 
fixes  Ou  mobiles,  buts  cachés,  pièces  faisant  feu  —  et  enfin 
le  pointage  de  nuit  au  moyen  de  deux  lanternes  sourdes 
et  du  jalon  de  repérage. 

Au  cours  des  séances  consacrées  à  cette  instruction  spé- 
ciale, les  pointeurs  apprennent  aussi  à  se  servir  de  la 
jumelle. 

EXERCICES  D'ENSEMBLE  ' 

Instruction  de  la  batterie. 

Dans  les  exercices  de  batterie,  on  doit  dès  les  premières 
séances  prendre  comme  base  une  situation  de  combat  bien 
définie.  Le  capitaine  profitera  de  ces  exercices  pour  dresser 
tous  ses  officiers  à  la  conduite  du  feu. 

On  s'attachera  d'abord  à  la  désignation  des  buts.  L'offi- 
cier qui  commande  doit  s'habituera  formuler  ses  désigna- 
tions d'une  façon  à  la  fois  claire,  précise  et  succincte  ;  si 
cela  ne  lui  est  pas  possible,  il  aura  recours  à  des  moyens 
spéciaux.  11  pourra,  par  exemple,  pointer  lui-môme  une 
pièce  et  désigner  ainsi  le  but  à  un  officier  ou  sous-officier 
qu'il  enverra  ensuite  transmettre  cette  indication  dans  la 
batterie.  Dans  certains  cas,  il  pourra  rassembler  les  chefs 
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de  seclion,  les  chefs  de  pièce  ou  les  pointeurs,  mais  à 
condition  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  s'en  apercevoir, 
qu'on  ait  tout  le  temps  nécessaire  et  que  la  batterie  ne 
soit  pas  en  ce  moment  sous  le  feu.  Parfois  enfin,  il  pourra 
être  avantageux  de  recourir  à  un  but  auxiliaire. 

Instruction  du  groupe. 

Lorsque  l'instruction  de  la  batterie  est  suffisamment 
avancée,  on  exécute  des  exercices  de  groupe  en  se  confor- 
mant aux  prescriptions  du  Règlement  de  manœuvre. 

Exercices  de  garnison  et  de  régiment, 
manœuvres  d'automne. 

Les  exercices  de  garnison  et  de  régiment  ainsi  que  les 
manœuvres  d'automne  fournissent  l'occasion  d'exercer  le 
personnel  à  la  conduite  du  feu  dans  les  grandes  unités. 
Les  diverses  situations  tactiques  qui  se  présentent  font 
apparaître  des. buts  variés  daus  des  conditions  topographi- 
ques de  toute  sorte.  On  en  profite  pour  perfectionner  Tins- 
truction  des  officiers  et  de  la  troupe,  ainsi  que  le  dressage 
des  éclaireurs  d'objectif.  Les  commandants  de  batterie  y 
apprennent  à  prendre  rapidement  une  décision  conforme 
à  la  situation  tactique.  On  y  trouve  enfin  une  excellente 
occasion  de  s'exercer  à  l'appréciation  directe  des  distances 
et  à  leur  évaluation  d'après  la  carte. 

Appréciation  des  distances. 

Une  appréciation  exacte  des  distances  influe  notable- 
ment sur  la  rapidité  du  réglage.  Dans  le  tir  au-dessous  de 
1 500  m,  on  peut  même  dire  qu'elle  joue  un  rôle  décisif. 

Les  séances  consacrées  à  cette  partie  de  l'instruction 
sont 'suivies  par  tous  les  officiers  et  par  les  sous-officiers 
les  plus  anciens.  On  s'attache  principalement  à  la  déter- 
mination des  distances  caractéristiques,  telles  que  300  m 
et  1 500  m.  Les  exercices  s'exécutent  dans  les  conditions 
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les  plus  variées,  soit  au  point  de  vue  du  terrain,  soit  au 
point  de  vue  de  réclalrement  ou  de  Tôtat  de  ratmosphëre. 

Le  Manuel  donne  des  indications  très  précises  sur  les 
erreurs  que  Ton  commet  le  plus  généralement. 

On  apprécie  d'ordinaire  trop  court,  si  le  soleil  est  bril- 
lant, si  l'atmosphère  est  limpide,  quand  on  a  le  soleil 
dans  le  dos,  sur  un  terrain  uniforme,  sur  Teau,  en  face  d'un 
horizon  éclairé,  dans  une  région  ondulée,  sur  une  pente 
ascendante,  surtout  si  certaines  pai*ties  du  terrain  échap- 
pent aux  vpes. 

On  apprécie  d'ordinaire  trop  long,  par  les  fortes  chaleurs 
(papillotement  de  l'air),  quand  l'horizon  est  sombre,  quand 
on  a  le  soleil  en  face,  par  un  temps  sombre  ou  brumeux, 
durant  le  crépuscule,  ou  quand  l'ennemi  n'apparatt  que 
par  fractions. 

Indépendamment  de  ces  diverses  causes  d'erreur,  pen- 
dant le  combat,  on  apprécie  le  plus  souvent  trop  court. 

Concours  de  pointage. 

Afin  de  stimuler  le  zèle  des  pointeurs,  on  exécute  dans 
chaque  batterie  deux  concours  de  pointage  annuels. 

Le  premier  concours,  qui  a  lieu  en  avril,  est  réservé  aux 
meilleurs  pointeurs  de  la  nouvelle  classe.  Il  comprend  : 

4  pointages  à  la  hausse  à  diverses  distances, 

4  pointages  au  niveau  de  hausse  pour  le  canon  ou  à 
l'arc  de  pointage  pour  l'obusier. 

Trois  prix  sont  accordés  : 

Au  meilleur  pointeur,  6  marks  (7  fr  50  c)  ; 

Au  deuxième      —    ,5    —     (6  fr  25  c)  ; 

Au  troisième       —    ,4    —     (5  fr). 

Le  deuxième  concours  a  lieu  à  la  fin  des  écoles  à  feu  ou 
immédiatement  après  le  retour  dans  la  garnison.  Les  six 
meilleurs  pointeurs  de  la  batterie  y  prennent  part.  Ce 
concours  comprend  : 

Le  pointage  à  la  hausse  d'exercice. 

Le  pointage  sur  des  pièces  faisant  feu. 
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Trois  prix  sont  accordés  : . 

Au  meilleur  pointeur,  8  marks  (10  fr)  ; 

Au  deuxième      —    ,6    —     (7  fr  50  c)  ; 

Au  troisième       —    ,4    —     (5  fr)- 

Indépendamment  des  prix  distribués  aux  pointeurs  à  la 
suite  des  concours,  les  sous-offlciers  et  canonniers  peuvent 
recevoir  un  certain  nombre  d^insignes  comme  témoignages 
de  leur  habileté  soit  au  pointage  proprement  dit,  soit  au 
tir  réel  C). 

EXERCICES  DE  TIR 

Ces  exercices  ont  pour  but  d'apprendre  au  personnel  à 
exécuter  le  tir  dans  des  conditions  aussi  voisines  que  pos- 
sible de  celles  du  combat. 

Les  tii-s  se  divisent  en  tirs  d'école  et  tirs  de  combat. 

Les  exercices  de  tir  s'exécutent  efa  été,  soit  sur  le  terrain 
des  camps  d'instruction,  soit  dans  les  polygones  d'artil- 
lerie de  campagne  (').  Indépendamment  des  exercices  de 
tir  proprement  dits,  les  régiments  exécutent  encore,  à  une 
époque  quelconque  de  l'année,  des  tirs  en  ten^ain  varié 
qui  permettent  de  placer  la  troupe  dans  les  conditions  les 
plus  diverses  tant  au  point  de  vue  du  terrain  qu'au  point 
de  vue  des  conditions  atmosphériques. 

La  direction  supérieure  des  exercices  de  tir  est  confiée 
au  colonel  ;  le  général  de  brigade  peut  assister  aux  tirs  de 
combat  exécutés  par  ses  régiments. 

Les  tirs  d'école  s'exécutent  uniquement  par  batterie  et 
sous  la  direction  du  capitaine.  Ils  ont  simplement  pour 
but  de  préparer  le  personnel  à  l'exécution  des  tirs  de  com- 
bat. Les  lieutenants  prennent  tour  à  tour  le  commande- 
ment. 

Les  tirs  de  combat  constituent  la  partie  la  plus  impor- 
tante de  l'instruction  de  tir;  ils  s'exécutent  par  batterie, 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  l.  45,  p.  589.  et  t.  46,  p.  1 10. 
(*j  Voir  Revue  d'urtUlerie,  t.  54,  août  1899,  p.  413. 
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par  groupe  et  par  régiment.  Les  programmes  en  sont 
arrêtés  par  le  colonel,  qui  doit  d'ailleurs  les  tenir  secrets 
jusqu'au  moment  de  Texécution.  Chaque  programme  de 
tir  doit  avoir  pour  base  une  situation  tactique  simple. 

La  majeure  partie  des  munitions  est  affectée  aux  tirs  de 
combat  de  batterie.  Ces  tirs  sont  dirigés  par  les  comman- 
dants de  groupe  ;  les  batteries  sont  commandées  par  les 
capitaines,  par  les  lieutenants  en  premier  ou  par  les  lieu- 
tenants en  second. 

Les  tirs  de  groupe,  qui  sont  toujours  des  tirs  de  combat, 
fournissent  Toccasion  d'appliquer  les  principes  du  Règle- 
ment de  manœuvre  relatifs  à  la  conduite  du  feu  pendant 
Faction.  Ils  servent  aussi  à  apprendre  aux  officiers  et  ila 
troupe  à  vaincre  les  frottements  qui,  dans  le  groupe,  sont 
encore  plus  fréquents  (jue  dans  la  batterie. 

Les  tirs  de  groupe  sont  dirigés  par  le  colonel  ;  les  grou- 
pes sont  commandés  par  les  majors  ou  parles  plus  anciens 
capitaines.  Dans  ce  dernier  cas,  le  colonel  peut  céder  la 
direction  du  tir  à  un  major.  Le  programme  doit  toujours 
être  établi  de  telle  sorte  que  le  commandant  de  groupe  ait 
à  intervenir  réellement,  soit  pour  ordonner  un  changement 
de  but,  soit  pour  concentrer  le  tir  de  plusieurs  batteries 
sur  un  même  objectif,  etc.  On  utilisera  en  outre  l'appari- 
tion subite  d'un  but  à  petite  distance  pour  réaliser  le  cas 
où  le  commandant  de  batterie  doit  ordonner  lui-même  un 
changement  d'objectif. 

Les  tirs  de  régiment  n'ont  lieu  que  dans  certaines  con- 
ditions spéciales  ;  ils  peuvent  être  exécutés  soit  en  terrain 
varié,  soit  dans  les  camps  d'instruction  ou  les  polygones. 

Les  régiments  peuvent  être  inspectés  pendant  les  tirs 
par  les  commandants  de  corps  d'armée  et  les  généraux  de 
division.  L'inspecteur  général  de  l'artillerie  de  campagne 
peut  assister  à  ces  inspections. 

Chaque  tir  donne  lieu  à  l'établissement  d'un  rapport  et 
à  une  critique.  Un  rapport  d'ensemble  est  établi  par  le  ré- 
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giment  à  la  fin  de  la  période  et  adressé,  par  la  voie  hiérar- 
chique (brigade,  division,  corps  d'armée)  au  Ministre,  qui 
le  transmet  à  l'inspecteur  général  de  Tartillerie  de  cam- 
pagne* 

Le  Manuel  contient  une  série  de  prescriptions  relatives 
au  service  de  sécurité  pendant  le  tir,  à  Tobservation  au  but 
et  au  relevé  des  résultats.  Ces  prescriptions  n'offrant  pour 
la  plupart  qu'un  intérêt  secondaire,  il  a  paru  inutile  de 
les  analyser.  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que 
le  tir  des  obus  (brisants)  fait  l'objet  de  mesures  de  sécurité 
touf  à  faifspéoialès  (*). 

On  n'a  pas  cru  devoir  indiquer  dans  le  courant  du  texte 
les  modifications  assez  nombreuses  apportées  à  la  rédaction 
de  la  deuxième  partie  du  Manuel.  Ces  modifications  n'ont 
en  somme  qu'une  importance  assez  restreinte.  Les  unes 
ont  été  imposées  par  l'adoption  du  nouveau  matériel  ou 
par  la  nouvelle  organisation  dé  l'artillerie  de  campagne; 
les  autres  concernent  presque  exclusivement  la  division  du 
texte  et  la  forme  de  la  rédaction.  En  résumé,  ici  comme 
dans  la  première  partie,  les  principes  n'ont  pas  changé. 

L'exposition  toujours  claire  et  précise  suit  la  même 
marche  que  dans  le  Règlement  de  manœuvre.  Pour  chaque 
partie  de  l'instruction,  le  Manuel  indique  d'abord  le  résul- 
tat principal  à  atteindi*e;  il  donne  ensuite  les  moyens  à 
mettre  en  œuvre  pour  y  arriver.  Le  choix  de  ces  moyens 


M)  Dans  le  tir  à  obus  brisants  d'un  groupe  de  batteries  de  canons,  en 
formation  échelonnée,  on  fait  prendre  entre  elles  des  dislancos  de  5U0  m 
au  minimum,  avec  des  intervalles  au  moins  égaux. 

Autour  de  toute  batterie  d'obusiers  tirant  i*obus  brisant,  on  marque,  au 
moyen- de  fanions  jaunes,  une  zone  de  sécurité  qui  doit  s*étendre  à  500  m 
en  arriére  et  à  75'J  m  sur  les  flancs. 

Avant  le  départ  de  chaque  coup,  tout  le  personnel  se  relire  dans  des 
abris  situés  à  5  m  en  arriére  et  à  droite  de  chaque  bouche  à  feu« 
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n'est  jamais  aj^andënné  à  rimagînation  ou  à  la  fantaisie 
de  rinstructeiur.  Cette  sage  disposition  épargné  aux  inté< 
passés  de  noml)reùses  perles  de  temps;  elle  a  en  outre 
l'avantage  de  maintenir  dans  Tinstruction  des  divers  corps 
de  troupe  la  plus  grande  uniformité. 

•Dans  la  partie  relative  à  Texécution  du  tir,  le  rôle  de 
chaque  grade  est  toujours  parfaitement  défini.  I^e  Manuel 
distingue  nettement,  par  exemple,  le  rôle  du  comtnandant 
du  tir  de  celui  du  directeur  du  tir.  Celui-ci  indique  la  si- 
tuation,  fixe  la  tâche  à  accomplir,  en  surv,eille  Texéculion 
et  fomnile  ensuite  son  appréciation  sous  forme  de  criti<{ue. 
Le  rôle  du  commandant  du  tir  se  borne  à  Texécntion. 

Parmi  les  exercices  qui  contribuent  le  plus  au  perfec- 
tionnement de  Tinstruction,  il  convient  de  mentionner 
spécialement  le  tir  en  terrain  varié.  Tous  les  régiments 
peuvent  en  principe  être  appelés  à  exécuter  des  tirs  de  ce 
genre,  sur  un  terrain  quelconque  et  à  une  époque  quel- 
conque de  Tannée.  On  utilise  fréquemment  à  cet  effet  les 
camps  d'instruction  et  même  certains  champs  de  tir,  mais 
sous  la  réserve  expresse  que  la  troupe  appelée  à  s'y  exercer 
ne  les  ait  pas  pratiqués  antérieurement.  Exécutés  dans  ces 
conditions,  au  milieu  des  difficultés  résultant  de  la  variété 
des  terrains  et  de  la  diversité  des  saisons,  ces  exercices 
sont  de  nature  à  développer  au  plus  haut  degré  le  coup 
d'œil  et  Thabileté  du  personnel  de  tout  grade. 

Le  programme  d'instruction  tracé  par  le  Manuel  de  tir 
est  très  logiquement  enchaîné  et  fort  complet.  Si,  au  cours 
de  la  période  annuelle,  les  corps  de  troupe  parviennent  à 
exécuter  correctement  toute  la  série  d'exercices  qu'il  im- 
pose, il  est  certain  que  leur  instruction  laissera  peu  de 
chose  à  désirer  au  point  de  vue  de  la  préparation  à  la 
guerre. 

L.  Decepts, 
Capitaine  d'artillerie. 
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D'après  le  Règlement  de  manœuvre  de  l'artillerie  de  campagne  allemande, 
da  10  août  1899. 


Les  prescriptions  générales  du  nouveau  règlemetit  de 
manœuvre  de  l'artillerie  de  campagne  allemande  concer- 
nant les  mises  en  batterie  masquées  font  (4«  partie,  Du  Com- 
bat) l'objet  des  articles  304  et  309  formulés  comme  il  suit: 

304.  -^  On  doit  s'efforcer  tout  partieulièremeiit,  si  la  situatiop 
n*exlge  pas  une  entrée  en  action  immédiate,  de  dérober  Varrivée 
tiir  la  poêiiton  et  à* ouvrir  le  feu  par  surprise 

309.  —  Le  mode  de  mise  en  batterie  varie  suivant  la  situation 
etPétat  du  sol.  Le  mécanisme  de  mise  en  batterie  derrière  la  crête 
est  le  plus  favorable  au  point  de  vue  de  la  protection .  Mais,  en 
terrain  difficile,  il  occasionne  souvent  une  entrée  en  action  suc- 
cessive des  différentes  piàces  et,  par  suite,  retarde  l'ouverture  du 
feu.  Le  mouvement /ace  à  gauche  {à  droite)  en  batterie,  exécuté 
aassi  près  de  la  crête  couvrante  que  le  permet  le  défilement,  est 
très  propre  à  diminuer  cet  inconvénient. 

Dans  la  3*  partie  (École  de  batterie,  n*  230),  le  règlement 
donne,  sur  le  mode  d'exécution  des  mises  en  batteries 
masquées  en  arrière  d'une  crête  (Abprotzen  hinter  Hôhen)^ 
des  pi*e6criptions  de  détail  qui  visent  en  particulier  la  né: 
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cessitô  d'exécuter  de  longs  mouvements  à  bras  après  la 
séparation  des  trains  : 

Souvent  il  sera  nécessaire  de  faire  mettre  les  servants  aaz 
roaes  ;  on  peut  aussi  prescrire  d'enlever  la  volée  de  bout  de 
timon  on  d'atteler  aux  affûts  les  attelages  de  devant  et  du  milîeu. 

Dès  que  les  trains  sont  séparés,  les  pièces  sont  poussées  à  braa 
jusqu'à  ce  que  le  pointage  soit  possible.  On  peut  avoir  recours 
aux  prolonges  (*)  et  faire  appel  aux  canonniers  des  caissons  et  aux 
chefs  de  pièce.  Sur  un  terrain  difficile,  les  chefs  de  section  appli- 
quent tout  leur  personnel  à  chacune  de  leurs  pièces. 

« 
•  » 

Le  général  Rohne,  dont  les  études  sur  les  questions  de 
tir  font  autorité,  vient  de  publier  tout  récemment  un  ou- 
vrage fort  intéressant  (*)  sur  le  matériel,  l'organisât  ion  et 
la  tactique  de  Tartillerie  de  campagne  allemande. 

Nous  en  extrayons  les  développements  ci-après,  consa- 
crés aux  prescriptions  du  nouveau  règlement  de  Tartillerie 
de  campagne  allemande  sur  les  mises  en  batteries  mas- 
quées. 

«  La  mise  en  batterie  masquée,  dit  le  général  Rohne 
(p.  46),  a  la  plus  grande  importance  poiur  l'occupation  de 
la  première  position.  C'est  alors  qu'on  réussit  le  plus  facile- 
ment à  surprendre  l'ennemi  ;  on  a  d'ailleurs  le  temps  de 
prendre  tranquillement  toutes  ses  dispositions.  Dans  les 
phases  ultérieures  du  combat,  notamment  après  la  lutte 
d'artillerie,  quand  l'artillerie  ennemie  n'est  plus  si  redou- 
table, quand  au  contraire  il  faut  se  presser,  les  mises  en 
batterie  dérobées  perdent  de  leur  importance » 

«  La  ligne  des  pièces  doit  être  à  une  distance  telle  de  la 
crête  couvrante  que,  des  pièces  mêmes,  on  puisse  juste 


(»)  Chaque  pièce  efl  munie  de  deux  prolonges  {Langtaue),  fixées  au- 
dessus  des  sus-bandes;  elles  servent,  en  cas  de  besoin,  à  amener  en  bat- 
terie la  piôce  séparée  de  s^n  avant-train. 

(«)  Die  Taktik  der  Feldartillerie  fur  die  Ofiziere  aller  Waffen,  Berlin, 
1899.  Mitller. 
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pointer  sur  le  hut  ou  l'apercevoir  dans  la  position  de 
l'homme  debout.  Dans  ces  conditions,  le  pointage  peut  en- 
core donner  toute  espèce  de  garantie  (s'il  est  nécessaire, 
on  pousse  une  pièce  plus  en  avant  pour  mesurer  l'angle 
de  site).  L'ennemi  distingue  la  batterie  avec  plus  de  peine 
et  observe  plus  difficilement  ses  coups  (p.  42).  » 

«  Si  l'on  veut  occuper  à  l'abri  des  vues  de  l'ennemi  une 
position  de  batterie  qui  permette  l'exécution  du  tir  di- 
rect (*),  on  rencontre  certaines  difficultés  qui  résultent  de 
ce  fait,  qu'il  n'existe  pour  là  ligne  des  pièces  qu'un  seul 
emplacement  satisfaisant  à  la  fois  aux  deux  conditions  re- 
quises :  défilement  aussi  complet  que  possible  et  pointage  di- 
rect. 

«  La  séparation  des  trains  doit  s'exécuter  en  arrière,  mais 
aussi  près  que  possible  de  cet  emplacement,  de  sorte  que 
la  distance  à  faire  parcourir  aux  pièces  sans  avant-train 
soit  la  plus  courte  possible.  D'autre  part,  la  séparation  des 
trains  ne  doit  pas  non  plus  s'exécuter  trop  près  de  l'empla- 
cement cherché,  pour  ne  pas  faire  voir  les  attelages  àl'en- 
nenii...  Le  nouveau  règlement  autorise  l'emploi  de  jalon- 
neurs  pour  limiter  la  marche  vers  la  crête...  Il  laisse  au 
capitaine  la  faculté  de  faire  séparer  les  trains  soit  en  avant, 
soit  en  arrière  après  un  demi-tour,  soit  sur  le  flanc.  Ce  der- 
nier mouvement,  comme  notre  face  à  gauche  (à  droite)  en 
batterie,  a  l'avantage  de  réduire  au  minimum  le  chemin  à 
faire  parcourir  aux  pièces  sans  avant-train,  notamment  si, 
dans  le  mouvement  parallèle  à  la  crête,  les  conducteurs 
ont  mis  pied  à  terre  (p.  49).  » 

A  propos  des  inspections  de  l'artillerie  de  campagne,  le 
général  Rohne  revient  (p.  144)  sur  les  difficultés  d'occuper 
à  l'abri  des  vues  de  l'ennemi  une  position  de  batterie  d'où 
l'on  puisse  exécuter  un  tir  direct. 


(>)  On  fait  da  tir  indirect  lorsque  le  pointage  ne  peut  se  faire  que  sur 
un  but  aasiliaire.  {Règlement  de  manœuvre,  note  de  la  page  145.) 
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«  Ce  mode  d'occupation,  dit-il,  doit  faire  l'objet  des 
xercices  les  plus  répétés.  Aussi  je  vais  appeler  Tattention 
iiruae  faute  qui,  d'après  ce  que  j'ai  vu,  est  presque  tou- 
^UTS  commise.  Généralement  les  positions  en  question  se 
résentent  immédiatement  derrière  la  crête  d'une  hauteur 
u  d'une  ondulation  du  sol. 

«  En  cherchant,  avec  raison,  à  cacher  à  l'ennemi  la  mise 
Q  batterie,  c'est,  la  plupart  du  temps,  trop  tôt  qu'on  arrête 
i  batterie  et  qu'on  sépare  les  trains,  de  sorte  qu'en  terrain 
ifficile,  lès  pièces  arrivent  Tune  après  l'autre  sur  leur 
mplacement  exact  ;  souvent  on  emploie,  pour  pousser 
'une  d'elles,  le  personnel  do  plusieurs  autres,  au  prix 
'une  grande  perte  de  temps  et  de  grands  efforts.  Auxma- 
lœuvres,  on  cherche  alors  à  cacher  cette  faute  en  ouvrant 
9  feu  avec  la  seule  pièce  qui  a:t  été  amenée  en  position, 
race  aux  efforts  de  toute  la  batterie.  On  ne  peut  pas  com- 
lettre  de  faute  qui  en  campagne  puisse  avoir  des  consé- 
uences  plus  funestes  ;  car  on  attire  justement  sur  soi  le 
îu  de  l'ennemi,  au  moment  où  Ton  ne  peut  pas  encore  ri- 
os  ter.  » 

Ainsi,  d'après  les  instructions  en  vigueur  dans  l'artille- 
ie  de  campagne  allemande,  l'exécution  des  mises  en  bal- 
îries  masquées  doit  satisfaire  à  deux  conditions  qui  ren- 
ent  l'opération  souvent  longue  et  pénible  et  toujours 
articulièrement  délicate  : 

Défilement  aussi  grand  que  possible 

Et  pointage  direct, 

11  paraît  à  propos  de  mettre  en  évidence  l'étendue  des 
louvements  à  bras  que  nécessitent  en  général  les  mises 
n  batterie  masquées,  suivant  le  terrain  et  le  mode  de 
ointage  adopté. 

Soient  (fig.  A)  abc  une  coupe  du  terrain  de  l'action  qui 
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a  fait  l'objet  d'une^étude  publiée  dans  la  Revue  en  octobre 
1899  (*),  0  la  crête  couvrante  de  Tobjectif  à  battre,  ba  la 
zone  de  mouvement  d'une  artillerie  adverse  qui  cherche  à 
effectuer,  en  arrière  de  la  crête  b,  une  mise  en  batterie  dé- 
robée aux  vues  de.rennemi  placé  en  o. 

^1 eas _> 


EckelU'dei  ettjtancês:  sào    W ^^^ -  *» 


EckelU  déshoâUum.  iSo 


*^^'""-^'a(nt 


^1  dâfiUffU^    JS¥ 


fOyà,  a    f'^J  fiant  de  dêfUêmAnL  eUs/uiec*  .* 
(u^  6^  m.  Z.^  UL.  '  du,  cavalier 


ô      , 

; 

; 


Fig.  A. 


Soient  en  a^,  a,,  a^,  a^,  les  différentes  ligues  de  défile- 
ment : 

Des  pièces  (hauteur  du  guidon  évaluée  à  1  m)  ; 

De  rhomrae  debout  (hauteur  de  Tœil  évaluée  à  1",50)  ; 

De  la  tête  du  cheval  non  monté  (2  m)  ; 

De  Phomme  à  cheval  (2'°,50). 

De  b  vers  a,  jusqu'en  a^,  la  pente  du  terrain,  très  sensi- 
blement uniforme,  est  d'environ  j^Tq.   L'objectif  o  étant 

moins  élevé  de  4  m  que  la  crête  b  et  distant  de  2000  m 
environ,  l'inclinaison  du  plan  de  défilement  bc  sur  l'ho- 

1 


rizon  est  d'environ 


500- 


Le  croquis  Â  indique  les  distances  approximatives  à  la 


(*)  Voir  Revue  d*arUllerie,  t.  55,  oct.  1899,  p.  5;  la  position  de  batterio 
étudiée  est  prise  sur  une  croupe  assez  mollement  arrondie,  située  au  sud- 
ouest  de  SaifU-Cyr  et  à  Touest  de  Bouviers, 
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crête  b  des  différentes  lignes  de  défilement,  en  supposant 
la  pente  uniforme  (*). 

Pointage  direct  sur  le  but,  l'homme  à  rœilleton 
ou  r^iomme  debout  ('). 

V  La  balterie  est  amenée  en  bataille  vers  la  position.  — 
Si  les  conducteurs  restent  à  cheval  jusqu'à  la  fin  du  mou- 
vement en  avant,  il  faut,  pour  assurer  complètement  le  défi- 
lement, arrêter  les  conducteurs  de  devant  en  a^.  On  sépare 
ensuite  les  trains.  Les  pièces  se  trouvent  en  arrière  de  a^ 
d'une  longueur  de  voilure  attelée  (soit  12  m)  environ- 
Suivant  qu'on  veut  exécuter  le  pointage  direct  sur  le 
but,  de  la  ligne  a^  ou  de  la  ligne  a^,  l'étendue  des  mouve- 
ments à  bras  à  exécuter  est  de  12  m  -{-  a^a^  =  92  m  ou  de 
12  m  -i-  afi^  =  132  m. 

Si  les  conducteurs  mettent  pied  à  terre  avant  d'arriver 
en  a^,  on  peut  pousser  les  attelages  de  tête  jusqu'en  a,  ; 
l'étendue  des  mouvements  à  bras  est  réduite  de  40  m  en- 
viron —  elle  est  de  52  m  ou  de  92  m,  suivant  le  mode  de 
pointage  employé. 

On  pourrait  d'ailleurs  gagner  encore  la  profondeur  des 
attelages  de  devant  et  du  milieu  en  les  dételant.  (D'après 
le  règlement  allemand  on  peut  enlever  à  cet  efl*et  la  volée 
de  bout  de  timon.) 

2*  La  batterie  est  amenée-  en  colonne  par  pièce  et  dirigée  sui- 
vant la  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  cheval  {ou  du  cheval, 
en  faisant  mettre  pied  à  terre  aux  conditcteurs),  —  C'est  la 
formation  préconisée  par  le  règlement  allemand. 

Ce  mécanisme  d'occupation  de  position  masquée,  quel- 
quefois imposé  par  le  terrain  ou  les  couverts,  a  sur  le  pré 


(<)  On  a  suppose  la  pente  unirorme  pour  simplifier  les  calculs  relaUHs 
BU  mode  d'emploi  d'un  point  de  pointage  auxiliaire.  D'ailleurs,  la  mesure 
directe  sur  le  terrain  a  donné  les  résultats  suivants  peu  différents  de  ceux 
du  calcul  :  bai  =  85  m;  da^  =  115  m;  ba^  =  150  m;  604  =  190  m. 

(*)  La  hausse  allemande  comporte  un  cran  de  mire  au  lieu  d'un  œilleton. 
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cèdent  Tavantage  de  réduire  retendue  des  mouvements  à 
bras  à  peu  près  d'une  longueur  de  voiture  attelée  (12  m), 
^ans  qu'il  soit  nécessaire  de  dételer  les  attelages  de  dev^mt 
et  du  milieu.  Ainsi  dans  le  cas  le  plus  favorable,  c'est-à- 
dire  quand  la  colonne  par  pièce  s'arrête  parallèlement  à  la 
crête  suivant  la  ligne  de  défilement  du  cheval,  a,  (les  con- 
ductem*8  pied  à  terre),  l'étendue  des  mouvements  à  bras 
est,  pour  le  terrain  pris  comme  type,  de  40  m  ou  de  80  m,  . 
suivant  le  mode  de  pointage  direct  adopté. 

Pointage  indirect  snr  but  auxiliaire. 

On  peut  souvent  réduire  encore  considérablement  l'éten- 
due des  nouvements  à  bras,  si  l'on  exécute  le  pointage  sur 
an  but  auxiliaire  plus  élevé  que  l'objectif. 

Suivant  que  ce  point  de  pointage  auxiliaire  émerge  plus 
ou  moins  par  rapport  au  plan  de  défilement  bo,  on  peut . 
réduire  plus  ou  moins  l'étendue  des  mouvements  à  bras  et 
par  suite  diminuer  la  durée  de  cette  phase  critiquer  qui 
précède  l'ouverture  du  feu. 

Reportons-nous  au  cas  concret  visé  plus  haut.  On  a  pris 
comme  but  auxiliaire  le  clocher  d'un  village  distant  de 
2  000  m  environ  de  la  position  à  occuper  et  dont  l'altitude 
dépasse  de  5  m  environ  celle  de  la  crâte  couvrante  b. 

Le  rayon  visuel  arrasant  cette  crête  et  passant  par  le 

sommet  du  clocher  est  incliné  de  rjrpr  environ  sur  l'ho- 

40U 

rizon. 

Les  lignes  de  défilement  de  l'homme  à  l'œilleton  et  de 
l'homme  debout,  prises  par  rapport  à  ce  but  auxiliaire,  sont 
rejetées  en  a\  et  a\y  soit  respectivement  à  130  m  et  195  m 
de  la  crête  by  comme  l'indique  la  figure  B. 

5'it  s'agit  de  pointer  par  Vœilleton,  au  lieu  de  pousser  les 
pièces  à  bras  jusqu'en  a„  on  pourra  s'arrêter  en  a\j  ce  qui 
réduit  l'étendue  des  mouvements  à  bras  de  a^a'j,  soit  de 
45  m. 
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En  amenant  la  batterie  en  colonne  par  pièce  (conduc- 
teurs pied  à  terre)  suivant  la  ligne  de  défilement  du  che- 
val a^,  il  suffira,  pour  pointer  à  TcBilleton  sur  le  but  auxi- 
liaire, de  pousser  les  pièces  à  bras  de  35  m  environ  (o,a\). 

Jz6 ... 

i6c 


Echelle  des  disCajtces:  Jûpo 
Echelle    des  liAuteurs:    lOo 


Fig.  B. 


Pour  une  hauteur  d'œilleton  intermédiaire  entre  1  m  et 
1",50,  le  croquis  montre  que  le  pointage  pourrait  s'elBfec- 
tuer  versa,,  aussitôt  après  la  séparation  des  trains,  presque 
sans  mouvements  à  bras  (*). 


En  résumé,  si  Ton  veut  occuper  une  position  de  batterie 
complètement  à  Tabri  des  vues  de  rennemi,  sans  renoncer 


Si  Ton  veul  dissimuler  la  mise  on  batterie  môme  aux  vues  des  ob- 
iteurs  que  renaeml  pourrait  avoir  placés  daus  le  clocher  pris  comme 
t  de  pointage  auxiliaire,  il  y  a  encore  plus  d'intérôt  à  pointer  sur  ce 
t  de  repère  pour  réduire  l'étendue  des  mouvements  à  bras.  En  effet, 
ignés  de  dédlement  a^,  04  qui  doivent  limiter  les  mouvements  des 
ires  attelées  doivent  être  reportées  dans  ce  cas  en  a'i  et  a' 4,  c*est-à- 
a  environ  à  100  m  plus  loin  de  la  crête. 
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au  pointage  direct  sur  le  but,  on  est  conduit  le  plus  souvent 
à  faire  exécuter  aux  pièces  des  mouvements  à  bras  longs  et 
pénibles. 

En  poussant  les  batteries  jusque  sur  la  ligne  de  défile- 
ment des  pièces,  on  court  le  risque  de  révéler  ses  mouve- 
ments avant  d'être  prêt  à  tirer,  saus  d'ailleurs  avoir  l'avan- 
tage, dans  cette  position  du  canon  airasant  la  crête,  de 
battre  effectivement  les  abords. 

Pour  réduire  la  phase  critique  qui  précède  Touverture 
du  feu  dans  les  mises  en  batterie  masquées,  il  y  a  donc 
intérêt  à  utiliser  un  point  de  pointage  plus  élevé  que  l'ob- 
jectif. On  peut  souvent  ainsi  amener  rapidement  les  pièces 
à  une  distance  de  la  crête  qui,  tout  en  assurant  pleinement 
le  défilement,  rende  facile  l'observation  des  coups  et  ne 
sorte  pas  des  limites  imposées  par  la  situation  tactique. 

Commandant  L.  M. 


HST*   D'ART.  —  JAVYISB   1900.  %Q 
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FUSIL  A  RÉPÉTITION  AUTOMATIQUE 


MAUSER 

(Pf..  IV) 


La  fabrique  d'annes  Mauser  a  fait  breveter  au  com- 
mencement de  Tannée  1899  un  fusil  à  répétition  automa- 
tique qui,  au  point  de  vue  de  l'organisation  et  du  fonction- 
nement, rappelle  le  pistolet  automatique  précédemment 
construit  dans  ses  ateliers. 

En  raison  de  la  grande  notoriété  que  M.  Mauser  a  de- 
puis longtemps  acquise  dans  le  domaine  des  armes  porta- 
tives, en  raison  également  du  bruit  qui  a  été  fait  autour 
de  son  nom  à  propos  des  modifications  récemment  appor- 
tées au  fusil  en  service  dans  l'armée  allemande,  il  a  paru 
intéressant  de  donner  quelques  renseignements  sur  la  der- 
nière création  du  célèbre  constructeur  allemand. 

Dans  le  fusil  dont  il  s'agit,  comme  dans  les  pistolets 
automatiques  de  la  première  catégorie  du  premier  groupe 
précédemment  décrits  dans  la  RevueQ)^  c'est  le  recul  occa- 
sionné par  le  tir  de  chaque  cartouche  qui  produit  l'im- 
pulsion nécessaire  au  fonctionnement  automatique  du  mé- 
canisme. 

Dès  qu'un  coup  est  parti,  le  canon,  auquel  la  culasse 
mobile  est  solidement  reliée,  se  porte  en  arrière  en  armant 
le  chien  et  en  bandant  un  premier  ressort  récupérateur. 
Bientôt  arrêté  dans  sa  course,  le  canon  abandonne  la  cu- 
lasse mobile.  Celle-ci,  grâce  à  la  vitesse  acquise,  continue 


(«)  Voir  Reoue  d'artillerie,  t.  54,  avril  1899,  p.  47  cl  m&i  18:)9,  p.  139. 


; 
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à  reculer  en  déterminant  l'extraction  et  Féjection  de  Tétui 
vide  et  en  comprimant  un  second  ressort  récupérateur.  Ce 
dernier  se  détend  aussitôt  que  Tarme  est  complètement 
ouverte  et  la  culasse  mobile,  repoussée  vei-s  le  canon,  en- 
traîne dans  la  chambre  la  cartouche  placée  à  la  partie  su- 
périeure du  magasin.  Lorsque  la  culasse  est  fermée,  le 
premier  ressort  récupérateur  se  détend  à  son  tour  et  ra- 
mène le  canon  à  sa  position  de  tir. 

Si  Ton  appuie  alors  sur  la  détente,  le  chien  vient  frap- 
per le  percuteur,  ce  qui  détermine  le  départ  du  coup. 
L*arme  continue  à  fonctionner  de  la  même  manière  tant 
que  toutes  les  cartouches  contenues  dans  le  magasin  n'ont 
pas  été  consommées. 

Le  rôle  du  tireur  consiste  donc  uniquement  à  viser,  à 
presser  sur  la  détente  et  à  approvisionner  le  magasin  en 
temps  utile. 

Description. 

Dans  le  fusil  automatique  Mauser  (pL  IV),  la  monture  M 
supporte  une  pièce  centrale  G,  qui  constitue  la  carcasse 
de  Tarme. 

La  partie  supérieure  de  cette  pièce,  qui  sert  de  guide 
à  la  boîte  de  culasse  D,  présente  antérieurement  deux  évi- 
dements  symétriques  N  et  postérieurement  ime  rainure 
transversale  g.  Sa  partie  inférieure  comprend,  en  avant, 
le  magasin,  en  amère,  le  logement  du  mécanisme. 

Le  magasin  est  fermé  vers  le  bas  par  la  plaquette  v,  que 
maintient  la  broche  s.  Il  renferme  un  ressort  t,  qui  soulève 
rélévateur  u  sui-  lequel  sont  placées  les  cartouches.  En 
arrière  du  magasin  et  sous  le  logement  du  mécanisme,  se 
trouve  le  pontet  p,  qui  porte  la  détente  q,  munie  d'un 
bec  p'  et  montée  sur  Taxe  r.  Un  ressort  q',  fixé  sur  le 
pontet,  pousse  le  bec  de  détente  vers  le  haut  et  la  broche  s 
vers  le  bas. 

Dans  le  logement  du  mécanisme  est  encastré  le  corps  e. 
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sur  lequel  sont  assemblés  les  organes  suivants  dont  la 
réunion  forme  le  mécanisme  : 

Le  chien  h,  monté  sur  Taxe  a  et  dans  lequel  on  distin- 
gue le  cran  d*armé  p  et  Tencoche  d'arrêt  m  ; 

Le  ressort  récupérateur  h',  avec  ses  deux  pistons  j  et/, 
dont  Tun  appuie  contre  le  chien  et  l'autre  contre  le  levier 
de  propulsion  i  ; 

Le  levier  de  propulsion  i,  qui  sert  à  ramener  la  boîte 
de  culasse  et  le  canon  en  avant,  —  son  axe  y  ; 

La  gâchette  l,  à  l'arrière  de  laquelle  est  articulée  la 
pièce  k\  —  Ces  deux  pièces  portent  de  chaque  côté  des 
nervures-guides.  La  gâchette  présente,  en  outre,  vers 
Tavant  une  dent  S  ; 

Le  ressort  de  gâchette  k  ; 

L'arrôloir  de  boîte  de  culasse  y,  qui  est  monté  sur  Taxe  x 
et  dont  la  partie  supérieure  est  constamment  chassée  de 
l'intérieur  vers  l'extérieur  par  le  ressort  x. 

Le  corps  de  mécanisme  présente  antérieurement  une 
saillie  u,  servant  à  la  fois  d'éjecteur  et  de  butée  pour  limi- 
ter le  mouvement  en  avant  de  la  boîte  de  culasse  et  du 
canon. 

La  boîte  de  culasse  D  est  vissée  sur  l'extrémité  postérieure 
du  canon  A.  Elle  porte  vers  l'avant  deux  leviers  symétri- 
ques P^  qui  peuvent  basculer  autour  des  pivots  o.  Chacun 
de  ces  leviers  se  compose  d'un  petit  bras  B'  et  d'un  grand 
bras  R,  qui  s'épanouit  vers  l'extérieur  en  L  et  vers  l'inté- 
rieur en  B. 

Quand  la  culasse  est  fermée,  les  saillies  internes  B 
passent  par  deux  fenêtres  ménagées  dans  les  parois  de  la 
boîte  de  culasse  et  viennent  serrer  comme  dans  un  étau  la 
partie  antérieure  du  verrou.  Postérieurement,  la  boîte  de 
culasse  est  fermée  par  une  pièce  Y,  qui  est  maintenue  en 
place  par  l'arrêtoir  Z.  Derrière  la  pièce  Y  se  trouve  un 
bouton  flleté  6,  sur  lequel  est  vissé  le  disque  a.  Celui-ci, 
que  Ton  peut  faire  tourner  de  gauche  à  droite  et  de  droite 
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à  gauche  au  moyen  de  Tailette  a,  présente  uue  saillie  X. 
Trois  encoches  h,  b'  et  c  sont  pratiquées  sur  la  face  anté- 
rieure du  disque  a.  La  dernière  de  ces  encoches  est  moins 
profonde  que  les  deux  premières. 

Sous  la  boîte  de  culasse  on  remarque  : 

Vers  le  milieu,  la  butée  J',  qui  sert  d'une  part  à  arrêter 
le  canon  et  la  boîte  de  culasse  dans  leur  mouvement  en 
avant  et  de  l'autre  à  armer  le  chien  ; 

Vers  Tarrière  le  tenon  f,  sur  lequel  vient  agir  le  levier  i, 
pour  ramener  le  canon  et  la  boîte  de  culasse  à  la  position 
de  tir. 

Le  tenon  /"est  traversé  par  la  tige-arrôtoir  du  chien  e  . 
Cette  tige  se  prolonge  par  une  pièce  d,  qui  coulis^se  sous 
la  boîte  de  culasse  et  se  termine  par  une  queue  d',  dont 
la  tranche  postérieure  est  constituée  par  un  plan  incliné. 
Un  ressort  e  pousse  constamment  la  pièce  d  et  par  suite  la 
tige  e'  vers  l'arrière. 

Dans  la  paroi  inférieure  .de  la  boîte  de  culasse  est  pra- 
tiquée une  ouverture  4*,  qui  se  .compose  de  deux  pairies  de 
largeur  différente  raccordées  par  un  plan  incliné  v.  Cette 
ouverture  donne  passage  au  chien  /i  et  à  l'arrôtoir  ôfi 
boîte  de  culasse  y.  Enfin,  la  boîte  de  culasse  renferme  du 
côté  gauche  un  ressort  récupérateur  U',  qui  sert  à  chasser 
le  verrou  en  avant.  Ce  ressort  est  enfilé  sur  la  tige-guide  U. 

La  ciUasse  mobile  comprend  : 

Le  verrou  O,  dans  lequel  on  remarque  vers  l'avant  les 
deux  évidements  latéraux  et  symétriques  |i,  qui  reçoivent, 
lorsque  la  culasse  est  fermée,  l'extrémité  B  des  leviers  de 
fermeture  P.  —  Sur  le  côté  droit  et  vers  Tarrière  du  verrou 
est  pratiqué  le  cran  V  qui,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin, 
sert  lorsqu'on  veut  ouvrir  le  veiTOu  à  la  main.  Un  canal 
centi^al  percé  dans  le  verrou  renferme  le  percuteur.  Un  au- 
tre canal  ménagé  dans  la  paroi  gauche  du  verrou  sert  de  lo- 
gement à  l'extrémité  antérieure  du  ressort  récupérateur  U' 
et  de  sa  tige-guide  U.  A  l'arrière  du  verrou  est  pratiquée 
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une  mortaise  verticale  dans  laquelle  coulisse  la  clavette  T. 
Enfin  une  rainure  ç  pratiquée  sous  le  verrou  sert  de  pas- 
sage à  réjecteur  u  ; 

Le  percuteur  Q,  dont  la  tige  se  termine  antérieurement 
par  une  pointe  et  postérieurement  par  un  renfort  dans  le- 
quel est  pratiquée  rencoche  x-  —  Ce  renfort  est,  en  outre, 
percé  d'une  mortaise  verticale  correspondant  à  la  mortaise 
du  verrou  ; 

Le  ressort  de  rebondissement  w  du  percuteur  ; 
La  clavette  T,  qui  travei^se  le  percuteur  et  le  verrou  et 
qui  empêche  le  premier  de  se  déplacer  dans  le  second  tant 
que  la  culasse  n'est  pas  fermée.  —  La  partie  supérieure  de 
la  clavette  présente  postérieurement  un  ressaut  T'.  La  face 
inférieure  est  constituée  par  un  plan  incliné  p  ; 

L'extracteur  S,  qui  est  fixé  sur  la  face  supérieiu-e  du 
verrou  et  dont  la  partie  postérieure,. formant  ressort,  tend 
à  chasser  la  clavette  T  vers  le  bas  ; 

La  poignée  de  manœuvre  E  j  qui  sert  à  ramener  le  ver- 
rou en  arrière  lorequ'on  veut  ouvrir  l'arme  à  la  main  pour 
approvisionner  le  magasin. 

.  La  liaison  entre  la  poignée  et  le  verrou  est  obtenue  au 
moyen  de  Tépaulement  K,  qui  se  trouve  placé  en  ayant  et 
contre  le  cran  V  du  verrou  quand  l'arme  est  fermée.  La 
poignée  E  est  creuse  *,  elle  renferme  une  tige  F  entourée 
d'un  ressort  F'.  Une  des  extrémités  de  la  tige  F  porte  le 
bouton  f  et  l'autre  extrémité  présente  une  encoche  q. 
Postérieurement,  la  poignée  de  manœuvre  se  prolonge 
par  une  sorte  de  boîte  G  dans  laquelle  sont  renfermés  le 
levier  G'  et  son  axe  q.  Le  bout  antériem*  de  ce  levier  pé- 
nètre dans  l'encoche  cj  de  la  tige  F.  Son  bout  postérieur 
H'  est  disposé  pour  venir  se  loger  dans  l'une  des  encoches 
2^;  c  ou  6'  du  disque  a  j  suivant  la  position  occupée  par  ce 
dernier. 

Lorsque  l'extrémité  H'  est  logée  dans  l'encoche  pro- 
fonde hj  le  cran  H  du  levier  G'  est  ramené  vers  l'intérieur 
de  l'arme  et  peut  entrer  en  prise  avec  le  cran  V  du  verrou 
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au  moment  où  ce  dernier  se  porte  en  arrière  sous  l'action 
du  recnl.  Le  fusil  est  alors  disposé  pour  le  tir  coup  par 
coup.  Quand,  au  contraire,  Textrémité  H'  du  levier  G'  est 
logée  dans  Tencoche  c,  les  crans  H  et  V  ne  peuvent  se 
rencontrer  et  Tarme  est  disposée  pour  le  tir  à  répétition. 

Fonctionnement. 

Considérons  un  fusil  dont  le  magasin  est  garni  et  dans 
lequel  on  vient  de  tirer  une  cartouche;  supposons,  en 
outre,  que  le  disque  a  ait  été  orienté  de  telle  sorte  que 
l'extrémité  H'  du  levier  G'  soit  logée  dans  Tencochec,  ou, 
en  d'autres  termes,  que  Tarme  soit  disposée  pour  le  tir  à 
répétition. 

Au  moment  où  se  produit  la  déflagration  de  la  charge 
de  poudre,  la  pression  des  gaz  est  transmise  par  le  culot 
de  l'étui  au  verrou  O.  Ce  dernier  est  alors  brusquement 
lancé  en  arrière.  Mais,  comme  il  est  relié  à  la  boîte  de 
culasse  D  par  les  saillies  B  des  leviers  P,  il  entraîne  avec 
lui  la  boîte  de  culasse  et  le  canon  A.  Pendant  les  premiers 
instants  du  recul,  les  leviers  P  participent  simplement  au 
mouvement  général  de  translation  vers  l'arrière ,  mais 
bientôt  leurs  petits  bras  B',  par  suite  de  leur  frottement 
contre  les  parois  internes  des  évidements  N,  se  rappro- 
chent l'un  de  l'autre  en  tournant  autour  des  pivots  o.  En 
même  temps,  les  grands  bras  R  s'écartent  et  leiu^  saillies  B 
cessent  de  retenir  le  verrou.  Celui-ci  continue  alors  à  re- 
culer dans  la  boîte  de  culasse  en  vertu  de  la  vitesse  ac- 
quise. 

Dès  que  la  boîte  de  culasse  commence  à  reculer,  le 
chien  h,  chassé  par  la  butée  J',  tourne  autour  de  son  axe  a 
et  ee  met  au  cran  de  l'armé.  Cette  rotation  du  chien  a  pour 
efiTet  de  repousser  le  piston  j  vers  l'ari'ière  et  par  consé- 
quent de  comprimer  l'extrémité  antérieure  du  ressort  ré- 
cupérateur h\  Ce  ressort  se  trouve  d'ailleurs  comprimé 
presque  aussitôt  par  son  autre  extrémité,  car  le  piston  j"  est 


Digitized  by  VjOOQIC 


320  REVU3  D'ARTILLERIE. 

chassé  vei's  TaFaiit  par  le  levier  da  propulsion  i  qui  pivote 
autour  de  son  axe  y  sous  la  poussée  du  tenon  /*. 

A  rinstant  où  le  veiTOu  va  se  séparer  du  canon,  la  par- 
tie la  plus  large  de  l'ouverture  ^,  pratiquée  dans  le  fond 
de  la  boîte  de  culasse,  arrive  à  hauteur  de  l'arrétoir  y  et 
celui-ci,  sollicité  par  le  ressort  x,  tombe  dans  le  dégage- 
ment qui  se  présente  devant  lui.  Le  verrou  en  reculant 
aussitôt  après  maintient  l'arrétoir  y  dans  cette  position. 
Aussi  le  canon  et  la  boîte  de  culasse  ne  peuvent-ils  se  re- 
porter en  avant,  bien  que  le  levier  de  propulsion  t,  ac- 
tionné par  le  piston  j',  exerce  une  pression  continue  contre 
la  face  postérieure  du  tenon  /".  Le  recul  du  verrou  déter- 
mine Texlraction  et  l'éjection  de  l'étui  vide. 

A  peine  le  verrou  est-il  parvenu  à  l'extrémité  posté- 
rieure de  sa  course,  que  le  ressort  récupérateur  U'  se         1 
détend  et  le  repousse  vers  le  canon.  En  se  portant  en 
avant,  le  veiTOu  chasse  devant  lui  la  cartouche  supérieure  | 

du  magasin  et  l'introduit  dans  la  chambre.  Quand  le  verrou  I 

a  complètement  dépassé  l'arrétoir  y,  celui-ci  est  ramené  ' 

vers  l'intérieur  par  la  pression  qu'exerce  contre  sa  face 
postérieure  le  plan  incliné  v  de  la  boîte  de  culasse.  Cette 
dernière  peut  dès  lors  céder  à  la  poussée  du  levier  de  pro- 
pulsion i  et  se  porter  en  avant. 

.Pendant  que  ce  mouvement  s'effectue,  les  saillies  L  des 
grands  bras  R  des  deux  leviers  P  glissent  contre  la  tranche 
l.ostérieure  des  évidements  N  et  les  grands  bras  R  se  rap- 
prochent l'un  de  Tautre.  Les  saillies  B  traversent  les  pa- 
rois de  la  boîte  de  culasse  et  pénètrent  dans  les  évide- 
ments (j.  du  verrou,  qui  se  trouve  dès  lors  solidement  relié 
au  canon. 

Pendant  tout  le  temps  que  la  culasse  mobile  recule  et 
pendant  la  plus  grande  partie  de  son  mouvement  de  transla- 
tion en  avant,  le  percuteur  est  immobilisé  dans  le  verrou 
grâce  à  la  butée  du  fond  de  son  encoche  x  contre  le  ressaut  T' 
de  la  clavette  T.  Mais  lorsque  celle-ci  arrive  à  hauteur  de 
l'êjecteur  u,  c'est-à-dire  au  moment  où  la  culasse  va  ache- 
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ver  de  se  fermer,  le  plan  incliné  p  glisse  sur  Péjecteur,  la 
clavette  se  soulève  et  son  ressaut  T'  cesse  d'être  en  prise 
avec  le  fond  de  Tencoche  x-  Rien  n'empêche  plus  le  per- 
cuteur de  se  porter  en  avant,  si  ce  n'est  le  ressort  de  re- 
bondissement w. 

Si  Ton  appuie  alors  sur  la  détente  q,  son  bec  p',  agis- 
sant sur  la  pièce  articulée  k\  chasse  la  gâchette  l  en  avant. 
La  dent  8  de  celle-ci  abandonne  le  cran  3  du  chien  et  ce 
dernier,  chassé  par  le  piston  j,  vient  frapper  le  percuteur 
et  le  lance  contre  Tamorce  de  la  cartouche  placée  dans  la 
chambre. 

Aussitôt  que  le  chien  est  tombé  à  Tabattu,  la  gâchette 
est  rappelée  en  arrière  par  son  ressort  k  et  sa  dent  8  se 
trouve  ainsi  prête  à  entrer  en  prise  avec  le  cran  p  du  chien, 
dès  que  celui-ci  revient  au  cran  de  Tarmé  et  quelle  que 
soit  la  rapidité  des  mouvements  du  mécanisme. 

Lorsqu'on  veut  exécuter  le  tir  coup  par  coup,  on  place 
l'ailette  a  en  demi-à-droite  de  manière  à  faire  tomber  l'ex- 
trémité postérieure  H'  du  levier  G'  dans  l'encoche  b  du 
disque  a.  Le  cran  H  du  levier  entre  ainsi  en  prise  avec 
le  cran  V  du  verrou  chaque  fois  que  celui-ci  se  porte  en 
arrière  et  la  culasse  reste  ouverte  après  chaque  coup. 
Pom*  la  fermer,  il  suffit  d'appuyer  sur  le  bouton  f.  On 
oblige  ainsi  le  levier  G'  à  basculer  autoiu:  de  son  axe  g  et, 
le  cran  H  s'effaçant  devant  le  cran  V  du  verrou,  rien  ne 
s'oppose  plus  à  la  feimeture  de  l'arme. 

Pour  tirer  à  répétition,  on  dispose  l'ailette  a  en  demi-à- 
gauche.  L'encoche  c  du  disque  a  est  alors  en  regard  de 
l'extrémité  H'  du  levier  G'  et  le  cran  H,  se  trouvant  re- 
poussé vers  l'extérieur,  ne  peut  plus  arrêter  le  verrou  après 
chaque  coup. 

L'arme  étant  fennée,  si  l'on  veut  la  mettre  au  cran  de 
sûreté,  on  ramène  l'ailette  a  entièrement  à  droite.  On  fait 
ainsi  entrer  la  saillie  X  du  disque  a'  dans  la  rainure  trans- 
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versale  g  de  la  carcasse  C  et  la  boîte  de  culasse  ne  peut 
plus  reculer.  En  pénétrant  dans  la  rainure  g,  la  saillie  \ 
du  disque  a  agit  sur  le  plan  incliné,  qui  termine  postérieu- 
rement la  queue  d'  de  la  pièce  d,  et  la  tige-arrêtoir  de 
chien  «'  se  porte  en  avant.  Si  le  chien  se  trouve  alors  au 
cran  de  Tarmé,  le  bout  de  la  tige  e'  vient  se  loger  dans 
Tencoche  d'arrêt  m  du  chien  et  ce  dernier  est  complète- 
ment immobilisé. 

Quand  on  veut  approvisionne^  le  magasin,  ou  tire  la 
boîte  de  culasse  et  le  verrou  en  arrière  au  moyen  de  la 
poignée  de  manœuvre  E,.en  ayant  soin  d'appuyer  sur  le 
bouton  f".  Dès  que  la  tranche  antérieure  du  verrou  a  dé- 
passé, le  bord  postérieur  de  Toriflce  du  magasin,  l'éléva- 
teur u  vient  se  placer  devant  elle  et,  malgré  la  pression  du 
ressort  récupérateur  U,  la  culasse  reste  ouverte.  On  ra- 
mène alors  la  poignée  E  à  sa  place,  puis  on  introduit  les 
cartouches  dans  le  magasin  à  l'aide  d'une  lame-chargeur. 
Lorsque  le  magasin  est  garni,  on  retire  la  lame-chargeur, 
et  le  verrcîu,  se  portant  en  avant  sous  l'impulsion  dures- 
sort  U',  pousse  dans  la  chambre  la  cartouche  supérieure 
du  magasin.  La  boîte  de  culasse  et  le  canon  se  portent  à 
leur  tour  à  leur  position  de  tir  et,  comme  le  chien  a  été 
mis  au  cran  de  l'armé  par  le  recul  de  la  boîte  de  culasse, 
on  n'a  qu'à  appuyer  sur  la  détente  pour  déterminer  le  dé- 
part du  premier  coup. 

N.  Parra, 
Capitaine  d'artillerie. 
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On  sait  qu'en  Russie  un  concours  est  ouvert  chaque 
année  par  T Académie  d'artillerie  Michel  entre  tous  les 
officiers  d'artillerie  et  qu'un  prix  de  500  roubles,  dit  prix 
Michel,  est  attribué  à  Tauteur  du  travail  jugé  le  meilleur 
et  le  plus  utile  à  Tarme. 

Le  capitaine  de  la  Launitz  avait  présenté  au  concours 
de  1898  un  mémoire  relatif  à  une  méthode  de  tir  de 
côte  basée  sur  l'emploi  des  appareils  et  des  télémètres  en 
service  dans  Tai-tillerie  russe,  modifiés  d'après  ses  propo- 
sitio^is. 

Sur  le  rapport  de  la  Conunission  instituée  pour  expéri- 
menter la  méthode  et  composée  du  général  Pototskii,  du 
colonel  Zaboudskii  et  du  capitaine  Petrovitch,  le  prix  Mi- 
chel a  été  décerné  au  capitaine  de  la  Launitz. 

La  présente  note  a  pour  objet  d'analyser,  d'après  VArtil' 
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leriiskii  Journal,  n°  4  de  1899,  le  rapport  de  cette  Commis- 
sion. 

Considérations  snr  Inorganisation  du  tir  dans  les  ou- 
vrages de  côte. 

Caractères  du  tir  à  la  mer.  —  Pour  examiner  la  méthode 
présentée,  il  est  indispensable  de  connaître,  dans  leurs 
grands  traits,  les  caractères  actuels  du  tir  à  la  mer.  Ces 
caractères  sont  les  suivants  : 

!•  L'artillerie  de  côte  lutte  contre  des  objectifs  animés 
de  grandes  vitesses  (8  à  10  nœuds  au  moins)  ; 

2*  Le  combat  est  ordinairement  de  courte  durée; 

3*  Les  objectifs,  comme  les  points  de  chute  des  projec- 
tiles, sont  généralement  très  visibles; 

4^  Les  conditions  atmosphériques  du  moment,  les  va- 
riations de  vitesse  initiale  influent  d'une  façon  notable 
sur  le  mouvement  des  projectiles.  11  importe  de  tenir 
compte  des  effets  produits  par  ces  causes  accidentelles  et 
variables. 

Conditions  auxquelles  doit  satisfaire  V organisation.  —  Il 
résulte  de  ce  qui  précède  que  l'organisation  du  tir  de  côte 
doit  satisfaire  à  certaines  exigences  particulières. 

a)  Il  est  nécessaire  de  connattre  la  position  de  Tobjectif. 
—  Les  fronts  de  mer  seront  par  suite  munis  d'appareils 
spéciaux  pour  la  mesure  de  la  distance. 

b)  Dans  la  détennination  des  éléments  initiaux,  .11  faut 
tenir  compte  du  déplacement  du  but  pendant  le  temps  mortf 
c'est-à-dire  pendant  l'intervalle  entre  la  fin  de  la  mesure  et 
la  chute  du  projectile  (*).  —  Il  importe  de  réduire  ce  temps 
mort  au  minimum,  en  accélérant  le  service  des  pièces  et 


(*)  Cette  déttnillon  diffère  do  la  tiôlre,  quî,  comme  on  saîl,  est  la  sui- 
vante :  I  Intervalle  de  temps  entre  la  fin  du  pointage  et  le  départ  du 
coup.  » 
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surtout  en  perfectionnant  les  télémètres.  Ceux-ci  doivent 
être  pourvus  d'organes  automatiques  capables  de  donner 
immédiatement  les  résultats  des  visées  en  tenant  compte 
du  déplacement  de  Tobjeôtif. 

c)  Il  y  a  grand  intérêt  à  concentrer  le  tir  qui,  à  cause  de 
la  dispersion  naturelle,  doit  s'exécuter  par  5a/v«  dégroupes 
de  batteries. 

Principes  de  l'organisation,  —  De  ces  considérations  on 
déduit  pour  Torganisation  de  la  défense  des  côtes  les  prin- 
cipes suivants  : 

1*  Uue  forteresse  maritime  doit  être  divisée  en  secteurs, 
renfermant  chacun  im  certain  nombre  de  batteries  qui 
forment  groupe  et  soient  placées  soils  le  même  commande- 
ment; 

2^  Chaque  groupe  doit  avoir  son  installation  télémétrique, 
pourvue  d'organes  automatiques  corrigeant  les  écarts  dus 
au  mouvement  du  but.  —  Ce  poste  central  devra  être 
relié  aux  différentes  batteries  par  de  bonnes  communica- 
tions *, 

3°  Chaque  batterie  sera  dotée  d'un  appareil  particulier 
transformant  les  coordonnées  trouvées  au  poste  central  et 
donnant  rapidement  les  coordonnées  spéciales  à  celte 
batterie.  —  Cet  appareil  pourra  se  trouver,  soit  auprès 
du  télémètre,  soit  dans  le  voisinage  des  pièces  -, 

4*  Les  batteries  exécuteront  les  corrections  du  jour  et 
tireront  en  salves  au  commandement  du  chef  de  groupe. 

De  là  découlent  deux  méthodes  : 

a)  Ou  bien  Ton  veut  que  les  éléments  du  tir  soient  dé- 
terminés automatiquement  d'une  façon  complète  et  alors 
on  est  conduit  à  l'emploi  des  appareils  électriques  dus  au 
lieutenant-colonel  de  Charière,  expérimentés  récemment  \ 

b)  Ou  bien  Ton  admet  que  Ton  calcule  certaines  correc- 
tions et,  dans  ce  cas,  on  peut  réaliser  une  organisation  plus 
simple  et  suivre  Tordre  d'idées  dans  lequel  s'est  engagé  le 
capitaine  de  la  Launitz. 
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Il  existe  d'ailleurs  quantité  d'autres  appareils  (*),  parmi 
lesquels  ceux  du  commandant  Rivais,  essayés  à  Gâvre  de 
1894  à  1896  ('),  méritent  une  mention  spéciale. 


Fig.  a. 


Examen  de  la  méthode  proposée. 

Principe  de  la  méthode,  —  En  un  point  A  (fig.  a),  choisi 
de  façon  à  bien  voir  le  champ  de  tir,  on  constitue  le  poste 


(*)  En  Russie,  la  question  du  lir  de  côte  centralisé  fut  d*abord  résolue 
par  le  général  Pctrouchevskii,  qui  imagina  un  télémètre  galvanique  à  base 
horizontale  avec  des  tables  pour  la  transformation  des  données  de  Tappa- 
reil  en  distances. 

(*)  Voir  Mémorial  de  VarliUerie  de  la  marine,  1897,  3*  livraison,  p.  461. 
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central  d'an  groupe  formé  par  les  trois  batteries  B„  B,  et  B,, 
ayant  une  altitude  suffisante. 

On  y  installe  un  télémètre  à  base  verticale,  au  moyen 
duquel  on  mesure  les  coordonnées  polaires  du  but  par 
rapport  à  l'axe  polaire  AP. 

Si  r  et  ç  sont  les  coordonnées  du  point  G  visé,  Tins- 
trument  donne  directement  les  coordonnées 

r  +  àr  ç  +  Ay 

du  point  E  où  se  trouvera  le  navire  au  moment  de  la  chute 
du  projectile. 

Les  mesures  relatives  à  ce  point  £  sont  téléphonées  aux 
batteries,  qui  en  déduisent  les  coordonnées  correspon- 
dantes 

Pi  P«  Pi 

relativement  à  leurs  milieux  B^,  B,  et  B,  et  aux  axes  po- 
laires B,P,,  B,P,  et  B.P,. 

Cette  correction  de  parallaxe  se  fait  à  l'aide  d'un  appa- 
reil  à  pivot  (chvomevoi  pribor),  fondé  sur  le  principe  de  la 
similitude  des  triangles. 

Puis  le  commandant  de  batterie  exécute  rapidement  : 

P  La  correction  de  portée  due  à  l'état  de  l'atmosphère  et 
de  la  poudre,  déterminée  par  des  coups  d'essai  tirés  avant 
le  tir  à  différentes  distances  mesurées  ; 

2»  La  correction  de  dérivation  calculée  d'avance  pour 
chaque  portée. 

Il  indique  ensuite  l'angle  d'élévation,  puis  l'azimut; 
ce  dernier  se  donne  à  l'aide  d'une  graduation  placée  sur  la 
plate-forme. 

Le  commandement  «  Pli!  (feu!)  »  est  envoyé  après  un 
temps  fixe  compté  à  partir  de  l'indication  «  Stop  »  faite 
aux  batteries  au  moment  de  la  détermination  des  coor- 
dormées  par  le  télémètre. 
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Le  chef  de  groupe  détermine  cet  intervalle  de  temps  eu 
tenant  compte  de  la  dorée  du  pointage,  de  la  rapidité  des 
transmissions  et  du  temps  nécessaire  à  Texécution  des 
calculs. 

Essai  de  la  méthode.  —  D'après  les  expériences  faites  à 
Sveaborg  en  1895,  la  moyenne  de  Tintervalle  de  temps 
compris  entre  la  fin  des  mesures  télémétriques  et  la  fin  du 
pointage  fut  de  99  secondes. 

On  peut  par  suite  envoyer  une  salve  toutes  les  deux  mi- 
nutes. Cette  vitesse  de  tir  correspond  à  la  vitesse  de  char- 
gement des  pièces  de  côte  en  service. 

Dans  ces  mêmes  expériences,  les  points  de  chute  furent 
relevés  photographiquement.  Étant  donnée  la  préparation 
hâtive  du  personnel,  les  résultats  purent  être  considérés 
comme  satisfaisants. 


pig.  b. 


D'autres  essais  furent  d'ailleurs  exécutés  en  1897  à  Ot- 
chakov  et  à  Sveaborg;  les  résultats  ont  été,  paraît-il,  re- 
marquables. 
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Instruments  (*).  —  L'appareil  à  pivot  fut  modifié  dans 
ses  organes  et  amélioré  dans  son  emploi. 

Il  a  été  fait  usage  des  télémètres  actuellement  en  ser- 
vice dans  les  batteries  de  côte,  c'est-à-dire  du  télémètre 
Prichtcliepeqko  mod.  1886  et  du  télémètre  Menkess. 

Ces  deux  instruments  furent  pourvus  de  dispositifs  spé- 
ciaux en  vue  de  tenir  compte  du  déplacement  de  Tobjectif 
pendant  le  temps  mort. 

Le  principe  du  télémètre  Prichtchepenko  peut  se  ré- 
sumer ainsi  : 

Une  règle  courbe  en  acier  R  (fig.  b)  est  mobile  autour 
d'un  axe  vertical.  En  déplaçant  le  viseur  V,  qui  coulisse 
sur  la  règle,  on  peut  suivre  un  navire  en  marche.  La  gra- 
duation résout,  en  centaines  de  sagènesC),  le  triangle 
rectangle  ABV  et  un  index  donne  immédiatement  la 
distance  AB. 

Les  modifications  ont  été  les  suivantes  : 

Le  pied  a  été  muni  d'un  limbe  fixe  gradué,  devant  le- 
quel se  déplace  un  index  relié  invariablement  au  viseur. 
Sur  l'index  des  portées  et  sur  l'index  de  direction  ont  été 
articulées  des  fourchettes  particulières,  qui  servent  à  tenir 
compte  du  déplacement  du  but. 

Dans  le  télémètre  Menkess,  outre  une  modification  ana- 
logue pour  la  direction,  l'axe  sur  lequel  se  trouve  Tindex 
des  portées  a  été  rendu  mobile  et  pourvu  d'une  came  par- 
ticulière, qui  fait  automatiquement  la  correction  due  au 
mouvement  du  but  pendant  le  temps  mort. 

Il  convient  de  remarquer  que  ces  différents  organes 
constituent  un  perfectionnement  très  original  des  instru- 
ments, sont  d'un  emploi  très  simple  et,  comme  l'ont 
mpatré  les  expériences,  satisfont  à  leur  destination. 


('}  Les  renseignements  que  nous  possédons  sur  tous  ces  instruments 
sont  très  incomplots. 
(')  On  sait  que  la  sagône  équivaut  à  2^,13  environ. 

■■y.  D*AKT.  —  jAsyxEB  1900.  SI 
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Enfin,  le  télémètre  Prichtchepenko  a  été  encore  amé- 
lioré comme  télémètre  proprement  dit.  Au  lieu  d'une 
seule  échelle  de  distances  correspondant  à  une  base 
moyenne  unique,  un  cylindre  3usceptible  de  tourner  pré- 
sente plusieurs  graduations  relatives  à  des  altitudes  diffé- 
rentes. De  plus ,  il  a  été  tenu  compte  des  effets  de  la 
sphéricité  de  la  terre  et  de  la  réfraction  atmosphérique. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  résultats  ob- 
tenus avec  le  télémètre  Prichtchepenko  ancien  modèle  et 
le  même  télémètre  modifié. 


Expdrienoes  exécutées  à  Sveaborg  sur  des  télémètres  Priohtohepenko 
en  septembre,  octobre  et  novembre  1896. 


SATURB     DES     D0XXÉB8. 


Nombre  de  points  visés. 


Mesuras  topographiqaes m 


Observations, 


t  Nombre  de  séries 


de  mesuras  . 


1  Positives  . 
Nombre  d'erreurs  commises.  •   *   •  \  Nulles  .   . 

f  Négatives. 
Erreur  exprimée  en  eentiômes  de  la  j  Moyenne  . 
I      distance '  Maxlma   . 


modèle. 


3  780 
S  770 
4150 
5  280 

101 

109 

14 

281 

4 

16,5 


icoDiné. 


5 

2916 

95X5 

S  670 

3  78â 

5010 

166 

830 

374 

38 

418 

1,6 

5,6 


Application  aux  batteries  basses.  —  11  est  impossible  dans 
ce  cas  de  se  servir  de  télémètres  à  base  verticale. 

La  même  méthode  peut  toutefois  s'appliquer  en  principe, 
avec  le  télémètre  du  colonel  Kholodovskii  ou  avec  des 
appareils  de  ce  type,  modifiés  par  le  capitaine  de  la  Lau- 
nitz,  en  vue  de  tenir  compte  du  déplacement  du  but  pen- 
dant le  temps  mort. 
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Toutefois,  il  faut  remarquer  que  le  défaut  inhérent  aux 
télémètres  à  base  horizontale  subsiste  toujours  :  il  est  très 
difficile  d'obtenir  la  simultanéité  des  visées  sur  le  môme 
point  du  bâtiment. 

Des  expériences  spéciales  ont  été  faites  aux  batteries 
basses  d'Otchakov  et  de  Sveaborg. 

Conclusions  et  observations. 

Les  conclusions  de  la  Commission  ont  été  très  favo- 
rables au  projet.  Elles  peuvent  se  formuler  comme  il 
suit  : 

1*  La  méthode  imaginée  par  le  capitaine  de  la  Launitz 
convient  parfaitement  à  Torganisation  actuelle  du  tir  à  la 
mer; 

2^  Dans  Fensemble  comme  dans  les  détails,  les  expé- 
riences ont  montré  que  la  méthode  est  simple,  économique 
et  applicable  sans  difficulté  dans  Tartillerie  de  côte; 

3"  La  précision  de  la  méthode  et  la  vitesse  du  tir  qui 
résulte  de  son  application  satisfont  aux  exigences  de  la 
pratique  ; 

4*  En  résumé,  le  travail  du  capitaine  de  la  Launitz  pré- 
sente une  grande  importance  et  une  réelle  utilité  pour 
Tartillerie  russe.  ' 

*  * 

Nous  appellerons,  en  terminant  cette  analyse,  l'atten- 
tion sur  les.  points  suivants  : 

La  méthode  proposée  par  le  capitaine  de  la  Launitz 
diffère  complètement  de  celle  qui  est  en  vigueur  dans 
notre  artillerie  de  côte. 

Elle  offre  quelques  analogies  avec  certains  procédés 
qui  ont  été  essayés  par  Tartillerie  de  la  marine  pour  le 
tir  de  ses  batteries  de  côte  (tir  de  mortiers  à  l'aide  de  l'ap- 
pareil Audouard). 


Digitized  by  VjOOQIC 


332  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Au  lieu  d'exécuter  le  tir  systématique  avec  réglage,  elle 
procède  par  salves  de  groupe  de  batteries  sur  point  moyen. 

Le  commandant  de  batterie  fait  des  corrections  initiales 
en  portée,  qu'il  déduit  de  l'observation  de  coups  d'essai 
tirés  à  l'avance  et  dans  des  conditions  déterminée^. 

Enfin,  cette  méthode,  qui  permet  l'exécution  du  tir  à 
la  mer  avec  pointage  indirect  (niveau  et  circulaire),  peut 
être  employée  par  des  batteries  entièrement  défilées  aux 
vues. 

M.  C.  CURBY, 

Lieutenant  d'artillerie. 
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Allemagne  :  Répartition  et  emplacements  de  Tartillerie 
de  campagne  à  dater  du  l*"'  octobre  1899.  —  La  mise  en 
vigneur  des  dispositions  de  la  loi  militaire  allemande  de 
1899  a  entraîné  un^  nouvelle  répartition  de  Tartillerie  de 
campagne. 

Le  tableau  ci-après,  établi  à  Taide  du  n*  26  de  V Armée- 
Verordnungs  Blatt,  dun**31  de  la  Militàr-Zeitung  et  du  n*73 
de  VAllgemeine  MUitàr-Zeitung  et  complété  par  des  données 
extraites  de  la  17'  édition  de  la  Garnisonkarte  der  deutschen 
Armée,  fait  connaître  Taffectation  et  les  emplacements  des 
brigades,  régiments  et  groupes  dans  20  corps  d'arjnée  :  le 
corps  de  la  Garde,  les  16  corps  prussiens,  les  deux  corps 
saxons  et  le  corps  wurtembergeois  à  dater  du  1*'  octobre 
1899. 

En  ce  qui  concerne  les  trois  corps  bavarois,  la  nouvelle 
organisation  ne  sera  terminée  qu'en  1902.  D'après  la 
Militàr-Zeitung,  n*  50,  rartillerie  de  campagne  comprendra 
alors  12  régiments  ainsi  répartis  :  3  à  Munich,  1  à  Freising 
et  Landsberg,  2  à  Wùrzbourg,  1  à  Augsbourg,  1  à  Fûrth,  1  à 
Nuremberg,  2  à  Landau,  1  à  Erlangen.  —  Le  quartier  gé- 
néral du  IIP  corps  d'armée  sera  à  Nuremberg. 
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Angleterre  :  Armement  et  répartition  des  batteries  de 
campagne  dans  le  Sud  de  l'Afrique .  —  Les  renseigne- 
ments parvenus  jusqu'ici  sur  les  opérations  militaires  en 
cours  dans  le  Sud  de  TAfrique  ne  permettent  pas  encore 
de  formuler,  en  toute  coïinaissance  de  cause,  des  appré- 
ciations sur  le  rôle  joué  par  Tartillerie. 

Nous  nous  contenterons  aujourd'hui  de  rappeler,  en 
quelques  mots,  la  nature  du  matériel  (*)  en  service  dans 
rartillerie  anglaise  et  de  ôxer  d'une  manière  aussi  exacte 
que  possible  la  répartition  des  batteries  en  Afrique  à  la 
date  du  15  décembre  1899,  qui  correspond  à  une  phase  très 
nette  des  hostilités  entre  les  Anglais  et  les  Çoers. 

Artillerie  de  campagne.  —  Batteries  montées.  —  Toutes  les 
batteries  montées  de  Tartillerie  régulière,  àTexception  des 
batteries  d'obusiers,  sont  armées  actuellement  du  matériel 
du  canon  rayé  de  15  livres  Mod.  I  se  chargeant  par  la  cu- 
lasse (15  pounder  breech-loading  [Mark  1]). 

Les  éléments  caractéristiques  de  ce  matériel  sont  les 
suivants  : 

Calibre mm  76,2 

*  Fermeture  de  culasse Système  de  Bange 

Voiture-pièce  avec  servants  kg  2115 
Caisson   (101:    coups)   avec 

servants kg  2 175 

J  Shrapnel  (charge  arrière).  .  kg  6,4 

approximatifs.  1  (i»  li^™ 

*^^  I  auglaiâes) 

1  Boîte  à  mitraille kg  5,7 

\  Charge  (cordite) kg     0,445 

"Vitesse  iuitiale m         480 

Il  existe  deux  modèles  d'affûts  : 

V  Un  affût  rigide  (mod.  1)  formé  de  deux  flasques  muni 
comme  appareil  de  pointage  d'un  système  à  vis  double  ; 


(*)  Voir,  pour  plus  de  détails,  Revue  d*arHUerie,  t.  52,  p.  540  :  L'artil- 
lerie  de  campagne  angtaite  en  1898,  par  le  capitaine  Rollin. 


'r?^; 
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2°  un  affiit  à  frein  hydraulique  (Mod.  II),  dont  la  partie 
essentielle  est  un  petit  affût  pivotant  autour  de  Tessieu 
et  supporté  à  rarrière  par  la  vis  de  pointage  fixée  aux 
flasques.  Le  frein  hydraulique  est  relié  d'une  part  au 
petit  affût  par  deux  tourillons  et  d'autre  part  à  la  culasse. 
Lés  autres  parties  de  Taffût  Mod.  II  sont  semblables  à 
celles  de  Taffût  Mod.  IC). 

Batteries  à  cheval.  —  Les  batteries  à  cheval  de  rarmôe 
régulière  sont  armées  du  canon  rayé  à  ^5  de  12  livres  se 
chargeant  par  la  culasse  (12  pounder  breech-loading  wire 
gun  [Mark  /]).  Le  calibre  de  ce  canon  est  le  même  que 
celui  des  piè«es  affectées  aux  batteries  montées,  mais  le 
projectile  tiré  ne  pèse  que  5^«,7  (12  livres). 

Les  éléments  caractéristiques  du  matériel  des  batteries 
H  cheval  sont  les  suivants  : 

Calibre mm  76,2 

(Voiture-pièce kg  1 576 

Caisson  (92  coups)  ....  kg  1 585 

.       .^    ^.   Shrapnel  (charge  arrière).   .  kg  5,7 

approximatifs,  i  Boîte  à  mitraille kg  5.7 

[   Charge  (cordite) kg  0,353 

Vitesse  initiale m  473 

L'affût  du  canon  de  12  livres  est  un  affût  rigide  analogue 
à  Taffût  Mod.  I  du  canon  de  15  livres.  Il  en  diffère  par 
Tabsence  de  sièges  d'essieu. 

Batteries  d'obusiers.  —  Certaines  batteries  montées,  au 
nombre  de  trois  par  corps  d'armée,  sont  désignées  dès  le 
temps  de  paix  pour  servir  des  obusiers  en  temps  de  guerre. 
11  semble  qu'on  se  propose  de  faire  un  large  emploi  de  ce 
matériel  en  Afrique. 

L'obusier  en  semce  est  l'obusier  de  5^"**  Mod.  I  se  char- 
geant par  la  culasse  (5  binchbreech  loadinghowitzer  [Markl])- 


(«)  Voir  Revue  (Vartillerie,  t.  54,  p.  265,  au  sujet  d'une  modiflcallon  des 
affûts  en  service  (adjonction  à  l*affût  M.  H  d'ude  bêche  de  crosse  avec 
ressort). 
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Cette  bouche  à  feu  tire  des  obus  en  acier  forgé,  chargés 
en  lyddite  (acide  picrique  fondu)  et  pesant  22''»,7.  Ces 
projectiles  sont  armés  d'une  fusée  percutante  et  l'explosion 
de  la  charge  intérieure'  est  produite  par  un  détonateur  de 
poudre  picrique  (mélange  de  picrate  d'ammoniaque  et  de 
salpêtre)  H . 

Les  éléments  caractéristiques  de  ce  matériel  sont  :  »  /.   . 

S  ■ 

Calibre cm        12,7       r.,,..      ?»*,.// 

Lonirueur  du  canon cal  10      '^  «^  '  -"   '    \ 

I     Voiture-  j  sans  servants  .       kg      2  300  *     •    ^  «v  /  t,'     -^  </..  ; 
pièce      (  avec  servants  .       kg      2  465 

Caisson kg      2  590 

Shrapnel  Mod.  I kg  j 

Obns  ordinaire  Mod.  I.    .    .       kg  f 
<  Obas  brisant.   ......       kg  L 

Boîte  à  mitraille kg  | 

Charges  (cordite).  Une  charge  mi-  /  0,107 
nima  de  107  g  et  une,  deux  ou  i       179 
trois  charges    complémentaires  j       251 
\       de  72  g.  (      323 

L'affût  est  un  affût  rigide  du  type  ordinaire.  11  se  com- 
pose de  deux  Qasques  d'acier  entretoisés  et  munis  à  leur 
partie  supérieure  d'encastrements  où  pivotent  les  toiu-il- 
lons  du  berceau.  De  chaque  côté  de  l'affût  se  trouvent  un 
cylindre  de  frein  et  deux  cylindres  contenant  les  ressorts 
de  retour  en  batterie. 

Eépartition  des  batteries.  —  Au  1*'  mai  1899  la  garnison 
normale  au  Cap  et  en  Natalie  comprenait  4  batteries  d'ar- 
tillerie (3  montées  et  1  de  montagne). 

Les  événements  obligèrent  les  Anglais  à  envoyer  sup- 
cessivement  en  Afrique  dans  le  courant  de  septembre 
6  batteries  montées  :  3  venant  4'Angleterre,  3  venant  des 


(»)  Voir  Bévue  d'artillerie,  t.  53,  p.  4?8.  L'artillerie  d  ta  bataille  d'Onh- 
dourman. 
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Indes,  puis,  la  guerre  une  fois  déclarée,  toute  rartillerie 
•d'un  corps  d'armée,  soit  : 

9  batteries  montées  divisionnaires  à  raison  de  3  par 

division. 

3  batteries  montées       \ 

3  batteries  d'obusiers      „      ?;>^^^^^^^^^ 

.      ,     ,  l  rartillerie  de  corps. 

2  batteries  à  cheval       ) 

« 

2  batteries  à  cheval  attachées  à  la  division  de  ca- 
valerie. 

•  A  la  date  du  15  décembre,  toutes  ces  batteries  n'étaient 
pas  encore  arrivées  et  la  répartition  des  unités  disponibles 
en  Afrique  est  donnée  par  le  tableau  ci-contre. 

La  situation  des  forces  anglaises  se  modifie  d'ailleurs 
chaque  jour  au  fur  et  à  mesure  des  débarquements-  En  ce 
qui  concerne  Tartillerie,  les  unités  ci-après,  destinées  à 
l'origine  au  1*'  corps  d'armée,  ont  atteint  l'Afrique  depuis 
le  15  décembre  : 

Batteries  montées  n*^*  4  et  65         j     appartenant  à  l'artillerie 

—  d'obusiers  u*'  38  et  61    j  de  corps. 

IL       1  /-i  *  X  T»  \    appartenant  à  la  division 

-  à  cheval  O  et  R  ]  de  cavalerie 

Batterie  montée  n»  79  apparteuant  k  la  3»  divi- 

(       sion  (partie  en  retard). 

D'autre  part,  des  divisions  de  renfort  et  des  troupes  de 
complément  ont  été  envoyées  successivement  de  la  métro- 
pole. En  ce  qui  concerne  l'artillerie,  il  y  a  lieu  de  signader  : 

La  batterie  de  montagne  n°  4,  destinée  à  remplacer  la  batterie 
de  montagne  n**  10,  qui  fut  prise  tout  entière  lors  de  la  pa- 
nique de  NîcoUon'a  Neck; 

les  batteries  montées  n°*  19-20  et  28,  affectées  à  la  5*  division; 

les  batteries  montées  n°"  76-81  et  82,  affectées  à  la  ô*  division. 

Les  3  batteries  affectées  à  la  7*  division,  qui  portent  les 
n®'  83-84  et  85,  ne  sont  pas  encore  embarquées. 

L'artillerie  du  l**'  corps  d'armée  et  des  divisions  ulté- 
rieurement mobilisées  (n**"  5,  6  et  7)  paraît  ainsi  devoir 
comprendre  36  batteries. 
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Japon  :  Réorganisation  de  Tarmée.  —  L'armée  japo- 
naise est  en  voie  de  réorganlsalion  complète.  Malgré  les 
succès  obtenus  en  1894-1895  contre  les  Chinois,  il  a  paru 
nécessaire,  pour  assurer  la  défense  de  TEmpire,  de  doubler 
presque  Teffectif  des  forces  entretenues  en  temps  de  paix. 

Avant  la  guerre  contre  la  Chine,  l'armée  active  se  com- 
posait de  : 

6  divisions  de  ligne,  comprenant  chacune  12  bataillons, 
3  escadrons,  6  batteries  (24  pièces  de  campagne,  12  pièces 
de  montagne); 

1  division  de  la  garde  :  8  bataillons,  3  escadrons,  4  bat- 
teries (24  canons). 

En  outre,  il  existait  un  certain  nombre  de  bataillons 
d'artillerie  de  côte  (*). 

L'efiectif  total  au  début  de  la  guerre  de  1894  était  : 

Armée  active 67  000  hommes. 

Réserves 91000       — 

Un  ordre  de  l'empereur,  en  date  du  6  mars  1896,  a 
prescrit  la  formation  de  six  nouvelles  divisions  complètes. 
Cette  réorganisation  devait  être  achevée  seulement  en 
1903,  mais  les  derniers  événements  de  Chine  ont  décidé  le 
gouvernement  japonais  à  restreindre  ce  délai  et  à  pousser 
très  activement  la  création  des  nouvelles  unités. 

La  transformation  porte  principalement  sur  les  points 
suivants  : 

Dorénavant,  toutes  les  forces  seront  réparties  en  trois 
corps  d'armée  de  nouvelle  création,  à  4  divisions,  la  divi- 
sion de  la  garde  restant  sous  le  commandement  direct  du 
Mikado.  Enûn,  les  troupes  stationnées  dans  l'île  de  Yesso 
(voir  plus  loin  le  croquis  [*])  forment  un  détachement  in- 

(•)  Voir  Revue  d'artillerie,  1891,  t.  39,  p.  65. 
(*)  Les  carlos  du  Japon  utilisées  pour  ce  croquis  soat  : 
La  carie  au  1/1000000^  du  service  géographique  de  l'armée,  à  Paris; 
La  carte  de  Bruno  Hassensteln  au  i/l  000000*  de  rinslitut  Petermao, 
éditée  par  Justus  Perthes  ; 
La  carte  au  1/400000*  do  Tétat-major  japonais. 
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dépendant,  de  même  que  celles  occupant  les  colonies  (For- 
mose-  Pescadores) . 

Chacime  des  13  divisions  comprend  : 

2  brigades  d'infanterie  à  2  régiments,  chacun  de  3  ba- 
taillons à  4  compagnies; 

1  régiment  de  cavalerie  à  5  escadi*ons  (autrefois  3)  ; 

1  régiment  d'artillerie,  formé  de  2  groupes  de  campagne 
et  de  1  groupe  de* montagne,  chacun  à  3  batteries  de 
6  pièces  (autrefois,  les  groupes  étaient  à  2  batteries); 

1  bataillon  de  pionniers  à  3  compagnies  ; 
'  1  bataillon  du  train  à  2  compagnies. 

La  composition  de  l'armée  japonaise  est  dès  lors  la  sui- 
vante : 

« 

56  rég.'ments  d'infanterie  à  3  bataillons  ; 
13  —  de  cavaierie  à  5  escadrons  ; 
13         —       d'artillerie  à  9  batteries  (6  de  campague,  3  de 

montagne)  ; 
13  bataillons  de  pionniers  à  3  compagnies  ; 
13         —       du  train  à  2  compagnies; 

1         —       de  chemin  de  fer  ; 

1         —        de  télégraphistes. 

A  la  date  du  1"  janvier  1897,  le  total  des  troupes  ac- 
tives avait  atteint  le  chiffre  de  102094  hommes  (*), 

Organisation  de  l'artillerie.  —  L'artillerie  de  campagne 
entrait  dans  ce  total  pour  un  effectif  de  7  255  hommes. 

Pour  faire  face  aux  créations,  le  nombre  des  régiments 
d'artillerie  de  campagne  —  qui  était  précédemment  de  7 
—  a  dû  être  porté  à  13.  Chacun  de  ces  régiments  compte 
1 223  hommes  et  495  chevaux. 

L'effectif  des  batteries  est  indiqué  par  le  tableau  suivant. 


(*)  Dont  3S73  gondarmes. 

■■▼.  D*ABT.   —  JAVVIBB  1900. 
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L'artillerie  de  côte  et  de  forteresse  recevra  une  augmen- 
tation aussi  importante  que  Tartillerie  de  campagne.  C'est 
ainsi  qu'au  lieu  de  3  régiments  d'artillerie  de  côte  et  de 
2  bataillons  d'artillerie  de  forteresse,  il  y  aura  10  régiments 
d'artillerie  à  pied,  dont  6  d'artillerie  de  côte  et  4  d'artil- 
lerie de  forteresse,  ces  derniers  ne  comprenant  qu'un  ba- 
taillon. 

La  composition  de  ces  corps  de  troupe  est  très  variable. 
D'après  les  v.  LôbeWs  JahresberiefUe,  elle  est  actuellement 
la  suivante  : 

1"  rég.  à  5  bat.  de  3  comp.  à  Yokosuka,      pi.  forte  de  1"  cl. 


2« 
3« 


à4 

àl 
àl 


3 
3 
2 
2 


à  Youra, 
à  Schimonoseki, 
à  Kelung, 
à  Pescadores, 


—  2«  - 

—  ?•  - 

—  3*  — 

—  3*  — 

place  de  3*  cl. 


Avant  1903,  on  doit  former  en  outre  : 

6*  rég.  à  2  bat.  de  3  comp.  à  Kouré, 

?•—    à3       —     3     —     à  Geyo,  — 

8"    —    à2       —     3—      à  Saie?io,  — 

9*    —    àl       —     3     —      à  Maidzuru,  — 

lO»—    àl       —     2—      à  Ilakodate,  — 

L'effectif  total  de  l'artillerie  de  côte  au  1"  janvier  1897 
était  de  3  379  hommes. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  répartition,  à  cette  môme 
date,  des  troupes  avec  les  emplacements  des  quartiers  gé- 
néraux d'armée  et  de  division  ainsi  que  les  effectifs  des 
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troupes  d'artillerie  de  campagne  et  d'artillerie  de  côte, 
stationnés  sur  le  territoire  de  ces  divisions. 
'    Les  régiments  d'artillerie  de  campagne  sont  générale- 
ment en  garnison  dans  les  mêmes  villes  que  les  quartiers 
généraux  des  divisions  auxquelles  ils  sont  affectés. 


Kvuino8 

QUABTIEBS 

BFPBCTira            1 

dei 

des 

généraux 

de  l'artUlerie 

de  rartillerie 
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y          8151 
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(             S 
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1       » 

Kagoja. 

1 
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'   Osaka.       j             9 
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2077 
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10 
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6 
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m.       )         ^ 

Koknra.      )           n 

Kuniamoto. 
Marangame. 

1912 

779 

(           1» 

1 

Koknra. 

1 

FormoK 

459 

602 

Totaux 

7  255 

3  879 

Armement.  —  L'infanterie  était  armée  en  1894-95  du 
fusil  Mom'ata  de  11"'".  Depuis,  elle  a  reçu,  en  remplace- 
ment, le  fusil  Mourata  à  magasin  de  8""  (*). 

Les  pièces  de  campagne  et  de  montagne  ont  le  même 
calibre;  elles  sont  en  bronze  durci  d' Osaka.  Les  pièces  de 
montagne  se  fractionnent  en  trois  parties  pour  le  trans- 
port. 

L'introduction  de  canons  à  tir  rapide  dans  l'armée  japo- 


(•)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  39,  p.  65. 
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naise  est  à  l'étude.  Il  a  bien  été  fait  appel  à  cet  effet  à 
Tindustrie  européenne;  mais  il  semble  probable  que  le 
Japon,  voulant  se  suffire  à  lui-môme,  choisira  pour  ce 
nouveau  matériel  un  canon  du  modèle  du  colonel  Arisaka. 

Établissements  d'artillerie.  —  Les  établissements  de  Tar- 
tillerie  sont  (*)  : 

1*  Les  deux  poudreries  i'Itabashl  (6  km  de  Tokio)  et  de 
Iwahana  dans  la  province  de  Kozouké  (12  km  N.  de  Tokio)  ; 

2*  L'arsenal  de  Tokio; 

3"  L'arsenal  i'Osaka. 

Tout  récemment  ont  été  créés  : 

Un  arsenal  à  Taipe  dans  l'île  de  Formose  (à  l'ouest  de 
Kelung)  ; 

Une  fonderie  de  canons  à  Kouré. 

Fortifications.  —  Par  suite  de  leur  conformation  spé- 
ciale, les  côtes  du  Japon  sont  exposées  plus  que  celles  de 
tout  autre  pays  à  se  voir  insultées  par  l'ennemi.  Pour 
remédier  à  cet  inconvénient  et  assurer  en  même  temps 
les  communications  entre  les  différentes  parties  de  l'em- 
pire, un  certain  nombre  de  villes  importantes,  de  centres 
industriels  ou  de  points  stratégiques  ont  été  foi*tifiés.  Ce 
sont  : 

1*  L'entrée  du  golfe  de  Yédo,  en  vue  de  protéger  en 
môme  temps  le  poil;  de  guerre  de  Yokosouka; 

2*  Le  détroit  de  Youra  {Kouré- Hiroschima); 

3"  Schimonoseki  ; 

4*  Le  détroit  de  Hiradate,  près  du  nouveau  port  de  guerre 
de  Saseho  (sur  la  côte  ouest  du  Kiuschiu)  ; 

6*  Tanabè,  au  sud  d'O^afto; 

7?  Maidzuru,  place  forte  sur  la  côte  ouest  du  Uonshiu  ; 

8"  Nagasaki; 

9*  Hakodate  dans  l'tle  de  Yesso; 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  32,  p.  198,  el  l.  52,  p,  228. 
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10*  Le  détroit  de  Kitan; 

IV  L'île  de  Tsu  (Tsuschima)^  en  face  du  port  coréen  de 
Fusan  concédé  an  Japon. 

Ces  fortifications  sont  en  général  à  hauteur  des  progrès 
modernes  bien  que  les  cuirassements  y  soient  peu  em- 
ployés. 

Il  y  a  lieu  enfin  d'ajouter  à  cette  liste  celle  des  différents 
ports  de  guerre,  savoir  : 

Yokosouka,  Kouré,  Saseho,  au  nord  de  Nagasaki',  enfin 
Maidzuru  dans  la  baie  de  Wakasa. 

Chemins  de  fer.  —  Les  chemins  de  fer  sont  appelés  à  jouer 
au  Japon  un  très  grand  rôle,  aussi  bien  au  point  de  vue 
de  la  défense  des  côtes,  que  de  l'exploitation  industrielle 
du  pays.  Sans  entrer  dans  aucun  détail,  11  est  bon  de  si- 
gnaler ici  que,  déjà  en  1897,  le  développement  des  voies 
ferrées  était  de  4264  km  ainsi  réparties  (voir  le  croquis)  : 

Uonshiu 8  378  km 

Schtkoku 79  — 

Kiuêchiu 431  — 

Yesso 376  — 

Sur  ce  total  de  4264  km,  182  sont  à  2  voies;  le  reste 
est  à  une  seule  voie. 

La  principale  ligne  traverse  toute  File  de  Honshiu  de- 
puis Aomori  jusqu'à  Schimonoseki  en  passant  par  Tokio. 
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H.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  GRESSET 

Le  général  de  division  en  retraité  Grasset,  ancien  com- 
mandant de  Tartillerie  de  la  place  et  des  forts  de  Paris, 
ancien  jnembre  des  comités  consultatifs  de  Tartillerie  et 
des  poudres  et  salpêtres,  est  décédé  en  décembre  der- 
nier, au  cliâteau  de  Thilleroyes  (Doubs),  à  l'âge  de  77  ans. 

Né  à  Champagnole  (Jui-a)  le  18  décembre  1822,  Gresset 
(Félix-Hippolyte)  entre  en  1841  à  TÉcole  polytechnique 
et,  quatre  ans  plus  tard,  sert  comme  lieutenant  au  8*  et  au 
12*  régiment.  Capitaine  le  1*'  octobre  1852,  il  est  succes- 
sivement classé  au  4*  régiment,  à  la  6*  compagnie  d'où- 
vriers  et,  au  bout  de  deux  ans,  au  régiment  d'artillerie  à 
cheval  de  la  Garde,  où  il  occupe  l'emploi  d'adjudant-major 
jusqu'en  1857.  Il  prend  ensuite  le  commandement  d'une 
batterie  du  12*  régiment.  C'est  dans  cette  position  qu'il 
est  choisi  comme  aide  de  camp  par  le  général  Princeteau, 
son  ancien  directeur  à  Lyon,  alors  commandant  de  l'artil- 
lerie de  la  12*  division  militaire. 

Promu  au  grade  supérieur  le  7  mars  1861,  le  comman- 
dant Gresset  remplit  les  fonctions  de  major  au  7*  régiment 
pendant  8  ans,  jusqu'à  sa  nomination  au  grade  de  lieute- 
tenant-colonel. 

Affecté  au  3*  régiment,  il  se  trouve  au  début  de  la 
guerre  contre  l'Allemagne  maintenu  provisoirement  en. 
Algérie,  puis  rappelé  en  France,  en  (jualité  de  chef  d'état- 
major  du  général  commandant  l'artillerie  du  17*  corps 
d'année.  Sa  belle   conduite   dans  les  opérations  sur  la 
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Loire,  lui  vaut  le  grade  de  colonel  le  5  janvier  1871  et  il 
achève  la  campagne  comme  commandant  de  l'artillerie  d» 
son  corps  d'armée. 

A  la  conclusion  de  la  paix,  il  retourne  en  Afrique  au 
3^  régiment,  dont  il  exerce  le  commandement  avec  distinc- 
tion; puis  il  revient  en  France  en  1873  à  la  tête  du  même 
régiment.  Après  avoir  conunandé  provisoirement  l'artil- 
lerie du  16*  corps,  il  passe  en  1875  au  7*  corps  et  y  reste 
comme  général  commandant  Tartillerie  pendant  7  ans. 

Divisionnaire  en  1882,  le  général  Gresset  est  appelé  à 
faire  partie  du  Comité  consultatif  de  l'artillerie.  Nommé 
en  1885  commandant  de  l'artillerie  de  la  place  et  des  forts 
de  Paris,  il  conserve  ses  fonctions  de  membre  du  Comité 
de  l'artillerie  et  devient  en  outre  membre  du  Comité  con- 
sultatif des  poudi*es  et  salpêtres.  Ses  connaissances  éten- 
dues lui  permirent  de  rendre  dans  ces  divers  emplois  de 
nouveaux  services  à  l'artillerie. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1864,  offtcier  en 
1875,  le  général  Gresset  avait  été  promu  au  grade  de  com- 
mandeur le  24  juin  1886.  Il  était  en  outre  officier  de  l'Ins- 
truction publique. 

Doué  d'une  grande  affabilité,  attaché  avec  passion  à  ses 
devoirs,  le  général  Gresset  avait  de  brillantes  et  solides 
qualités  d'homme  et  de  soldat,  qui  lui  ont  toujours  acquis 
l'estime  de  ses  chefs  et  la  sympathie  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu. 
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RÉPiRTITÏON  DU  FEU 

DE    L'ARTILLERIE 


PRÉPARATION  DU  PERSONNEL 

Les  calculs  relatifs  à  la  .détermination  des  éléments  du 

tir  ne  sont  pas  bien  difficiles  ;  ils  demandent  néanmoins 

une  certaine  préparation.  Cette  préparation  s'obtiendra  au 

moyen  d'exercices  en  chambre  convenablement  gradués. 

Aux  termes  de  la  note  ministérielle  du  21  février  1897 

« 

sur  les  écoletf  à  feu  exécutées  en  1896,  en  ce  quiiconceme 
le  personnel  (p.  9),  «  les  cadres  doivent  être  parfaitement 
rompus  à  la  pratique  de  toutes  les  règles  et  de  tous  lefe 
mécanismes  de  tir  avant  la  période  des  écoles  à  feu.  Cette 
période  peut  alors  être  presque  exclusivement  consacrée 
aux  tirs  de  guerre  ;  dans  ces  tirs,  les  commandants  de 
batterie,  affranchis  de  toute  préoccupation, de  détail,  peu- 
vent porter  surtout  leur  attention  sur  les  conditions  dans 
lesquelles  ils  ont*à  engager  et  à  poursuivre  la  lutte  d'après 
la  situation  tactique  » . 

Nous  donnons  ci-après  un  programme  d'exercices,  com- 
prenant 50  questions,  qui  permettront  à  l'officier  de  se 
gymnastiquer  l'esprit  au  maniement  des  dérives  et  au 


(M  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  p.  201,  297,  393,  489;  t.  55,  oct.  1899 
p.  23,  nov.  1899,  p.  163,  déc.  1899.  p.  233  et  janv.  1900,  p.  265. 
Bsv.  p'axt.  —  riyBiBS  1900.  23 
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calcul  des  éléments  du  tir.  Ces  exercices  ferment  6  feuilles, 
dont  les  titres  sont  les  suivants  : 
1.  —  Répartition  du  feu. 
II.  —  Maniement  de  TéventaiL 

III.  —  Surveillance*  du  champ  de  bataille. 

IV.  —  Emploi  de  points  de  pointage  sur  le  côté. 
V.  —  Tir  indirect. 

VI.  -*-  Maniement  des  feux  d'une  masse  d'artillerie. 

Ces  feuilles,  autographiées  et  distribuées  aux  officiers, 
sont  rendues  par  eux  avec  les  réponses  aux  différentes 
questions  posées.  La  place  des  données  numériques  est 
laissée  en  blanc,  de  manière  à  permettre  défaire  varier  ces 
données  d'un  officier  à  Tautre. 

Il  faut  une  douzaine  d'heures  pour  parcourir  la  série 
complète  des  50  exercices.  Ces  exercices,  d'ailleiu«,  n'ont 
pas  tous  une  égale  importance.  Rarement,  par  exemple, 
on  aura  l'occasion  (Je  résoudre 'le  problème  du  n**  40,  où 
le  but  n'est  visible  que  pour  un  observateur  placé  assez 
loin  en  avant  et  sur  le  côté  et  où  le  point  de  pointage  est 
situé  en  arrière  dans  une  direction  oblique  par  rapport  à 
la  normale  au  front.  C'est  le  cas  le  plus  compliqué,  il 
fallait  le  prévoir. 

^  Les  exercices  de  la  1"  série  —  répartition  du  feu  contre 
un  objectif  existant  —  et  ceux  de  la  2*  —  maniement  de 
l'éventail  des  batteries  en  position  de  surveillance  — 
forment  la  base  de  tous  les  autres:  Ceux  de  la  3*  série  — 
surveillance  du  champ  de  'bataille  —  et  ceux  de  la  6*  — 
emploi  des  feur  d'une  masse  d'artillerie  —  n'en  constituent 
que  des  applications.  ^ 

C'est  sur  ces  exercices  que  l'offlcier  portera  tout  d'abord 
son  attention.  II  passera,  s'il  le  veut,  le  cas  où  le  point 
de  pointage  est  sur  le  côté  ou  en  arrière  ;  il  y  reviendra 
plus  tard,  mais  il  ne  perdra  pas  de  vue  que,  pour  faire 
face  à  toutes  les  éventualités,  il  faut  savoir  utiliser  des 
points  de  pointage  situés  à  des  distances  et  dans  des  direc- 
tions quelconques,  en  avant,  sur  le  côté  ou  en  arrière. 


n 
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•  RÉGIIENT  D'ARTIUERie 
rMn  «a  rottîdâr  ebargé  du  travail; 


,  le 


190 


EXERCICES  PE  TIR      , 
I.  —  Répartition  du  feu. 

1.  —  Une  pièce  tire  à  m.  De  combien  faudrait-il  aug- 
menter sa  .dérive  pour  porter  le  coup  à  gauche  de  16  m?  —  De 

millièmes. 

2.  —  Deux  pièces,  séparées  par  l'intervalle  réglementaire  de 
16  m  d'axe  en  axe,  convergent  à  m.  De  combien  faudrait-il 
augmenter  la  dérive  de  la  pièce  de  gauche  pour  la  rendre  paral- 
lèle à  celle  de  droite  ?  —  De         millièmes. 

8.  —  Les  pièces  d'une  batterie  sont  disposées  aux  intervalles 
réglementaires.  Les  rendre  parallèles  en  les  pointant  sur  un' point 
de  pointage  situé  en  avant,  à  distance  connue. 


Diatanoe  du  point  je  pointage. 
Échelonnement  du  tir  parallèle. 
Dérive  de  U  l"  pièce.  ^   .   . 

—  «•     -   (•).  .   . 

—  3»     —    ...   . 

—  4«     —    .   .    .    . 


6.25 


12.195 


2.40 


14.ia5 


8.180 


4.  —  Même  question  dans  l'hypothèse  que  les  pièces  sont  à 
20  m  d'axe  en  axe  et  que  le  point  de  pointage  est  en  arrière. 

Dans  ce  cas,  les  dérives  vont  en  décroissant  de  la  droite  à  la  gau- 
che ;  l'échelonnement  du  tir  parallèle  est  négatif. 


Diatanee  du  point  de  pointAfire. 
Échelonnement  da  tir  p«rallèle . 

Dèrire  de  la  !'•  pièce 

•         -  2*     - 

~  3«     — 


10.80 


14.185 


12.160 


0.145 


6.30 


(*)  Les  dérives  des  difTérentea  pièces  sont  demandées  à  titre  d'exercice 
de  calcul,  mais  il  est  bien  entendu  que,  sur  ie  terrain,  le  capitaine  se 
borne  i  donner  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  et  l'échelonnement. 
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5.  —  La  pièce  de  droite  étant  pointée,  faire  converger  les  au- 
tres pièce?  au  même  point  du  but. 


Dlatanoe  du  point  de  pointage. 

—  du  but 

Parallaxe  du  point  de  pointage . 

—  dubut(0 

Échelonnement  du  tir  ëbnver- 

gent 

Dérive  de  la  l^e  pièce 

—  2«      — 

—  8-      — 


0.190 

2.70 

4.15 

2.  MO 

U.85 

6.  - 
lièmes. 


Répartir  le  feu  d'une  'batterie  sur  un  front  donné  en  mil- 


Distanoe  du  point  de  pointage. 

—       du  but 

Échelonnement  da  tir  conver- 
gent  

Front  de  l'objectif 

dont'le  '/4  ««t  de 

Échelonnement  des  dérivea . 

Dérive  de  la  1»  plôoe 2.170    0  10      0.155    4.20    16.460 

—  2«      —  .    .   .   . 

—  8«      —  .    .   .    . 

—  4«      —  .    .    .   . 


7 .  —  Les  distances  du  but  et  du  point  de  pointage  sont  incon- 
nues. En  se  portant  successivement  près  de  la  !'•  pièce  et  près  de 
la  4*  pièce,  et  en  mesurant  l'écartement  angulaire  du  point  de 
pointage  à  l'aile  droite  du  but,  le  capitaine  trouve  les  nombres  ci- 
après  (-f-  voudra  dire  à  gaucbe,  —  à  droite). 


Écartement  vu  de  la  1»  pièce. 

—  —       2e     —   . 
Échelonnement  du  tir  conver- 
gent  

Front  de  l'ol^ectif 

dontle*/4  est  de 

Échelonnement  des  dérives .   . 
Dérive  de  la  U«  pièce 

—  2«      — 

—  3«      — 

—  4«      — 


(1)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  juillet  1899,  p.  298. 
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8.  —  Le  but  n*est  visible  ni  de  la  1"  pièce  ni  de  la  4*  pièce, 
mais  seulement  de  deux  points  situés  : 

Le  1*',  à  1  front  de  section  à  droite  de  la  l'*  pièce  (station  de 
droite);  ^ 

Le  2'',  à  1  front  de  section  à  gauche  de  la  4*  pièce  (station  de 
gauche). 

Ëeartement  nx  de  la  station  de 
droite 

Éeartement  va  de  la  atation  de 
^aache 

Écheloxmement  du  tir  conver- 
gent  

Front  de  l'objectif 

dont  le  */4  est  de 

âehelonneinent  des  dérives.   . 

Dérive  de  la  1»  pièce 

—  2«      — 

—  8«      — 

—  4«      — 


Là  officier  chargé  du  travail, 

y 


*  RÉ6IIENT  D'ARTILLERIE 
B  de  rottieitr  ebârgé  dn  trëvaJÏ) 


,le 
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EXERCICES  DE  TIR 

II.  —  Maniement  de  réyentail. 

* 

9.  —  Calculer,  i^uz  distances  ordinaires  de  combat,  le  front 
battu  sans  lacune  par  une  batterie  de  4  pièces,  en  tir  fauchant  ré- 
glementaire. 

Exprimer  ce  front  en  millièmes. 

Indiquer  Téchelonnement  des  dérives,  p  désignant  la  parallaxe 
du  point  de  pointage  ('). 


(M  Ce  calcul  a  pour  but  de  montrer  que  réchelonnemenl  est  i  peu  prés 
indépendaDt  de  la  distance  du  but  et  ne  dépend  que  de  celle  du  point  de 
pointage.  Cela  justifie  la  règle  suivante,  pour  la  formation  de  l'éventail 
des  batteries  en  position  de  surveillance  *:  L'iehelonnement  des  dérives  est 
^90/  d  ia  parallaxe  du  point  de  poirttage,  augmentée  de  13.  Pour  simplifier 
le  calcul  des  dérives»  on  arrondira  le  résultat  en  multiple  de  5. 


Digitized  by  VjOOQIC 


358 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


DIITAMCB  DU  BUT. 
• 

FKOVT  BATTU 

en            '    en 
mètres.     miUlèmea. 

V4 

dn 
front. 

BBMBBT 

dntir        ™" 

con-              d« 

▼ergent.    ,  dériret. 

m 
1800 

P  — 
P  — 
P  — 
P  — 

P  + 
P  + 

2000 

2  800 

2  700 

S800 ; 

10.  —  Former  T éventail  correspondant  aux  distances  du  point 
de  pointage  indiquées  ci-après  :    * 

La  3*  pièce,  considérée  comme  axe  de  l'éventail,  sera  dirigée 
sar  le  point  de  pointage. 


Distances  dn  point   de 
pointage 


Parallaxes 

Éehelonn  ement  arrondi 
Dérive  de  la  lr«  pièce. 

—  2»     —    . 

—  8»     —    . 

—  4-     —    . 


• 

(en 
ayan{) 

(en 
ayant) 

(en 
avant) 

(en 
arrière) 

(en 
arrière) 

0.100 

0.100 

0.100 

0.100 

0.100 

11.  —  Le  capitaine  diminue  toutes  les  dérives  de  270,  afin  de 
faire  coïncider  Taxe  de  l'éventail  avec  la*  direction  probable  de 
Tennemi  ou,  «à  défaut  de  direction  probable,  avec  Taxe  de  la  zone 
de  surveillance  (*).  • 


Dérive  de  la  l**  pièce. 

—  2«      —   . 

—  3«      —   . 

—  é«      —  . 


12.  —  Un  objectif  apparaît,  son  centre  à         millièmes  ji  gan- 


(«)  La  diiniDutlDD  est  faite  par  l^s  pointeurs  sur  les  appareils  eux- 
mêmes. 
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che  de  Taxe  de  Térentail,  dont  la  direction  a  été  matérialisée  aa 
moyen  d'un  repère  quelconque.  Indiquer  les  nouvellea  dérives. 


« 


In  pièce. 
2»     —    , 

4e       —     . 


13.  —  Les  ailes  de  Tobjectif  j)araÎ8sent  débordées,  chacune 
de  10  millièmes.  Le  capitaine  commande  :  «  Fermez  réventail 
de         (').  »  Indiquer  les  nouvelles  dérives. 

1"  pièce . 
8«  —  . 
S«  —  . 
*•      —    . 


14.  —  Les  ailes  de  l'objectif  paraissent  dégarnies,  chacune 
de  20  millièmes.  Le  capitaine  commande  :  <  Ouvrez  Téventail 
de  .»  Indique^  les  nouvelles  dérives  (en  partant  des  don- 

nées du  n*  12). 


iM  piôce 
S»  —  , 
3*  —  . 
4»     —    . 


15.  —  Après  avoir  fait  le  transport  prescrit  au  n"  12,  le  capi- 
taine constate  que  le  front  de  l'objectif  est  de  40  millièmes  seule- 
ment. Avant  d'ouvrir  le  feu,  il  commande  :  <  Fermez  T éventail 
de         (').  »  Indiquer  les  dérives. 


!>•  pièce 
4"     — 


Uoffieier  chargé  du  travail. 


(I)  Voir  Rwuê  d'arttUeriê,  t.  55,  octobre  1899.  p.  37. 
(S)  Oi^  admettra,  pour  la  simplicité  du  calcul,  que  réventail  normal  bat, 
à  toutes  distances,  un  front  de  80  millièmes. 
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EXERCICES  DE  TIR 

SurYeillance  du  champ  de  bataille. 

dessous,  à  l'échelle  de  1  mm  pour  2  millièmes, 


(nff   en  éauCÊ. 


ClocAcr 
Crite 

Crèùe, 


CA^»n*jt,ec 


Cr^M^C  r*Êmté/<e. 


J^iiÙC  //C^CcZs 


a. 


,  le  terrain  va  de  la  station  de  droite  ; 
e,  le  terrain  va  de  la  statiod  de  gaaohe. 
jaache  est  l'emplacement  de  la  3*  pièce  ^axe  de 

droite  est  à  3  fronts  de  section  à  droite  de  la 
B  de  la  batterie  voisine). 


Digitized  by  VjOOQIC 


RÉPARTITION  DU  FEU  DE  L'ARTILLERIE. 


361 


Les  deux  stations  sont  donc  séparées  par  un  intervalle  de 
5  fronts  de  section. 

16.  —  Connaissant  la  distance  du  clocher  lointain,  évaluer 
celle  des  autres  points  remarquables  du  terrain  et  remplir  1»  bul- 
letin de  surveillance  ci-après  ('). 

Les  écartements  angulaires  du  point  de  pointage  aux  différents 
points  remarquables  seront  pris  de  la  station  de  gauche. 


CAtMêi/tir 


m  Crosse  ui€ul^ 


Tableau. 


(*)  y oliiRetiue d'artillerie,  (.  54,  sept.  1899,  p,  497.  Pour  la  détermination 
des  distances,  le  calcul  des  parallaxes  doit  être  poussé  jusqu'à  la  première 
décimale.  L'opérateur  peut  prendre  du  papier  et  un  crayon. 
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Distax^a  du  olooher  :        m.  Point  da  pointage  :  le  peuplier. 


IVDIOATXOS 

dea 
points  remarqoAbles. 

H 
O    • 

m 
A 

û 

3 
i 

n 

Se 

55 

H 

M 

û 

• 

OBlBSVATIOaS. 

Olocher  lointain  . 
Cheminée  d'oaine 
Crète  éloignée  .   . 
Monlln  à  Tent  .  . 
Arbre  en  boule.  . 
Crète  intermédiaire 
Peuplier  isolé  .   .   . 
Maison  isolée.  .   . 

•  * 

• 

Grosse  menle  de  paille 
Crète  rapprochée.  .   . 
PeUte  menle  de  paiUe. 

17.  —  On  a  commis  une  erreur  sur  la  distance  du  point  auxi- 
liaire. Paire  ressortir  Terreur  qui  en  résulte  sur  la  distance  des 
points  rapprochés.        ' 


Distances. 


du  clocher  . 
da  monlin  . 
dn  peaplier. 


4000 

6000 

6000 

7000 

8000 

18.  —  Une  artillerîç  apparaît  sur  la  crête  éloignée.  Au  moment 
où  se  produit  cette  apparition^  le  capitaine  se  trouve  à  la  station 
de  droite,  d'où  il  est  censé  avoir  de  meilleures  vues.  t)éterminer 
exactement  les  éléments  du  tir,  en  utilisant  les  indications  conte- 
nues dans  le  bulletin  de  surveillance. 

Distance  :  Ëchelonnement  du  tir  convergent  : 

Echelonnement  :* 


Dérives  des  (lifTérentes  pièces . 


4«  pièce       8"  pièce       2«  pièce       lr<  pièce 


19.  —  Résoudre  le  même  problème  par  transport  d'éventail. 
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Le  capitaine  sera  supposé  placé  derrière  la  3"  pièce,  axe  de 
'  réventail,  dirigé  iar  le  point  de  pointage  : 


Formation  de  l'éTonUil ,   .  . 

Augmentes  on  diminues  les 

dériTea  de 


0.100^ 


(«) 


'20,  —  Faire  le  transport  d'éventail,  le  capitaine  étant  snpposé 
placé  à  la  station  de  droite.         . 

Les  écartements  que  le  capitaine  mesure  ainsi  ne  sont  pas  ceux 
qu'il  verrait  de  la  3*  pièce  ;  ils  doivent  être  augmentés  de  fois 
l'échelonnement  (positif  ou  négaiîf)  du  tir  convergent. 


ÉTenteil  normaL 

Correction  due  à  la  potitlon 
de  l'observateur 


Dérirea  eorrtgées 

Augmentes  ou  diminues  les 
dérives  de. 


(}) 


21.  —  Avant  d'ouvrir  le  feu,  le  capitaine  observe  que  le  front 
de  l'objectif  est  de         millièmes  ;  il  commande  en  conséquence  : 
'  <  Ouvres  ou  fermez  l'éventail  de  *  .»  Indiquer  les  nouvelles 

dérives  et  les  comparer  à  celles  du  n^  18. 


Dérives  nouTelles 
Dérives  du  n<>  18  . 
DiiTérenees.   .   .  . 


(») 


22.  —  Une  colonne  d*infanterie  vient  de  franchir  la  crête  éloi- 
gnée. Elle  suitJe  chemin  jalonné  par  le  moulin  à  vent,  l'arbre  en 
boule,  la  maison  isolée  et  les  meules  de  paille. 

Au  moment  où  elle  est  signalée,  le  capitaine  se  trouve  derrière 
'la  8*  pièce.  Le  front  apparent  de  cette  colohne  est  ô^  20  mil- 
lièmes. Quel  est  son  effectif? 

De  l'arbre  «n  boule  au  moulin  il  y  a  : 

en  lai^geur  millièmes. 

en  profondeur  .  mètres. 


(*)  Les  résultats  ne  coïncident  pas  avec  ceux  du  n^  18,  puisqu'il  n'est 
pas  tenu  compte  de  retendue  du  front  à  battre. 

(*)  Les  résultats  doivent  coïncider  avec  ceux  du  n«  19. 

(*)  11  doit  y  avoir  coïncidence  approximative,  puisqu'on  a  tenu  compte 
approximativement  de  retendue  du  front. 
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La  largeur  apparente  de  Tobjectif  étant  de  20  millièmes, 
sa  profondeur  est  de  *  *  mètres. 

C'est  un  en  colonne  de  route. 

23.  —  AS**  30,  la  queue  de  la  colonne  est  au  moulin  ;  sa  tête 
disparaît  dans  le  vallonnement  abrité  par  la  crête  intermédiaire. 

Déterminer  exactement,  en  utilisant  les  indications  contennes 
dans  le  bulletin  de  surveillance,- les  éléments  d'un  tir  rapide  qui 
sera  exécuté  lorsque  la  tête  de  colonne  débouchera  près  de  l'arbjc 
en  boule. 

Distance  de  la  tête  de  colonne  : 
Échelonnement  du  tir  convergent  : 
Échelonnement  : 


Dérives  dea  différentes  pièces. 
Hausses  —  —    . 


24.  —  Résoudre  le  même  problème  par  transport  d'éventail,  en 
tenant  compte  de  l'étendtib  du  front  ;  comparer  les  résultats  à  ceux 
du  n»  23. 


Éventail  normal 

AngmenteK  on  diminuez  les 

dérives  de 

Fermez  l'éventail  de 


0.100 


25.  —  Le  transport  a  duré  2  min.  Où  sera  la  téfte  de  colonne  à 
8"»  32? 

26.  — -La  batterie  est  prévenue  qu'un  état-major  important  est 
réuni  dans  la  maison  isolée. 

Faire  converger  sur  cet  objectif  le  feu  des  4  pièces.  Le  capi- 
taine est  placé  derrière  la  3*  pièce. 
Distance  :  .    ' 


Échelonnement  dn  tir  conver> 

gent 

Dérives  des  différentes  pièces . 
Hausses  —  —    . 
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27.  —  Résoudre  le  même  problème  par  transport  et  fermeture 
d'éventail  ;  comparer  les  résultats  à  ceux  du  n^  26. 


Éventail  normal.  ...*... 
Augmentes  ou  diminues  les 

dérives  de 

Fermes  l'éTentail  de 


0.100 


(•) 


28.  —  Résoudre  le  même  problème  en  tîr  direct. 

On  supposera  qu'il  existe  sur  le  terrain  plusieurs  maisons  iso- 
lées avec  lesquelles  la  première  pourrait  être  confondue.  Il  faut 
donc  rigoureusëtnent  définir  l'objectif  au  personnel  subalterne. 

Le  capitaine  appelle  ses  chefs  de  section  près  de  lui,  à  la  sta- 
tion de  gauche,  et  leur  désigne  l'objectif  de  la  manière  suivante  : 

Point  de  départ,  la  petite  meule  de  paille  à  800  m  de  nous,  un 
peu  en  avant  de  la  crête.  Objectif  à  gauche  millièmes,  une 

maison  isolée. 

Les  chefs  de  section  se  transportent  près  de  chacune  de  leurs 
pièces  ei  désignent  l'objectif  aux  pointeurs  de  la  même  manière. 
Indiquer  ci-dessous  les  écartements  angulaires  qu'ils  donneront 
aux  différents  pointeurs. 

Pour  la  1'*  pièce  millièmes  à  gauche. 

—  2«     —  — 

—  3«     —  — 
.      —      4«     -^   •                     •       '     — 

29.  —  Le  feu  des  4  pièces  ayant  été  concentré  sur  la  maison 
par  le  procédé  du  n°  26,  le  transporter  sur  la  grosse  meule,  sans 
désignation  d'objectif. 


DLiuiniiez  les  dériires  de  . 
Fermez  ré^ntail  de.  .   . 


30.  —  Transporter  le  feu  sur  le  peuplier. 


Augmentes  les  dérives  de  .   , 
OnTresTéveAtailde.   .*.   .  . 


(>)  Les  résultats  sont  un  peu  difTérents  de  ceux  du  n»  26,  parce  que  le 
front  battu  par  révontail  normal  n'est  de  80  milliômes  qu'aux  distances 
moyennes  de  combat. 
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31 .  —  Transporter  le  feu  sur  le  moulin  à  vent. 


Augmentes  lea  dérives  de  .   . 
Ouvrez  l'éventail  de 


L'officier  chargé  du  travail^ 
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,Ie 


190 


EXERCICES  DE  TIR 

IV.  —  Emploi  de  points  de  pointage  sur  le  côté. 

32.  —  La  distance  du  point  de  pointage  est  de  1 000  m,  celle 
du  but  de  2500  m. 

L'obliquité  du  point  de  pointage  est  de  6  travers  de  main,  celle 
du  but  de  3  travers  de  main  par  rapport  à  la  normale  au  front. 
Déterminer  Téchelonnement  du  tir  convergent. 

Distance  virtuelle  du  point  de  pointage  (*)  mètres. 

—  du  but — 

Parallaxe  du  point  de  pointage millièmes. 

—  du  but  ..*.... — 

Échelonnement  du  tir  convergent  ....  — 

33.  —  Les  distances  du  point  de  pointage  et  du  but  sont  les 
mêmes  que  dans  le  cas  précédent. 

L'obliquité  du  point  de  pointage  est  de  2  travers  de  main,  par 
rapport  à  la  direction  du  front.  Le  but  est  dans  la  direction  de 
la  normale  au  front.  ^ 

Distance  virtuelle  du  point  de  pointage .    .  mètres. 

• —  du  but ; 

Parallaxe  du  ....  millièmes. 

—  du  .    , 
Echelonneme:  .    . 


(»)  Un  point  de 
plus  éloigné,  dam 
lillerie,  t.  54,  Juil 


un  point  de  pointage 
ni  (Voir  Revuê  d'ar- 
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34.  —  Les  distances  du  point  de  pointage  et  da  bnt  sont  lès 
mêmes  que  dans  le  cas  précédent. 

L'obliquité  du  point  de  pointage  est  de  3  travers  de  main  par 
rapport  à  la  direction  du  front,  celle  du  but  de  6  travers  de  maL 
par  rapport  à  la  normale  au  front. 

Distance  virtuelle  du  point  de  pointage  .    •  mètres. 

—  du  but — 

Parallaxe  du  point  de  pointage   .....  millièmes. 

—        du  but — 

Échelonnement  du  tir  convergent   ....  — 

86.  —  Dans  l'exemple  qui  précède,  tout  se  passe  comme  si  L 
point  de  point&ge  était  à  hauteur  *du  but.  Il  n'y  a  pas  de  correc 
tien  à  apporter  à  la  dérive  de  la  pièce  de  droite,  ni  à  l'éche 
lonnement.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  veiller  à  la  régularité  de 
intervalles  entre  les  pièces,  mais  il  faut  que  celles-ci  soient  par 
faitement  alignées. 

Cette  disposition  est  très  avantageuse.  Il  sera  souvent  possibl 
d'orienter  le  front  de  telle  sorte  qu'elle  se  réalise.  A  cet  effet,  oi 
se  rappellera  qu'un  point  de  pointage  sur  le  côté  équivajit  à  ui 
point  de  pointage  à  2  700  m,  dans  la  direction  de  la  normale  ai 
front,  s'il  se  trouve  à  :  • 

1  travers  de  main  de  la  direction  du  front  et  300  mètres  de  distance 

2  —  —  600  — 

3  —  —  900  — 

etc Exemple  :  Les  directions  du  but  et  du  point  de  pointag< 

font  entre  elles  un  angle  de  5  travers  de  main.  La  distance  di 
point  de  pointage  est  de  1500,  celle  du  but  de  3000.  Il  fau 
orienter  le  front  à  travers  de  main  dans  la  direction  du  poin 
de  pointage. 

*  36.  —  Déterminer  la  distance  d'un  point  remarquable  dont  li 
direction  n'est  pas  perpendiculaire  à  la  ligne  des  deux  stations. 


DitUmce  du.  point  auxiliaire 

Orientation  du  point  anziliaire .... 

Orientation  du  point  remarquable.   .   . 

Angle  det  deux  directions 

Valeur  de  cet  angle  après  un  déplacement 
▼ers  la  gaoebe  de  3  fronts  de  section. 


4  000  m. 

5  travers  de  main  à 
droite  de  la  nor- 
male. 

3  travers  de  main  A 
gauche  de  la  nor- 
male. 
1  O&O  miUiémes. 

1026         — 


1  600  m  en  arriére. 
'^  travers  de  main 

(huile  do  la  direc 

ti'iu  du  front. 
5  i!  »v<M-s  do  main 

<ii.  ,to   (ie   la   noi 

iii-i' 
1  ;',•'  ■  M  <>s. 
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Distance  vlrtnelle  dn  point  auxiliaire. 
Parallaxe     —  —  — 

Échelonnement  du  tir  conyergent.  .  . 
Parallaxe  da  point  remarquable.  .  •  . 
Distance  yirtaelle  —  .  .  .  . 

Distance  réelle  —  .  .  .   . 


L'officier  chargé  du  travail , 


*  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE 

■^  ,  h  190    . 

f  JVom  de  Vottioim  cbêrgé  du  trurail) 

EXERCICES  DE  TIR 

V.  — Tir  indirect  ('). 

37.  —  Le  but  est  masqaé  par  des  cultares  on  par  une  crête 
peu  accentuée.  11  est  visible  pour  le  capitaine,  monté  sur  le  cais- 

•  son  de'l*'  ravitaillement,  à  droite  de  la  batterie.  Son  front  est 

de  ;  sa  distance,  de  .  Le  point  de  pointage  est  sur 

le  côté,  en  arrière,  à  une  distance  de  800  m  et  à  4  travers  de 
main  de  la  direction  du  front.  De  son  poste  d'observation,  le  ca- 
pitaine évalue  l'écartement  angulaire  de  Taile  droite  à  2 180  mil- 
lièmes. 

Dérive  de  la  1"  pièce  :  Échelonnement  : 

38.  —  L'objectif  est  masqué  par  un  bouquet  d'arbres  qui  oblige 
le  capitaine  à  se  porter  à  100  m  (6  fronts  de  section)  à  droite  su- 
ie côté.  Le  front  est  de  ;  la  distance,  de  .  Le  point 
de  pointage  est  en  avant  à  m  et  à  5  travers  de  main  à  droite 
de  la  normale  au  front.  L'écartement  angulaire  de  l'aile  droite  est 
de  640. 

Dérive  de  la  l''"  pièce  :  Échelonnement  : 

39.  —  Le  but  est  masqué  par  une  crête  très  accentuée  a 
600  m  en  avant  ;  il  est  à  2  000  m  au  delà.  Un  observateur,  muni 
de  la  lunette  de  batterie,  se  porte  sur  la  crête  et  se  place  en  an 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  l.  65,  janv.  1900,  p.  265. 
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point  0  situé  autant  que  possible  sur  ralîgnement  de  la  1'*  pièce 
et  de  Taile  droite  dm  but.  U  yise  la  1'*  pièce,  fait  faire  demi-tour 
à  la  lunette  et  il  constate  qu*au  lieu  de  tomber  sur  l'aile  droite 
du  but  B,  la  ligne  de  visée  tombe  en  un  point  B'  plus  à  droite 
de  millièmes.  Il  trouve  enfin  que  le  front  de  l'objectif  est 

de  millièmes. 

Ces  observations  lui  permettent  de  déterminer,  par  un  calcul 
de  tête,  les  angles  sous  lesquels,  de  la  batterie,  on  verrait  le 
segment  BB'  et  le  front  de  robjectif(*).  Le  premier  angle  lui 
donne  la  dérive  de  la  pièce  de  droite,  pointée  sur  la  lunette.  Les 
autres  pièces  adoptent  le  même  point  de  pointage. 

Dérive  de  la  1"  pièce  :  Échelonnement  : 

40.  —  L'observateur  est  obligé  de  se  porter  en  un  point  0  si- 
taé  en  avant  et  à  droite  de  la  pièce  de  droite  P  ;  la  distance  OP 
est  de  10  fronts  de  section.  Du  point  0,  il  observe  que  le  front 
de  l'objectif  est  de  ,  sa  distance  de  .  Le  point  de 
pointage  est  en  arrière,  à  m,  dans  la  direction  de  la  nor- 
male au  front  de  la  batterie,  mais  à  6  travers  d^  main  de  la  direc- 
tion du  front  OP.  L'écartement  angulaire  de  l'aile  droite,  observé 
du  point  O,  est  de  2  droits  +            millièmes. 

L'observateur  calcule  la  dérive  qu'il  faudrait  donner  à  une 
pièce  idéale  placée  en  0  pour  la  diriger  sur  l'aile  droite  du  but. 
n  en  déduit  celle  qu'il  faut  donner  à  la  pièce  P  pour  la  faire  con- 
verger au  même  point.  A  cet  effet,  il  considère  la  ligne  OP  comme 
le  front  d'une  batterie  de  11  pièces  convergentes  dont  il  connaît 
l'échelonnement  {*). 

Dérive  de  la  1"  pièce  :  Échelonnement  : 

41.  —  Former  l'éventail  en  tir  indirect  et  le  manier  d'après  les 
indications  de  l'observateur  latéral. 

Le  terrain  est  masqué  aux  vues  de  la  batterie  par  des  cultures 
qui  n'empêchent  pas  d'apercevoir  le  point  de  pointage  à  m  en 
avant.  Le  capitaine  trouve  un  observatoire  à  3  fronts  de  section 


(>)  La  crôte  se  trouvant  au  i/5  de  la  distance  du  but,  il  faut  dimiauer 
de  i/5  les  écartements  vus  du  la  crôte  pour  obtenir  les  écartementa  vus 
de  la  batterie. 

(*)  Cet  échelonnement  n*est  pas  le  môme  que  celui  de  la  batterie  réelle. 
u»r,  D'ABT.  —  rivauBK  1900.  U 
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à  droite  de  la  1'"  pièce.  Il  forme  l'éventail  normal  dont  l'axe  est 
dirigé  sur  le  point  de  pointage. 


Dérives  de  réyentail  normal. 


0.100 


L'écartement  angulaire  mesuré  du  point  d'observation  ne  sera 
pas  celui  correspondant  à  la  3*  pièce  ;  il  faudra  l'augmenter  de 
5  fois  l'échelonnement  du  tir  convergent  (').  Le  capitaine  donne 
cette  augmentation  k  l'avance.  A  cet  effet  il  commande  : 

Augmentes  les  dérives  de  •  . 

Moyennant  cette  correction  préalable,  le  maniement  de  l'éven- 
tail s'effectue  comme  en  tir  direct.  Un  objectif  apparaît  à  gauche 
du  point  de  pointage,  son  centre  à  millièmes. 

Augmentez  les  dérives  de  .  . 

42.  —  Même  question  dans  l'hypothèse  d'une  crête  qui  oblige 
l'observateur  à  se  porter  en  avant  et  sur  le  côté. 

Le  poste  d'observation  0  est  à  5  fronts  de  section  de  la  3'  pièce  F, 
dans  une  direction  PO  oblique  par  rapport  au  front  de  la  batterie. 
Le  point  de  pointage  est  à  m  en  arrière,  à  3  travers  de  main 
de  la  normale  au  front  de  la  batterie,  mais  à  Ô  travers  de  main  de 
la  normale  au  front  OP.  La  direction  probable  de  l'objectif  est 
sensiblement  normale  à  l'un  et  l'autre  front. 


Dérives  de  l'éventail  normal. 


0.100 


L'écartement  angulaire  mesuré  du  point  0  devra  être  augmenté 
de  ô  fois  l'échelonnement  du  tir  convergent  correspondant  au 
front  OP. 


Diminuez  les  dérives  de. 


Un  objectif  apparaît  à  2  droits 
point  de  pointage. 
Augmentez  les  dérives  d«  .  , 


millièmes  à  gauche  du 


L' Officier  chargé  du  travail^ 


(M  Si  on  D'à  aucune  donnée  sur  la   dislaDca  probable  du  but,  on  la 
prendra  de  2  300  m  dont  la  parallaxe  esl  7. 
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'  RÉGIMENT  D'ARTIUERIE 
B  de  TofUeim  chargé  du  travail) 


,le 


190     . 


VI.— 


EXERCICES  DE  TIR 

Emploi  des  feux  d'une  masse  d'artillerie. 


i/ÛÛ 


43.  —  Un  groupe  de  3  batteries  est  appelé  pour  contrebattre  une 
artillerie  A,  représentée  à  droite  du  croquiB  ci-dessus.  Le  point  de 
station  d*où  a  été  établi  ce  croquis  est  le  milieu  de  l'intervalle  des 
1"  et  2*  batterie?.  Le  point  de  pointage  est  le  clocher  à  m. 

La  distance  du  but  est  de 
Le  commandant  de  groupe  donne  les  ordres  suivants  : 
!'•  batterie.  Contrebattez  la  ligne  d'artillerie  A. 
2*  batterie.  Préparez-vous  à  vous  substituer  à  la  1'*  batterie, 
dans  le  cas  où  celle-ci  serait  obligée  de  cesser  son  feu. 

3*  batterie.  Mettez-vous  en  position  de  surveillance,  Taxe  de 
l'éventail  dirigé  sur  le  clocher. 

l**  batterie.  —  Dérive  de  la  !'•  pièce  Echelonnement 

2«        —  —  — 

3«       —  —  — 
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Indiquer  les  dérives  des  différentes  pièces,  dans  Thypothèse 
qu*îl  existe  entre  les  batteries  d'un  même  groupe  un  intervalle  de 
2  fronts  de  section  et  entre  les  deux-  groupes  un  intervalle  de 
4  fronts  de  section  (*). 


4'  pièce. 


3«  pièce. 


2«  pièce. 


Ire  pièoe. 
14  60 


1"  batterie 

Se  — 

4«  — 


50.  —  Les  5*  et  6*  batteries  ont  été  mises  en  position  de  sur- 
veillance. Le  commandant  de  groupe  se  réserve  le  maniement  de 
leurs  feux.  Placé  au  milieu  de  l'intervalle,  avec  ses  2  capitaines, 
il  donne  d'abord  aux  dérives  les  corrections  constantes  résultant 
de  la  position  de  l'observateur. 

5*  batterie  :  Diminuez  les  dérives  de 
6*  batterie  :  Augmentez  les  dérives  de 
Un  objectif  apparaît  sur  un  front  de  140  millièmes,  sa  droite 
à  millièmes  à  gauch»  du  point  de  pointage.  Deux  batteries 

sont  nécessaires.  Le  cbef  de  groupe  commande  en  conséquence  (')  : 
5*  batterie  :  Augmentez  les  dérives  de 
6*  batterie  :  Augmentez  les  dérives  de 

U  Officier  chargé  du  travail. 

Les  exerciceg  de  tir  sur  le  papier  doivent  être  exécutés 
principalement  pendant  Thiver,  afin  que,  dès  le  mois  de 
mars,  les  officiers  puissent  aborder  les  exercices  à  l'exté- 
rieur, dont  il  sera  parlé  dans  }e  prochain  chapitre. 

Avant  de  quitter  ce  sujet,  signalons,  comme  pouvant 
contribuer  très  heureusement  à  la  préparation  du  person- 
nel, un  appareil  de  tir  en  chambre  imaginé  par  M.  le  ca- 
pitaine Paris. 


(^  On  résoudrait  de  la  môme  maDiôre  le  problème  suivant  :  la  2"  pièce 
d'une  batterie  est  hors  de  service,  répartir  également  le  feu  des  trois  autres. 

(*)  Le  chef  de  groupe  manie  ses  deux  éventails  comme  il  manierait  une 
batterie  de  deux  pièces  dont  les  gerbes  auraient  une  largeur  de  200  m. 
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Cet  appareil  comprend  essentiellement  une  planchette 
sur  laquelle  est  tracé  un  dessin  à  Féchelle  de  1/2500  et 
que  Ton  dispose  sur  une  table  de  telle  sorte  que  son  plan 
soit  à  hauteur  de  Tœil  de  l'opérateur  assis.  Sur  cette  plan- 
chette, on  peut  piqueter  des  objectifs,  des  points  de  poin- 
tage et  des  points  remarquables  dont  la  désignation  se  fait, 
au  moyen  de  la  main  ou  de  la  réglette,  comme  elle  se  ferait 
sur  le  terrain.  Des  lignes  divergentes  partagent  le  plan  eu 
millièmes  5  des  cercles  concentriques  indiquent  les  dis: 
tances.  L'opérateur  a  son  œil  placd  au  centre  de  ce  qua- 
drillage. Il  évalue  le  front  de  l'objectif ,  calcule  les  élé- 
ments du  tir  et  fait  les  commandements  réglementaires. 
Le  directeur  de  l'exercice  pique  des  épingles  aux  points 
de  chute  correspondant  aux  commandements  prononcés. 
Ces  épingles  lui  permettent  de  faire  la  critique  du  tir.  On 
donne  ainsi  une  forme  concrète  aux  exercices  dont  l'ex- 
posé a  fait  l'objet  du  présent  chapitre. 

Usuiprt,)  Colonel  Pergin. 
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EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 

DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES* 

[Suite  {')]. 
COMPTES  RENDUS  D'EXERCICES 

3'  Série. 

ÉTUDE  DE  POSITIONS  ET  D'EMPLACEMENTS   DE  BATTERIE 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l/UTÏLISATION  DU  TERRAIN 

Dans  les  séances  consacrées  à  cette  étude,  le  comman- 
dant de  groupe  se  propose  de  montrer  aux  cadres  comment 
Tartillerie  utilise  le  terrain,  dans  les  diverses  circons- 
tances du  champ  de  bataille. 

Il  les  prépare  ainsi  à  comprendre  vivement  les  ordres 
qu'il  leur  donnera  plus  tard,  pendant  les  manœuvres  en 
terrain  varié,  et  à  agir  en  parfaite  communion  d'idées  avec 
lui  en  toutes  circonstances. 

Méthode  d'instruction.  —  Le  commandant  de  groupe 
remçlit  les  fonctions  de  directeur  de  l'exercice.  Il  peut 
procéder  de  la  manière  suivante  : 

a)  Donner  rendez -vous  aux  cadres  du  groiipe  en  un 
point  du  terrain  choisi. 


{')  Voir  Revue  d'artitlerU,  t.  54,  p.  24,  105,  217,  320  et  422. 
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b)  Les  cadres  réunis  sur  ce  point,  faire  une  première 
hypothèse.  A  cet  effet  : 

Préciser  la  mission  confiée  au  détachement  de  toutes 
armes  dont  fait  partie  Tartillerie  ; 

Indiquer  sommairement  sur  le  teiTain  les  emplacements 
supposés  occupés  par  les  autres  troupes  ; 

Exposer  d'une  façon  détaillée  la  sititation  de  l'artillerie 
et  la  mission  qui  lui  est  donnée  ; 

Donner  sur  l'ennemi  les  seuls  renseignements  qui  par- 
viennent en  campagne  au  commandant  de  groupe. 

c)  Limiter  nettement  la  zone  de  terrain  que  Tartillerie 
peut  occuper  d'après  l'hypothèse. 

d)  Faire  remarquer  aux  officiers  les  formes  du  terrain, 
au  besoin  le  parcourir  avec  eux  pour  leur  en  signaler  les 
particularités. 

é)  Faire  rechercher  par  les  cadres,  dans  la  zone  de  ter- 
rain déterminée  : 

la  position  qui  satisfait  le  mieux  aux  conditions  à  réa- 
User, 

puis  le  meilleur  emplacement  à  prendre  sur  la  position 
choisie. 

/)  Examiner  les  différentes  solutions  présentées-,  pour 
cela,  discuter  avec  les  officiers  les  avantages  et  les  incon- 
vénients de  chacune  d'elles,  et  conclure  en  donnant  la 
solution  qu'il  semble  préférable  d'adopter. 

g)  Exécuter  sur  le  même  terrain  un  certain  nombre 
d'exercices,  en  modifiant  légèrement  tout  ou  partie  des 
données. 

h)  Recommencer  sur  un  terrain  voisin  une  série  d'exer- 
cices analogues,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  fin  de  la  séance 
d'instruction. 

Progression.  —  La  progression  est  établie  de  manière  à 
augmenter  graduellement  les  difficultés. 

Dans  les  premières  séances  les  problèmes  sont  simples  ; 
dans  les  dernières,  au  contraire,  les  officiers  sont  mis  en 
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face  des  situations  les  plus  difficiles  qui  puissent  se  pré- 
senter en  campagne. 

Au  début,  le  directeur  de  l'exercice  choisit  une  position 
peu  étendue  et  fait  examiner  les  différents  emplacements 
que  rartillerie  peut  prendre  suivant  les  diverses  situations. 
Celle-ci  a  une  mission  unique,  parfaitement  déûnie  ;  la 
force  et  la  position  de  Tennemi  sont  connues. 

Ensuite,  progressivement,  il  étend  la  zone  de  terrain 
assignée  à  rartillerie.  Celle-ci  a  une  mission  moins  simple  ; 
elle  doit  envisager  plusieurs  éventualités  dont  Taccomplis- 
sement  est  incertain.  Les  renseignements  sur  Tennemi 
sont  vagues;  par  exemple,  ils  peuvent  être  donnés  sous  la 
forme  :  Des  lueurs  ont  été  ^es  dans  telle  direction. 

Un  pareil  renseignement  ne  permet  de  préciser  ni  la 
force,  ni  la  position  de  Tartillerie  ennemie. 

Programme.  —  Le  programme  des  séances  ne  comporte 
pas  de  manœuvres  -,  il  peut  être  le  suivant  : 

V*  séance,  —  Examen  des  emplacements  différents  que 
peut  prendre  l'artillerie  sur  une  môme  position  suivant  les 
diverses  situations. 

Tous  les  éléments  du  problème  sont  connus. 

2*  séance.  —  Examen  des  positions  différentes  que  peut 
occuper  Tartillerie  dans  une  zonei  bien  limitée  de  teiTain, 
suivant  les  diverses  situations,  et,  comme  application  de  la 
séance  précédente,  détermination  sur  chacune  de  ces  po- 
sitions de  V emplacement  h  prendre. 

Tous  les  éléments  du  problème  sont  counus. 

3^  séance  et  suivantes,  —  Examen  des  différentespo^ilion* 
à  occuper  et  des  différents  emplacements  à  prendre  par  Tar- 
tillerie  dans  une  zone  de  terrain  déterminée,  suivant  une 
série  d'hypothèses  correspondant  aux  diverses  circons- 
tances du  champ  de  bataille. 

Importance  de  ces  exercices.  —  Un  officier  peu  rompu  à 
ces  exercices  entrevoit  souvent  plus  d'une  solution  au  pro- 
blème qui  lui  est  posé.  Il  hésite  d'abord  entre  plusieurs 
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positions,  puis,  sur  la  position  choisie,  entre  plusieurs  em- 
placements. 

En  réalité  —  et  Texpérience  le  montre  —  il  existe  toii- 
joura  une  solution  préférable  et  une  seule.  Quand  Thypo- 
thèse  est  bien  établie  et  la  situation  de  Tartillerie  ainsi 
que  sa  mission  nettement  définies,  cette  solution  est  relati- 
vement facile  à  trouver.  C'est  elle  que  Tofificier  d'artillerie 
doit  savoir  toujoura  discerner  pour  être  en  mesure  de 
remplir  son  rôle  sur  le  champ  de  bataille.  Il  doit  donc 
pouvoir  : 

V  Faire  rapidement  la  reconnaissance  complète  d'un  terrain; 

2*  Choisir  safis  hésitation  le  meilleur  emplacement,  dès 
qu'il  possède  tout  ce  qu'il  a  pu  acquérir  de  données  sur  le  pro- 
blème, 

La  préparation  à  ce  rôle  est  le  but  de  ces  exercices; 
aussi  leur  nécessité  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée. 

Au  premier  abord,  il  semble  que  la  solution  doit  appa- 
raître d'autant  moins  nettement  que  les  données  du  pix)- 
blème  sont  plus  incertaines.  Les  exemples  traités  plus 
loin  montrent  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  Un  commandant 
d'artillerie  un  peu  exercé  détermine  sans  grande  peine  les 
meilleures  dispositions  à  prendre,  c'est-à-dire  la  solution 
cherchée,  s'il  connaît  bien  le  terrain  qu'il  doit  occuper. 
La  principale  difficulté  est  de  mener  à  bien  une  recon- 
lutissance  à  la  fois  rapide  et  approfondie  du  ten^ain. 

Sédaction  des  comptes  rendus.  —  Pour  chacun  des  comptes 
rendus  que  nous  donnons  ci -après,  nous  nous  sommes 
contentés  de  reproduire  : 

Les  renseignements  généraux  fournis  par  le  directeur 
de  Texercice  au  début  de  la  séance; 

L'exposé  de  la  première  situation  faite  à  rartillerie, 
avec  indication  de  la  mission  qui  lui  esl  confiée,  c'est-à- 
dire  l'énoncé  du  premier  problème.  Cet  énoncé  est  suivi 
du  résumé  de  la  discussion  soulevée  par  l'examen  des  so- 
lutions. 
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Nous  avons  suivi  une  marche  analogue  pour  les  autres 
problèmes.  Eu  dernier  lieu,  nous  avons  placé  les  observa- 
tions d'ordre  général  présentées  à  la  fin  de  la  séance. 

Âûn  de  rendre  plus  clairs  et  plus  nets  nos  comptes  ren- 
dus, nous  n'avons  pas  cru  devoir  reproduire  en  détail  la 
discussion  entre  le  directeur  de  Texercice  et  les  officiers. 


Compte  rendu  de  la  l'**  séance. 

Le  directeur  de  Texercice  donne  rendez-vous  aux  cadres 
sur  le  plateau  de  Satory,  près  de  la  crête  des  Docks.  Là,  il 
lejur  énonce  le  programme  :  «  Examen  avec  discussion  des 
différents  emplacements  susceptibles  d'être  pris  par  l'artillerie 
sur  une  même  position,  suivant  les  diverses  situations.  Tous 
les  éléments  du  problème  sont  connus.  (Sans  manœuvre.)  » 
Et  il  ajoute  les  indica- 


tions suivantes  : 
«  Pendant  la  première 

<  partie  de  la  séance, 

<  nous  prendrons  cette 

<  prête  comme  position. 
«  J'ai  choisi  à  dessein, 

<  pour  ce  premier  exer- 
«  cice,  le  terrain  de  ma- 
«  nœuvre.  Il  est  bien 
«  connu  de  vous  ;  cela 

<  facilitera  vos  recon-  laJùniÊn 

<  naissances. 

«  Description  du  ter- 
«  rain.  —  Le  plateau  de 
«  Satory,  yous  le  voyez, 
«  est  formé  par  une 
«  bande  de  terrain  de 
«  3  300  m  de  longueur 
€  et  de  400  à  600  m  de 
€  largeur  (flg.  Q). 
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€  Il  est  presque  entièrement  entouré  de  bois.  A  Tune 
«  de  ses  extrémités  se  trouvent  les  Docks  de  VartUlerie, 
«  à  l'autre  extrémité  les  bois,  maisons  et  murs  de  clôture 
«  de  la  Porte  de  Bois-Robert. 

«  Entre  cette  crête  (a  b  sur  le  croquis)  et  Bois-Roberty 
«  le  terrain  est  en  pente  douce  et  forme  un  véritable  glacis. 
«  De  l'autre  côté  la  pente  est  suffisamment  accentuée 
«  pour  que  rartillerie  trouve  en  arrière  une  ligne  de  défi- 
«  Jement  de  4  m  par  rapport  aux  pieds  des  arbres  de  Bois- 
€  Robert. 

«  Le  fait  est  facile  à  vérifier  par  le  procédé  suivant, 
«  dont  remploi  est  très  pratique  pour  déterminer  en  ar- 
«  rière  d'une  crête  la  ligne  de  défilement  de  4  m. 
.  «  Vous  placez,  sur  la  ligne  de  défilement  de  l'homme 
«  à  pied,  le  brigadier-fourrier  à  pied  ;  vous  placez,  en 
«  arrière  de  ce  gradé,  perpendiculairement  à  la  crête,  sur 
«  la  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  cheval,  le  trompette 
«  à  cheval. 

«  A  votre  indication,  le  brigadier-fourrier  vient  auprès 
«  du  trompette  en  comptant  ses  pas,  puis  se  prolonge  dans 
«  la  même  direction  et  s'arrête  après  avoir  compté  tm 
«  nombre  double  de  pas. 

«  Le  point  où  il  s'arrête  appartient  à  la  ligne  de  défile- 
«  ment  de  4  m(*).  En  effet,  l'homme  à  pied  a  l"',60.de 
«  hauteur,  le  cavalier  2"*,40.  Le  brigadier,  lorsqu'il  arrive 
«  près  du  trompette,  est  donc  descendu  de  2"  ,40  —  1",60 
«  =  O^jSO  î  en  continuant  à  marcher  dans  la  même  diruc- 


Groquis  B. 


(*)  Pour  s'en  rendre  compte  immédiatement,  il  suffit  de  regarder  le  cro- 
quis R  ci-dessus. 
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«  lion,  d'une  distance  double,  il  descend  —  la  pente  étant 
«  supposée  uniforme  —  de  deux  fois  0"*,80  ou  de  1",60  et 
«  se  trouve  à  1"*,60  +  2",40  =  4  m  au-dessous  de  la 
«  crête.  » 

Première  partie  de  la  séance. 

Première  hypothèse.  —  «  Admettons  que  deux  détache- 
«  ments  de  troupes  de  toutes  armes  se  rencontrent  sur  le 
«  plateau  de  Satory. 

«  Appelons  :  parti  A  celui  qui  se  trouve  du  côté  des 

<  Docks;  parti  B,  ou  Tennemi,  celui  qui  se  trouve  du  côté 

<  opposé,  près  de  la  Porte  de  Bois-Robert. 

«  Ces  deux  partis  représentent  deux  avant-gardes,  qui 
«  ont  reçu  l'ordre  de  prendre  pied  sur  le  plateau  pour  en 
«  faciliter  l'accès  au  gros  de  leur  colonne. 

«  Nous  allons  examiner  successivement  quelques-unes 
«  des  situations  qui  peuvent  être  faites  à  l'artillerie.  » 

Première  situation.  —  «  Au  moment  où  le  commandant 
«  de  l'artillerie  du  parti  A  doit  prendre  une  décision,  la 
«  situation  est  la  suivante  : 

«  Des  coups  de  fusil  sont  échangés  par  l'infanterie  des 
«  deux  partis  dans  les  bois  qui  bordent  le  plateau  à  droite 

<  et  à  gauche. 

<  Le  parti  B  a  deux  batteries  en  position  de  surveillance 
«  en  avant  des  bois  et  murs  de  la  porte  de  Bois-Robert,  par 
«  conséquent  au  pied  du  glacis  partant  de  la  crête  des 
«  Docks. 

«  Le  parti  A  a  une  seule  batterie  avec  son  avant-garde. 
«  Le  commandant  de  cette  batterie  est  sur  la  crête  auprès 
«  du  commandant  des  troupes.  Il  est  au  courant  de  la  si- 
«  tuation  générale.  Au  moment  où  sa  batterie  entre  dans 
«  le  polygone  de  Saiory,  il  reçoit  Tordre  : 

«  L'ennemi  a  deux  batteries  devant  Bois -Robert.  Voici 
«  votre  position.  Il  est  possible  que  je  sois  obligé  de  vous  de- 


Digitized  by  VjOOQIC 


38Î  REVUR  D'ARTILLEaiE. 

«  mander  d'entamer  la  lutte  avec  Vartillerie  ennemie  avant 
«  l'arrivée  des  batteries  du  gros.  Preniez  vos  dispositions  en 
c  conséquence.  Les  batteries  du  gros  ne  seront  pas  ici  avant 
«  une  demi-heure,  » 

«  Quel  emplacement  doit  prendre  la  batterie  ? 

«  Je  vous  rends  votre  liberté  pour  que  vous  puissiez 
«  faire  la  reconnaissance  de  la  position  et  discuter  entre 
«  vous.  Dans  dix  minutes,  nous  nous  réunirons  de  nou- 
«  veau  ici.  » 

^  Quand  les  cadres  sont  rassemblés,  le  directeur  de  Texer- 
cice  discute  avec  eux  les  solutions  proposées,  puis  résume 
ainsi  les  considérations  qui  doivent  guider  le  comman- 
dant de  batterie  dans  la  recherche  d'un  emplacement. 

Résumé  de  la  discussion  entre  le  directeur  de  rezercice  et  les 
officiers.  —  Les  deux  batteries  du  parti  B  sont  en  position 
de  surveillance.  Pour  Tunique  batterie  du  parti  A,  se 
faire  voir  par  ces  deux  batteries  une  ou  deux  minutes  avant 
de  pouvoir  tirer,  c'est  courir  de  grands  risques,  sans  né- 
cessité absolue,  et  c'est  par  conséquent  se  mettre  dans  Tim- 
possibilité  de  remplir  sa  mission. 

D'où  première  condition  à  laquelle  doit  satisfaire  l'em- 
placement de  la  batterie  du  parti  A  : 

Permettre  à  cette  batterie  de  ne  pas  dévoiler  sa  pré- 
sence avant  de  pouvoir  tirer. 

En  conséquence,  les  emplacements  en  avant  de  la 
crête,  sur  la  crête  et  en  arrière  de  la  crête  presque  jusqu'à 
la  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  pied  sont  à  rejeter. 

Le  groupe  ennemi  est  en  batterie  depuis  un  certain 
temps.  Il  est  à  prévoir  qu'il  a  placé  un  éclaireur  d'objectif 
dans  l'un  des  arbres  à  proximité  des  batteries. 

Si  la  batterie  du  parti  A  est  aperçue  par  cet  éclaireur 
avant  d'avoir  achevé  la  préparation  de  son  tir,  le  groupe 
ennemi  pourra  peut-être  ouvrir  le  feu  sur  elle  avant  qu'elle 
puisse  tirer. 
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D'où  deuxième  condiUon  : 

L'emplacement  choisi  pour  la  batterie  doit  être  sur  une 
ligne  de  défilement  prise,  suivant  les  cas,  par  rapport  aux 
sommets  ou  par  rapport  aux  pieds  des  arbres  immédiate- 
ment placés  derrière  les  batteries  ennemies. 

Ainsi,  le  commandant  de  la  batterie  du  parti  A  doit 
choisir  entre  les  différents  emplacements  que  lui  donnent 
les  lignes  de  défilement  : 

1"  de  rhonune  à  pied  ; 

2*  de  l'homme  à  cheval; 

3*  de  4  m; 

ces  lignes  étant  prises  par  rapport  aux  sommets  ou  par 
rapport  aux  pieds  des  arbres  de  Bois-Robert, 

Ces  emplacemeuts  présentent  des  avantages  et  des  in- 
convénients que  nous  allons  comparer. 

Le  choix  d'un  emplacement  situé  sur  la  ligne  de  défile- 
ment de  Vhomme  à  pied  oblige  à  faire  une  mise  en  batterie 
lente  avec  tout  le  personnel  pied  à  terre,  et  rend  l'opéra- 
tion inverse  —  amener  les  avant -trains  —  également 
lente,  si  la  batterie  veut  s'en  aller  sans  être  vue. 

Cet  emplacement  permet  mieux  que  tout  autre  l'obser- 
vation du  tir  et,  par  suite,  accélère  le  réglage;  mais  il  est, 
par  contre,  le  plus  vulnérable,  car  il  laisse  bien  voir  les 
lueurs. 

Le  choix  d'un  emplacement  situé  sur  la  ligne  de  défile- 
ment  de  l'homme  à  cheval  permet  d'exécuter  la  mise  en 
batterie  et  d'amener  les  avant-trains  au  trot  sans  se  faire 
voir.  La  batterie  se  trouve  dans  des  conditions  préférables 
au  point  de  vue  de  la  vulnérabilité,  mais  un  peu  moins 
bonnes  pour  le  réglage  du  tir.  Les  chefs  de  section,  obligés 
de  monter  sur  les  caissons,  ont  moins  leur  section  dans  la 
main;  assourdis  par  les  détonations,  ils  entendent  diffici- 
lement le  commandant  de  batterie. 

Le  choix  d'un  emplacement  situé  sur  la  ligne  de  défilement 
de  4  m  permet  à  la  batterie  de  manœuvrer  et  de  tirer  sans 
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être  vue,  mais  impose  un  réglage  de  tir  lent  et  difficile. 
Le  capitaine  est  obligé  de  s'âloigner  de  sa  batterie  pour 
l'observation,  et  doit  régler  lui-môme  le  tir  en  direction, 
les  chefs  de  section  ne  pouvant  apercevoir  leurs  coups. 

La  vulnérabilité  de  la  batterie  est  réduite  dans  une 
forte  proportion,  puisque  l'ennemi  ignore  son  emplace- 
ment. 

Pour  faciliter  aux  officiers  le  choix  d'un  emplacement, 
le  directeur  de  l'exercice  précise  la  situation  faite  à  la  bat- 
terie. Il  admet  que  les  deux  batteries  du  parti  B  sont  placées 
Vune  à  côté  de  Vautre  au  milieu  du  polygone.  Il  laisse  les 
officiers  s'entretenir  pendant  quelques  minutes,  prend  con- 
naissance des  diverses  solutions  proposées  et  résume  enfin 
comme  il  suit  l'examen  de  la  première  situation  : 

T  r      *  ^      50     /  140  \ 

Le  groupe  ennemi  occupe  un  front  de  T-çïc\Ci  UnnoJ  ' 

ce  front,  la  batterie  peut  le  battre.  Il  forme  un  objectif 
bien  visible  sur  lequel  le  réglage  est  facile. 

La  batterie  du  parti  A  est  un  objectif  difficile  ;  elle  est 
placée  derrière  une  crête  et  ses  lueurs  seules  dévoilent  sa 
présence. 

Dans  ces  conditions,  assurer  à  cette  dernière  batterie  la 
priorité  du  feu,  c'est  lui  permettre  de  lutter  contre  les  deux 
batteries  ennemies  avec  de  grandes  chances  de  succès. 

D'autre  part,  les  termes  dans  lesquels  le  commandant 
de  Tavant-garde  a  formulé  son  ordre  (voir  plus  haut). in- 
diquent évidemment  que  le  commandant  de  la  batterie 
peut  disposer  d'un  certain  temps  pour  la  préparation  de 
son  tir.  L'ordre  d'engager  la  lutte,  avec  sa  seule  batterie, 
contre  les  deux  batteries  ennemies  ne  lui  sera  donné  que 
si  la  situation  l'exige  absolument.  Il  peut  donc  faire  une 
mise  en  batterie  lente;  mais  il  doit  prendre  ses  disposi- 
tions pour  réduire  au  silence  le  plus  vite  possible  l'artil- 
lerie ennemie,  dès  la  réception  de  l'ordre  d'ouvrir  le  feu 
sur  elle. 
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L'emplacement  doit  être  choisi  sur  la  ligne  de  défilement 
de  l'homme  à  pied.  Gomme  il  doit  s'écouler  im  certain  temps 
entre  le  moment  de  rarrivée  de  la  batterie  et  celui  de  Tou- 
verlure  du  feu,  la  ligne  de  défilement  doit  être  prise  évi- 
demment par  rapport  aux  sommets  des  arbres  pouvant 
servir  d'observatoires.  Autrement,  la  batterie  risque  d'être 
aperçue  par  un  éclaireur  d'objectif  et  de  perdre  l'avantage 
de  la  priorité  du  feu. 

Cet  emplacement  répond  mieux  que  tous  les  autres  aux 
conditions  exigées  : 

Il  permet  d'avoir  un  tir  de  réglage  aussi  rapide  que 
possible,  tout  en  assurant  la  priorité  du  feu; 

Il  oblige,  il  est  vrai,  à  exécuter  une  mise  en  batterie 
pied  à  terre  ;  mais  la  lenteur  de  cette  manœuvre  est  auto- 
risée par  l'ordre  du  commandant  de  l'avant-garde. 

*  * 

Seniiàme  situation.  —  La  deuxième  situation  est  sem- 
blable à  la  première,  si  ce  n'est  que  le  commandant  de 
l'avant-garde  formule  son  ordre  d'une  façon  différente  : 

«  Vous  voyez  les  deux  batteries  que  l'ennemi  a  devant  Bois- 
Robert.  Entamez  de  suite  la  lutte  avec  ces  batteries  pour  les 
mettre  vivement  hors  de  cause.  Je  ne  puis  attendre  l'arrivée 
des  batteries  du  gros,  qui  ne  peuvent  pas  être  ici  avant  une 
demi-heure.  Voici  votre  position,  » 

EésnQié  de  la  dlscossion.  —  Pour  les  raisons  précédem- 
ment données,  les  emplacements  en  avant  de  la  crête,  sur 
la  crête  et  en  arrière  de  la  crête  jusqu'à  la  ligne  de  défile- 
ment de  l'homme  à  pied  sont  à  rejeter. 

Il  faut  ouvrir  le  feu  aussitôt  que  possible. 

L'emplacement  ne  peut  être  pris  sur  la  ligne  de  défile- 
ment de  l'homme  à  pied,  ce  qui  entraînerait  une  mise  en 
batterie  lente,  avec  tout  le  personnel  pied  à  terre. 

KNv.  u'akt.  —  fAvribb  1900.  S3 
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Il  faut  annihiler  rapidement  rartillerie  ennemie. 

L'emplacement  ne  peut  être  pris  sur  la  ligne  de  défile- 
ment de  4  m,  ce  qui  conduirait  à  une  préparation  du  tir 
longue,  suivie  d'un  réglage  très  lent. 

Le  choix  d'un  emplacement  sur  la  ligne  de  défilement 
de  l'homme  de  cheval  permet  l'ouverture  du  feu  dans  le 
minimum  de  temps.  La  mise  en  batterie  se  fait  au  trot  et 
la  préparation  ainsi  que  le  réglage  du  tir  ne  demandent 
guère  plus  de  temps  que  sur  la  ligne  de  défilement  de 
l'homme  à  pied. 

Devops-nbus,  dans  ce  second  cas,  nous  préoccuper  des 
éclaireurs  que  Tennemi  a  pu  poster  dans  les  arbres  ? 

Non  ;  la  rapidité  de  la  mise  en  batterie  ne  permet  pas 
à  ces  éclaireurs  d'envoyer  leurs  renseignements  en  temps 
utile.  La  ligne  de  défilement  est  alors  prise  par  rapport 
aux  pieds  des  arbres. 

En  résumé,  l'emplacement  doit  être  choisi  sur  la  ligne 
de  défilement  de  l'homme  à  cheval  prise  par  rapport  aux 
pieds  des  arbres.  Cet  emplacement  concilie,  dans  la  me- 
sure du  possible,  la  nécessité  d'une  mise  en  batterie  dé- 
robée et  rapide,  avec  celle  d'une  durée  minima  pour  la 
préparation  et  le  réglage  du  tir  et  par  suite  permet  à  la 
batterie  du  parti  À  de  lutter  avec  avantage  contre  les  deux 
batteries  placées  à  Bois-Robert, 

Troisième  situation.  —  Celte  situation,  comme  la  précé- 
dente, ne  diffère  de  la  première  que  par  la  teneur  de  l'ordre 
du  conunandant  de  Fartillerie.  Cet  ordre  est  le  suivant  : 

«  L'ennemi  a  trois  batteries  devant  Bois-Robert.  Si  vous 
«  ne  pouvez  les  réduire  au  silence,  tout  au  moins  essayez  de 
«  les  tenir  en  respect  pendant  une  demi-heure,  jusqu'à  l'arrivée 
^  des  batteries  du  gros.  Évitez  surtout  que  ces  batteries  rm 
'«  viennent  en  aide  à  l'infanterie  et  ne  se  portent  en*dvant. 
«  Placez-vous  derrière  cette  créle. 
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c  Les  trois  batteries  ennemies  sont  placées  :  Vune  à  droite 
<  contre  la  lisière  du  bois,  une  autre  à  gauche  également  contre 
c  la  lisière  et  la  troisième  au  centre  du  terrain.  » 

Bésnmé  de  la  discussion.  —  La  crête  des  Docks  donne 
comme  maximum  de  défilement  4  m  au-dessous  de  la  crâte 
par  rappoi*t  aux  pieds  des  arbres  de  Bois-Robert. 

C'est  sur  cette  ligne  de  défilement  maximum  qu'il  faut, 
dans  ce  cas,  installer  la  batterie,  car  les  emplacements 
situés  sur  cette  ligne  sont  ceux  qui  procurent  à  la  batterie 
le  plus  de  chances  de  succès. 

Supposons,  en  effet,  que  nous  choisissions  un  emplace- 
ment en  avant  de  la  ligne  de  défilement  de  4  m  ^  la  batte- 
rie se  trouve  alors,  pour  le  groupe  ennemi,  en  avant  de  la 
ligne  de  défilement  des  lueurs  et,  vraisemblablement,  voici 
comment  va  s'engager  la  lutte. 

La  batterie  ouvre  son  feu  sur  deux  des  batteries.  Son 
emplacement  est  dévoilé  à  tout  le  personnel  du  groupe. 

Bien  que  les  deux  batteries  de  Bois-Robert  puissent  ri- 
poster presque  instantanément,  soit  après  une  demi-mi- 
nute, admettons  néanmoins  qu'elles  aient  le  dessous.  Mais 
la  troisième  batterie  est  restée  indemne  ;  elle  vient  for- 
cément en  aide  aux  deux  autres  et,  bien  employée,  peut 
momeutanément  éteindre  le  feu  de  la  batterie  des  Docks. 

Donc,  si  la  batterie  des  Docks  laisse  voir  ses  lueurs,  elle 
risque  d'être  réduite  au  silence  par  le  groupe  en  positiou 
de  surveillance  à  Bois-Robert,  quand  bien  même  elle  aurait 
tait  taire  une  ou  peut-être  deux  batteries. 

Choisissons  maintenant  un  emplacement  sur  la  ligne 
de  défilement  de  4  m..  Prenons-le  en  arrière  du  milieu  de 
la  crête,  afin  que  le  commandant  de  la  batterie  puisse 
observer  également  bien  les  résultats  de  son  tir  sur  chacune 
des  trois  batteries  ennemies.  Que  va-t-il  se  passer? 

La  batterie  ouvre  le  feu  sur  une  des  batteries  ennemies. 

elle-ci,  ignorant  son  emplacement,  ne  peut  répondre  im- 
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médiatement.  Mais  il  faut  admettre  que  le  commandant 
du  groupe  a  organisé  la  surveillance  du  champ  de  bataille 
et  qu'un  éclaireur  est  posté  dans  Tun  des  arbres  de  Bois- 
Robert,  un  peu  en  arrière  des  balteries.  Le  groupe  est, 
d'après  Thypothèse,  en  position  de  surveillance.  La  crête 

qu'il  surveille  est  à  une 
distance  de  3  000  m  ;  elle 
occupe  une  largeur  de 
600  m.  La  zone  de  surveil- 
lance du  groupe  est  de 
600  200 
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3000 
batterie 
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les  petits  bouquets  de  bois 
qui  débordent  la  lisière  à 
droite  et  à  gauche  gênant 
les  vues  (voir  croquis  S). 
Le  commandant  de  groupe 
est  placé  avec  ses  trois 
capitaines  au  pied  de  Tar- 
bre-observatoire . 

Quels     renseignements 
peut  donner  Téclaireur? 


L'examen  des  lignes  de  défilement  va  nous  fixer  à  cet  égard 
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indiqué  plus  haut,  nous  voyons  aisément  que  la  ligne  de 
défilement  de  l'homme  à  cheval  par  rapport  au  sommet 
des  arbres  de  Bois-Robert  est  à  30  pas  en  avant  de  la  ligne 
de  défilement  de  4  m  prise  par  rapport  au  pied  des  mêmes 
arbres. 

Donc,  Téclaireur  de  Bois-Robert  ne  peut  voir  la  batterie 
des  Docks,  mais  il  en  apercevra  les  lueurs. 

La  batterie  ouvre  son  feu  sur  la  batterie  du  centre  du 
groupe.  L'éclaireur  aussitôt  donne  un  renseignement  de 
ce  genre  : 

€  ArtiUerie  derrière  le  milieu  de  la  crête,  —  Étendue  du  front 

20 
■j^jTrrr.  ^  Le  troisième  peuplier  à  partir  de  la  droite  marque  le 

centre.  » 

Les  sommets  d^une  ligne  de  grands  peupliers  apparais- 
sent en  effet  au-dessus  de  la  partie  gauche  de  la  crête. 

Dans  les  conditions  les  plus  favorables,  la  batterie  du 
centre  ne  pourra  pas  ouvrir  le  feu  avant  deux  minutes.  Il 
faut  laisser  le  temps  : 

1*  à  Téclaireur  de  formuler  son  renseignement; 

2*^  au  capitaine  de  déterminer  les  données  du  tir  en  di- 
rection ; 

3**  au  personnel  de  la  batterie  de  préparer  le  tir. 

Aussi,  comme  cette  batterie  forme  un  objectif  parfaite- 
ment visible,  il  est  possible  qu'elle  ne  puisse  même  pas 
ouvrir  le  feu,  et  qu'elle  soit  réduite  au  silence  avant  d'a- 
voir pu  tirer  une  salve  efficace. 

Quant  aux  deux  autres  batteries,  pour  venir  en  aide  à 
la  batterie  du  centre,  elles  n'ont  pas  un  instant  à  perdre. 
Elles  ont  le  plus  grand  intérêt  à  profiter  du  moment  où  la 
batterie  des  Docks  est  occupée.  Mais  elles  ne  peuvent  pas 
ouvrir  le  feu  avant  trois  ou  quatre  minutes.  C'est  le  temps 
nécessaire  : 

1°  au  commandant  de  groupe  pour  prendre  une  décision 
et  formuler  un  ordre  ; 

2"  aux  commandants  de  batterie  pour  rejoindre  leurs 
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batteries  (300  m  à  parcourir)  et  calculer  les  douiiôes  de 
leur  tir  en  direction  —  opération  assez  délicate. 

En  résumé,  la  batterie  des  Docks  peut  lutter  avec  succès 
contre  le  groupe  entier,  si  ses  lueurs  ne  peuvent  être  vues 
que  par  des  éclaireurs  placés  en  dehors  des  batteries 
ennemies. 

♦ 

Quatrième  situation.  —  L'ordre  donné  est  le  suivant  : 
«  Vous  voyez  les  deux  batteries  que  l'ennemi  a  devant  Bois- 
«  Robert.  —  Entamez  de  suite  la  lutte  avec  ces  deux  bqtterles 
«  pour  les  mettre  vivement  hors  de  cause,  —  Je  ne  puis  attendre 
«  l'arrivée  des  batteries  du  gros,  qui  ne  seront  pas  ici  avant 
«  une  demi-heure.  —  Voici  votre  position.  » 

Les  conditions  sont  celles  de  la  deuxième  situation,  avec 
cette  différence  que  les  deux  batteries  du  parti  B,  au  lieu 
d^'étre  placées  Tune  à  côté  de  Tautre,  ont  un  intervalle  et  un 
échelonnement  de  200  m. 

Résumé  de  la  discussion.  —  L'étude  de  la  deuxième  situa- 
tion nous  a  conduit  précédemment  à  placer  la  batterie  des 
Docks  jsuT  la  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  cheval  prise 
par  rapport  aux  pieds  des  arbres  de  Bois-Robert,  Dans  le 
cas  actuel,  c'est  encore  sur  cette  ligne  qu'il  faut  choisir 
notre  emplacement.  Si  en  effet  nous  plaçons  la  batterie 
plus  en  avant,  la  mise  en  batterie  sera  lente;  si  nous  la 
reportons  j)lus  en  arrière,  c'est  la  préparation  et  le  réglage 
du  tir  qui  demanderont  trop  de  temps. 

Les  raisons  qui  motivent  ce  choix  tiennent  à  la.  situa- 
tion et  au  terrain  ;  elles  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Mode  de  répartition  du  tir.  —  La  batterie  du  parti  A  tie 
peut  obtenir  la  supériorité  dans  la  lutte  d'ai'tillerie,  que 
si  chacune  de  ses  sections  prend  comme  objectif  l'une  des 
batteries  du  parti  B.      - 
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Chaque  seôtion  a  la  priorité  d'ouverture  du  feu  sur  la 
batterie  adverse  ;  elle  peut  battre  tout  le  front  de  Tobjec- 
tif.  Elle  tire  sur  uu  but  facile,  tandis  qu'elle-même  n'est 
visible  que  par  ses  lueurs.  Dans  ces  conditions,  il  semble 
qu'elle  peut  lutter  avec  avantage  contre  une  batterie  en- 
tière. 

Si,  au  contraire,  la  batterie  du  parti  A  prend  comme 
objectif  une  des  deux  batteries  du  pax'ti  B,  se  réservant  de 
tirer  plus  tard  sur  l'autre,  que  peut-il  advenir?  Qu'elle 
annihile  la  première?  Mais  avant  que  ce  résultat  ne  soit 
obtenu,  la  seconde  entre  en  action  et,  n'étant  pas  contre- 
battue,' régie  facilement  son  tir  sur  la  batterie  des  Docks, 
Il  est  probable  qu'alors  l'avantage  resteta  à  l'artillerie  du 
parti  B* 

Utilisation  du  terrain  suivant  le  mode;^  de  pointage  adopte. 
—  La  batterie  exécute  une  mise  en  batterie  dérobée,  puis 
ouvre  le  feu  et  règle  le  tir  le  plus  rapidement  possible. 

La  nature  du  terrain  permet  une  mise  en  batterie  au 
trot  ;  la  pente  est  suffisante  pour  que  le  capitaine  puisse 
bien  observer  son  tir  sans  trop  s'éfoigner  de  ses  pièces. 

Les  arbres  situés  à  droite  et  à  gauche  du  polygone  four- 
nissent d'excellents  points  de  pointage. 

Supposons  que  la  batterie  placée  sur  la  ligne  de  défile- 
ment de  l'homnïe  à  pied  puisse  utiliser  des  points  de  poin- 
tage, tandis  que,  placée  sur  la  ligne  de  défilement  de 
l'homme  à  cheval,  elle  n'en  trouve  pas.  — r  Sur  ce  dernier 
emplacement,  la  préparation  du  tir  devient  longue;  il  faut 
alors  donner  la  préférence  au  premier,  en  ayant  soin  de 
prendre  la  ligne  de  défilement  par  rapport  aux  sommets 
des  arbres. 

Supposons  maintenant  qu'il'ne  se  présente  pas  de  point 
de  pointage  convenable  pour  la  batterie,  môme  placée  sur 
la  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  pied.  —  La  durée  de 
la  préparation  du  tir  est  à  peu  près  la  même  sur  tous  les 
emplacements  correspondant  aux  différentes  lignes  de  dé- 
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filement.  La  ligne  de  défilement  de  4  m  peut  être  préférée. 
Elle  permet  de 'soutenir  la  lutte  avec  avantage  contre  les 
deux  batteries  du  parti  B,  sans  nécessiter  une  préparation 
de  tir  plus  longue. 

Supposons  enfin  qu'il  n*existe  pas  de  point  de  pointage 
utilisable  et  que  la  pente  du  terrain  soit  très  douce,  ainsi 
que  cela  se  présente  sm*  l'autre  versant  de  la  crête  des 
Docks.  —  Le  commandant  de  batterie  ne  trouve  pas  de  poste 
d'observation  à  proximité  de  la  ligne  de  défilement  de  4  m. 
Il  doit  renoncer  à  se  placer  sur  cette  ligne,  qui  ne  lui  per- 
met pas  de  commander  sa  batterie  et  d'observer  en  même 
temps  ses  points  d'éclatement. 

Dans  ce  cas,  la  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  cheval 
prise  par  rapport  aux  pieds  des  arbres  devient  prAérable 

aux  autres  et  la  mise  en  batterie  se  fait  au  trot. 

f 

En  résumé,  étant  donnée  la  situcuion,  le  commandant  de 
l'artillerie  élimine  tous  les  emplacements  dont  l'occupa- 
tion pourrait  dévoiler  la  présence  de  la  batterie,  avant 
l'ouverture  de  son  feu,  au  personnel  servant  les  pièces  en- 
nemies. Il  se  place  sui^une  ligne  de  défilement  prise  par 
rapport  aux  pieds  des  arbres,  si  la  mise  en  batterie  est  ra- 
pide, par  rapport  aux  sommets  de  ces  mêmes  arbres,  si 
elle  est  lente. 

Ensuite  il  choisit  parmi  les  emplacements  restants  en  sa- 
crifiant, suivant  la  situation  tactique,  soit  à  la  rapidité  de 
la  mise  en  batterie  et  à  celle  de  l'ouverture  du  feu,  soit  au 
contraire  à  la  facilité  de  préparation  et  de  réglage  du  tir. 

*  * 

A  la  guerre,  il  est  vrai,  les  choses  se  passeront  d'une 
manière  bien  différente  et  souvent  en  dehors  de  nos  pré- 
visions théoriques.  D'abord  l'artillerie  ne  manœuvrera 
pour  ainsi  dire  jamais  par  batterie  ou  par  groupe  isolé. 
Ensuite  bien  d'autres  causes  interviendront  pour  modifier 
les  conclusions  fonnulées  précédemment  :    l'arrivée  de 
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rai'lillerie  échappera  souvent  aux  éclaireurs  d'objectif  de 
l^eniiemî,  soit  à  cause  du  brouillard  ou  d'un  manque  d'é- 
clairement,  soit  par  suite  de  négligence  dans  le  sei-vice 
d'observation;  les  tirs  ne  seront  pas  toujours  réglés  ;  les 
batteries  momentanément  réduites  au  silence  recommen- 
ceront très  souvent  à  tirer  ;  enfin  il  faudra  compter  avec 
les  mille  causes  d'erreurs  de  toute  nature. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  tout  intérêt  pour  l'artilleur  à 
se  familiariser  avec  ces  divers  problèmes  de  tir  et  de  ma- 
nœuvre^  Cette  gymnastique  de  l'esprit  lui  apprend  à  juger 
une  situation,  à  prendre  rapidement  la  décision  qu'elle 
comporte,  puis  à  formuler  les  ordres  nécessaires  pour 
rexôcutîon.  Elle  constitue  le  meilleur  exercice  pour  déve- 
lopper en  temps  de  paix  l'initiative  à  tous  les  degrés  de  la^ 
hiérarchie. 

G.  AUBRAT, 

(1  »uipre.)  Capitaine  d'artillerie. 
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ALLEMANDE 

(pli.    ▼,   VI   »T  VII.) 
m ■ 


La  marine  allemande  est  armée  de  canons  qui  ^ont  res- 
tés, au  point  de  vue  du  calibre,  inférieurs  à  ceux  de  la  plu- 
part des  autres  nations  ;  mais,  en  revanche,  elle  a  donné 
un  grand  développement  à  Tartillerie  de  bord  à  tir  ra- 
pide. 

Tandis  que  les  autres  marines  en  étaient  encore  aux  ca- 
libres de  15'''"  ou  16""  —  tout  au  plus  de  20'"",3  —  pour 
l'adoption  de  dispositifs  destinés  à  Taccélération  du  char- 
gement et  du  tir,  les  Allemands  appliquaient  déjà  ces  dis- 
positifs môme  aux  pièces  de  24"°. 

Les  navires  les  plus  puissants  de  la  marine  allemande 
—  type  «  Kaiser  Friedrich  111  »,  lancé  en  1896  —  ne  sont 
pas  armés  de  canons  d'un  calibre  supérieur  à  24-",  mais 
leur  artillerie  tout  entière  peut  être  dite  à  tir  rapide. 

L'Allemagne  s'est  ainsi  engagée  la  première  dans  le 
mouvement,  fortement  accentué  depuis  quelques  années, 
qui  tend  à  réduire  le  calibre  des  bouches  à  feu  de  bord. 
Cette  réduction  du  calibre  a  permis  d'augmenter  la  rapidité 
de  tir  de  l'artillerie  principale  des  navires  ;  il  en  est  résulté, 
en  outre,  un  allégement  dont  on  a  profité  pour  développer 
leur  puissance  offensive  ou  défensive  :  artillerie  moyenne, 
protection,  machines,  approvisionnements,  etc. 

Nous  nous  sommes  proposé,  dans  cette  étude,  de  donner 
la  physionomie  générale  du  matériel  de  l'artillerie  navale 
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allemande  et  de  son  installation  à  bord,  en  limitant  tou- 
tefois Tôtude  aux  questions  intéressant  plus  particulière- 
ment Tartillerie  de  côte. 

La  plupart  des  renseignements  ont  été  puisés  aux  sources 
ci-après  : 

V  Leitfaden  fur  den  Unterricht  in  der  Artillerie  an  Bord  des 
ArtiUerieschulschiffs  —  ouvrage  publié  par  Tlnspectiôn  des 
Écolea  de  la  marine  (')  ; 

2*  Die  Shnelllade-Kanonen  der  Schiff s- Artillerie  (fur  Ein- 
heitspatronen)  und  ihre  Munition  —  ouvrage  publié  par  TOf- 
fice  impérial  de  la  marine  Ç). 

Le  tableau  ci-après  donne  la  nomenclature  des  divers 
calibres  en  service  et  distingue  pour  chacun  d'eux  les  mo- 
dèles d'après  leur  longueur  ou  leur  rapidité  de  tir.  On  a 
laissé  dé  côté  les  différences  de  construction. 

Il  existe  en  outre  un  certain  certain  nombre  de  tubes- 
canons  (Abhomm-Kanonen)  de  8*", 8,  de  5""  et  de  S*",?. 

On  ne  peut  songer  à  décrire  en  détail  chacune  des  bou- 
ches à  feu  portées  dans  le  tableau.  Certaines  d'entre  elles 
n'offrent  qu'un  intérêt  secondaire;  d'autres,  comïne  le 
canon  automatique,  le  canon -revolver  et  la  mitrailleuse, 
sont  trop  connues  pour  qu'il  soit  utile  d'y  revenir.  En  re- 
vanche, les  canons  à  tir  rapide  présentent  un  intérêt  tout 
particulier  et  il  paraît  opportun  de  leur  consacrer  la  partie 
lapins  importante  de  cette  étude. 

Les  progrès  de  l'artillerie  navale  ont  eu  pour  consé- 
quence un  accroissement  sensible  de  la  puissance  offensive 
des  navires;  il  y  a  donc  lieu  d'établir  une  comparaison 
entre  les  anciens  cuirassés  armés  de  canons  de  gros  ca- 


(<)  Berlin,  Millier  und  Soha.  —  Gel  ouvrage  comprend  Irois  parliea  :  la 
première,  relative  au  matériel,  et  la  troisième^  concemanl  le  tir,  ont  paru 
en  1898;  la  deuxiàme  partie,  se  rapportant  aux  poudres  et- munitions,  n'a 
paru  qu'en  1899. 

(')  Berlin,  Mittler  und  Sobn.  1808.  —  Une  analyse  de  cet  ouvrage  a  été 
faite  par  M.  le  lieutenant  Hucl&endubler  de  l*arlillerle  de  la  marine  ;  elle 
a  été  utilisée  pour  la.  rédaction  du  présent  travail. 
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libre  à  tir  lent  et  les  types  nouveaux  dont  Tarmement  tout 
entier  est  à  tir  rapide. 

Bottohes  à  feu  en  service  dans  l'artlUerie  de  bord  allemande. 
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MitraiUeaie  antomatiqnrJ 

Nous  diviserons  par  suite  cette  étude  en  trois  parties  : 

1"  partie  ï  Canons  à  tir  lent  ; 

2*      —      Canons  à  tir  rapide  ; 

3*      —      Armement  de  quelques  navires. 
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CANONS  A  TIR  LENT 

Toutes  ces  bouches  à  feu  sont  en  acier  fretté.  Jusqu'au  • 
calibre  de  15'^'"  inclusivement,  le  freltage  est  généralement 
constitué  par  une  simple  jaquette  ;  dans  les  pièces  d'un 
calibre  supérieur,  on  l'encontre  des  dispositions  diverses 
qui  seront  indiquées  plus  loin. 

Le  système  de  fermeture  est  presque  toujours  le  coin 
cylindro-prismatique  ;  on  trouve,  néanmoins,  quelques 
rares  exemples  de  coin  plat  et  de  coin  double  (*).  Lea 
rayures  sont  le  plus  souvent  progressives. 

Tl  y  a  généralement  deux  lignes  de  mire,  situées,  Tune  à 
droite,  l'autre  à  gauche  de  la  pièce.  Les  organes  et  instru- 
ments de  pointage,  hausses  et  guidons,  sont  analogues  à 
ceux  des  canons  à  tir  rapide,  dont  la  description  sera  don- 
née  plus  loin. 

Les  modèles  d'affût  sont  nombreux  ;  à  l'exception  des 
plus  anciens,  tous  sont  munis  d'un  cadran  indicateur  des 
distances  (Hôhenzeiger),  qui  facilite  notablement  la  surveil- 
lance du  tir. 

DESCRiPTIOl^  SOMMAIRE 

(PL.    V.) 

Canon  de  30°™,  5.  —  Cette  pièce  (fig.  1)  est  construite 
d'après  le  système  appelé  Mantelnngkonstruktion  ,•  elle  est 
à  jaquette  et  à  frettes.  Le  coin  prend  appui  sur  la  jaquette  ; 
les  tourillons  sont  portés  par  l'une  des  frettes  (»). 

Contrairement  à  la  règle  ordinaire,  le  canon  de  30"", 5, 
qui  représente  le  calibre  le  plus  élevé,  n'est  pas  affecté  à 
l'armement  des  plus  gros  navires.  Il  est  réservé  aux  ca- 


(i)  LeUfaden,  1»  partie,  p.  64. 
(«)  Uitfaden,  l"  partie,  p.  28. 
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iionnièreB  cuirassées  {Panzer-Kanonenbooté)  de  1 100  tonnes, 
type  «  Wespe  »,  lancé  en  1876. 

L'affût  proprement  dit  ou  affût  supérieur  est  monté  sur 
un  châssis  à  pivot  central  avec  interposition  de  galets  de 
roulement. 

Le  recul  est  limité  par  l'action  d'un  frein  hydraulique 
à  soupape  ;  la  rentrée  en  batterie  est  facilitée  par  rincli- 
naison  des  bords  du  châssis. 

Le  pointage  en  hauteur  s'exécute  au  moyen  de  deux 
pignons  engrenant  avec  deux  arcs  dentés  portés  par  la 
pièce.  Les  angles  extrêmes  sont  -+-  20**  et  —  5*.  Pour  le 
pointage  en  direction,  un  pignon,  porté  par  le  châssis, 
engrène  avec  une  circulaire  dentée  située  en  avant  du  pi- 
vot; l'arbre  de  commande,  coupé  par  un  engrenage  d'angle, 
aboutit  au-dessous  du  pont. 

Le  levage  du  projectile  s'exécute  au  moyen  d'une  grue 
à  treuil  ('). 

Toutes  les  manœuvres  se  font  à  bras. 

Canon  de  28®".  —  Cette  pièce  est  construite  d'après  le 
système  appelé  Ringkônstruction  ;  elle  est  à  tube  et  frettes. 
Ici,  le  logement  du  coin  est  percé  dans  le  tube  lui-môme  ; 
celui-ci  est  renforcé  dans  le  voisinage  de  la  chambre  par 
trois  rangs  de  frettes  dont  l'une  porte  des  tourillons. 

Le  canon  de  28^"  est  monté  sur  l'affût  de  tourelle 
mod.  92.  L'affût  proprement  dit  roule  sur  galets  le  long 
des  bords  inclinés  du  châssis;  le  frein  de  recul  comprend 
deux. cylindres  hydrauliques  à  fraisures. 

Le  pointage  en  hauteur  s'exécute  à  bras,  au  moyen 
d'un  arbre  à  vis  sans  on  agissant  indirectement  &ur  un  arc 
denté  porté  par  la  pièce.  Les  angles  extrêmes  sont  -+-  25* 
et  — 4°.  Le  pointage  en  direction  s'obtient  par  la  rotation 
de  la  plate-forme  de  la  tourelle.  Celle-ci  est  mise  en  mou- 
vement, soit  à  bras,  soit  par  l'action  d'un  mécanisme  hy- 
draulique ;  la  rotation  s'effectue  sur  billes. 

(*)  Leilfaden,  !'•  partie,  p.  178. 
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Le  levage  du  projectile  s'exécute  au  moyen  d'une  grue 
à  enclîquetage  automatique  (^). 

Le  canon  de  28*""  figure  dans  Tarmement  dea  cuirassés 
du  t  jrpe  «  Brandeiiburg  » . 

Canon  de  26»™.  —  Cette  pièce  (fig.  2)  est  construite, 
comme  la  précédente,  d'après  le  système  appelé  Ringkons- 
truetiouy  mais  elle  ne  porte  que  deux  rangs  de  frottes. 

Il  existe  plusieurs  modèles  d'affût  de  26'"  :  l'affût  de 
casemate^  mod.  75/84  employé  sur  les  croiseurs  du  type 
«  Deutschland  »  ;  l'affût  de  casemate  mod.  76  et  l'affût  à 
plate-forme  tournante  mod.  76,  employés  tous  deux  sur  les 
cuirassés  du  type  «  Sachsen  ». 

Dans  l'affût  mod.  75/84,  le  pivot  est  situé  à  l'avant;  le 
recul  est  limité  par  un  frein  hydraulique  à  soupape. 

Le  pointage  en  hauteur  s'exécute  au  moyen  de  deux 
pignons  engrenant  avec  deux  arcs  dentés  portés  par  la 
pièce.  Les  angles  extrêmes  sont  -f  9°  et  —  4**.  Le  pointage 
en  direction  s'exécute  au  moyen  d'une  circulaire  dentée,  sur 
laquelle  engrène  un  pignon  actionné  par  une  vis  sans  fin. 

L'affût  de  casemate  mod.  76  a  son  pivot  à  l'aplomb  du 
centre  de  gravité  de  la  pièce  après  le  recul.  Le  frein  et  le 
mécanisme  de  pointage  en  hauteur  sont  analogues  à  ceux 
de  l'affût  précédent.  Les  angles  extrêmes  sont  -f- 16*30'  et 
—  7*.  Pour  le  pointage  en  direction,  les  pignons  qui  en- 
grènent avec  la  circulaire  dentée  sont  actionnés  par  deux 
paires  de  roues  d'angle.  Le  projectile  est  soulevé  au  moyen 
d'une  grue  à  treuil. 

Dans  l'affût  à  plate-forme  tournante  mod.  76  le  frein  et  le 
mécanisme  de  pointage  en  haute.ur  sont  encore  les  mêmes. 
Les  angles  extrêmes  sont  -h  16**  30'  et  —  7*.  La  plate-forme 
tourne  sur.  galets  ;  elle  peut  êti-e  mise  en  mouveïnent,  soit 
à  bras,  soit  au  moyen  d'un  moteur  à  vapeur.  Le  projectile 
arrive  par  l'intérieur  d'une  colonne  creuse  qui  vient  abou- 


1»)  UUfaden,  l^  partie,  p.  178. 
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tir  au  centre  de  la  plate-forme  ;  il  est  apporté  sur  un  cha- 
riot actionné  par  un  palan. 

Canon  de  24®"*.  —  Les  modèles  les  plus  récents  sont  du 
système  à  jaquette  et  à  frettes. 

Les  modèles  d'aifût  sont  assez  nombreux  ;  nous  nous 
bornerons  à  dire  quelques  mots  de  Taffût  à  pivot  central 
mod.  90  employé  sur  la  plupart  des  garde-côtes  cuirassés 
du  type  «  Beqwulf  ». 

Le  frein  est  constitué  par  deux  cylindres  hydrauliques 
fixés  aux  flasques  de  Taffût. 

L'arc  de  pointage  en  hauteur,  situé  à  gauche,  est  ac- 
tionné par  Tintermédiaire  d'une  vis  sans  fin.  Les  angles 
extrêmes  sont  -f-  25**  et  —  4*.  La  rotation  du  châssis  s'ef- 
fectue sur  billes;  le  mouvement  est  produit,  soit  à  bras, 
soit  au  moyen  d'un  appareil  hydraulique. 

Le  projectile  est  soulevé  par  une  grue  à  encliquetage 
automatique. 

Il  y  a  lieu  de  signaler,  à  titre  d'exception,  l'emploi  de 
l'électricité  pour  produire  la  rotation  du  châssis.  Ce  dispo- 
sitif a  été  installé,  en  1895,  à  bord  du  garde-côtes  «  Aegir*. 

Le  canon  de  24'""  à  tir  lent  figure  dans  l'armement  du 
cuirassé  d'escadre  «  Oldenburg  »,  des  garde-côtes  cuirassés 
du  type  «  Beowulf  »  et  du  «  Kônig-WUhelm  »,  actuellement 
classé  comme  croiseur  cuirassé. 

Canon  de  21**°*.  —  Les  pièces  de  21'"  sont  du  système  à 
jaquette  et  à  frettes. 

Le  Leitfaden  ne  mentionne  pour  ce  calibre  que  l'affût 
mod.  84,  employé  sur  les  canonnières  cuirassées  «  Brum- 
mer  »  et  «  Bremse  ».  Le  pivot  est  situé  à  l'aplomb  du  centre 
de  gravité  de  l'affût  supérieur  à  la  position  du  recul.  Le 
frein  est  constitué  par  deux  cylindres  hydrauliques  à  frai- 
sures fixés  à  Tavant  du  châssis. 

Le  pointage  en  hauteur  s'exécute  au  moyen  de  deux 
pignons  engrenant  avec  deux  arcs  portés  par  la  pièce.  Les 
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angles  extrêmes  sont  +  15*  et  —  8**.  Pour  le  pointage  en 

direction,  un  pignon  horizontal  commandé  par  une  vis 

sans  fin  engrène  avec  une  circulaire  à  denture  cylindrique. 

Le  projectile  est  soulevé  au  moyen  d'une  grue  à  treuil. 

Canons  de  IS®",  de  12«">,5  et  de  10"",5.  —  Ainsi  qu'on 
Ta  déjà  dit,  ces  bouches  à  feu  sont  généralement  du  sys- 
tème à  jaquette. 

Pour  le  calibre  de  15*",  les  modèles  d'affût  sont  nom- 
breux, mais  n'offrent  aucune  particularité.  Les  angles  de 
pointage  extrêmes  sont  :  pour  le  plus  ancien,  +  15**  et  —  3°; 
pour  le  plus  récent,  +  20**  et  — 5**.  Le  projectile  est  sou- 
levé à  bras. 

Pour  le  calibre  de  12*",5,  il  suffit  de  signaler  l'emploi  de 
palans  de  direction  dans  l'affût  mod.  89,  en  service  sur  la 
«  Môwe  ». 

Les  affûts  de  10'",5  ne  présentent  pas  de  dispositifs  spé- 
ciaux. 

Canons  de  8»™,8  et  de  5°™.  —  Cette  classe  ne  comprend 
que  des  canons  à  tir  rapide. 

MUNITIONS  ET  TIR 

Gargousses.  —  Le  sachet  est  en  étoffe  de  soie  (toile 
amiantiae).  Les  charges  des  canons  de  bord  à  tir  lent  sont 
constituées  par  des  poudres  prismatiques  de  couleur  uoire, 
grise  ou  brune. 

Les  poudres  sans  fumée  ne  sont  employées  que  dans  les 
canons  à  tir  rapide. 

Projectiles.  —  Les  projectiles  peuvent  se  diviser  en  : 

Boulets  de  ^rupture  ; 

Obus  de  rupture  ; 

Obus  ordinaires  ; 

Shrapnels. 
Il  n'existe  plus  de  boîtes  à  mitraille. 

Hmv.  o'abt.  —  rivBiEB  1900.  S6 
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Les  projectiles  de  modèle  ancien  eont  pourvus  d'une 
chemise  de  forcement  en  plomb^  ceux  de  modèle  récent 
portent  ime  ou  deux  ceintures  en  cuivre. 

Les  boulets  de  rupture  sont  en  fonte  dure  ou  en  acier. 

Les  obus  de  rupture  sont  également,  tantôt  en  fonte  dure, 
tantôt  en  acier.  Les  premiers  renferment  une  charge  d'écla- 
tement en  poudre  noire  ;  ils  ne  portent  pas  de  fusée.  Les 
obus  de  rupture  en  acier  ne  renferment  pas,  jusqu'ici  du 
moins,  de  charge  intérieure;  ils  sont  simplement  lestés. 
La  raison  en  est,  d'après  le  Leitfaden,  qu'une  charge  d'écla- 
tement en  poudre  ordinaire  ne  parviendrait  pas  à  les  frag- 
menter. • 

Les  obus  ordinaires  sont  en  fonte  ;  certains  d'entre  eui 
ôont  à  double  paroi.  Tous  sont  armés  d'ime  fusée  percu- 
tante analogue  à  la  fusée  Budin.  La  charge  d'éclatement 
est  tantôt  en  vrac,  tantôt  répartie  dans  plusieurs  sachets  de 
flanelle. 

Le  shrapnel  n'entre  pas  d'une  façon  courante  dans  l'ap- 
provisionnement des  canons  de  bord  ;  il  n'en  existe  jus- 
qu'ici que  pour  certaines  bouches  à  feu  de  15'"  et  de  24'". 
Ces  projectiles  sont  à  chambre  açrière;  ils  sont  armés 
d'une  fusée  à  double  effet;  les  balles,  en  plomb  durci,  pè- 
sent 26  g.  Il  est  toutefois  question  de  généraliser  l'em- 
ploi du  shrapnel  (*). 

Il  n'existe  pas  non  plus  de  modèle  d^obus  brisant  (Spreng- 
granate)  pour  les  canons  à  tir  lent  Ç). 

Données  balistiques.  —  Le  tableau  ci-contre  présente  un 
résumé  des  renseignements  relatifs  aux  munitions  et  au 
tir  des  pièces  dont  il  vient  d'être  parlé. 


(«)  Leitfaden,  2«  partie,  p.  42. 
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Renseignements  balistiques  oonoemant  les  canons  ft  tir  lent 
de  l'artillerie  de  bord  allemande. 
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Déaignation. 


Obtti  de  roptore  en  fonte  dure  L/  2,8 . 
Obus  de  rupture  en  acier  L/ 2^.  .  . 


Obus  de  rupture  en  acier  L/2,6. 
Obus  ordinaire  L/2,8  .  .   .  ^   . 


Obus  de  rupture  en  fonte  dure  L/ 2,5. 
Obus  de  rupture  en  acier  L/2y5.   . 
Obui  ordinaire  L|  2,6 


Obus  Je  rupture  en  fonte  dure  mod.  69 

transformé 

Obus  de  rupture  en  acier  L/2,5. 
Obus  ordinaire  L/ 2,7 

Obus  ordinaire  L/4 


Shrapnel  L/2,4  . 


Obus  de  rupture  en  fonte  dure  mod. 


16 

19    i 

47     ) 

>  Obus  de  rupture  en  acier  L/3,5. 

16 


16     ) 

j  Obus  ordinaire  L/ 2,6 

_     /  Obus  ordinaire  L/4  . 

-I- 


M  é8^  6,f>00f  Obus  de  rupture  en  fonte  dure  mod.  69 
I  7,750$       transformé 
(  6,500/ 


7,750\ 


Obus  de  rupture  en  fonte  dure  L/2,5. 


W.  75 1 16,000|  Obus  de  rupture  en  acier  L/3,5. 
"**■**!  7  25ol  Obus  ordinaire  L/2,5 


15,000 
7,750 


4,000 


Obus  ordinaire  L/3,2 
Shrapnel  L/2,S  .   .   . 


Obus  ordinaire  L/3,8  , 


7,000 


2,400 
5,68 


1,450 

» 
4,160 

6,880 

1,415 


1,250 

» 
2,720 
5,040 


0,380 

0,380 

» 

1,900 

1,300 
0,385 


0,300 


240,0 
240,8 


187,5 
187,7 
161,8 


138,5 
139,5 
187,3 

215,7 

139,3 

98,5 
140,0 

80,0 
140,4 


32,4 
34,6 
50,9 


566 


500 


515 
525 
560 


5  742 

» 
3  888 


2  393 


1  873 
3  03L 
3  327 


495 
474 


40,2 
33,8 


17,9 


465 


636 
337 


(';  Le  nombre  précédé  de  la  lettre  L  indique  la  longueur  en  calibres. 
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Ua  simple  coup  d'œil  jeté  sur  ce  tableau  fait  apercevoir 
les  différences  considérables  qui  existent  entre  les  divers 
projectiles  d'un  même  calibre.  Aussi  les  poids  varient,  en 
nombres  ronds,  de  29  à  51  kg  pour  le  15"",  de  80  à  140  kg 
pour  le  21""  et  de  140  à  215  kg  pour  le  24*". 

Ce  fait  est  la  conséquence  de  la  transformation  qui  s'o- 
péra dans  toutes  les  artilleries  navales,  entre  1880  et  1885. 
Les  derniers  perfectionnements  des  poudres  ternaires,  com- 
binés dans  certains  cas  avec  un  allongement  sensible  des 
bouches  à  feu,  permirent  d'accroître  notablement  la  puis- 
sance balistique.  La  plupart  des  artilleries  —  celle  de  la 
marine  française  en  particulier  —  firent  porter  cet  accrois- 
sement sur  la  vitesse  initiale;  l'artillerie  allemande,  au 
contraire,  le  fit  porter  principalement  sur  la  masse  du  pro- 
jectile. 

La  première  solution  semble  mériter  la  préférence  et 
nous  verrons  plus  loin  que,  dans  leurs  canons  à  tir  rapide, 
les  artilleurs  allemands  y  sont  revenus. 

Vitesse  de  tir.  —  L'intervalle  de  temps  entre  deux  coups 
consécutifs,  dans  le  tir  avec  pointage,  est  le  suivant  : 

Pour  le  banou  de  30*" .    .    . 


26«'»  L/22. 
24^'»  L/35. 
24"°  L/22. 
15«"'.L/22. 


3  minutes. 

2  — 

de2à3  — 

2  — 

1  — 


CANONS  A  TIR  RAPIDE 

(pi..   V   BT  VX.) 

Les  bouches  à  feu  à  tir  rapide  de  l'artillerie  navale  alle- 
mande emploient  toutes  des  gargousses  métalliques  conte- 
nant de  la  poudre  sans  fumée.  On  peut  diviser  ces  pièces 
en  deux  catégories,  suivant  que  la  gargoussc  est  séparée  du 
projectile  ou  qu'elle  lui  est  réunie  pour  former  une  car- 
touche complète. 
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La  première  catégorie  compread  les  deux  calibres  de  24*" 
et  de  21**"  ;  la  deuxième  comprend  les  quatre  calibres  de 
15*"*,  de  10'^'",5,  de  S'-^jS  et  5*"».  Nous  laissons  naturelle- 
ment de  côté  le  canon-revolver  de  S**",?  et  le  canon  auto- 
matique du  même  calibre. 

PREMIÈRE  CATÉGORIE 

Nous  ne  possédons  sur  ces  bouches  à  feu  que  des  ren- 
seignements assez  incomplets  ;  il  paraît  toutefois  certain 
qu'elles  n'ont  pas  de  tourillons  et  qu'elles  reposent  direc- 
tement sur  des  afTûts  à  berceau.  Dans  les  divers  exemples 
de  dispositions  reproduits  par  les  aide-mémoire  ou  les 
almanachs  des  diverses  marines,  ces  pièces  sont  toujours 
réimies  par  paires  dans  des  tourelles  tournantes  à  ma- 
nœuvre mécanique.  Il  semble  néanmoins  que  le  pointage 
en  hauteur  s'exécute  à  bras. 

L'étui  de  la  gargousse  est  en  laiton;  il  est  muni  d'une 
amorce  percutante  et  renferme  une  charge  de  poudre  sans 
fumée  tubulaire  R.  P.  98(*)  avec  un  appoint  d'amorçage 
en  poudre  noire  du  poids  de  100  g.  > 

Les  projectiles  sont  munis  de  deux  ceintures  de  force- 
ment en  cuivre  très  voisines  Tune  de  l'autre. 

Canon  de  24*»". —  La  charge  pèse  40''*,500,  y  compris  l'ap- 
point d'amorçage;  elle  occupe  une  longueur  de  1040mm. 
Les  tubes  qui  la  constituent  sont  de  deux  échantillons  dif- 
férents. La  gargousse  entière  a  1081  mm  de  long  et  pèse 
environ  65  kg. 

Les  projectiles  sont  :  le  boulet  de  rupture  en  acier  L/2,4 
et  l'obus  ordinaire  L/2,8.  Le  premier  est  un  projectile 
plein,  muni  d'une  coiffe  ;  le  second  est  un  projectile 
creux;  il  est  armé  d'une  fusée  de  culot  et  renferme  une 
charge  de  2^^,880  de  poudre  noire  répartie  dans  plusieui-s 


(1)  Poudre  tubulaire  {Rôhrenpulver)  mod.  98. 
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sachets  de  flanelle.  Ces  projectiles  pèsent  l'un  et  l'autre 
140 kgO).    • 

On  voit  par  là  que  les  artilleurs  allemands  n'ont  pas  per- 
sévéré dans  la  voie  qu'ils  avaient  choisie  tout  d'abord  et  qui 
les  avait  conduits  à  donner  au  canon  de  24*""  un  projectile 
de  215  kg. 

La  vitesse  initiale  n'est  pas  indiquée  ;  il  est  seulement 
fait  allusion  dans  un  exemple  de  calcul  à  une  valeur  hy- 
pothétique de  620  m.  Ce  renseignement  ne  permet  pas 
d'établir  une  comparaison  entre  la  puissance  balistique  du 
canon  allemand  et  celle  du  canon  français  de  môme  calibre. 
On  peut  remarquer  toutefois  que,  pour  égaler  ce  dernier, 
le  canon  allemand  devrait  imprimer  à  son  projectile  une 
vitesse  de  plus  de  800  m('). 

Canon  de  21*»™.  —  La  charge  pèse  27''«^,300,  y  compris 
l'appoint  d'amorçage. 

Les  projectiles  sont  :  l'obus  de  rupture  en  acier  L/2,8  et 
l'obus  ordinaire  L/3,1.  Le  premier  est  simplement  lesté; 
le  second  est  muni  d'une  fusée  de  culot  et  renferme  une 
charge  d'éclatement  en  poudre  noire.  Les  poids  et  dimen- 
sions de  ces  obus  ne  sont  pas  indiqués. 

Vitesse  de  tir.  —  D'après  certains  renseignements  re- 
cueillis dans  la  presse,  le  canon  de  24'"  aurait  tiré,  au  po- 
lygone, 3  coups  en  deux  minutes  ;  le  canon  de  21'™, 3  coups 
par  minute.  Ces  chiffres  ne  sauraient  évidemment  s'appli- 
quer au  tir  courant  ;  le  Leitfaden  donne  pour  les  deux  piè- 
ces la  vitesse  de  1  coup  par  minute. 

Le  nouveau  canon  de  24*^"  tire  donc  deux  fois  plus  vite 
que  les  modèles  à  tir  lent  du  môme  calibre. 


(»)  Leitfaden,  2«  partie,  p.  72  et  73. 

(*)  Carnet  de  roncier  de  marine,  par  L.  Renard.  Paria,  1898,  Berger-Le- 
vrault  et  C'«.  D*aprôs  le  Tatchenbuch  der  deutschen  Kriegeflotle,  1900,  is 
puissance  vive  initiale  du  canon  de  24  L/40  serait  de  4  450  Im,  ce  ipii» 
pour  un  projectile  de  140  kg,  correspond  à  790  m  de  vitesse. 
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DEUXIÈME  CATÉGORIE 

Pour  la  description  de  cette  catégorie  de  bouches  à  feu, 
nous  adopterons  Tordre  suivi  dans  le  document  officiel 
d'où  nous  tirons  nos  renseignements  (*).  Nous  décriions 
d'abord  les  canons  proprement  dits,  puis  les  organes  de 
jpointage  et  les  affûts,  enfin  les  munitions. 

BOUGHXS  A  FEU 

Les  deux  canons  de  5*"  et  de  S^'^jS  sont  construits  à  peu 
près  dfi  la  même  manière;  il  en  est  de  même  des  canons 
de  10'", 5  et  de  15"".  Il  suffira  donc  de  décrire  en  détail 
une  bouche  à  feu  de  chacun  de  ces  deux  types.  Nous  choi- 
sirons comme  exemples  le  canon  de  S'^'^jS  et  celui  de  lô*"". 

àanon  de  8'°,  8.   —  Le  mode   de  constiniction  de   ce 
canon  est  celui  qu'on  a  déjà  désigné  sous  le  nom  de  Man- 
telringkonstruktùm.  La  bouche  à  feu  se  compose  d'un  tube  . 
et  d'une  jaquette  (flg.  3),  réunis  par  un  anneau  de  recou- 
vreirient  (Deekring)  formant  écrou. 

La  jaquette  porte  à  la  fois  les  tourillons  et  le  logement 
du  coin.  Sa  partie  arrière  est  à  section  carrée  ;  elle  pré- 
sente sur  le  côté  droit  le  logement  de  la  hausse  (fig.  4). 

Les  tourillons  sont  placés  vers  le  milieu  de  la  jaquette  ; 
ils  sont  cylindriques  et  leur  diamètre  est  légèrement  supé- 
rieur au  calibre.  L'axe  des  tourillons  coupe  à  angle  droit 
celui  de  l'âme  ;  le  centre  de  gravité  de  la  pièce  coïncide 
avec  ce  point  d'intersection.  Sur  l'embase  du  tourillon 
droit  est  fixé  le  support  de  guidon. 

Vers  l'arrière  de  la  partie  cylindrique  de  la  jaquette 
sont  fixés  :  à  gauche,  l'arc  denté  de  pointage  ;  à  droite,  un 
fimbe  gradué  en  angles  ou  en  distances  (Uôhenzeiger).  Un 
index  fixe,  porté  par  l'affAt,  marque  sur  cette  graduation 
l'angle  ou  la  distance  de  tir. 


(«)  Die  SehnelUadi-Kanonen  der  Schiff s- Artillerie. 
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L'âme  est  rayée  à  droite;  les  rayures,  au  nombre  de 
32,  sont  parallèles  et  progressives.  Le  pas  initial  est  de 
45  cal  (4*»)  et  le  pas  final  de  25  cal  (7*10'). 

Le  logement  du  coin  a  la  forme  cylindro-prismatique; 
sa  face  antérieure,  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  bouche 
à  feu,  porte  sur  le  côté  droit  le  logenienX  de  Téjecteur. 

Le  canal  de  chargement  débouche  sur  la  tranche  arrière 
de  la  pièce  ;  son  diamètre  est  un  peu  supérieur  à  celui  du 
bourrelet  de  la  cartouche,  son  orifice  est  largement  évasé. 

Mécanisme  de  culasse,  —  Le  système  de  fermeture  à  coin, 
employé  depuis  longtemps  dans  Tartillerie  allemande,  est 
universellement  connu;  on  se  bornera  donc  à  indiquer  ici 
les  modifications  qu'il  a  subies  par  suite  de  l'adoption  des 
cartouches  métalliques.  Ces  modifications  consistent  dans 
la  suppression  de  l'obturateur  et  dans  l'addition  d'im  éjec- 
t':^ur  ainsi  que  d'un  appareil  de  mise  de  feu. 

Vèjecteur  (fig.  5.)  est  constitué  par  une  plaque  E,  présen- 
tant sur  sa  partie  gauche  une  échancrure  demi-circulaire 
munie  de  deux  griffes  g,  et  portant  sur  le  côté  droit  deux 
talons  l. 

Un  renfort  vertical  demi-cylindrique  r  sert  à  maintenir 
l'éjecteur  dans  son  logement,  tout  en  lui  permettant  de 
tourner  uq  peu  en  arrière.  Les  tenons  /*,  situés  sur  le  bord 
droit  de  l'éjecteur,  servent  uniquement  à  le  mettre  en  place 
ou  à  l'enlever  de  son  logement. 

Le  fonctionnement  de  l'éjecteur  est  facile  à  comprendre. 
Quand  on  retire  brusquement  le  coin  vers  la  droite,  les 
deux  butées  placées  sur  sa  face  antériem^e  viennent  frapper 
les  talons  l  de  l'éjecteur  et  le  font  tourner  en  arrière.  L'é- 
tui de  la  cartouche,  entraîné  par  les  griffes  g,  est  projeté 
en  arrière.  Pour  que  la  partie  gauche  du  coin  ne  s'oppose 
pas  au  mouvement  de  l'éjecteur,  on  a  eu  soin  d'y  ména- 
ger un  large  chanfrein . 

Uappareil  de  mise  de  feu  (fig.  6)  comprend  essentielle- 
ment le  percuteur,  la  gâchette,  la  délente  et  le  levier  de 
détente. 
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Le  percuteur  p  est  un  cylindre  creux,  terminé  à  l'avant 
par  une  pointe  conique  arrondie.  Le  ressort  à  boudin  qui 
l'actionne  pénètre  en  partie  dans  son  intérieur. 

La  gâchette  g,  sorte  de  levier  horizontal  logé  dans  l'é- 
paisseur du  coin,  se  termine  à  gauche  par  un  bec  qui 
pénètre  dans  une  mortaise  du  percuteur.  Elle  porte  du  côté 
droit  un  talon  muni  d'une  entaille,  dont  on  verra  plus  loin 
la  destination. 

La  détente  d  est  une  plaque  verticale,  appliquée  par  un 
ressort  contre  la  face  droite  du  coin  et  pouvant  tourner 
horizontalement  autour  d  un  boulon  situé  près  de  son  ex- 
trémité antérieure.  En  arrière  et  du  côté  gauche,  elle  est 
mmiie  d'une  griffe  qui  vient  s'engager  dans  l'entaille  de  la 
gâchette.  Du  côté  opposé,  vers  le  bas,  elle  porte  un  demi- 
anneau  elliptique  E  (fig.  6  et  7),  faisant  saillie  en  dehora 
de  la  plaque  P  qui  recouvre  le  mécanisme. 

La  figure  6  représente  l'appareil  armé  et  prêt  à  faire 
feu.  On  voit  qu'en  tirant  l'anneau  E  vers  l'extérieur,  on 
libérera  la  gâchette  et  en  même  temps  le  percuteur.  Le 
mouvement  de  l'anneau  E  est  provoqué  par  le  levier  de 
détente  L  (fig.  8). 

Ce  levier  traverse  Tanneau  et  porte  à  son  extrémité 
inférieure  une  boucle  dans  laquelle  s'engage  le  tire-feu. 
Il  peut  tourner  autour  d'un  boulon  o,  engagé  dans  la  plaque 
qui  recouvre  le  mécanisme  ;  une  goupille  à  ressort  g  tend 
à  le  ramener  à  la  position  verticale. 

L'armé  du  système  se  produit  quand  on  tourne  la  vis 
de  serrage  pour  ouvrir  la  culasse  (fig.  6).  Une  came  portée 
par  l'a) e  de  la  vis  pousse  le  talon  de  la  gâchette  en  avant, 
jusqu'à  ce  que  la  griffe  de  la  détente  vienne  s'y  fixer.  En 
même  temps,  le  percuteur,  entraîné  en  arrière  par  le  bec 
de  la  gâchette,  comprime  son  ressort.  A  partir  de  ce  mo- 
ment et  jusqu'à  la  complète  fermeture  de  la  culasse,  la 
détente  est  maintenue  dans  sa  position  par  un  plateau 
circulaire  placé  sur  l'arbre  de  la  vis  à  gauche  de  la  came. 

Quand,  après  avoir  replacé  le  coin,  on  tourne  la  vis  en 
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sens  inverse  pour  le  fixer  à  la  pièce,  le  plateau  découvre 
la  détente,  qui  n'est  plus  maintenue  dès  lors  que  par  le 
ressort. 

L'appareil  de  percussion  est  pourvu  d'un  dispositif  de 
sûreté  fort  simple  (fig.  9). 

Ce  dispositif  consiste  dai^s  un  boulon  B,  muni  à  son 
extrémité  antérieure  d'un  prolongement  demi-cylindrique 
c  et  portant  à  l'arrière  une  manivelle  à  deux  branches  rm. 
Ce  boulon,  engagé  dans  la  plaque  de  recouvrement  de 
l'appareil,  peut  occuper  deux  positions  différentes.  Dans 
la  première  position,  représentée  en  coupe  sur  la  fig.  11» 
le  prolongement  c  vient  se  placer  derrière  la  détente  et 
l'empêche  de  reculer-,  le  coup  ne  peut  donc  pas  partir. 

Dans  la  deuxième  position  au  contraire  (fig.  10),  c'est 
la  partie  raccourcie  du  boulon  qui  se  trouve  derrière  la 
détente.  Celle-ci  peut  dès  lors  obéir  à  la  traction  exercée 
sur  l'anneau. 

Ces  deux  positions  aont  clairement  indiquées  par  la 
manivelle  du  boulon,  qui  laisse  apparaître,  suivant  le  cas, 
l'inscription  «  Sûreté  (Sicher)  »  ou  «  Feu  {Feuer)  » . 

Canon  de  5®".  —  Le  canon  de  ô*^"  ne  diffère  du  canon 
de  8*", 8  que  par  quelques  points  d'importance  secondaire. 

Le  coin  a  la  forme  prismatique.  En  arrière  de  sa  partie 
gauche,  la  culasse  de  la  pièce  est  échancrée  jusqu'à  l'ar- 
rière, de  façon  à  permettre  le  chargement  par  le  côté. 
Dans  cette  partie,  le  coin  n'est  plus  maintenu  que  par  ses 
bords  supérieur  et  inférieur. 

Le  pas  initial  de  la  rayure  est  bien  de  45  calibrps  (4'), 
comme  dans  le  canon  de  8'''°, 8,  mais  le  pas  ^nal  n'est  que 
de  20  calibres  (8**  56'),  au  lieu  de  25.  Les  rayures  sont  aa 
nombre  de  20,  au  lieu  de  32. 

Canon  de  15°°».  —  Le  canon  de  15*"  est  du  système 
appelé  Manlelringkonstruktion;  il  se  compose  d'un  tube  et 
d'une  jaquette  entourés  d'un  certain  nombre  de  frettes. 
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Le  logement  du  coin  est  pratiqué  dans  la  jaquette.  Le 
frettage  ne  commence  qu'en  avant  de  ce  logement,  il  se 
prolonge  jusqu'à  la  bouche,*  Tune  des  frettes  porte  les 
tourillons.  La  pièce  est  munie,  comme  le  canon  de  S^'^jS, 
d'un  arc  denté  de  pointage  et  d'un  limbe  gradué*  Le  cen- 
tre de  gravité  se  trouve  à  Tintersection  de  Taxe  des  touril- 
lons avec  Taxe  de  Tâme. 

Les  rayures,  au  nombre  de  44,  sont  parallèles  et  pro- 
gressives; elles  tournent  à  droite.  Le  pas  initial  est  de  45 
cal.  (4*)  et  le  pas  final  de  25  cal.  (7"  10'). 

Le  logement  du  coin  est  cylindro-prismatique;  le  coin 
s'ouvre  à  droite,  le  canal  de  chargement  débouche  sur  la 
tranche  arrière  de  la  pièce. 

Le  mécanisme  de  culasse  est  semblable  à  celui  du  canon 
de  8"", 8.  La  seule  différence  importante  consiste  dans  une 
disposition  particulière  que  Ton  peut  donner  au  tire- feu. 
Dans  le  canon  de  S^^jS,  le  cordeau  est  tout  entier  à  droite 
de  la  pièce;  dans  le  canon  de  15'''",  on  peut  à  volonté. le 
faire  aboutir  à  droite  ou  à  gauche.  Dens  ce  dernier  cas,  on 
lui  fait  contourner  la  culasse  au  moyen  de  trois  poulies  de 
renvoi. 

Le  canon  de  15''™  possède  deux  lignes  de  mire  situées 
l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche.  La  hausse  de  gauche  est 
disposée  sur  l'arc  denté  de  pointage  (fig.  12)  ;  le  guidon 
correspondant  est  fixé  sur  un  support  coudé  vissé  dans 
l'axe  du  tourillon  gauche. 

Canon  de  10»",5.  —  Le  canon  de  10*^^,5  ne  diffère  guère 
du  canon  de  15'''"  que  par  son  mode  de  construction  qui 
est  pareil  à  celui  du  canon  de  8"'", 8.  En  outre,  le  nombre 
des  rayures  n'est  que  de  32  au  lieu  de  44. 

Le  canon  de  10''",5  possède,  comme  celui  de  15"",  deux 
Ugnes  de  mire  latérales. 

ORGANES  ET  INSTRUMENTS  DE  POINTAGE 

Guidon.  —  Il  est  formé  d'un  tronc  de  cône  en  acier  ter- 
miné par  une  pointe  émoussée  (fig.  13). 
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Hausses.  —  Il  y  a  deux  sortes  de  hausses  : 

la  hausse  à  échelle  (Leiteraufsatz)] 

la  hausse  à  réticule  (Aufsatz  mit  Fadenvisir). 

La  hausse  à  échelle  (fig.  14)  est  organisée  de  manière  à 
lettre  à'ia  fois  devant  TcBil  du  pointeur  toutes  les  lignes 
e  mire;  elle  reste  donc  toujours  immobile. 

Cette  hausse  se  compose  essentiellement  d'un  cadre,  sur 
3quel  sont  tendus  des  cordons  horizontaux  conveaable- 
aent  espacés.  Deux  autres  cordons,  légèrement  inclinés 
ur  la  verticale  pour  corriger  la  dérivation,  forment  avec 
es  premiers  une  échelle  dont  les  gradins  définissent  les 
ivcrses  lignes  de  mire.  Les  cordons  horizontaux  corres- 
ondent  aux  distances  de  tir  variant  de  200  en  200  m; 
Is  sont  numérotés  en  conséquence.  Afin  d'éviter  les  er- 
eurs,  on  leur  a  donné  des  couleurs  différentes  —  vert, 
ouge,  bleu  —  se  succédant  toujours  dans  le  même  ordre, 
,  partir  de  la  hausse  zéro. 

Le  cadre  de  la  hausse  est  muni  d'une  tige  qui  sert  à  le 
ixer  sur  la  pièce. 

La  hausse  à  échelle  n'est  employée  que  dans  les  canons 
le  5'",  de  8*",8  et  de  10'"^ jb  ;  le  canon  de  lô*^"  n'en  possède 
las. 

La  hausse  à  réticule  (fig.  15)  est  organisée  dans  son  eu- 
emble  comme  les  hausses  à  crémaillère  ordinaires,  mais 
lie  en  diffère  essentiellement  par  la  forme  de  TcBilleton. 

Celui-ci  est  formé  d'un  cadre  sur  lequel  sont  tendus 
[eux  fils  verticaux  et  un  fil  horizontal. 

La  hausse  est  graduée  de  100  en  100  m,  mais  les  divi- 
ions  ne  sont  pas  gravées  directement  sur  la  tige;  elles 
ont  portées  par  une  lame  en  laiton  qu'on  peut  remplacer 
.  volonté.  Cela  permet  d'employer  le  môme  instrument 
ussibien  pour  le  tir  d'exercice  que  pour  le  tir  de  combat; 
l  suffit  de  changer  la  lame  graduée. 

Les  hausses  construites  depuis  1895  sont  pourvues 
['une  lunette  de  visée. 
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AFFUTS 

Les  quatre  canons  qu'on  vient  de  décrire  sont  montés 
sur  des  affûts  à  pivot  central  qui  se  ressemblent  beaucoup 
au  point  de  la  vue  de  la  disposition  générale. 

On  y  trouve  toujours  (flg.  16)  un  affftt  supérieur  A 
(Oberlaffete),  un  châssis  C  (Rahmen)  à  bords  inclinés  vers 
l'avant,  et  un  socle  à  pivot  S  (Pivotsockel)  fixé  sur  le  pont 
du  navire. 

L'affût  supérieur  est  relié  au  châssis  par  un  frein  hy- 
draulique f  et  par  des  griffes  g  qui  s'opposent  au  soulève- 
ment. Le  châssis  est  relié  au  socle  par  un  pivot  p  et  par. 
des  griffes  k;  le  roulement  s'effectue  sur  billes.  Le  mou- 
vement de  rotation  du  châssis  est  commandé  par  une  vis 
sans  fin  engrenant  avec  une  denture  circulaire  portée  par 
le  socle  à  pivot. 

Ces  affûts  sont  en  général  munis  d'un  masque. 

Le  canon  de  5"°  peut  être  monté  sur  l'affût  à  pivot  pen- 
tral  med.  1890  ou. sur  l'affût  de  torpilleur  mod.  1892. 

Le  canon  de  8''",8  est  monté  sur  l'affût  à  pivot  central 
mod.  1889.» 

Le  canon  de  10'^'", 5  est  monté  sur  l'affût  à  pivot  central 
mod.  1891. 

Le  canon  de  15^"*  peut  être  monté  sur  l'affût»  à  pivot 
central  mod.  1892  ou  sur  l'affût  à  pivot  central  mod.  1894. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  tous  ces  modèles  sont  antérieurs  à 
1895.  Les  affûts  construits  depuis  cette  époque  en  diffè- 
rent notablement  ;  ils  comportent  tous  l'emploi  du  berceau. 
Mais  comme  nous  ne  possédons  pas  de  renseignements 
suffisants  sur  leur  organisation^  nous  ne  pouvons  les  dé- 
crire ici. 

Affût  à  pivot  central  mod.  1890  pour  canon  de  S^"*.  — 

Vaffût  supérieur  (fig.  17)  est  formé  de  deux  flasques  en 
acier  coulé,  réunis  par  une  plaque  de  dessous  en  tôle.  Les 
cylindres  de  frein  et  les  agrafes  font  corps  avec  les  flas- 
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ques.  Les  encastrements  des  tourillons  sont  munis  chacun 
d'iAie  gaine  en  bronze  recouverte  par  un  chapeau  en  acier. 
Pour  éviter  qu'en  cas  d'insuffisance  du  frein,  l'affût  ne 
vienne  heurter  trop  brusquement  l'extrémité  arrière  du 
châssis,  on  l'a  munie  de  deux  tampons  formé»  de  rondelles 
Belleville.  Le  choc  qui  se  produit  dans  le  retour  en  bat- 
terie est  amorti  de  même  par  une  plaque  élastique  en 
acier. 

Le  mécanisme  de  pointage  en  hauteur  (fig.  18)  com- 
prend un  pignon p,  engrenant  avec  l'arc  denté  de  pointage. 
Sur  l'arbre  de  ce  pignon  est  montée  une  roue  à  denture 
hélicoïdale  r,  engrenant  avec  une  vis  sans  fin  v.  Cette  vis 
est  montée  sur  un  arbre  à  section  hexagonale  A,  fixé  à 
l'affût  et  parallèle  aux  bords  supérieurs  du  châssis.  Pen- 
dant le  recul,  l'arbre  A  glisse  longitudinalement  dans  une 
roue  à  denture  hélicoïdale  s  fixée  au  châssis.  Cette  roue 
engrène  elle-même  avec  une  autre  roue  ty  montée  sur  l'ar- 
bre fl  du  volant  de  pointage  en  hauteur. 
•  Le  châssis  (fig.  19)  est  formé  de  deux  flasques  envcier  P 
étampés  à  la  presse.  Les  bords  supérieurs  renforcés  par  des 
cornières  forment  avec  l'horizontale  un  angle  de  17*.  Cette 
inclinaison  est  sufiisante  pour  que,  sur  les  navires  ordi- 
naires, l'action  de  la  pesanteur  ramène  l'affût  supérieur 
à  sa  position  initiale. 

Les  flasques  sont  reliés  entre  eux  par  une  tôle  de  recou- 
vrement k  et  par  une  cloison  verticale  d.  L'ensemble  est 
fixé  sm*  une  large  coupelle  C,  destinée  à  coiflFerle  pivot  du 
socle.  Cette  coupelle  est  garnie  intérieurement  d'un  an- 
neau en  acier  a,  dont  la  tranche  inférieure,  convenablement 
évidée,  repose  sur  les  billes  de  roulement. 

Le  châssis  est  muni  à  l'avant  et  à  l'arrière  de  gri fies, 
qui  viennent  prendre  appui  sur  une  nervure  du  socle  et 
empêchent  ainsi  tout  mouvement  dans  le  plan  vertical.  11 
porte,  en  outre,  les  deux  volants  de  pointage  (fig.  18),  le 
siège  du  pointeur,  le  pare-douilles  et  enfin  le  masque  ou 
bouclier. 
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Le  socle  à  pivot  (fig.  20)  a  la  forme  d'un  tronc  de  cône; 
il  est  fonné  de  feuilles  de  tôle  ;  son  pied  est  renforcé  par 
un  anneau  d'acier  B.  A  la  partie  supérieure  du  socle  se 
trouve  le  pivQt  P,  en  acier  coulé,  qui  porte  extérieurement 
une  rainure  circulaii'e  destinée  à  recevoir  les  billes  de 
roulement.  Autour  de  la  base  du  pivot  est  fixé  un  anneau 
en  acier  A,  muni  d'une  nervure  circulaire  n  qui  sert  d'ap- 
pui aux  agrafes  du  châssis.  Autour  de  l'anneau  est  ûxée 
une  denture  circulaire  d,  qui  sert  à  produire  la  rotation 
horizontale  de  l'affût. 

Le  frein  hydraulique  (fig.  25)  est  constitué  par  deux  pis- 
tons p,  fixés  à  l'avant  du  châssis  et  se  mouvant  dans  deux 
cylindres  C  qui  font  corps  avec  les  flasques  de  l'afFût.  Sur 
la  surface  intérieure  de  chaque  cylindre  sont  pratiquées 
dix  rainures  dout  la  profondeur*  diminue  de  l'arrière  à 
l'avant.  Le  liquide  employé  est  la  glycérine. 

Le  siège  du  pointeur  (fig.  22)  est  fixé  au  châssis  par  deux 
tirants  T  et  participe  à  son  mouvement  de  rotation.  Il  est 
en  outre  soutenu  par  deux  béquilles  B,  terminées  par  des 
rouletttes  r,  qui  s'appuient  sur  le  pourtour  de  la  base  du 
socle. 

Le  paré-douilles  (fig.  24)  est  destiné  à  arrêter  les  douilles 
vides  projetées  en  arrière  par  l'éjecte ur.  Il  est  formé  d'une 
feuille  de  tôle,  préseiîtant  une  face  verticale  A  et  un  fond 
arrondi  B  incliné  vers  l'avant.  Cette  feuille  de  tôle  est 
portée  par  un  tige  creuse  T,  qui  se  fixe  à  la  paroi  gauche 
du  châssis. 

Le  masque  (fig.  23)  est  construit  en  tôle  d'acier  de  12  mm 
d'épaisseur;  il  présehte  trois  faces  et  un  toit.  La  face  anté- 
rieure A,  légèrement  inclinée  vers  l'arrière,  porte  une  ou- 
verture O  pour  la  volée  d£  la  pièce.  Les  faces  latérales  L 
vont  eu  s'écartant  vers  larrière,  le  toit  T  est  horizontal. 

La  description  qu'on  vient  de  lire  sufiit  à  faire  com- 
prendre le  fonctionnement  général  du  système.  On  remar- 
quera que  le  retour  en  batterie  est  uniquement  produit  par 
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raction  de  la  pesanteur,  qui  fait  glisser  Taffût  supérieur 
sur  les  bords  inclinés  du  châssis.  Sur  les  navires  ordi- 
naires où  Tamplitude  du  roulis  n'est  jamais  bien  grande, 
cette  disposition  peut  suffire. 

Il  n'en  serait  pas  de  môme  sur  les  torpilleurs;  c'est 
pourquoi  on  a  construit  pour  ceux-ci  un  affût  spécial. 

Affût  de  torpilleur  mod.  1892  pour  canon  de  5«".  — 
Cet  afFût  (fig.  21)  a  la  même  organisation  générale  que  le 
précédent.  Mais  il  comprend  en  plus  un  récupérateur  des- 
tiné à  assurer  le  retour  de  l'affût  supérieur  à  sa  position 
initiale.  Ce  l'écupérateur  consiste  dans  un  fort  ressort  à 
boudin  R,  monté  sur  une  tige  fixée  à  la  paroi  antérieure 
du  châssis.  Pendant  le  recul,  l'affût  supérieur  entraîne  un 
cadre  qui  comprime  le  ressort.  Celui-ci,  en  s^  détendant, 
ramène  le  système  en  place. 

L'affût  de  torpilleur  ne  porte  pas  de  masque. 

.Affûts  pour  canons  de  8«",8,  de  10<*"»,5  et  de  IS*".  — 
Tous  ces  affûts  sont  organisés  comme  l'affût  à  pivot  cen- 
tral mod.  1890  pour  canon  de  5"™  -,  il  est  donc  inutile  de 
décrire  chacun  d'eux  en  particulier.  Nous  nous  bornerons 
à  faire  observer  que  le  bouclier,  le  siège  du  pointeur  et  le 
pare-douilles  peuvent  manquer  dans'certains  d'entre  eux. 
Il  y  a  lieu,  toutefois,  de  signaler  uue  disposition  spéciale  à 
l'affût  à  pivot  central  de  15'''"  mod.  1894.  L'affût  supérieur, 
au  lieu  de  glisser  sur  les  bords  du  châssis,  roule  sur  des 
galets. 

Données  numériques.  —  Le  tableau  suivant  fait  con- 
naître l'amplitude  du  pointage  dans  les  six  modèles  d'-af- 
fûts  pour  canons  de  bord  à  tir  rapide. 


Tablbao. 
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AHOLKS    DB 

PO:VTAOK      1 

extrduies.              || 

1                     OBSIOHATIOir     DBS     A.rFUT8. 

^ ^ 

Positifs. 

Négatifs. 

Affût  à  pivot  central  mod.  1890  pour  canon  de  6««n .  .   . 

20o 

10« 

—   de  torpilleur  mod.  1893  poar  canou  de  6«n.  .   .   . 

12o 

lOo 

'    —  à  pivot  central  mod.  1889  pour  canon  de  8«"»,«.  . 

aoo 

10» 

-              —             mod.  1891             —          10«»»,5.   . 

30' 

703D' 

-             —            mod.  1392            —          15"».  .   . 

80* 

7«30' 

,    —              —            mod.  1894            —           15««».  .    . 

30» 

7o30' 

On  a  réuni  dans  le  tableau  ci-dessous  les  poids  approxi- 
matifs des  différentes  parties  du  matériel. 


OAHOV 

OAHOH 





OAHQR 

OR  5«"» 

de 

de 

OÀSrON  DB  16«m   || 

I          OÉiXORÂTIOV 

des  parties. 

à  pivot 

de  tor- 

8«-,8 

10cm  ,5 

à  pivot 

à  pivot 

à  pivot 

à  pivot 

central 

pUlenr 

central 

central 

central 

central 

moi.  90. 

mod.  92. 

mod.  89. 

mod.  91. 

mod.  92. 

mod.  94. 

.  Bouche  à  feu.  .   .  . 

kg 

240 

240 

652 

1270 

4  500 

4  500 

,  Aflfût  supériear.  .  . 

^g 

89 

91 

163 

635 

1130 

1085 

1  Châssis 

kg 

199 

208 

392 

1052 

2130 

1961 

Socle  &  pivot.   .   .   . 

kg 

2ol 

23  J 

456 

830 

1470 

1495 

BoacUer 

kg 

3d6' 

» 

464 

740 

» 

1108 

Siège  du  pointeur.  . 

kg 

Si 

• 

39 

» 

» 

» 

Pare-douilles.  .   .   . 

kg 

8 

7 

13 

» 

» 

» 

Assemblais   et  ac- 

cessoires  

Poids  totol  de  la  pièce 

kg 
kg 

83 

55 

140 

258 

2181 
11411 

nu 

1282 

831 

2  318 

4685 

11878 

MUNITIONS  ET  TIR 

Cartouches.  —  La  douille  est  en  laiton.  Lsl  charge,  eu 
poudre  sans  fumée  {W'ùrfelpulver  C\89),  est  renfermée  dans 
un  sachet  en  étoffe  de  soie,  qui  porte  à  sa  partie  inférieure 
un  appoint  d'amorçage  en  poudre  .noire  renfermé  dans  une 
enveloppe  particulière.  Le  sachet  est  maintenu  dans  la 
douille  par  un  couvercle  à  expansion. 

Dans  la  cartouche  de  ô'""  (fig.  26),  le  sachet  n'occupant 
pas  toute  la  longueur  de  Tétui,  on  Ta  surmonté  d'une  ron- 
delle en  feutre  et  d'une  bourre  en  coton. 

»BT.  o'aBT.   —  FÊTBIBR  1900,  27 
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raction  de  la  pesanteur,  qui  fait  glisser  ralFi^'  e  W'^fi 

sur  les  bords  inclinés  du  châssis.  Sm*  les 

naires  où  Tamplitude  du  roulis  n'est  jama' 

cette  disposition  peut  suffire.  .8  et  de  10*",5 

Il  n'en  serait  pas  de  môme  sur  le'       ec  fusée  percu- 
pourquoi  on  a  construit  pour  ceux-ci       dus  ordinaire  avec 

jgranate). 

Affût  de  torpilleur  mod.  189?    ^ant  que  Ton  rencontre 
Cet  ajffût  (fig.  21)  a  la  même  o-    .illemande. 
précédent.  Mais  il  comprend 

tiné  à  assurer  le  retour  de  .^/^Weau  suivant  fait  connaître 
initiale.  Ce  i-écupérateur  '^^//res  aux  cartouches  de  combat, 
boudin  R,  monté  sur  v 
du  châssis.  Pendant  Ir  y 
cadre  qui  comprime 
ramène  le  système 

L'affût  de  lor 

•Affûts  por 

Tous  ces  a 


,!•  ■ 

n 

0  AKO  N     D  « 

OBSEKViîIOfl. 

8e«,8, 

lOcn.,5. 

lôcm. 

2,6 
7,000 

3,7 
17,400 

3,2 
40,00 

0,220(») 

0,850(2) 

l,300(«j 

(t)  Poudre  co.: 

0,1)50 

2,200 

6,130 

^  fomée  W.  P 
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'^QUELQUES  NAVIRES 

*»^j^clTisif  de  la  lutte  contre 
Jns  que  rarmement  en 
jtection. 
dture  des  pièces  portées  par 
jur  déterminer  la  puissance  de 
,  jnditions  d'emploi  ne  sont  paâ  les 
.tiatterie  ordinaire.  Dans  celle-ci  en 
y/'rectiligne  des  pièces  limite  le  champ 
ytr  de  120*  tout  au  plus  ;  le  navire  au  con- 
pdme  en  restant  immobile,  prendre  sous  son 
*nt  quelconque  de  Thorizon.   Le  nombre  des 
.e  chaque  calibre,  capables  de  tirer  simultanément 
^  une  direction  donnée,  est  un  important  facteur  de  la 
jssance  oflensive  ;  il  y  a  donc  lieu  d'étudier  ces  valeurs 
pour  un  nombre  suffisant  de  secteurs.  La  disposition  symé- 
trique de  l'armement  par  rapport  à  l'axe  du  navire  permet 
d'ailleurs  de  s'en  tenir  à  la  moitié  de  l'horizon. 

Nous  diviserons  cet  espace  en  six  secteurs  de  30*  numé- 
rotés de  l'avant  à  l'arrière,  et  nous  ferons  connaître  pour 
chacun  d'eux  le  nombre  de  pièces  de  chaque  calibre  qui 
peuvent  le  battre,  le  nombre  de  coups  qu'elles  peuvent 
tirer  dans  un  temps  donné  et  le  poids  de  projectiles  cor- 
respondant. 

La  protection  fournie  par  le  cuirassement  n'exige  pas 
une  étude  aussi  détaillée,  car  aux  distances  où  3'exécute 
ordinairement  la  lutte  contre  l'artillerie  de  côte,  la  répai*- 
tilion  des  coups  sur  le  but  n'est  déterminée  que  par  le 
hasard.  Dans  ces  conditions,  on  pourrait  presque  se  con- 
tenter de  faire  connaître  le  rapport  de  la  surface  extérieure 
cuirassée  à  la  surface  extérieure  totale. 

Les  tableaux  ci-après  indiquent,  pour  trois  navires  de 
guerre  allemands,  les  données  relatives  à  la  puissance 
offensive  telle  qu'elle  est  définie  précédenmient. 
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Ils  ont  été  établis  à  l'aide  de  renseignements  empruQtés 
à  diverses  publications  spéciales,  telles  que  le  Naval  An- 
nual,  le  Marine-Alrnanach,  etc.  Les  résultats  que  nous  en 
avons  déduits  n'offrent  pas  une  précision  rigoureuse  et 
la  plupart  d'entre  eux  ne  doivent  être  con^dérés  que 
comme  des  approximations. 

Afin  de  mettre  en  évidence  les  notables  progrès  réalisés 
par  la  marine  allemande  au  point  de  vue  de  l'artillerie, 
nous  avons  choisi  comme  exemples  les  cuirassés  d'esca- 
dre «  Brandenburg  » ,  lancé  en  1891  (voir  croquis  ci-des- 
sous), et  «  Kaiser  Friedrich  III  »,  lancé  en  1896  (voir 
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pi.  VII  et  la  photographie  de  la  page  423),  puis  le  croiseur- 
cuirassé  «  ¥ûrsi  Bismarck  »,  lancé  en  1897  (pi.  VII).  II 
existe  actuellement  en  Allemagne  quatre  cuirassés  du 
type  «  Brandenburg  »  ;  la  classe  «  Kaiser  Friedrich  III  « 
comprendra  cinq  navires,  dont  deux  seulement  sont  cons- 
irutts.  Le  croiseur  «  Fûrst  Bismarck  »  est  le  seul  de  son 
espèce. 
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Pour  faciliter  la  comparaison  des  puissances  de  feu  res- 
pectives des  trois  navires  étudiés,  on  a  représenté  sur  le 
diagramme  ci-dessous  les  poids  de  projectiles  que  chacun 
d'eux  pourrait  lancer  en  une  minute  dans  les  divers  sec- 
teurs. Ces  poids  sont  représentés  sur  le  croquis  par  les 
rayons  vecteurs. 


Arnêrel        !  1^  |        [Âvéat 

I    T    I    I    >    I    I    r    I — r*-  j    T ■  I — j    t"T  »    I    I  'i — I    I    r    »    I — i    »  't    t    f    j 

/5fiû  lOffO  600  0  600  JOOO  fSOO 

Brandenburg  ___  Kaiser  Friedrich  lU .— ^.^.  Fûrtt  Bitmarek^^^^^^ 

On  voit  combien  le  «  Kaiser  Friedrich  III  »  et  le  «  Fûrst 
Bismarck  »  sont  supérieurs  au  «  Brandenburg  ».  Toutefois, 
il  ne  faut  pas  compter  dans  la  réalité  sur  l'intégralité  des 
résultats  figurés  sur  le  diagramme.  On  8*est  borné,  en  effet, 
à  envisager  le  cas  du  feu  rapide  à  distance  fixe,  cas  tout  à 
fait  exceptionnel  dans  la  guerre  de  côte.  Dans  la  pratique, 
les  nécessités  du  réglage  et  divei*ses  causes  réduiront  no* 
tablement  la  vitesse  du  feu  et  diminueront  par  suite  la  su- 
périorité relative  des  engins  nouveaux. 
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OBSERVATIONS 


Après  avoir  décrit  sommairement  le  matériel  d'artillerie 
actuellement  en  service  à  bord  des  navires  de  guerre  alle- 
mands, il  paraît  à  propos  d'appeler  l'attention  sur  ses  ca- 
ractères les  plus  saillants. 

Jusqu'en  1880,  l'artillerie  navale  allemande  tire  des 
obus  dont  le  poids  est  de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois 
celui  du  boulet  rond  de  môme  calibre. 

En  1882,  elle  hasarde  un  pas  décisif  en  allongeant  ses 
projectiles  jusqu'à  quatre  calibres  et  en  leur  donnant  un 
poids  égal  à  quatre  fois  celui  du  boulet  rond. 

Au  point  de  vue  exclusif  où  nous  nous  plaçons  ici,  celui 
de  la  gueiTe  de  côte,  l'avantage  réalisé  était  très  sensible; 
le  projectile  de  24^"*,  par  exemple,  acquérait  un  poids  su- 
périeur à  celui  de  l'ancien  obus  de  28*",  et  sa  charge 
d'éclatement  augmentait  dans  la  même  proportion.  Mais 
quand  on  voulut,  quelque  temps  plus  tard,  augmenter  les 
vitesses  initiales  autant  que  le  permettait  l'emploi  des 
poudres  sans  fumée,  ces  projectiles  trop  longs  donnèrent 
des  éclatements  dans  l'âme  et  l'on  dut  revenir  aux  an- 
ciennes dimensions  (*).  C'est  pourquoi  le  canon  de  24*'"L/40, 
la  plus  puissante  des  pièces  à  tir  rapide  actuellement  en 
service,  tire  des  projectiles  de  140  kg  seulement. 

La  méthode  prudente  et  sage,  observée  par  les  Alle- 
mands dans  tout  ce  qui  touche  à  l'armée  et  à  la  marine, 
apparaît  encore  dans  la  lenteur  avec  laquelle  ils  se  déci- 
dent à  employer  les  obus  à  explosif  puissant.  11  n'existe 
jusqu'ici  qu'un  seul  modèle  d'obus  brisant,  celui  de  15'". 
Remarquons  enfin  que  les  obus  de  rupture  eu  acier  ne 
renferment  pas  actuellement  de  charge  intérieure;  une 
charge  en  poudre  noire  ne  suffirait  pas  à  les  faire  éclater, 
peut-être  recevront-ils  plus  tard  une  charge  d'explosif  plus 
puissant. 


(*)  Leitfaden,  2«  parlie,  p.  42. 
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Le  ahrapnel  n'est  encore  employé  à  bord  que  pour  le 
calibre  de  15*",  mais  on  paraît  décidé  à  en  doter  les  autres 
bouches  à  feu. 

Les  poudres  sans  fumée  ne  sont  en  usage  que  dans  les 
canons  à  tir  rapide. 

L'étude  des  afTûts  fait  ressortir  deux  points  intéressants. 

C'est  d'abord  le  souci  constant  de  faciliter  au  personnel 
le  service  de  la  bouche  à  feu.  Nous  avons  déjà  appelé  l'at- 
tention »ur  ce  sujet  en  parlant  des  affûts  pour  canons  à  tir 
rapide  tirant  la  cartouche  complète.  Le  cadran  indicateur 
des  distances,  appliqué  à  tous  les  afitits  des  types  mo- 
dernes, répond  à  une  idéo  du  même  ordre,  il  rend  la  sur- 
veillance du  tir  beaucoup  plus  facile. 

La  disposition  particulière  des  hausses  témoigne  aussi 
du  soin  apporté  à  faciliter  le  rôle  du  pointeur,  même  aux 
dépens  de  la  précision  du  pointage.  L'emploi  de  hausses 
à  lunette  semble  indiquer  qu'on  songe  peut-être  à  tirer  un 
meilleur  parti  de  la  grande  portée  des  pièces. 

L'installation  de  l'artillerie  à  bord  a  fait  depuis  dix  ans 
des  progrès  sensibles,  et  la  disposition  en  losange  du  «  Kai- 
ser Friedrich  III  »  semble  très  supérieure  à  la  répai'tition 
assez  irrégulière  appliquée  sur  le  <^  Brandenburg  y> .  La  subs- 
titution des  tourelles  fermées  aux  tourelles  barbettes  assure 
à  la  grosse  artillerie, une  protection  beaucoup  plus  efficace. 
Mais  cet  avantage  est  en  partie  détruit  par  la  réduction  du 
cuirassement  total. 

Enfin,  pour  terminer  l'exposé  des  progrès  accomplis, 
rappelons  que,  depuis  quatre  ans,  la  marine  allemande 
possède  des  canons  à  tir  rapide  de  21^™  et  de  24'^'"  et  que, 
jusqu'à  ce  jour,  la  marine  autrichienne  seule  a  suivi  son 
exemple. 

Il  reste  maintenant  à  rechercher  dans  quelle  mesure 
ces  perfectionnements,  apportés  au  matériel  surtout  en 
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vue  du  combat  naval,  peuvent  modifier  les  conditions  de 
la  guerre  de  côte. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  à  ce  dernier  point  de  vue,  outre 
Taugmentation  de  la  i'àpidité  du  tir,  le  surcroît  de  protec- 
tion attribué  à  Tartillerie  des  nouveaux  navires.  L'accrois- 
sement des  vitesses  initiales  ne  procure  aucun  avantage 
dans  le  tir  contre  le  personnel  ou  le  matériel  à  Tabri  der- 
rière des  terrassements  ;  il  aurait  plutôt  des  inconvénients, 
puisqu'il  diminue  les  angles  de  chute. 

Mais  la  lutte  avec  les  batteries  de  côte  est  rendue  pos- 
sible à  des  distances  beaucoup  plus  grandes  qu'autrefois, 
grâce  à  l'introduction  des  hausses  à  lunette. 

Quoi  qu'il  en  soit,  malgré  les  progrès  accomplis  par 
l'artillerie  navale  allemande,  aujourd'hui  comme  par  le 
passé,  la  lutte  des  navires  contre  des  ouvrages  de  côte  bien 
armés  et  bien  servis  sera  «  en  général  beaucoup  plus  affai- 
blissante et  démoralisante  pom*  les  assaillants  de  mer  que 
pour  la  défense  de  terre (*)  ». 


(<)  De»  opérations  marilimes  contre  les  côtes  et-  des  débarquements,  par 
M.  D.  B.  G.  (Mémorial  de  l'artillerie  de  la  marine,  1894.)  In-S».  Paris, 
Bergei>-Levrault  et  C''«.  2  fr  50  c. 
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France  :  Armement  des  officiers.  —  Une  série  de  déci- 
sions ministérielles  ('),  dont  la  dernière  remonte  seule- 
ment à  la  fin  de  1899,  ont  eu  pour  effet  de  préciser  tout 
ce  qui  concerne  les  sabres  des  officiers.  Au  premier  rang 
de  leurs  conséquences  pratiques  figure  la  création  de  plu- 
sieurs tailles  réglementaires  dans  chaque  modèle. 

On  se  rend  compte  de  Tutilité  des  mesui'es  récentes 
quand  on  examine  les  réglementations  antérieures  de  la 
matière  et  leurs  résultats. 

Aperçu  historique.  —  Pendant  toutes  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  TEmpire,  la  fantaisie  s'est  donné  libre 
carrière  pour  cette  partie  de  l'armement.  Quand  après  la 
Restauration  on  a  voulu  y  rétablir  un  peu  d'uniformité,  on 
a  décidé  que  le  sabre  de  Tofficier  serait  semblable  à  celui 
de  la  troupe,  à  la  différence  près  de  la  dorure  et  de  la  cise- 
lure de  la  garde.  Mais  la  tradition  fit  maintenir  en  service 
un  certain  nombre  de  sabres  pour  les  officiers  des  troupes 
spéciales  ou  les  officiers  sans  troupe.  En  outre,  au  bout 
d'un  certain  temps,  les  sabres  des  officiers  de  troupe  s'affi- 
nèrent et  en  vinrent  à  ne  plus  ressembler  à  ceux  de  leurs 
soldats. 

De  nouvelles  descriptions  régularisèrent  cet  état  de 
choses.  Ces  descriptions,  généralement  jointes  à  celles  de 


(M  B.  0.,  p.  R.  :  20  août  1897,  2«  S.,  n»  332,  p.  570;  —  Il  octobre 
1898,  2»  s.,  no  283,  p.  173;  —  29  juia  1899,  2»  S.,  n*  105,  p.  494;  — 
3  sept.  1899.  2«  S.,  n©  39,  p.  896. 
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l'habillement,  étaient  très  sommaires,  mais  chaque  coifl 
était  doté  d'im  «  modèle  type  »  qui  permettait  de  vérifiei 
la  conformité  des  armes  des  officiers  avec  le  sabre  décrit. 

Cette  organisation,  admissible  pour  un  nombre  restreiiiV 
de  régiments,  était  difficile  à  conserver  en  présence  de 
rénorme  augmentation  du  nombre  des  corps.  Aussi  rattri- 
bution  du  modèle  type  tomba-t-elle  en  désuétude,  Texac- 
titude  des  exemplaires  s'en  ressentit  ;  par  des  altérations 
successives  ayant  surtout  l'allégement  pour  but,  les  sabres, 
autrefois  peut-être  trop  lourds,  en  vinrent  à  ne  plus  pré- 
senter des  garanties  de  résistance  suffisante  ;  une  régle- 
mentation plus  serrée  s'imposait. 

Mais  en  même  temps  le  nombre  des  modèles  en  service 
tendait  à  diminuer  ;  certains  types  s'éliminaient  pour  des 
causes  diverses  et  finalement  les  sabres  arrivaient  à  se 
réduire  à  trois  : 

L'un,  le  plus  récent  en  date,  transformation  élégante 
du  sabre  de  cavalerie  modèle  1896,  empruntait  à  l'ancien 
sabre  des  Gent-Gardes  sa  lame  étudiée  par  Treuille  de 
Beaulieu  ; 

Le  second,  représentant  sous  une  forme  rajeunie  le 
sabre  d'officier  de  chasseurs  à  pied  toujours  persécuté  et 
toujours  renaissant,  lui  donnait  en  1882  droit  de  cité  dans 
toute  l'infanterie  ; 

Le  troisième,  créé  pour  les  officiers  de  cavalerie  légère, 
adopté  ensuite  pour  les  officiers  de  gendarmerie  et  d'ar- 
tillerie, modifié  à  plusieurs  reprises,  a  fini  par  armer  de 
nombreux  personnels  d'officiers  en  dehors  de  la  c-avalerie. 
Abandonné  par  ses  premiers  maîtres,  il  ne  garde  plus  la 
trace  de  son  origine  que  dans  son  millésime  1822-99,  qui 
rappelle  à  la  fois  son  âge  et  la  date  de  son  second  baptême. 
En  effet,  il  a  reçu  en  1899,  conformément  au  principe  ad- 
mis pour  les  deux  autres  sabres,  le  nom  de  la  catégorie  la 
plus  nombreuse  des  officiers  qui  le  portent. 

Sabres  en  service.  —  Il  n'y  a  donc  plus  à  l'heure  actuelle 
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pour  tous  les  ofiElciers  de  l'aroiée  française  que  trois  mo- 
dèles de  sabres  : 

1**  Le  sabre  d* officier , de  cavalerie  mod.  1896  (pi.  VIII, 
fig.  1  et  2).  —  Il  arme  les  officiers  des  trois  subdivisions 
d'arme  de  la  cavalerie,  les  officiers  des  remontes,  les  vété- 
rinaires de  tous  grades  ;  orné  d'étoiles,  il  sert  également 
aux  généraux  dans  les  tenues  comportant  le  salure  ; 

2*  Le  sabre  d'officier  d'infanterie  mod,  1882  (pL  VIII, 
flg.  4).  —  Il  arme  tous  les  officiers  dlnfanterie,  les  fonc- 
tionnaires de  l'intendance  et  les  médecins  en  tenue  de 
campagne  ; 

3*  Le  sabre  d'officier  d'artUlerie  mod,  1822-99  (pi.  VIII, 
fig-  3).  —  Il  est  porté  par  tous  les  autres  officiers  de 
troupes  montées  et  par  les  officiers  montés  des  services 
spéciaux  asmés  du  sabre. 

Description  succincte .  —  Les  seuls  points  communs  à  ces 
trois  sabres  sont  leur  poignée  en  corne  noircie  et  leur 
fourreau  métallique  ;  mais  le  profll  de  la  lame  et  la  forme 
de  la  monture  présentent  des  différences  capitales  motivées 
par  la  destination  des  armes. 

La  lame  du  sabre  d'officier  de  cavalerie  esjt  droite  avec 
un  large  pan  creux  à  fond  plat  sur  chaque  face.  Son  trait 
caractéristique  est  dans  l'épaisseur  du  dos,  gui  subsiste 
presque  jusqu'à  la  pointe,  et  dans  la  gouttière  qui  rend  les 
arêtes  du  dos  tranchantes  sur  25  cm  environ  de  longueur. 

La  monture  en  laiton  doré  est  très  développée  afin  de 
bien  protéger  la  main.  La  large  coquille  symétrique  et  la 
calotte  portent  une  riche  ornementation  due  au  maître 
Falguière. 

La  lame  du  sabre  d'officier  d'infanterie  est  droite,  à  sec- 
tion lenticulaire  avec  une  seule  gouttière  sur  chaque  face, 
de  part  et  d'autre  de  l'arête  médiane  (section  f  de  la  flg.  4). 

La  monture  est  en  métal  blanc  avec  une  palmette  venue 
de  fonte  sur  le  quillon  de  la.  garde  ;  la  queue  de  calotte 
ft'étend  jusqu'à  la  virole  supérieure. 
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La  lame  du  sabre  d'officier  d'artillerie  est  courbe  ;  c*est 
la  lame  du  sabre  de  cavalerie  légère  mod.  1822  convena- 
blement amincie  et  allégée.  Sur  chaque  face  elle  est  creusée 
d'un  pan  creux  à  fond  cintré  et  d'une  gouttière  contournant 
le  pan  creux  sur  une  partie  de  sa  longueur.  Elle  se  termine 
par  un  double  biseau  avec  pointe  dans  le  prolongement  du 
dos  qui  a  pour  profil  un  seul  arc  de  cercle. 

La  monture,  semblable  à  celle  du  sabre  d'officier  de 
cavalerie  légère  décrit  en  1856,  mais  un  peu  moins  déve- 
loppée, est  en  laiton  doré  avec  les  ornements  bien  connus 
de  la  précédente. 

Rôle  des  descriptions  nouvelles,  —  Les  dimensions  géné- 
rales et  un  certain  nombre  de  cotes  de  détails  sont  fixées 
par  les  descriptions  rappelées  plus  haut.  Les  tailles  défi- 
nies diffèrent  de  5  en  5  centimètres  :  trois  pour  les  sabres 
d'officier  de  cavalerie  et  d'artillerie  avec  950  mm  de  lon- 
gueur de  lame  comme  maximum  ;  quatre  poui»  le  sabre 
d'officier  d'infanterie  commençant  à  900  mm  de  longueur 
de  lame. 

Pour  les  sabres  d'officier  de  cavalerie,  la  lame  doit  tou- 
jours provenir  de  la  manufacture  de  Ghâtellerault. 

Chaque  officier  choisit  d'après  sa  stature  la  taille  qui 
lui  convient. 

En  se  reportant  aux  descriptions  officielles,  les  officiers 
pourront  toujours  s'assui'er  qu'on  leur  a  livré  un  sabre  aux 
dimensions  réglementaires.  Ces  dimensions  ont  été  fixées 
de  façon  à  concilier  l'élégance  avec  la  solidité  nécessaire 
à  une  arme  de  guerre. 

Allemagne  :  Envoi  d'officiers  généraux  dans  les  Écoles 
de  tir.  —  D'après  un  ordre  de  Cabinet  de  l'Empereur 
d'Allemagne  en  date  du  21  décembre  1899,  les  comman- 
dants de  division  provenant  de  l'arme  de  l'infanterie  ou 
de  l'arme  de  la  cavalerie,  ainsi  qu'un  commandant  de  bri- 
gade par  corps  d'armée  —  le  plus  ancien  de  l'une  de  ces 
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deiix  aimes  —  doivent  être  détachés,  au  commencement 
de  cette  année,  pendant  une  période  de  14  jours,  à  TÉcole 
de  tir  de  l'artillerie  de  campagne,  à  Jûterbogk. 

Ehi  conséquence,  le  ministre  a  réparti  les  officiers  géné- 
raux désignés  en  deux  séries  :  la  première,  du  12  au 
25  janvier  ;  l'autre,  du  28  janvier  au  10  février  1900. 

À  la  fin  de  ces  stages,  un  projet  doit  être  soiunis  à 
l'Empereur,  en  vue  de  Torganisation  définitive  de  ces 
cours  {IiiformaiionS'Kurse)  : 

1*  D'une  pajrt,  à  l'École  de  tir  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne, pour  officiers  généraux  des  catégories  ci-dessus 
spécifiées  ; 

2*  D'autre  part,  à  l'École  de  tir  de  l'infanterie  pour  offi- 
ciers généraux  provenant  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie 
de  campagne. 

Allemagne  :  Roues  du  matériel  d'artillerie  de  campagne 
mod.  1896.  —  La  Kriegstechnische-ZeUschrift,  n®  1  de  1900, 
donne  quelques  renseignements  sur  les  dimensions, 'les 
poids  et  le  mode  de  construction  des  roues  du  nouveau 
matériel  allemand  d'artillerie  de  campagne. 

On  sait  que  dans  l'ancienne  pièce  de  campagne  une 
même  espèce  de  roues  servait  pour  les  deux  essieux; 
l'afTût  du  nouveau  canon,  au  contraire,  est  porté  par  des 
roues  plus  solides  et  plus  lourdes  que  celles  de  son  avant- 
train.  En  outre,  les  dimensions  et  les  poids  ont  été  réduits; 
on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen  du  tableau  com- 
paratif ci-après. 


HATURB   DSI   DOHMKKS. 

BOUB  MOD.  78. 

ROUB   MOD.    1896                       1 

d'afrat. 

d'avant-train. 

Diamètre. m 

Nombre  de  Jantes.  .   .  . 

—      de  rai. 

Métal  du  moyeu  .... 
Poidg kg 

1,40 

6 

U 

Bronze. 

87 

1,36   l    .• 
3 
12 
Acier. 
77     1.^/. 

1,30 

3 

12 

Acier. 

72 

«KV.   D'AKT.   —   yCVRIBK   1900. 
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ciellement.  On  a  pu  de  cette  manière  donner  aux  jantes 
un  développement  angulaire  de  120*  au  lieu  de  60**  et,  par 
suite,  réduire  leur  nombre  à  3. 


^6o'-  -  _ 


Fig.  c.  —  Jaate  mod.  73. 
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Fig.  d.  —  Jante  mod.  96. 

Les  rai%  sont  en  bois  de  chêne  ou  de  frêne  ;  ils  diffèrent 
de  ceux  de  Tancienne  roue  par  leurs  dimensions,  et  sur- 
tout par  leur  mode  d'assemblage  avec 
la  jante.  Pour  éviter  d'affaiblir  celle-ci 
par  des  mortaises  traversant  toute  Tô- 
paisseur  du  bois,  on  a  réalisé  l'as- 
semblage au  moyen  d'un  sabot  en 
acier  (iîg.  «),  qui  reçoit  d'une  part 
l'extrémité  du  rai  et  sa  fixe  d'autre 
part  à  la  jante  par  par  deux  mâchoires 
latérales. 

Le  cercle f  en  acier,  est  moins  large  et  moins  épais  que 
celui  de  l'ancien  matériel;  sa  section,  au  lieu  d'être  rec- 
tangulaire, se  termine  vers  l'extérieur  par  une  ligne  con- 
vexe. Il  est  fixé  à  la  roue  par  12  boulons. 

La  confection  des  jantes  en  bois  courbé  a  donné  lieu 


Fig.  e.  —  Sabot  d'assem- 
blage de  rais.     , 
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tout  d'abord  à  quelques  difficultés  d'exécution,  qui  ont  été 
surmontées  dans  la  suite,  grâce  à  l'emploi  d'un  outillage 
spécial  et  au  choix  judicieux  des  échantillons  de  bois  mis 
en  œuvre. 

Italie  :  Adoption  d'un  mousqueton.  —  Un  nouveau 
mousqueton,  du  même  modèle  et  du  même  calibre  que  le 
fusil,  a  été  mis  en  service  à  dater  du  6  janvier  1900.  Il  a 
reçu  la  dénomination  de  «  Mousqueton  mod.  1891  pour 
troupes  spéciales  ». 

Républiques  snd-africaines  :  Renseignements  sur  le 
matériel  d'artillerie  en  service.  —  Sous  le  titre  :  «  Dos  Ar- 
tillerie-Material  der  Buren  »,  le  MUitàr-Wochenblatt ,  n'  6, 
publie,  sur  le  matériel  dont  disposent  la  République  du 
Transvaal  et  l'État  libre  d'Orange  dans  leur  lutte  contre 
l'Angleterre,  des  renseignements  que  nous  résumons  ci- 
après. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  l'artillerie  transvaalienne 
était  armée  de  canons  de  campagne  de  8*™  et  de  canons 
de  montagne  de  6"^™  ;  ces  deux  bouches  à  feu,  du  système 
Krupp,  ne  tiraient  que  l'obus  à  double  paroi  (Ringgranate) 
armé  d'une  fusée  percutante  et  la  boîte  à  mitraille.  Au 
point  de  vue  de  1?l  puissance  balistique,  le  canon  de  8'" 
équivalait  à  peu  près  aux  pièces  légères  employées  '  par 
les  Allemands  pendant  la  guerre  de  1870-1871. 

L'État  libre  d'Orange,  devançant  en  cela  la  République 
du  Transvaal,  avait  doté  son  artillerie  d'un  armement 
plus  moderne. 

Sur  les  conseils  du  commandant  Albrecht,  qui  a  servi 
dans  l'artillerie  prussienne,  il  avait  adopté  le  canon  de 
7«"»  L/27  système  Krupp  et  acheté  d'abord  une  batterie 
de  6  pièces,  puis,  en  1897,  constitué  im  groupe  de  14  bou- 
ches à  feu. 

A  cette  même  époque,  la  République  du  Transvaal,  se 
décidant  à  son  tour  à  renouveler  son  matériel,  adopta  des 
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canons  à  tir  rapide  qui  furent  gi'onpés  par  batteries  de 
4  pièces.  Actuellement  elle  possède  : 

a)  Matériel  de  campagne  : 

7  batteries  1/2  de  canons  de  V^jb  et  2  batteries  d'obu- 
siers  de  12*"",  savoir  : 

2  batteries  de  canons  légers  L/24  et  1  batterie  d'obu- 
siers;  système  Krupp(*), 

4  batteries  de  canons  lourds  L/32  et  1  batterie  d'obu- 
siers,  système  Schneider-Ganet  (*), 

1  batterie  1/2  de  canons,  système  Maxim-Nordenfelt  (')  ; 

b)  Matériel  de  montagne  : 

1  batterie  de  5*"",  7,  système  Krupp; 

c)  Matériel  de  siège  et  place  : 

4  ou  6  canons  longs  de  lo"",5; 

d)  Enfin,  6  batteries  de  canons  automatiques  de  S*"",? 
Maxim-Nordenfelt,  dpnt  une  partie  sur  affûts  de  cam- 
pagne et  le  reste  sur  affûts  de  place. 

Et,  vraisemblablement,  de  45  à  50  mitrailleuses  auto- 
matiques Maxim,  les  unes  du  calibre  de  11™'",4,  les  autres 
du  calibre  de  7'"". 

Au  point  de  vue  -de  la  puissance,  les  canons  de  cam- 
pagne légers  du  Transvaal  ne  surpassent  pas  ceux  de 
rÊtat  d'Orange,  mais  ils  emploient  la  cartouche  métal- 
lique chargée  de  poudre  sans  fumée  et  leur  vitesse  de  tir 
est  plus  grande. 

Les  canons  de  campagne  lom'ds,  de  provenance  fran- 
çaise, sont  plus  puissants,  mais  leur  poids  est  notable- 
ment plus  élevé  ;  ils  équivalent  à  peu  près  aux  canons  en 
service  dans  les  batteries  montées  de  l'armée  anglaise.  . 

Pour  compléter  ces  renseignements,  nous  rappellerons 
les  éléments  caractéristiques  des  trois  types  de  canons 
de  campagne  de  7*^"*,5,  dont  il  vient  d'être  question. 

{«)  Voir  dans  la  Revue  d'artillerie,  l.  53,  février  1899,  p.  390,  le  résumé 
du  rapport  n9  89  de  Tusine  Krupp. 
(«)  Voir  Revue  tVarUllerie,  t.  49,  p.  101. 
(')  Voir  Remte  d'artillerie,  t.  51,  p.  446. 


Digitized  by  VjOOQIC 


438  REVUE  D*ARTILLERIE. 

Canon  léger  de  Kiixpp.  —  Fermeture  à  ooin.  Affût  rigide 
pourvu  d'une  bêche  de  crosse  à  ressort,  appareil  de  poin- 
tage en  direction.  —  Cartouche  complète.  Projectiles  : 
boîte  à  mitraille,  shrapnel  et  peut-être  aussi  obus  brisant 
ou  obus-torpille. 

Canon  lourd  de  Schneider-Canet.  —  Fermeture  à  vis. 
Affût  à  flèche  élastique  avec  bêche  de  crosse  fixe,  appa- 
reil de  pointage  en  direction.  —  Cartouche  complète.  Pro- 
jectiles :  shrapnel —  ou,  plus  exactement,  obus  à  mitraille 
—  et  obus-torpille.  Pas  de  boîte  à  mitraille. 

Canon  léger  de  Maxim-Nordenfelt,  —  Fermeture  à  vis. 
Affût  rigide  avec  bêche  de  crosse  fixe,  recul  du  canon  sur 
Taffût,  appareil  de  pointage  en  direction.  —  Cartouche 
complète.  Projectiles  :  shrapnel  et  boîte  à  mitraille. 

Renaeigneinenta  numôiiqueà. 
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/  Voiture-pièce.    .    .   .     - 

'.  Caisson — 

Nombre  de  coups  port^'S  par 

l'avant-train 

Nombre  de  coups  portés  par 

l'arrière-train 

Foids  de  la  balle  du  shrapnel.      g 

1  Nombre  de  balles 

I  Poids  total  du  shrapnel  ...    kg 

—  de  la  charge  de  tir.   .   .       g 

—  de  la  cartouche  complète,    kg 

Vitesse  Initiale m 
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2& 
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365 
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30 
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35 

• 

• 

» 

5,2 
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7,000 
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» 
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10  à  12 

Digitized  by  VjOOQIC 


NÉCROLOGIE 


M.  LE  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LAMANDÉ. 

La  mort  vient  de  frapper  encore  un  de  nos  officiers  gé- 
néraux. Le  général  de  brigade  en  retraita  Lamandé  est 
décédé  à  Paris  à  Tâge  de  80  ans,  le  8  janvier  dernier. 

Né  à  Paris  le  6  janvier  1820,  Lamandé  (Charles-Fran- 
çois) est  admis  en  1839  à  l'École  polytechnique  et,  un  an 
après,  comme  élève  d'artillerie,  à  TÉcole  d'application 
de  Metz. 

Sons-lieutenant  au  8*  régiment,  puis  lieutenant  au  4*  et 
au  6*  régiment,  il  est  pendant  trois  ans  détaché  à  la  15*  bat- 
terie de  ce  dernier  corps  en  Algérie.  Il  y  donne  la  preuve 
d'un  caractère  ferme  et  décidé,  et  prend  en  particulier  une 
part  active  à  la  construction  d'un  pont  sur  TOued-el-Kébir.  • 

Comme  capitaine,  en  1849,  il  est  successivement  adjoint 
à  la  manufacture  d'armes  de  Châtellerault,  au  commandant 
derartillerie  du  1"  arrondissement  des  fortifications  à  Paris 
et  au  directeur  de  l'atelier  de  réparation  des  armes  de  la 
Garde  nationale  ;  il  commande,  en  PVance,  la  4*  batterie 
du  10*  régiment,  puis,  en  Afrique,  la  13*  et  la  9*  batterie 
du  même  régiment  et  enfin  la  3*  batterie  du  1*'  régiment 
d'artillerie  à  pied.  Il  participe  à  l'exp^Mition  des  frontières 
du  Maroc  et  se  fait  remarquer,  pendant  l'invasion  du  cho- 
léra, par  son  énergie  et  son  dévouement. 

Promu  au  grade  supérieur  en  1862,  le  commandant 
Lamandé  est  d'abord  affecté  au  13*  régiment,  puis  admis 
dans  le  régiment  mgnté  de  l'artillerie  de  la  Garde. 
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Il  reçoit  alors  la  croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur; 
il  était  cbeyaiier  depuis  12  ans  déjà. 

Lieutenant-colonel  et  sous-directeur  à  Toulon,  puis 
commandant  des  batteries  détachées  à  Lyon,  il  est  désigné, 
dès  le  début  de  la  guerre  contre  TAUemagne,  pour  com- 
mander Tartillerie  de  la  4*  division  du  J"  corps  de  l'armée 
du  Rhin  et  prend  part  aiix  batailles  de  Frœscbwiller  et  de 
Sedan.  Dans  cette  dernière  journée,  il  est  blessé  par  un 
éclat  d'obus  au  pied  gauche. 

Il  échappe  cependant  à  la  captivité  et  revient  à  Paris  se 
mettre  à  la  disposition  du  général  Guiod,  qui  lui  donne  le 
commandement  de  la  réserve  d'artillerie  du  2*  corps  de  la 
2'  aimée. 

Il  est  bientôt,  en  récompense  de  ses  brillants  services 
de  guerre,  promu  colonel  le  13  décembre  1870  et  nommé 
commandant  de  l'artillerie  de  position  du  plateau  de  Vil- 
lejuif.  La  paix  conclue,  il  est  chargé  d'organiser  à  La 
Rochelle  le  21*  régiment  dont  il  conserve  le  comman- 
dement pendant  7  ans. 

Général  de  brigade  en  1878,  il  termine  sa  carrière 
comme  commandant  de  l'artillerie  du  10*  corps  à  Rennes, 
après  avoir  été  promu  commandeur  de  la  Légion  d'honneur 
en  1881. 

D'une  nature  ardente  et  sympathique,  le  général  La- 
mandé,  après  une  carrière  toute  remplie  d'honneur  et  de 
services  rendus,  laissera  le  souvenir  d'un  brave  et  loyal 
soldat. 
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DE     L'ARTILLERIE 

[Suite  V).] 


EXERCICES  EXTÉRIEURS 

Exercices  avec  matériel  ou  avec  cadres.  —  La  pré- 
sence du  matériel  aux  exercices  extérieurs  en  augmente 
considérablement  Tintérêt,  mais  elle  nécessite  la  mise  en 
mouvement  d'hommes  et  de  chevaux  qu'on  ne  trouve  pas 
toujours  disponibles.  De  plus,  Tétat  des  cultures  ne  per» 
met  généralement  pas  de  faire  circuler  les  voitures  sur  les 
emplacements  de  batterie. 

Les  exercices  avec  cadres  obvient  à  ces  inconvénients, 
mais  ils  manquent  de  sanction.  Le  cauon  n'est  pas  là 
pour  attester  que  le  point  de  pointage  a  été  bleo  choisi, 
que  sa  désignation  a  été  bien  comprise,  la  dérive  bien 
calculée,  l'appareil  bien  placé  à  la  division  indiquée.  Or, 
il  est  indispensable  que  toutes  ces  vérifications  soient 
faites  avec  le  plus  grand  soin. 

emploi  de  viseurs.  -;—  On  peut  remplacer  le  canon  par 
un  viseur  monté  sur  un  trépied  servant  de  support  à  Tap- 

(«)  Voir  Bévue  d'artillerie,  t.  54,  p.  201,  297,  393.  489;  t.  55,  oct.  1899, 
p  23,  nov.  1899,  p.  163,  dôc.  1899,  p.  233,  janv.  1900,  p.  269,  etfév.  1900, 
p.  353. 

mar.  d'abt.  —  mabb  1900.  S9 
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pareil  de  repérage  et  permettant  ensuite  le  contrôle  du 
calcul  des  éléments  dif  tir(*). 

Une  dépêche  ministérielle  récente  autorise  les  corps  à 
faire  confectionner  un  appareil  de  ce  genre,  dont  le  mo- 
dèle a  été  imaginé  par  M.  le  capitaine  Laurent.  Cet  appa- 
reil paraît  appelé  à  rendre  de  grands  services  dans  les 
exercices  extérieurs. 

Choix  d'objectifs.'  —  I.  Objectifs  très  visibles.  —  Lés 
premiers  exercices  de  répartition  du  feu  doivent  être  exé- 
cutés sur  des  objectifs  très  visibles  :  le  mur  de  clôture 
d'un  parc,  la  lisière  d'un  bois  ou  d'un  village  dont  les 
ailes  sont  bien  déûnies,  l'intervalle  compris  entre  deux 
points  remarquables,  etc.,  en  un  mot  des  objectifs  contre 
lesquels  le  tir  individuel  serait  tout  indiqué. 

La  répartition  ayant  été  faite  au  moyen  d'un  point  de 
pointage  unique,  le  directeur  de  l'exercice  passe  derrière 
les  pièces  ;  il  se  fait  annoncer  les  dérives,  s'assure  que  ces 
dérives  forment  une  progression  arithmétique,   puis  il 
>-  *  vérifie,  par  l'examen  des  lignes  de  mire  naturelles,  que 

chaque  pièce  est  bien  dirigée  sur  le  point  voulu  de  la 
tranche  qui  lui  est  affectée.  Si  quelques-unes  de'ces  véri- 
fications ne  se  font  pas,  il  recherche  la  cause  des  erreurs 
commises  et  il  fait  les  observations  nécessaires. 

On  peut  reconmiencer  la  répartition  plusieurs  fois  sur 
le  même  objectif,  en  eiliployant  des  points  de  pointage 
différents,  et  en  faisant  les  observations  de  différents 
points  de  la  ligne  des  pièces.  Si  l'on  dispose  de  plusieurs  • 
batteries,  on  peut  prescrire  à  l'une  d'elles  de  se  substituer 
à  sa  voisine.  On  peut  effectuer  des  transports  de  tir.  Bref, 
on  peut  exécuter  tous  les  exercices  dont  l'ônumération  a 
été  donnée  dans  le  précédent  chapitre. 

En  encadrant  ces  exercices  dans  une  manœuvre  avec 
thème  tactique,  on  en  augmente  encore  Tintérêt. 


(•)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  avril  1899,  p.  29  :    Lei  exercice»  du 
iervice  en  campugne,  par  le-  capitaine  AubraL 
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Objectifs  peu  visibles.  —  Op.  opère  ensuite  sur  des  objec- 
tifs peu  visibles,  tels  qu^une  troupe  qui  cherche  à  se  dis- 
simuler, une  artillerie  en  batterie,  rint^rvàlle  de  deux 
points  peu  apparents,  etc. 

Exercices  de  tir  individuel.  —  Dan?  Tun  et  Tautre  cas, 
on  exerce  les  pointeurs  au  tir  individuel.  Ces  exercices 
montrent  que,  môme  contre  des  objectifs  très  visibles,  le 
partage  à  vue  n'est  pas  toujours  dhose  facile,  les  pointeurs 
.n'appréciant  paë  les  subdivisions  de  Tobjectif  de  la  même 
laçon. 

Plus  difficile'  encore  si  l'objectif  est  peu  visible,  la  ré- 
partition à  vue  devient  tout  à  fait  impossible  contre  une 
ai'tillerie  ntasquée  dont  la  présence  né  se  révèle  que  par 
des  luenrs  intermittentes. 

Observation  des  lueurs  d'une  artillerie  qui  tire.  — 
Peu  d'officiers  fie  rendent  un  compte  exact  de  l'aspect  que 
présente  une  semblable  artillerie  et  des  difficultés  qui  en 
résultent  pour  la  répartition  du  feu. 

La  raison  en  est  simple  :  il  n'existe  pas  encore  d'appa- 
reils satisfaisants  pour  représenter  les  lueUrs  de  pièces 
tirant  avec  la  poudre  sans  fumée. 

Aux  écoles  à  feu,  on  n'a  généralement  devant  soi  que 
des  panneaux  immobiles,  ou  des  cibles  à  relèvement  dont 
l'apparition  est  accompagnée  de  l'explosion  de  pétards  dé- 
gageant une  fumée  très  visible.  Ces  cibles,  une  fois  levées, 
le  plus  souvent  ne  s'abaissent  plus.  Contre  de  semblables 
objectifs,  il  est  aisé  de  répartir  le  feu. 

Quant  aux  manœuvres  d'automne  ou  de  garnison,  où 
l'on  poui'tait  s'exercer  à  répartir  le  feu  sur  des  objectifs 
réels,  on  n'y  dispose  malheureusement  que  (^'un  très  petit 
nombre  de  cartouches  à  blanc,  juste  ce  qu'il  faut  i)our 
accuser  l'occupation  de  la  position  par  quelques  coups  de 
canon.  Ce  ne  sont  pas  ces  quelques  coups  qui  permettront 
à  l'artillerie  adverse  d'évaluer  le  front  de  l'objectif,  de 
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déterminer  Fécartement  angulaire  de  son  aile  droite  par 
rapport  au  point  de  pointage  et  de  déduire  de  ces  évalua* 
iious  les  éléments  du  tir.  Aussi  est-il  bien  rare  qu'aux 
manœuvres  d'automne  on  se  préoccupe  de  la  répartition 
du  feuy  insouci  très  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'instruc- 
tion,  car  il  arrive  ainsi  que  la  manœuvre  et  le  tir,  ces  deux 
facteurs  si  étroitement  liés  sur  le  champ  de  bataille,  sont 
presque  toujours  étudiés  séparément. 

Une  circulaire  ministérielle  n®  26,  du  29  juin  1899,  in- 
sérée au  BitUetin  officiel  du  ministère  de  la  guerre  (£.  0,, 
P.  A.;  p.  546),  alloue  annuellement  à  cha^e  batterie  de 
campagne  30  coups  à  blanc  pour  l'exécution  des  exercices 
à  l'extérieur.  Utiliser  *ces  30  cartouches,  en  faisant  tirer 
par  chaque  batterie  quelques  coups  de  canon,  à  chacune 
des  manœuvres  qu'elle  exécute  annuellement,  n'appren- 
drait absolument  rien  à  personne.  Voici  un  bien  meilleur 
emploi  à  faire  de  ces  allocations  : 

Les  officiers  sont  réunis  sur  une  position  en  face  de 
laquelle  se  trouve  une  crête  située  à  distance  ordinaire  de 
combat  d'artillerie.  Derrière  cette  crête  ont  été  envoyées 
2  ou  3  batteries  dont  les  pièces  sont  disposées  sur  la  ligne 
de  défilement  de  l'homme  à  cheval,  aux  intervalles  régle- 
mentaires. Ces  batteries  sont  donc  complètement  invisi- 
bles; les  capitaines  commandants  en  régleraient  le  tir  et 
en  répartiraient  le  feu  en  montant  sur  un  des  caissons  de 
premier  ravitaillement. 

Les  officiers  sont  prévenus  qu'à  une  heure  déterminée, 
les  batteries  dont  il  s'agit  exécuteront  simultanément  un 
tir  de  réglage  de  4à5  salves, ^uivi  d'un  tir  progressif, 
mais  on  ne  leur  indique  pas  l'emplacement  exact  des 
pièces  ;  ce  sera  à  eux  de  le  découvrir,  de  repérer  la  posi- 
tion des  ailes  et  de  déduire  de  ces  observations  les  éléments 
du  tir  en  direction. 

On  prend  2  ou  3  batteries  et 'non  une  seule,  ailn  de 
présenter  aux  officiers  un  front  comparable  à  celui  que  bat 
une  batterie  en  tir  fauchant  réglementaire. 
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Dès  les  premiers  coups,  on  constate  chez  les  observa- 
teurs un  trouble  manifeste  résultant  de  la  difficulté  qu'ils 
éprouvent  à  fixer  Timpressioir  produite  par  Tapparition 
de  lueurs  aussi  fugitives 

La  !'•  salve  vient  de  partir;  il  n'en  reste  plus  qu'un 
vague 'souvenir.  Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  l'objectif  est 
apparu  dans  une  région  déterminée  ;  c'est  dans  cette  di* 
rection  que  l'on  va  désormais  regarder.  La  2*  salve  per- 
met de  repérer  la  position  de  l'aile  droite  de  l'objectif,  la 
3*  salve  celle  de  l'aile  gauche  ;  encore  n'est-on  pas  abso- 
lument certain  que  ce  soit  la  lueur  extrême  ;  il  faut  peut- 
être  une  4**  salve  pour  s'en  assurer.  Ce  n'est  donc  qu'à  la 
4*  ou  à-la  5°  salve  que  l'on  pourra  voir  les  deux  ailes  à  la 
fois  et  en  mesurer  l'écartement.  Sans  doute,  quand  vien- 
dra le  tir  progressif,  les  lueurs  se  .succéderont  à  des  in- 
tervalles assez  rapprochés  pour  que  toute  difficulté  dis- 
paraisse à  ce  sujet,  mais  le  tir  progressif  ne  durera  que 
40  secondes,  au  bout  desquelles  tout  rentrera  dans  le  si- 
lence et  l'ombre.  Si  on  n'a  pas  les  éléments  du  tir,  il  sera 
trop  tard  pour  se  les  procurer;  si  on  lésa,  il  sera  trop 
tard  pour  tirer,  car  l'artillerie  .adverse,  ayant  cessé  son 
feu,  aura  abrité  son  personnel  derrière  les  caissons  et  les 
boucliers. 

Le  directeiu:  de  l'exercice  profite  de  ce  moment  de  sur- 
prise pour  donner  aux  officiers  l'enseignement  qu'il  a 
en  vue. 

Tout  d'abord,  il  leur  demande  les  nombres  qu'ils  ont 
trouvés  pour  le  front  de  l'objectif  et  l'écartement  angu- 
laire de  son  aile  droite.  Il  constate  parfois  entre  les  éva- 
luations ainsi  faites  des  différences  appréciables;  cela 
prouve  combien  ces  évaluations  sont  délicates,  combien  il 
importe  de  s'y  exercer. 

Mais,  en  admettant  que  les  officiers  aient  évalué  exac- 
tement les  grandeurs  dont  il  s'agit,  ils  arriveront  certai- 
nement trop  tard,  s'ils  attendent  l'apparition  des  lueurs 
pour  faire  choix  d'un  point  de  pointage,  le  désigner  au 
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personnel,  «n  évaluer  la  distance,  en  calculer  la  parallaxe 
et  déterminer  réchelonnemeùt  du  tir  convergent.  Le  di- 
recteur de  Texercice  insiste  donc  sur  Timportance  qu'il 
y  a  à  ce  que  ces  opérations  soient  effectuées  à  Tavance,  ce 
qui  est  l'affaire  de  Tofficier  ofienteur. 

Si  cet  ofB^cier  a  eu  la  bonne  fortune,  pendant  sa  recon- 
naissance, d'observer  une  apparition  antérieure  de  l'ob- 
jectif, il  a  déterminé  les  éléments  du  tir.  Ainsi  réparti  à 
l'avance,  le  feu  peut  être  ouvert  dès  la  réapparition  des 
lueurs.  C'est  la  seule  chance  que  l'on  ait  d'interrompre 
le  feu  de  l'ennemi. 

Ce  serait  folie  que  de  vouloir  désigner  un  semblable 
objectif  au  personnel  subalterne,  le  partager  en  autant  de 
trancbes  qu'il  y  a  de  pièces,  faire  reconnaître  par  chaque 
pointeur  la  tranche  qui  lui  est  affectée,  exiger  de  celui  ci 
qu'il  retrouve  sa  tranche  après  chaque  coup.  Ce  serait 
folie  Bucore  que  de  chercher  à  suivre  des  yeux  une  des 
ail^s  de  l'objectif,  en  se  déplaçant  d'un  ou  plusieurs  fronts 
de  section,  pour  déterminer  récheloniiement  du  tir  con- 
vergent. Là  notion  de  la  parallaxe  est  donc  absolument 
indispensable. 

Le  directeur  de  l'exercice  profite  de  l'occasion  pour  si- 
gnaler aux  officiers  les  difficultés  que  présentera  désor- 
mais le  réglage  on  portée.  Régler  le  tir  sur  des  lueura  est 
une  opération  dont  on  ne  soupçonne  pas  la  difficulté  ;  per- 
sonne ne  l'a  jamais  tentée^  Plus  que  jamais,  par  consé- 
quent, il  faudra  partir  d'une  hausse  aussi  exacte  que  pos- 
sible, au  besoin  entamer  le  tir  progressif  sans  réglage 
préalable.  Ce  résultat  ne  pourra  être  obtenu  que  grâce  à 
une  étude  préalable  du   terrain,  laquelle  rentre  encore 

dans  les  attributions  de  l'offlcier  orienteur. 

» 
Dans  la  même  séance,  on  fait  occuper  aux  batteries 

tirant  à  blanc  une  deuxième  position  plus  rapprochée  de 

la  crête,  à  hauteur  de  la  ligne  de  défilement  de  l'homme 

penché,  puis  une  troisième  position  en  avant  de  la  crête. 
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Les  officiers  trouvent  ainsi  Toccasion  de  comparer  les 
degrés  de  Tisibilité  de  ces  difTérents  objectifs  et  de  s'exer- 
cer, dans  tous  les  cas  possibles,  à  la  mesure  «des  fronts. 

Ces  trois  tirs  une  fois  exécutés,  il  ne  reste  plus  une 
Beule  cartouche  des  munitions  annuellement  allouées  à 
un  régiment  de  12  batterie».  L'exercice  ne  peut  donc  être 
recommencé.  Il  faut  en  conséquence  y  convier  tous  les 
officiers  et  au  besoin  les  jeunes  soldats;  on  trouvera  ra- . 
rement  l'occasion  de  procurer  aux  uns  et  aux  autres  un 
spectacle  aussi  suggestif. 

Emploi  des  pétards  explosifs.  —  Une  circulaire  ministé- 
rielle n*  22  du  29  juin  1899,  insérée  au  Bulletin  officiel  du 
ministère  de  la  guerre  (B.  0,,'P.  R.,  p.  472),  a  fort  heu- 
reusement supprimé  les  exercices  de  tir  simulé  qui  étaient 
mentionnés,  page  5  du  programme  de  l'instmction  a  don- 
ner dans  les  corps  de  troupe  de  Tartillerie  de  campagne, 
et  prescrit  que  les  pétards  précédemment  alloués  seraient 
utilisés  pour  l'exécution  d'exercices  spéciaux  de  réglage 
en  direction. 

Le  meilleur  usage  que  l'on  puisse  faire  de  ces  pétards, 
c'est  de  les  employer  à  représenter,  non  les  points  de 
chute  de  l'artillerie  amie,  mais  les  coups  de  canon  de 
l'artillerie  ennemie.  Sans  doute  un  nuage  de  fumie  cons- 
titue un  but  plus  visible  que  la  lueur  d'une  pièce  qui  tire, 
mais  son  apparition  est  fugitive  ;  elle  procure  donc  au 
personnel  l'occasion  de  mesurer  des  fronts,  dans  des  con- 
ditions se  rapprochant  de  la  réalité.  Cela  ne  vaut  pas  les 
lueurs,  mais  cela  vaut  mieux  que  les  panneaux  qu'on 
trouve  dans  les  polygones,  que  les  buts  fixes  qu'on  ren- 
contre dans  la  campagne. 

Le  nombre  des  pétards  annuellement  alloués  par  la  cir- 
culaire ministérielle  n°  26  du  29  juin  1899  {B.  0.,  P.  R,, 
p.  540)  s'élève  à  300  par  batterie.  Ces  allocations  per- 
mettent d'exécuter  de  très  nombreux  exercices.  La  ligne 
d'artillerie  ennemie  peut  être  représentée  par  une  série 
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de  pétards  disposés  à  16  m  d'intervalle,  ou  simplement 
par  les  pétards  des  ailes.  Les  apparitions  ne  doivent  durer 
que  quelques  minutes.  Des  instructions  sont  à  cet  effet 
données  aux  pétardiers. 

Pour  correspondre  avec  ces  derniers,  on  peut  emmener 
une  pièce  de  90.  Un  coup  de  oanon  indique  que  les  éclaî- 
reurs  de  terrain  arrivent  à  bonne  portée  de  Tobjeclif  ; 
.  c'est  le  signal  d'une  explosion.  Une  autre  explosion  peut 
être  provoquée  pour  permettre  à  TofiBcier  orienteur  ou  ou 
capitaine  commandant  de  déterminer  les  éléments  du  tir. 
Une  troisième  permettra  de  vérifier  que  la  répartition  a 
été  bien  faite.  Une  quatrième  permettra  de  constater  que 
la  batterie  voisine  a  su  se  substituer  à  la  première,  si 
cette  substitution  fait  partie  du  programme  de  Texercice. 
Une  cinquième,  «ne  sixième,  etc.,  se  produisant  dans 
d'autres  directions,  procureront  aux  batteries  Toccasioa 
de  faire  des  transports  de  tir  et  de  s'exercer  ainsi  à  la  sur- 
veillance du  champ  de  bataille. 

Études  de  terrain.  —  Une  des  conséquences  les  plus 
importantes  de  l'adoption  d'un  canon  à  tir  rapide  est  en 
effet  la  production  d^accalmies  fréquentes  dont  les  offi- 
ciers devront  profiter  pour  surveiller  le  champ  de  bataille. 
€  Ils  chercheront,  dit  le  n**  462  du  règlement  de  1893,  à 

<  reconnaître  les  points  renianiuables  du  terrain,  dans  le 
«  voisinage  desquels  il  y  a  probabilité  de  voir  apparaître 
c  des  objectifs  plus  ou  moins  importants,  et  à  évaluer  leur 

<  distance  approximative.  Ils  peuvent  même,  si  les  cir- 
c  constances  le  permettent,  déterminer  à  l'avance  les  élé- 
«  ments  du  tir  relatifs  à  ces  points  remarquables,  afin  de 
«  pouvoir,  le  cas  échéant,  obtenir  rapidement  un  feu  effi- 
«  cace.  » 

La  connaissance  du  ten*ain  prend,  dans  ces  conditions, 
une  importance  capitale.  Il  est  donc  indispensable  d'or- 
ganiser des  exercices  dans  lesquels  les  officiers,  mis  eu 
présence  d'un  ten'ain  quelconque,  seront  invités  à  dire 
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tout  ce  qu'ils  y  Voient  (f  intéressant  au  point  de  vue  de 
remploi  de  Tartillerie,  à  reconnattre  les  ci*étes  derrière 
lesquelles  pourraient  apparaître  des  objectifs,  ainsi  que 
les  vallonnements  qu'elles  abritent  et  où  l'ennemi  pour- 
rait cheminer  à  couvert,  à  deviner  le  tracé  des  chemins 
que  cet  ennemi  pourrait  suivre,  à  observer  les  points  d'ap- 
pui auxquels  il  pourrait  être  tenté  de  s'accrocher,  à  dési- 
gner ces  points  remarquables  d'une  façon  claire  et  rapide, 
à  déterminer  leurs  distances  et  leurs  écartements  angu- 
gulaires,  à  déduire  de  ces  mesures  les  éléments  du  tir  en 
portée  et  en  direction,  à  préparer,  eh  un  mot,  la  solution 
de  tous  les  problèmes  relatifs  à  l'emploi  des  feux. . 

Pour  l'exécution  de  ces  exercices,  il  n'y  a  pas  d'époque 
fixe  ;  toutes  les  occasions  sont  bonnes  et  il  n'est  générale- 
ment pas  nécessaire  de  s'éloigner  beaucoup  de  la  garnison. 
11  ne  faut  d'ailleurs  pas  attendre,  pour  se  livrer  à  ce  genre 
de  sport,  que  l'ordre  en  ait  été  donné  par  la  décision  jour- 
nalière. Dans  ses  promenades  à  cheval,  l'ofBcier  doit  se 
poser  à  lui-même,  en  présence  d'un  terrain  quelconque, 
toutes  les  questions  qu'il  aurait  à  résoudre  s'il  comman- 
dait une  batterie  en  position  de  surveillance,  ou  s'il  rem- 
plissait les  fonctions  d'officier  orienteur.  C'est  une  habi- 
tude à  prendre,  comme  celle  de  se  demander  sur  quel 
pied  trotte  son  cheval,  conune  celle  de  lui  faire  exécuter 
des  mouvements  d'appuyer,  afin  de  l'avoir  toujours  léger 
à  la  main  et  aux  jambes. 

La  route  des  écoles  à  feu  procurera  aux  officiers  l'occa- 
sion de  voir  des  terrains  nouveaux.  Au  sujet  des  exercices 
de  service  ^n  campagne  à  exécuter  pendant  cette  route,  la 
note  ministérielle  du  13  avril  1899»sm'  les  écoles  à  feu 
exécutées  en  1898  s'exprime,  à  la  page  4,  ainsi  qu'il 
suit: 

«  II  importe  de  mettre  à  profit  cette  excellente  occasion 
«  de  rompre  les  officiers  à  la  lecture  des  cartes,  de*  leur 
«  apprendre  à  s'orienter  dans  des  chemins  très  variés  et 
«  de  leur  permettre  d'acquérir  le  coup  d'œil  nécessaire 
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€  pour  se  porter  sur  un  point  indiqué,  eiî  suivant  un  che- 
€  min  défilé,  » 

La  lecture  des  cartes,  l'orientation,  le  choix  des  chemins 
défilés  sont  des  connaissances  qui  doivent  faire  partie  du 
bagage  d'un  officier  appartenant  à  une  arme  quelconque  ; 
mais  il  y  a  autre  chose  à  demander  à  Tartilleur.  Il  y  a 
l'étude  du  terrain  au  point  de  vue  spécial  de  l'emploi  de 
Tartillerie,  le  choix  des  points  de  pointage,  leur  désigna- 
>  tion  et  leur  [utilisation,  la  mesure  des  distances  et  des 
fronts,  le  calcul  de  réchelonnement  du  tir  convergent 
qui  est  la  base  de  la  répartition,  Texâmen  des  formes  du 
terrain  au  point  de  vue  de  l'apparition  des  objectifs  et  des 
mesures  à  prendre  pour  les  contre-battre  sans  retard.  C'est 
le  programme  des  opérations  de  l'officier  orienteur.  C'est 
le  programme  de  la  surveillance  du  champ  de  bataille. 

Usage  des  croquis  perspectifs.  —  Le  croquis  perspectif 
est  le  complément,  non  pas  indispensable,  mais  très  utile 
des  études  de  terrain.  C'est,  pour  le  directeur  de  l'exer- 
cice, la  preuve  que  Tofficier  a  regardé  et  qu'il  a  vu.  L'o- 
bligation de  consigner  sur  le  papier  les  écartements  angu- 
laires des  points  remarquables,  à  une  échelle  déterminée, 
implique  celle  de  les  mesurer  avec  précision;  l'obligation 
de  représenter  lés  crêtes  implique  celle  de  les  découvrir. 

Le  croquis  ne  doit  d'ailleurs  mentionner  que  les  parti- 
cularités qui  intéressent  l'artilleur  ;  il  les  exagère  au  be- 
soin, de  manière  à  les  mieux  faire  ressortir.  Ce  n'est  pas 
une  œuvre  d'art  ;  c'est  un  procédé  d'enregistrement  d'ob- 
servations spéciales,  faites  dans  un  but  déterminé  ;  l'artil- 
leur ne  voit  pas  le  terrain  du  même  œil  que  le  paysagiste, 
le  chasseur  ou  le  touriste. 

Dans  la  défensive,  le  croquis  constitue  un  moyen  com- 
mode de  rendre  compte  d'une  reconnaissance  détaillée. 
Dans*  l'offensive,  le  temps  manquera  généralement  pour 
l'établir.  11  ne  faut,  pas  au  reste,  exagérer  les  applications 
du  croquis  \  c'est,  par-dessus  tout,  un  moyen  d'instruction. 
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Ezerciceë  d'officier  orienteur.  —  Par  études  de  terrain^ 
nousentendons  des  exercices  gui  s'exécutent  à  tête  repo- 
sée, pour  lesquels  aucune  limite  de  temps  n'est  assignée, 
où  le  terrain  est  disséqué  dans  ses  moindre^  détails.  Les 
exercices  d'officier  orienteur  ont  un  autre  caractère.  Ils 
habituent  l'officier  à  voir  vite,  à  rendre  compte  rapide- 
ment et  clairement,  à  apprécier  le  degi*é  d'urgence  des 
renseignements  à  fournir. 

Le  directeur  de  l'exercice  ayant»  réuni  les  officiers  aux- 
quels il  veut  donner  l'enseignement,  désigne  l'un  d'eux 
pour  remplir  les  fonctions  de  commandant  de  l'artillerie,  un 
autre,  celles  d'officier  orienteur.  Il  fait  une  hypothèse  sur 
la  situation  tactique,  indique  la  route  que  suivra  la  co- 
lonne et  laisse  prendre  à  l'orienteur  une  avance  de  1 200  k 
1  500  m  ;  il  le  rejoindra  avec  les  autres  officiers  sur  la  po- 
sition reconnue.  Il  peut  lui  assigner  la  position  à  recon- 
natti'e  ou  la  lui  laisser  choisir  lui-môme.  Il  peut  encore 
accompagner  l'orienteur,  pour  lui  donner  verbalement  les 
renseignements  que  celui-ci  recevrait  de  la  cavalerie  ou 
de  l'infanterie,  et  pour  faire  les  hypothèses  qu'il  jugera 
convenables  sur  l'apparition  des  objectifs  ;  mais  il  n'inter- 
vient pas  dans  l'exécution  de  la  reconnaissance. 

Quand  l'officier  orienteur  est  rejoint  par  le  commandant 
de  Partillerie,  il  lui  rend  compte  de  sa  mission.  Le  direc- 
teur de  l'exercice  fait  la  critique  de  la  reconnaissance,  de 
la  manière  dont  il  en  a  été  rendu  compte,  et  de  la  manière 
dont  le  commandant  de  l'artillerie  a  demandé  à  son  orien- 
teur les  explications  nécessaires  ;  car  l'un  des  plus  impor- 
tants résultats  de  ce  genre  d'exercices  est  de  créer  entre 
les  officiers  un  langage  commun,  une  entente,  devenus  ab- 
solument indispensables. 

Exercices  de  surveillance  du  champ  de  bataille.  — 

Tous  les  ans,  à  l'automne,  en  exécution  d'une  lettre  col- 
lective n*  18  du  29  juillet  1885,  les  régiments  d'artillerie 
font  rouler  le  matéi'iel  def  guerre  affecté  aux  unités  de 
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l'armée  activé  et  de  Tarmée  territoriale.  Ces  épreuves  de 
roulement  premient  à  chaque  corps  une  douzaine  de  séances 
pendant  lesquelles  Tinstruction  est  complètement  suspen- 
due, car  la  plus  grande  partie  des  hommes  et  des  chevaux 
disponibles  s'y  trouve  employée.  Les  colonnes  suivent 
d'ailleurs  un  itinéraire  qui  leur  est  tracé  par  l'École  d'ar- 
tillerie; les  officiers  qui  les.  commandent  sont  aux  ordres 
du  directeur  de  l'École;  les  régiments  ne  prennent  aucun 
intérêt  à  ces  promenadea,  simples  corvées  qui  ne  profitent 
à  personne. 

Or,  il  est  possible  d'utiliser  ces  corvées,  au  très  grand 
profit  de  l'instruction.  A  cet  effet,  le  chef  de  corps  s'entend 
avec  le  directeur  de  l'ÉCole  pour  régler  lui-même  les  iti- 
néraires des  colonnes  de  roulement,  en  se  conformant, 
bien  entendu,  aux  prescriptions  d'usage  relatives  aux 
allures  et  à  la  dm'ée  du  trajet.  Il  fait  circuler  ces  colonnes 
dans  le  champ  de  tir  d^une  artillerie  en  position  de  sur- 
veillance, à  qui  elles  servent  ainsi  d'objectifs  inmiohiles 
ou  en  mouvement. 

Certaines  unités  ont  jusqu'à  34  voitures,  ce  qui  repré- 
sente une  longueur  de  500  à  600  m,  allongement  compris. 
On  peut  en  faire  plusieurs  colonnes  de  longueiurs  difië- 
rentes,  auxquelles  on  fait  parcourir  des  itinéraires  distincts, 
ou  le  môme  itinéraire  en  sens  inverse.  On  procure  ainsi 
aux  batteries  l'occasion  de  prendre  sous  leur  feu  des  objec- 
tifs difiérentâ,  situés  à  des  distances  et  dans  des  directions 
différentes. 

Sur  des  points  désignés  par  le  directeur  de  l'exercice, 
les  colonnes  s'arrêtent,  les  conducteurs  restant  à  cheVnl, 
ou  mettant  pied  à  terre,  suivant  le  degré  de  visibilité  que 
l'on  veut  donner  à  l'objectif.  Au  bout  de  5  nainutes,  elles 
se  remettent  en  marche.  La  position  est,  autant  que  pos- 
sible, choisie  en  tenant  compte  des  formes  du  terrain  ou 
de  la  présence  des  récoltes,  de  façon  à  permettre  aux  co- 
lonues  de  l'aborder  et  de  la  quitter  à  l'abri  des  vues.  De 
cette  facQUi  les  colonnes  apparsrissent,  disparaissent,  riap* 
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paraissent,  offrant  ainsi  aux  batteries  en  position  de  sur- 
veillance des  objectifs  yariés,  les  uns  immobiles,  les  au- 
tres en  mouvement,  les  uns  au  pas,  les  autres  au  trot,  les 
uns  très  visibles,  lès  autres  défilés. 

Le  seul  Aaiit  de  suivre  ces  colonnes  des  yeux  et  de  les 
désigner,  de  deviner  les  chemins  qu'elles  parcourent,  cons- 
titue déjà  un  exercice  d'une  certaine  difiBcullé  et  d'un  très 
grand  intérêt.  Mais  ce  qui  devient  particulièrement  inté- 
ressant et  difficile,  c'est  de  prendre  les  dispositions  néces- 
saires pour  contre-battre  ces  objectifs  pendant  le  temps  très 
court  où  ils  resteut  en  vue.  La  chose  est  matériellement 
impossible,  si  l'on  n'a  pas  fait  une  étude  préalable  du  ter- 
rain, si  l'on  n'a  pas  déterminé  à  l'avance  les  distances  des 
points -remarquables,  leurs  écartements  angulaii*es,  l'éche- 
lonnement du  tir  convergent. 

Les  officiers  des  batteries  en  position  de  surveillance 
doivent  donc  exécuter  ce  qui  est  prescrit  par  le  n*  462  du 
règlement  du  18  juillet  1898,  ainsi  que  par  la  note  sur  le 
rôle  de  l'officier  orienteur  (*).  Il  leur  est  distribué  un  bul- 
letin de  surveillance  (*),  sur  lequel  ils  consignent  les  résul- 
tats de  leurs  observations.  Le  commandant  des  batteries 
répartit  les  rôles  et,  s'il  y  a  lieu,  les  zones  de  surveillance. 
On  fait  fonctionner  le  service  des  éclaireurs  de  terrain 
pour  signaler,  s'il  est  possible,  l'approche  des  colonnes. 
Quand  les  objectifs  se  présentent,  les  batteries  désignées 
les  prennent  sous  leur  feu  ;  elles  déterminent  les  éléments 
du  tir  en  utilisant  les  renseignements  contenus  dans  le 
bulletin  de  surveillance.  Il  est  pris  note  des  heures  aux- 
quelles se  produisent  les  apparitions  et  de  celles  auxquelles 
les  batteries  sont  prêtes  à  ouvrir  le  feu.  L'examen  des  li- 
gnes tlO;  mire  naturelles  permet  de  voir  si  la  répartition  a 
été  bien  faite,  si  les  ordres  ont  été  bien  donnés,  bien  com- 
pris, bien  exécutés. 

L'intérêt  de  ces  exercices  est  considérablement  accru 


««).Volr  Revuê  d'artillerie,  l.  55,  dôc.  1899,  p.  241. 
f  «)  Toir  Revue  d'artillerie,  t.  55,  oct.  1899,  p.  24. 
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par  la  présence  des  pièces  ;  mais  il  arrive  souvent  que  la 
presque  totalité  des  attelages  disponibles  est  absorbée  par 
le  roulement.  Dans  ce  cas,  on  n'emmène  que  les  cadres  ou 
que  des  pièces  attelées  à  deux,  au  besoin  sans  caissons. 

L'itinéraire  des  colonnes,  l'indication  des  allures  et  des 
points  d'arrêt  doivent  faire  l'objet  d'instructions  qui  sont 
remises  aux  commandants  des  colonnes,  au  moitient  du 
départ.  Il  faut  que  ces  dispositions  soient,  ignorées  des 
officiers  des  batteries  en  position  de  sjirveillance. 

On  peut,  pour  préciser  l'enseignement  qui  doit  ressortir 
de  l'exercice,  faire  apparaître  un  objectif  avant  que  les 
batteries  aient  terminé  les  opérations  relatives  à  la  sur- 
veillance du  champ  de  bataille.  On  met  ainsi  les  officiers 
en  mesure  de  constater  que  celte  préparation  est  absolu- 
ment nécessaire. 

On  peut  aussi  faire  exécuter  à  certaines  batteries  du  tir 
individuel  et  aux  autres  du  tir  collectif  ;  on  montre  ainsi 
au  personnel  la  supéjriorité  de  l'un  ou  l'autre  genre  de  tir, 
suivant  le  degré  de  visibilité  de  l'objectif. 

Le  commandant  de  l'artillerie  peut  se  réserver  le  manie- 
ment des  feux  de  ses  batteries,,  en  s'installant  en  un  point 
d'où  il  est  censé  seul  apercevoir  le  terrain  à  surveiller.  De 
ce  point,  il  envoie  aux  batteries  les  éléments  du  tir.  Ou 
fait  ainsi  toucher  du  doigt  les  conséquences  qui  peuvent 
résulter  de  lenteurs  ou  d'inexactitudes  dans  la  transmis- 
sion des  ordres. 

Il  est  regrettable  que  les  épreuves  du  roulement  s'exé- 
cutent en  automne,  car  les  exercices  de  surveillance  du 
champ  de  bataille  seraient  mieux  placés  avant  la  période 
des  écoles  à  feu.  Il  y  aurait  là  en  outre,  pour  les  jeunes 
soldats,  une  occasion  d'atteler  du  matériel  chargé,  qui  leur 
procurerait  un  complément  d'instruction  indispensable 
après  l'école  du  canonnier  conducteur. 

Objections  relatives  au  manque  de  terrains.  —  11  est 

peu  de  garnisons  où  on  n'entende  les  ofiiciers  se  plaindre 
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du  manque  de  ten*ain8,  de  Timpossibilité  de  sortir  des 
routes  et  par  conséquent  de  manœuvrer. 

II  semblerait  que  tout  r«întérêt  des  exercices  extérieurs 
réside  dans  Toccupation  des  positions  de  batterie  et  qu'une 
mise  en  batterie  sacrifiée  équivaille  à  une  manœuvre  man- 
quée.  Mais  il  y  a  bien  autre  chose  à  apprendre  dans  ces 
exercices;  il  y  a -la  conduite  des  colonnes,  l'organisation 
des  liaisons,  la  transmission  des  ordres  et  des  renseigne- 
ments, la  découverte  des  objectifs,  la  reconnaissance  des 
positions,  le  placement  des  attelages  et. des  échelons  à 
l'abri  des  vues,  la  préparation  du  tir,  la  désignation  des 
objectifs,  leur  partage  entre  les  batteries  et  les  pièces,  le 
choix  des  pioints  de  pointage,  la  répartition  du  feu,  etc. 
ToHt  cela  peut  se  faire  sans  sortir  des  routes,  et  ce  sont 
souvent  les  régions  les  plus  cultivées  qui  se  prêtent  le 
mieux  aux  exercices  de  cette  nature,  parce  qu'elles  sont 
sillonnées  de  voies  de  communication  parmi  lesquelles  on 
trouve  toujom*s  des  chemins  se  faisant  face,  à  distance  de 
combat  d'artillerie,  des  voies  latérales  permettant  d'abriter 
le»  attelages  et  les  caissons,  des  voies  transversales  per- 
mettant le  fonctionnement  du  service  des  éclairéurs  de 
terrain,  ainsi  que  les  bonds  en  avant  ou  en  arrière,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  de  pénétrer  dans  les  cultures. 

Sans  doute,  la  mise  en  batterie  se  fera  toujours  de  la 
même  manière,  par  le  procédé  :  Face  à  droite  ou  face  à 
gauche  en  batterie,  détaillé  au  n**  347  du  règlement  du 
18  juillet  1898  ;  mais  ce  mouvement  constitue  une  vérita- 
ble manœuvre  de  guerre  ;  il  s'exécutera  souvent  en  cam- 
pagne, niême  en  dehors  des  routes,  et  il  serait  inexact  de 
dire  qu'en  l'employant  d'une  façon  exclusive  dans  les 
exercices  extérieurs,  la  troupe  fait  une  besogne  inutile. 

Quant  au  désordre  qui  résultera  de  l'obligation  d'en- 
voyer les  attelages  sur  une  des  ailes  en  passant  derrière 
les  pièces,  il  faut  en  prendre  son  parti  ;  le  personnel  sera 
prévenu  que  ce  désordre  est  une  conséquence  inévitable 
de  l'impossibilité  de  pénétrer  dans  les  champs. 
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Époqae  des  exercices.  —  Une  autre  erreur,  parfois  en- 
core assez  répandue,  consiste  à  croire  qu'avant  d'aborder 
les  exercices  extérieurs,  la  troupe  doit  avoir  terminé  la 
série  complète  des  manœuvres  de  quai*tier  et  de  polygone. 
Rien  n'est  plus  faux  que  cette  conception. 

Aux  manœuvres  de  quartier  et  de  polygone  succèdent 
presque  immédiatement  les  opérations  de  Tinspection  gé- 
nérale et  le  départ  pour  les  écoles  à  feu.  Plus  tard,  vien- 
nent les  manœuvres  d'automne,  puis  la  période  de  détente 
pendant  laquelle  des  permissions  sont  accordées  aux  ofiEL- 
ciers  et  à  la  troupe  ;  enfin  le  renvoi  de  la  classe  libérable, 
après  lequel  les  efTectifs  deviennent  insuffisants.  Dans  Tin* 
tervalle,  vers  le  mois  d'aolt,  se  trouve  une  période  conve- 
nant mieux  que  toute  autre  à  Texécution  des  «xerolces 
extérieurs,  d'autant  plus  qu'à  cette  époque  de  Tannée  les 
récoltes  sont  en  partie  enlevées. 

Limiter  à  cette  période  l'exécution  des  exercices  qui 
constituent  la  véritable  préparation  à  la  guerre,  soutenir 
que  cette  époque  est  la  seule  favorable,  ce  serait  avouer 
—  aveu  monstrueux  —  que  la  troupe  n'est  apte  à  entrer  en 
campagne  que  pendant  quelques  mois  de  Tannée. 

Les  manœuvres  extérieures  doivent  donc  s'exécuter  à 
toute  époque  de  Tannée  et  alterner  avec  les  manœuvres 
de  quartier  et  de  polygone.  La  troupe  y  figurera  dans  la 
limite  des  ressources  disponibles.  Ce  n'est  pas  pour  elle, 
c'est  pour  les  cadres  surtout  que  ces  manœuvres  sont  faites. 

La  progression  des  exercices  sera  réglée  de  telle  sorte 
que  leur  exécution  soit  très  avancée  au  moment  du  départ 
du  régiment  pour  les  écoles  à  feu. 

La  configuration  des  champs  de  tir  ne  ressemble  en 
efTet  aucunement  à  celle  des  champs  de  bataille.  Jamais, 
môme  sur  les  champs  de  lir  les  plus  satisfaisants,  conune 
celui  du  camp  de  Ghâlons,.on  ne  voit  surgir  d'elles-mêmes 
les  situations  concrètes  qui  se  présentent  à  la  guerre  et  les 
problèmes  de  tir  qu'elles  comportent.  Ces  situations,  il 
faut  les  créer  ;  il  faut  reproduire  celles  qui  se  sont  présen- 
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tées  aux  manœuvres.  La  manœuvre  de  garnison  apparaît 
ainsi  comme  le  prélude  indispensable  des  écoles  à  feu. 
Faute  de  cette  préparation,  on  arrive  sur  le  champ  de  tir 
sans  programme  et  Técole  à  feu  se  borne  fatalement  à  ins- 
taller des  panneaux  sur  le  terrain,  pour  tirer  dessus,  sans 
autre  but  que  Tapplication  des  règles  du  Maifiiel.  Il  ne  s'en 
dégage  d'enseignement  pour  personne. 

Dans  les  manœuvres  de  garnison  exécutées  avant  le  dé- 
part pour  les  écoles  à  feu,  bien  mieux  que  sur  le  champ 
de  tir  où  les  données  sont  généralement  artificielles,  bien 
mieux  qu'aux  manœuvres  d'automne  où  Ton  a  rarement  le 
temps  d'analyser  les  situations,  les  officiers  se  rendront 
compte  du  degré  de  visibilité  des  véritables  objectifs  de 
guerre,  du  temps  nécessaire  pour  les  désigner,  de  la  diffi- 
culté que  Ton  éprouve  à  repérer  leurs  ailes  et  à  détermi- 
ner les  éléments  du  tir;  ils  constateront  la  rareté  des 
points  de  pointage  satisfaisant  aux  conditions 'qu'on  leur 
demande  habituellement  de  remplir  ;  ils  en  concluront  la 
nécessité  d'utiliser  ceux  que  l'on  trouve  ;  ils  comprendront 
l'utilité  d'un  point  de  pointage  unique  pour  une  masse  d'ai'- 
tillerie  ;  ils  sentiront  le  besoin  de  se  rompre  à  l'application 
des  règles  correspondantes.  Ils  arriveront,  par  suite,  sur 
le  champ  de  tir  complètement  préparés. 

Progression  des  exercices  extérieurs.  —  Il  faut  qu'avant 
le  départ  pour  les  écoles  à  feu,  chaque  batterie  ait  exécuté, 
sur  un  pied  aussi  voisin  que  possible  du  pied  de  guerre, 
au  moins  une  manœuvre  de  batterie  isolée,  une  manœuvre 
de  groupe  et  ime  manœuvre  d'artillerie  divisionnaire,  à 
simple  ou  à  double  action.  Le  capitaine  se  rend  ainsi 
compte  du  rôle  que  joue  sa  batterie,  dans  une  action  où 
elle  est  isolée,  dans  le  groupe  et  dans  une  masse  d'artillerie 
d'effectif  plus  considérable. 

Pour  réaliser  ce  programme,  il  faut  une  grande  activité 
et  une  volonté  très  persistante,  car  tout  servira  de  prétexte 
à  en  éluder  l'exécution  :  le  mauvais  temps,  les  jours  fériés, 
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les  permissions,  lés  conférences  et  inspections.  On  ne 
saurait  donc  s'y  prendre  de  trop  bonne  heure. 

L'instruction  des  éclaireurs  de  terrain  peut  commencer 
dès  Tarrivée  des  jeunes  soldats.  Elle  est  donnée  par  groupe,  . 
conformément  au  n**  476  du  règlement  du  18  juillet  1899. 
Tous  les  gradés  la  reçoivent.  A  cet  effet,  ils  sont  partagés 
en  deux  séries,  dont  Tune  opère  pendant  que  l'autre  est 
employée  à  Tinslruction  des  recrues.  A  raison  d'un  exer- 
cice par  série  et  par  semaine^  cette  partie  de  l'instruction 
des  gradés  peut  être  terminée  à  la  fin  de'janvier. 

A  cette  période  succède  celle  des  exercices  de  cadres 
prévue  par  le  n*  478.  Chaque  batterie  en  exécute  un  par 
'semaine. 

Pendant  les  mois  de  janvier  et  février,  les  jeunes  soldais 
sont  de  temps  en  temps  conduits  à  l'extérieur.  Les  conduc- 
teurs font  des  promenades  achevai;  les  servaiits  font  du 
pointage.  Les  uns  et  les  autres  peuvent  accompagner  les 
gradés  aux  exercices  de  cadres.  Personnellement,  ils  n'y 
apprennent  peut-être  pas  grand'chose,  mais  ils  voient  leurs         I 
chefs  s'instruire,  et  ils  acquièrent  cette  notion  quêteur         I 
place  n'est  pas  entre  quatre  mui*s,  qu'ils  sontdestiBés  à  la        I 
vie  au  grand  air.  .1 

Dès  le  commencement  du  mois  de  mai*s,  il  est  indispen- 
sable  que  les  jeunes  soldats  assistent  à  une  manœuvre  de 
quelque  envergure  ;  ce  sera  pour  eux  la  première  manifes- 
tation de  la  vie  militaire.  Ils  n'y  figureront  d'abord  que 
comme  comparses,  comme  doublures  ;  petit  à  petit,  on  leur 
assignera  un  rôle  plus  important.  i 

A  cet  effet,  le  régiment  est  fractionné  en  deux  partis  I 
opérant  l'un  contre  l'autre.  Chaque  batterie  n'emmèoe  ' 
d'abord  qu'un  petit  nombre  de  pièces,  ce  qu'elle  peut  atle- 
1er  avec  les  anciens  soldats  disponibles.  Les  jeunes  soldats 
suivent  à  pied  ou  à  cheval.  On  leur  montre  ainsi  des  ob- 
jectifs réels  ;  ils  font  connaissance  avec  le  terrain  ;  ils 
voient  fonctionner  le  service  des  éclaireurs  ;  ils  sont  té- 
moins des  difficultés  que  présente  la  conduite  des  colon- 
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nés,  etc TJn  exercice  par  semaine  a  lieu  dans  ces  con- 
ditions, pendant  le  mois  de  mars.  Dans  les  dernières 
séances,  on  peut  commencer  à  faire  atteler  les  jeunes  sol- 
dats. Pendant  cette  période,  les  exercices  de  cadres  sont 
suspendus. 

A  partir  du  mois  d'avril  et  jusqu'au  départ  pour  les 
écoles  à. feu,  il  y  a  en  principe  deux  manœuvres  extérieu- 
.res  par  semaine.  A  ces  manœuvres  prennent  j)art  3  batte- 
ries opérant  isolément.  Chacune  de  ces  batteries,  mise  sur 
un  pied  se  rapprochant  autant  que  possible  du  pied  de 
guerre,  est  fournie  par  un  des  groupes  non  de  service.  Les 
gradés  des  batteries  de  complément  exécutent  des  manœu- 
vres de  cadres.  Les  quatre  autres  jours  de  la  semaine  sont 
réservés  aux  manœuvres  de  quartier  et  de  polygone. 

Quand  chaque  batterie  a  ainsi  exécuté  un  exercice  de 
batterie  isolée,  on  passe  aux  exercices  de  groupe.  Les  trois 
batteries  de  manœuvre  sont  alors  fournies  par  le  même 
groupe  et  complétées  par  les  autres  groupes  du  régiment. 

Quand  chaque  groupe  a  exécuté  un  exercice  à  simple 
action,  on  passe  aux  exercices  à  double  action.  De  chaque 
côté,  on  n'emploie  que  deux  batteries  comportant  au  besoin 
un  nombre  restreint  de  voitures,  ou  bien  encore  trois  bat- 
teries dont  une  réduite  aux  cadres. 

On  organise  de  la  môme  manière  les  exercices  d'artillerie 
divisionnaire. 

Établissement  deiï  programmes.  —  Il  n'est  pas  possible 
de  déterminer  à  l'avance  Tordre  dans  lequel  seront  passées 
en  revue  les  différentes  parties  du  règlement  sur  le  service 
de  l'artillerie  en  campagne  ;  un  exercice  comporte  forcé.- 
ment  l'application  de  plusieurs  d'entre  elles.  Souvent,  il 
est  impossible,  par  suite  des  difficultés  que  l'on  rencontre, 
de  remplir  le  programme  qu'on  s'était  assigné.  Souvent,  au 
contraire,  il  se  produit  des  incidents  que  l'on  n'avait  pas 
prévus  et  dont  il  peut  résulter  des  enseignements  que  l'on 
ne  doit  pas  laisser  échapper.  Mais  il  ne  faut  pas  compter 
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sur  le  hasard  pour  créer  des  situations  intéressantes  ;  le 
directeur  de  l'exercice  doit  avoir  préparé  son  programme 
avec  le  plus  grand  soin,  exécuté  préalablement  les  recon- 
naissances nécessaires  et  réfléchi  aux  enseignements  qu'il 
se  propose  d'en  faire  ressortir.  A  cette  condition  seule, 
l'exercice  est  profitable. 

Si,  par  exemple,  on  veut  faire  ressortir  la  nécessité  de 
n'engager  au  feu  que  ce  qui  correspond  strictement  à  l'é- 
tendue du  front  à  battre  et  d'affecter  le  reste  à  la  surveil- 
lance du  champ  de  bataille,  on  mettra  le  commandant  de 
la  masse  en  face  d'ime  artillerie  parfaitement  dissimulée  ; 
on  lui  opposera  en  outre  un  objectif  nettement  visible, 
mais  de  faible  importance,  dont  le  seul  but  sera  d'attirer 
ses  regards,  par  exemple  une  batterie  à  cheval  qui  aura  la 
consigne  de  se  retirer  dès  qu'on  aura  ouvert  le  feu  contre 
elle.  Hypnotisé  par  cet  objectif  qui  lui  offre  de  si  beaux 
coups,  le  commandant  de  la  masse  pourra  être  tenté  de 
diriger  sur  lui  la  totalité  ou  une  trop  grande  proportion 
des  batteries  dont  il  dispose.  S'il  conunet  cette  faute,  la 
suite  de  l'exercice  en  fera  ressortir  les  conséquences.  L'ap- 
parition inattendue  du  nouvel  objectif  l'obligera  à  rema- 
nier la  répartition  du  feu,  opération  très  longue  pendant 
laquelle  l'occasion  d'agir  finira  par  lui  échapper.  Le  direc- 
teur de  l'exercice  trouvera  dans  cet  incident  le  moyen  de 
mettre  en  lumière  le  principe  de  l'économie  des  forces, 
l'utilité  de  la  surveillance  du  champ  de  bataille,  la  néces- 
sité de  dédaigner  parfois  certains  objectifs  dont  la  destruc- 
tion ne  présente  pas  un  intérêt  suffisant. 

Dans  les  manœuvres  à  double  action,  qui  sont  les  plus 
difficiles  à  diriger,  mais  les  plus  fertiles  en  enseignements, 
on  aurait  tort  de  consommer  les  30  coups  en  blanc  alloués 
à  chaque  batterie  par  la  circulaire  ministérielle  du  29  juin 
1899  (B.  0.,  P.  R,,  p.  540);  il  vaut  bien  mieux  conserver 
ces  munitions,  pour  les  exercices  d'observation  des  lueurs 
dont  il  a  été  parlé  dans  un  précédent  paragraphe.  Si  Ton 
veut  indiquer  le  moment  où  l'artillerie  tire,  moment  au- 
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quel  elle  est  plus  vulnérable  et  où  par  conséquent  Tartil- 
lerie  adverse  doit  chercher  à  la  prendre  sous  son  feu,  on 
peut  utiliser  les  pétards  alloués  par  la  ôirculaire  précitée. 
Ces  pétards  éclateront  aux  ailes  de  chaque  batterie,  tant 
-que  durera  le  tir. 

L'inscription  des  heures  de  leur  apparition  permettra 
au  directeur  de  l'exercice,  quand  viendra  la  critique,  de 
demander  à  chaque  commandant  d'unité  sur  quel  objectif 
il  tirait  à  tel  moment,  pour  quelle  raison,  et  quels  étaient 
les  éléments  du  tir,  de  vérifier  ainsi  que  les  batteries  n'ont 
pas  tiré  sur  le  premier  objectif  venu,  toutes  sur  le  même 
par  exemple,  qu'en  im  mot  le  commandant  de  la  masse  a 
effectivement  exercé  la  direction  de  l'emploi  des  feux. 

Écoles  à  feu.  —  Depuis  longtemps,  les  instructions 
prescrivent  de  rattacher  toute  école  à  feu  à  ime  hypothèse 
tactique.  À  ce  sujet,  la  note  ministérielle  du  21  février 
1897,  sur  les  écoles  à  feu  exécutées  en  1896,  s'exprime 
•amsi  qu'il  suit  : 

«  Poiu'  tous  les  tirs  de  guerre,  le  thème  doit  définir  la 
<  situation  tactique  des  batteries  au  moment  où  elles  sont 
«  appelées  à  entrer  en  action  ;  le  choix  de  la  méthode  de 
«  tir  et  la  manière  de  conduire  le  feu  doivent  découler  de 
«  cette  situation  (p.  20). 

€  En  aucun  cas,  la  progression  suivie  ne  doit  avoir  pour 
«  unique  objet  de  faire  appliquer  successivement  et  à  tout 
«  le  monde  les  différentes  méthodes  de  tir  (p.  22). 

t  On  ne  saurait  trop  insister  sur  la  nécessité  que  tout 
«  tir  de  guerre  soit  organisé  d'après  une  idée  tactique  d'où 
«  découle  la  situation  particulière  dans  laquelle  on  suppose 
«  placé  le  groupe  ou  la  batterie,  au  moment  de  son  entrée 
«  en  action  (p.  22).  » 

Pour  satisfaire  à  ces  conditions,  pour  rendre  l'école  in- 
téressante, au  point  de  vue  de  la  tactique  des  feux,  il  faut 
renoncer  à  l'emploi  de  batteries  isolées^  il  faut  faire  inter- 
venir une  masse  d'artillerie  de  quelque  importance,  pour 
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le  moins  un  groupe  de  2  ou  3  batteries.  Une  ou  plusieurs 
de  ces  batteries  seront  chargées,  par  exemple,  de  contre- 
battre  Tobjectif  principal,  celui  pour  la  destruction  duquel 
la  masse  sera  censée  avoir  été  appelée  ;  les  autres  seront 
mises  en  position  de  surveillance,  prêtes  à  transporter  leur 
tir  sur  les  objectifs  dont  Tapparition  se  produirait  ultérieu- 
rement; quelques-unes  pourront  recevoir  Tordre  de  se 
substituer  aux  premières,  dans  le  cas  où  celles-ci  seraient 
obligées  do  cesser  leur  feu.  Dans  les  phases  suivantes  du 
combat,  les  rôles  pourront  être  distribués  d'une  autre 
façon. 

Cette  manière  de  faire  risquerait  d'épuiser  en  quelques 
séances  les  munitions  annuellement  allouées  au  régiment, 
si,  dans  chaque  situation,  toutes  les  batteries  tiraient  réel- 
lement. On  évitera  ce  danger  par  l'emploi  du  tir  fictif. 

Pendant  la  première  phase,  par  exemple,  la  l**  batterie 
exécutera  seule  un  tir  réel  ;  ce  sera  la  2"  pendant  la 
deuxième  phase  et  ainsi  de  suite,  les  autres  batteries  exé- 
cutantun  tir  fictif.  De  cette  façon,  chaque  batterie  jouera 
son  rôle  dans  la  masse,  s'intéressera  au  développement  de 
l'action,  au  lieu  de  se  morfondre  à  attendre  que  son  tour 
de  tirer  soit  venu.  Dans  les  moments  d'accalmie,  elle  s'oc- 
cupera de  la  surveillance  du  champ  de  bataille. 

Il  sera  mieux  encore  de  convenir  qu'en  principe,  chaque 
batterie  passera  du  tir  réel  au  tir  fictif  après  robtention 
de  la  fourchette  ;  elle  n'exécuterait  le  tir  progressif  que 
lorsque  Tordre  en  serait  donné.  Ce  tir  consomme,  en  effet, 
sans  grand  profit  pour  l'instruction,  ime  quantité  considé- 
rable de  munitions.  Il  suffit  que  chaque  batterie  l'exécute 
une  fois  ou  deux,  pendant  toute  la  période  des  écoles 
ifeu. 

On  pourra  même  prescrire  de  passer  au  tir  fictif  au  bout 
de  la  première  salve,  les  quatre  coups  ainsi  tirés  n'ayant 
d'autre  but  que  de  permettre  le  contrôle  de  la  répartition. 

L'adoption  d'un  canon  à  tir  rapide  a  en  effet  donné  à  la 
question  de  la  répartition  du  feu  une  importance  capitale. 
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Si  le  feu  est  bien  réparti  et  la  hausse  de  départ  convena- 
blement choisie,  le  tir  devient  très  rapidement  elBcace.  La 
modification  de  la  portée  se  fait  en  un  clin  d'oeil. 

Il  n'en  est  pas  de  môme  de  la  direction.  Pour  améliorer 
une  répartition  mal  faite,  il  faut  rectifier  la  dérive  de  la 
pièce  de  droite  et  Téchelonnement.  Cela  fait  deux  comman- 
dements dont  Texécution  entraîne,  pouf  les  dérives  des  dif- 
férentes pièces,  des  modifications  différentes.  Les  calculs 
qu^ils  exigent  et  les  maniements  d'appareils  qui  en  résul- 
tent>  outre  qu'ils  sont  sujets  à  erreur,  prennent  un  certain 
temps.  Pendant  ce  temps,  le  réglage  en  portée  est  sus- 
pendu et  Ton  perd  le  bénéfice  de  Teraploi  d'un  canon  à 
tir  rapide.  Aussi,  peut-on  dire  qu'aujourd'hui  la  réparti- 
tion du  feu  constitue,  non  pas  le  ^eul,  mais  le  principal 
intérêt  de^  écoles  à  feu.  Mieux  vaudrait,  par  exemple, 
faire  exécuter  à  une  batterie  15  répai'titions  de  feu  con- 
sommant chacune  4  coups,  qu'une  école  complète,  avec 
réglage  et  tir  progressif,  qui  en  consommerait  60  à  elle 
seule. 

Les  programmes  des  écoles  à  feu  seront  donc  établis  de 
manière  à  procurer  aux  officiers  l'occasion  de  résoudre  nu. 
grand  nombre  de  problèmes  de  répartition  du  feu,  de 
transports  de  tir,  de  surveillance  du  champ  de  bataille. 
C'est  dans  l'heureuse  issue  de  ces  opérations  que  résideront 
désormais  les  succès  de  l'artillerie. 

{A  «mvr«.)  ,  Colonel  Percin. 
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EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 

DANS  LE*GROUPE  DE  BATTERIES 

[Suite  {% 


COMPTES  RENDUS  D'EXERCICES 

•  3*  Série. 

ÉTUDE  DE  POSITIONS  ET  D'eMPLACEHENTS   DE  BATTKRIB 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'uTÎLISATION  DU  TERRAIN 

(SuUe). 

'  Cinquième  situation.  —  La  situation  est  encore  semblable 
aux  précédentes,  avec  cette  seule  différence  que  le  parti  B 
n'a  aucune  batterie  en  position  de  surveillance.  L'ordredu 
commandant  de  Tavant-garde  au  commandant  de  l'artille- 
rie est  le  suivant . 

«  L'ennemi  n'a  pas  encore  d'artillerie  en  ligne.  Prenez  vos 
«  dispositions  pour  tirer  sur  ses  batteries,  dfs  que  vous  Us 
«  apercevrez.  —  Voici  votre  position.  » 

Eésnmé  de  la  discasslon.  —  La  batterie  doit  être  mise  en 
position  de  surveillance.  La  placemus-nous  en  avant  de 
la  crête,  sur  la  crête,  ou:  en  arrière  de  la  crête? 

Examinons  différents  cas. 

I.  —  L'ennemi  met  une  seule  batterie  en  position  de 
surveillance. 

La  batterie  du  parti  A,  quel  que'Foit  son  emplacement 


(t>  Voir  Revuê  d'arlilterU,  t.  64,  p.  24,  105,  217,  320,  422;  t.  55,  p.  375. 
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sur  la  crâte  des  Docks,  est  sûre  de  mettre  aussitôt  hors  de 
cause  la  batterie  du  parti  B. 

Mais  reunemi  commettra-t-il  une  semblable  faute,  s'il 
voit  la  batterie f  C'est  peu  probable.  Celle-ci  doit  donc 
prendre  un  emplacement,  qui  la  laisse  invisible  jusqu'au 
moment  de  l'ouverture  du  feu,  et  lui  permette  de  tirer  par 
surprises  sur  tous  les  objectifs  apparaissant  dans  sa  zone 
de  surveillance. 

La  ligne  de  défilement  du  matériel,  prise  par  rapport 
aux  sommets  des  arbres,  satisfait  à  ces  deux  conditions. 
Pour  amener  la  batterie  sur  son  emplacement,  les  con- 
ducteurs restent  montés  jusqu'à  la  ligne  de  défilement  de 
l'homme  à  cheval.  Ils  mai*chent  pied  à  terre  jusqu'à  la 
ligne  de  défilement  de  l'homme  à  pied.  Les  pièces  sont 
ensuite  poussées  à  bras  jusqu'à  leurs  emplacements  défini* 
tifs.  Tout  le  personnel  reste  caché  derrière  le  matériel 
jusqu'au  moment  de  l'ouverture  du  feu. 

II.  —  L'ennemi  amène  deux  batteries  en  position. 

La  batterie  du  parti  A,  en  dirigeant  son  feu  sur  la  zone 
de  terrain  parcourue  par  les  batteries  dès  qu'elle  les  aper- 
çoit, est  presque  sûre  de  les  mettre  hors  de  combat.  Mais 
l'ennemi  ne  risquera  pas  une  pareille  manœuvre,  s'il  voit 
la  batterie,  et  celle-ci  aura  manqué  une  belle  occasion, 
faute  de  s'être  dérobée  aux  vues. 

La  ligne  de  défilement  du  matériel  prise  par  rapport  aux 
sommets  des  arbres  est  encore  l'emplacement  préférable. 

IIL  —  L'ennemi  met  en  ligne  simultanément  trois  ou 
quatre  batteries  avec  de  grands  intervalles  et  un  certain 
échelonnement. 

Il  peut,  après  avoir  sacrifié  deux  batteries,  rester  maître 
de  la  situation. 

Dans  ce  cas  encore,  la  ligne  de  défilement  du  matériel 
fournit  la  meilleure  solution,  en  raison  des  facilités  de 
pointage  qu'elle  procure  pour  contre-battre  les  batteries 
péhd&nt  leur  trajet  de  la  lisière  du  bois  à  leurs  empla- 
cements. 
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Sur  les  emplacements  en  arrière  de  la  ligne  de  défile- 
ment  des  pièces,  la  batterie  du  parti  Â  soutiendrait  peut- 
être  la  lutte  plus  longtemps.  Mais  ferait-elle  subir  à  l'en- 
nemi autant  de  pertes?  C'est  peu  probable. 


Sixième  situation.  —  Cette  situation  résulte  de  1^  précé- 
dente. 

Parti  A.  —  La  batterie  d'avant-garde  a  été  réduite  au  si- 
lence. Profitant  de  la  cessation  du  feu  de  l'ennemi,  elle 
s'est  retirée  en  arrière  de  la  crête  en  ramenant*  ses  pièces 
à  bras. 

Le  commandant  d'un  groupe  du  gros,  detançant  sa 
colonne  de  quelque^  minutes,  an-ive  auprès  du  comman- 
dant de  l'artillerie,  qui  le  met  au  courant  de  la  situation 
et  lui  donne  l'ordre  : 

«  Mettez  votre  groupe  en  batterie  derrière  cette  crête  et  prenez 
«  paiir  objectif  cette  artillerie.  » 

Parti  B.  —  Le  groupe  a  pu  se  ravitailler.  Il  comprend 
de  nouveau  trois  batteries  complètes  en  position  de  sur- 
veillance, dans  les  conditions  précédemment  indiquées  : 
une  batterie  au  centre,  les  deux  autres  à  droite  et  à  gauche 
contre  la  lisière. 

70 


Chaque  batterie  est  établie  sur 


lOOO* 


Les  pièces  sont 


JSoùrHoiert  \  • 


Croquis  U. 

disposées  d'après  les  données  du  tir  (hausse  et  correcteur) 
résultant  de  la  lutte  antérieure  avec  la  batterie  d'avant- 
garde  du  parti  A  (croquis  U). 
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Les  commandants  de  batterie  n'ont,  pour  ainsi  dire,  qu'à 
indiquer  par  un  chiffre  la  direction  du  tir  et  à  prononcer 
le  commandement  «  Commencez  le  feu  !  »  pour  ouvrir 
un  feu  immédiatement  effîcace,  contre  tout  objectif  appa^/ 
raissant  sur  la  crête  des  Docks. 

Le  commandant  de  groupe  se  trouve  avec  ses  trois  com- 
mandants de  batterie  au  pied  de  l'arbre  où  est  posté  Téclai- 
reur  d'objectif  (croquis  S)  [*]. 

Quelles  dispositions  va  prendre  le  commandant  do 
groupe  du  parti  A  ? 

Eésnnié  de  la  discussion.  —  La  première  solution  qui  se 
présente  à  l'esprit,  c'est  de  placer  le  groupe  du  pavti  A 
en  arrière  du  centre  de  la  crête,  sur  la  ligne  de  défilement 
de  rtiomme  à  cheval  par  rapport  au  pied  des  arbres.  Cet 
emplacement  assure  au  groupe  la  priorité  du  feu  ;  il  per- 
met à  chaque  commandant  de  batterie  de  trouver  pour  ses 
pièces  des  points  de  pointage  et  de  bien  observer  le  tir 
sans  s'éloigner  de  son  personnel. 

Mais  il  paraît  intéressant  de  serrer  le  problème  de  plus 
près  et  d'étudier  les  questions  suivantes  : 

a)  Disposerons-nous  les  trois  batteries  avec  des^  inter- 
valles normaux  ?  " 

b)  Les  disposerons-nous  avec  de  grands  intervalles? 

c)  Augmenterons-nous  les  intervalles  entre  les  pièces  ? 

d)  Les  trois  batteries  ouvriront-elles  le  feu  simultané- 
ment ou  successivement  ? 

é)  Quelles  chances  de  succès  peut  offrir  une  mise  en 
batterie  rapide  sur  la  crête  ? 

Les  solutions  admissibles  à  priori  sont  les  suivantes  : 
I.  —  Le  groupe  est  placé  sur  la  ligne  de  défilement  de 
l'homme  à  cheval,  en  arrière  du  centre  de  la  crête.  Chaque 
batterie  prend  pour  objectif  une  des  batteries  ennemies. 


(»)  Voir  Revue  d'arUUerie,  février  1900,  p.  388. 
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Quand  la  préparation  du  tir  est  terminée,  les  trois  batte- 
ries ouvrent  le  feu  simultanément. 

II.  —  Le  groupe  est  disposé  comme  il  vient  d'être  dit, 
mais  une  seule  batterie  ouvre  le  feu. 

III.  —  Le  groupe  est  placé  sur  la  ligue  de  déûlement 
de  rhomme  à  cheval,  une  batterie  au  centre,  les  deux  au- 
tres aux  extrémités  de  la  crête.  Chaque  batterie  prend 
pour  objectif  une  des  batteries  ennemies.  Quand  la  prépa- 
ration du  tir  est  terminée,  les  trois  batteries  ouvrent  le 
feu  simultanément.  Les  batteries  des  ailes  croisent  leurs 
feux. 

IV.  —  Le  groupe  est  disposé  comme  il  vient  d'être  dit, 
maisTine  seule  l^^tterle  ouvre  le  feu. 

Y.  —  Le  groupe  est  placé  sur  le  sommet  de  la  crête  par 
une  mise  en  batterie  rapide  préparée  à  Tinsu  de  rennemi. 
Les  batteries  sont  séparées  par  les  intervalles  de  ma- 
nœuvre. Chacune  prend  pour  objectif  une  des  batteries 
ennemies  et  ouvre  le  feu  dès  qu'elle  le  peut. 

VI.  —  Le  groupe  exécute  la  manœuvre  qui  vient  d'être 
indiquée,  mais  les  batteries  sont  placées,  l'une  au  milieu 
de  la  crête  et  les  deux  autres  à  droite  et  à  gauche  contre  les 
lisières  du  polygone. 

BiscnssloiL  des  solutions.  —  I.  —  Le  groupe  entier  est  en 
arrière  du  centre  de  la  crête.  Il  se  trouve  dans  la  zone  de 
surveillance  de  la  batterie  du  centre  du  groupe  ennemi. 
Quand  il  ouvre  le  feu,  chacune  de  ses  batteries  tire  sur  sa 
batterie  objectif  du  parti  B  (croquis  V). 

L'une  au  moins  des  trois  ou  quatre  premières  salves  de 
ce  tir  est  efficace,  car  la  batterie  d'avant-garde,,  qui  a  pré- 
cédemment tiré  sur  les  batteries  de  Bois-Robert,  a  pu  fournir 
au  groupe  des  indications  assez  précises  sur  la  hausse  et 
le  correcteur  à  employer. 

11  est  très  probable  qu'à  la  troisième  ou  à  la  quatrième 
alve  des  batteries  du  parti  A,  la  batterie  du  centre  da 
parti  B  ouvrira  le  feu,  les  deux  autres  batteries  en  faisant 
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autant  une  ou  deux  minutes  plus  tard,  soit  que  les  com- 
mandants de  ces  batteries  abandonnent  leurs  zones  de 
surveillance  de  leur  propre  initiative,  soit  qu'ils  agissent 
ainsi  d'après  Tordre  de  leur  chef. 


Croquis  V. 

Quel  va  être  le  résultat  de  la  lutte  ainsi  engagée? 

Théoriquement,  la  victoire  appartient  au  groupe  du 
parti  A  : 

1*  Il  a  la  priorité  du  feu  et  envoie  trois  ou  quatre  salves 
avant  de  recevoir  aucun  projectile  ; 

2*  Il  voit  le  groupe  ennemi,  qui  constitue  ainsi  un  ob- 
jectif facile; 

3*  Il  n'est  visible  que  par  ses  lueurs  et  se  trouve  par 
suite  assez  difficile  à  atteindre  ; 

4"  Il  couvre  les  batteries  ennemies  d'une  pluie  de  halles 
beaucoup  plus  dense  que  celle  qu'il  reçoit. 

Avant  l'ouverture  du  feu,  le  commandant  de  groupe  et 
les  commandants  de  batterie  ont  établi  la  répartition  de 
l'objectif,  en  tenant  un  compte  exact  de  sa  largeur. 

Le  groupe  de  Bois- Robert  ne  peut  agir  ainsi.  Il  ne  voit 
que  des  apparitions  de  lueurs.  En  outre,  ses  batteries 
ouvrent  le  feu  successivement,  d'abord  la  batterie  du 
centre,  puis  celle  des  ailes.  Mais  ces  deux  dernières  pour- 
ront-elles môme  ouvrir  le  feu?  Il  est  permis  d'en  douter. 
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II.  —  Danô  ce  cas,  le  groupe  du  parti  A  perd  tous  ses 
ayantages,  dès  le  début  de  la  lutte. 

Sa  batterie  de  droite  seule  ouvre  le  feu  sur  la  batterie 
du  parti  B,  placée  conti^e  la  lisière  gauche  du  bois.  Après 
trois  ou  quatre  salves,  elle  subit  le  feu  de  la  batterie  du 
centre  du  groupe  ennemi  (croquis  W). 

Le  commandant  de  cette  dernière  batterie  a  vu  apparaître 

dans  sa  zone  de  surveillance  des  lueurs  dont  le  front  n'excède 

20 
pas  t-qqq'  Va-t-il  attendre  plusieurs  salves,  afin  de  me- 


Boii  J^càtré 


Croquis  W. 

surer  exactement  ce  front  ?  Certainement,  non.  Le  temps 

70 
presse.  Il  y  a  bien  des  chances  pour  qu'il  batte  T-fjÂÂ  ^* 

ne  modifie  pas  son  échelonnement.  En  tout  cas,  s'il  le  ré- 
duit, il  préférera  se  tromper  par  excès,  et  battra  30  ou 
40  millièmes  au  lieu  de  20. 

Ainsi,  d'un  côté,  'parii  A,  les  trois  batteries  subissent 
des  pertes  résultant  du  tir  d'une  seule  batterie  ennemie. 
De  l'autre  côté,  parti  B,  la  batterie  de  gauche  est  mise  hors 
de  cause  ;  mais  les  deux  batteries  qui  restent  sont  indemues 
et  peuvent  entamer  la  lutte  avec  succès. 

Cette  deuxième  solution  est  inacceptable . 

III.  —  Les  trois  batteries  du  parti  A  sont  disposées 
à  de  grands  intervalles  sur  la  ligne  de  défilement  de 
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rhorame  à  cheval.  Elles  ouvrent  le  feu  simultanément, 
chacune  sur  une  batterie  du  parti  B.  Il  est  probable  qu'elles 
vont  envoyer  trois  ou  quatre  salves  avant  de  recevoir  au- 
cun projectile  (croquis  X). 


Croquis  X. 

A  leur  tovLVf  les  batteries  du  parti  B  ouvrent  le  feu  cha- 
cune sur  la  batterie  qui  apparaît  dans  sa  zone  de  surveil* 
lance.  Gomme  elles  sont  préparées  à  battre  un  front  de 

T-?ûy^  6t  qu'elles  ont  intérêt  à  gagner  du  temps,  il  est  peu 

probable  qu'elles  modi&ent  leur  échelonnement.  Dans  ce 
cas  encore,  la  victoire  appartient  théoriquement  au  groupe 
du  parti  A-  Chacune  de  ses  batteries  a  sur  l'adversaire 
l'avantage  d'avoir  la  priorité  du  feu,  avec  une  plus  grande 
facilité  de  réglage  et  celui  de  lancer  une  gerbe  de  balles 
plus  dense. 

lY.  —  Dans  ce  cas,  la  batterie  de  droite  du  parti  A 
ouvre  seule  le  feu  sur  sa  batterie  objectif.  Celle-ci  ré- 
pond, mais  est  bientôt  réduite  au  silence.  La  batterie  du 
centre  du  groupe  ennemi  intervient.  Les  autres  batteries 
de  part  et  d'autre  entrent  en  action.  Sans  poursuivre 
cette  analyse,  il  semble  que  la  victoire  doit  rester  au 
groupe  du  parti  A.  Ce  groupe  aura  même  très  probable- 
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passer  inaperçue,  etj  quelle  que  soit  ractlvité  de  tout  le 
personnel  de  ce  dernier  groupe,  le  parti  B  a  chance  d'avoir 
la  priorité  dufeu  avec  sa  batterie  du  centre.  Celle-ci  ouvre 
le  feu  aussitôt  que  le  groupe  des  Docits  apparaît  dans  sa 
zone  de  surveillance.  Après  trois  ou  quatre  salves,  elle  doit 
y  avoir  jeté  le  désordre. 

Quel  parti  aura  ensuite  la  priorité  du  feu  ?  Le  groupe 
des  Docks  ou  les  deux  batteries  restantes  de  Bois-Robert  f 

l"'  cas.  —  Le  groupe  des  Docks  a  la  priorité. 

Le  groupe  de  Bois-Robert  est  exposé  à  recevoir,  dans  le 
môme  temps,  trois  fois  plus  de  projectiles  qu'il  n'en  en- 
voie. L'issue  de  la  lutte  peut  lui  être  contraire. 

2'  cas.  —  Les  deux  batteries  de  Bois-Robert  ont  la  priorité. 

Au  lieu  d'abandonner  tardivement  leurs  zones  de  sur- 
veillance., elles  tirent  sur  le  groupe  des  Docks  dès  qu'elles 
l'aperçoivent.  Cette  hypothèse  est  vraisemblable  ;  les  corn" 
mandants  de  ces  deux  batteries  oat  pu  recevoir,  après  l'in- 
dication de  la  zone  de  surveillance,  un  ordre  de  ce  genre  : 

«  Préparez-vous  à  transporter  votre  tir  en  dehors  de  votre 
<  zone  de  surveillance  sur  tout  objectif  qu'il  faudra  contrebattre 
«  sans  délai.  » 

En  résumé,  presque  toutes  les  chances  sont  pour  le  groupe 
en  surveillance  à  Bois-Robert.  Toutefois,  nous  devons  recon- 
naître qu'il  «ufflt  d'un  simple  relâchement  dans  la  surveil- 
lance, d'un  éclairement  défectueux  ou  d'une  cause  acci- 
dentelle quelconque  pour  donner  des  chances  sérieuses  de 
succès  au  groupe  des  Docks. 

-VI.  —  Le  groupe  se  met  pn  batterie  sur  la  crête  comme 
précédemment,  mais  les  intervalles  entre  les  batteries  et 
entre  les  pièces  sont  augmentes  autant  que  possible.  Dans 
ces  conditions,  ce  n'est  plus  un  duel  entre  deux  groupes, 
mais  trois  duels  particuliers  entre  batteries,  qui  ont  lieu 
simultanément  sur  trois  points  différents. 

Tous  les  avantages,  dans  une  semblable  lutte,  sont  encore 
du  côté  des  batteries  de  Bois-Robert  qui  ont  la  priorité  du  feu.  • 

BIT.   d'ABT.   —  M4BS    1900.  3l 
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Intervalles  entre  les  pièces.  — 11  peuf  quelquefois  y  avoir 
avantage  à  augmenter  les  intervalles  entre  les  pièces. 

Soit  une  batterie  placée  derrière  la  crête  des  Docks, 
L'ennemi  ne  peut  définir  son  emplacement  qu'en  repérant 
les  lueurs  extrêmes.  Donc,  si  cette  batterie  augmente  lés 
intervalles  entre  ses  pièces  —  sans  toutefois  aller  jusquîà 
rendre  diCBcile  Texercice  du  commandement  — elle  en- 
traîne Tennemi  à  tirer  avec  fauchage  et,  par  cela  même, 
elle  le  force  à  consommer  beaucoup  de  munitions  rela- 
tivement à  Teffet  produit. 

Cette  augmentation  des  intervalles  n'ofTre  d'avantages 
que  pour  les  batteries  masquées  et  visibles  seulement  par 
leurs  lueurs.  Elle  est  sans  objet,  quand  il  s'agit  de- batteries 
non  dérobées  aux  vues,  comme  celles  placées  à  Bois-Robert. 

Examen  comparatif  des  diverses  solutions.    • 

La  solution  I  —  les  trois  batteries  placées  Tune  à  côté 
de  l'autre  en  arrière  du  centre  de  la  crôte  et  ouvrant  le 
feu  simultanément — a  l'avantage  de  bien  mettre  le  groupe 
dans  la  main  de  son  chef  et  de  lui  assurer  la  pnoritô  du 
feu.  Elle  lui  donne  une  avance  de  trois  ou  quatre  salves 
sur  la  batterie  dont  il  vient  occuper  la  zone  de  surveil- 
.  lance  et  de  cinq  ou  six  salves  sm*  les  deux  aulres  batteries. 

La  solution  II  —  les  trois  batteries  placées  l'une  à  côté 
de  l'autre  en  arrière  du  centre  de  la  crête  et  n'ouvrant  pas 
le  feu  simultanément  —  est  inadmissible. 

La  solution  III  —  les  trois  batteries  séparées  par  de 
grands  intervalles,  environ  200  m,  et  ouvrant  le  feu  si- 
multanément —  fait  du  duel  d'artillerie  une  lutte  de  bat- 
terie contre  batterie.  Elle  offre,  relativement  à  la  première, 
l'avantage  de  diminuer  la  vulnérabilité  ;  mais  elle  a  Tiii- 
convénient  de  gêner  l'exercice  du  commandement,  surtout 
après  un  renforcement. 

La  solution  IV  —  les  trois  batteries  placées  à  de  grands 
intervalles  et  n'ouvrant  pas  le  feu  simultanément  —  sembla 
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préférable  aux  autres,  quand  il  est  nécessaire  de  conserver 
une  batterie  entièrement  disponible. 

Les  solutions  V  et  VI  —  les  trois  batteries  sur  la  crôte 
. —  sont  à  rejeter  en  principe.  Mais  dan9  la  réalité  il  est 
des  .cas  où  elles  deviennent,  avantageuses.  Ainsi  il  peut 
être  indispensable  de  battre  les  abords  de  la  position,  qui 
se  trouvent  en  angle  mort  quand  la  batterie  est  défilée:*  Au 
point  de  vue  moral,  il  peut  y  avoir  un  intérêt  supérieur  à 
porter  franchement  Tartillerie  sur  la  crête.  Enfin,  il  y  a 
telles  conditions  d'éclairage,  qui  permettent  d'échapper 
aux  vues  de  Tennemi  jusqu'au  moment  de  l'ouverture  du 
feu. 

»  » 

'  Deuxième  partie  de  la  séance.  , 

Le  directeur  de  l'exercice  conduit  les  cadres  à  l'autre 
extrémité  du  polygone,  sur  l'emplacement  présumé  des 
batteries  du  parti  B,  et  leur  donne  les  indications  suivantes  : 

«  Le  terrain  du  parti  B  ne  présente  pas  de  crête.  Précé- 
^  demment  nous  avons  discuté  sur  la  valeur  relative  des 

<  lignes  de  défilement.  Il  ne  peut  en  être  question  ici  et 
^  la  recherche  des  emplacements  va  être  basée  sur  des 
«  considérations  tout  autres.  Nous  allons  faire  successive- 
«  ment  deux*  hypothèses  mettant  l'artillerie  dans  deux 
«  situations  nettement  différentes. 

«  1"  hypothèse.  —  Le^  troupes  du  parti  B  représentent 

<  une  avant-garde.  Elles  ont  pour  missioçi  de  s'emparer 
•«  du  plateau  de  Salory  en  attaquant  résolument  l'ennemi 
^«  (parti  A),  qui  s'oppose  à  leiu:  marche  en  avant. 

«  Trois  batteries  marchent  avec  l  avant-garde. 
«  r*  situation.  —Des  coups  de  feu  se  font  entendre  dans 
^  les  boi^  à  droite  et  à  gauche. 

«  Parti  A.  —  L'infanterie  occupe  les  deux  petits  bois 

<  qui  dépassent  les  lisières  nord  et  sud  du  polygone.  Elle 
"«  ne  s'est ^pas  avancée  au  delà. 

«  L'artillerie  ne  s'est  pas  encore  montrée.  » 
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«  Parti  B.  —  Le  commandant  de  groupe  précédant  ses 
«  batteries  airive  à  la  porte  de  Bois-Robert,  Il  est  mis  au 
«  courant  de  la  situation  et  reçoit  Tordre  suivant  : 

«  Prenez  vos  dispositions  pour  tirer  sur  l'artillerie  ennentiey 
«  dans  la  direction  des  Docks^  dès  que  vous  l'apercevrez. 

«  2*  hypothèse.  —  Les  troupes  du  parti  B  représentent 
«  une  aiTière-garde.  Elles  doivent  tenir  le  plus  longtemps 
«  possible  sur  le  plateau  de  Satory,  pour  interdire  à  l'en- 
«  nemi  Taccès  du  terrain  à  Touest  de  Bois-Robert.  Deux 
«  batteries  sont  avec  cette  arrière-garde. 

«  2'  situation.  —  Parti  A.  —  L'infanterie  occupe  encore 
«  les  deux  petits  bois  et  ne  s'est  pas  avancée  au  delà.  Une 
«  batterie  a  précédemment  tiré  sur  ces  bois  pour  en  dé- 
«  loger  l'infanterie  du  parti  B.  Les  lueurs  de  cette  batterie 
«  ont  été  vues  au-dessus  de  la  crête  des  Docks, 

«  Parti  B.  —  Le  groupe,  qui  précédemment  était  der- 
«  rière  le  petit  bois  dépassant  la  lisière  nord,  a  dû  se  reti- 
«  rer  devant  l'infanterie,  il  arrive  maintenant  à  la  porte  de 
«  Bois*  Robert  en  suivant  la  route  abritée  par  les  bois  an  nord 
«  du  polygone.  Un  peu  avant  l'arrivée  de  ses  deux  balte- 
«  ries,  le  commandant  de  groupe  reçoit  l'ordre  que  voici  : 

«  Prenez  vos  dispositions  pour  retarder  la  marche  de  l'en- 
<  nemi  le  plus  longtemps  possible  et  à  tout  prix.  Votre  obje^f 
«  principal  est  VartUleiHe  ennemie,  » 

«  Quels  emplacements  choisi?  pour  les  batteries  dan» 
«  ces  deux  cas? 

«  Faites  d'abord  une  reconnaissance  complète  du  terraiHy 
«  puis  étudiez  les  emplacemeiUs,  Nous  nous  réunirons  de 
«  nouveau  ici  dans  dix  minutes.  » 

Eésnmé  de  la  discnssion.  —  Résultat  de  la  recounaissanee, 
—  La  zone  de  terrain  à  reconnaître -comprend  (voirlecro- 
quisQ)n: 


(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  Wv.  1900,  p.  379. 
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1**  La  bande  de  terrain  d'une  cinquantaine  de  mètres 
de  lai'geur,  occupée  par  les  bois,  murs  et  maisons  de  Bois- 
Robert,  dont  Taccès  est  impraticable  à  rartillerie; 

2*  Le  terrain  nu,  à  Toueat  de  Bois-Robert; 

Cette  partie  n'offre  aucun  emplacement  de  batterie.  Le 
lir  ne  pourrait  être  observé  ; 

3*  Le  terrain  à  Test  de  Bois-Robert  où  les  cadres  sont 
rassemblés  pour  la  critique. 

U  n'existe  d'emplacement  de  batterie  que  sur  cette  der- 
nière partie. 

Elle  a  'été  l'objet  d'une  reconnaissance  complète  qui  a 
donné  les  résultats  suivants  : 

La  partie  médiane,  voisine  de  l'axe  du  polygone  est  vue 
de  tous  les  points  de  la  crête  des- Docks. 

La  partie  gauche  n'est  vue  que  de  la  moitié  droite  de  la 
crête.  A  400  m  en  avant  de  Bois-Robert,  se  trouve  une  légère 
dépression  correspondant  presque  à  la  ligne  de  défilement 
du  matériel, 

La  partie  droite  n'est  vue  que  de  la  moitié  gauche  de  la 
même  crête.  L'extrême  droite,  à  10  ou  15  m  de  la  lisière, 
échappe  même  entièrement  aux  vues. 

Les  bois  qui  entourent  le  polygone  sont  enclos  par  un 
mur,  de  sorte  qu'une  seule  route,  celle  de  la  Porte  de  Bois^ 
Robert  met  en  communication  le  lieu  du  rassemblement 
avec  le  terrain  à  l'ouest. 

!'•  Sitnation.  —  Dispositions  à  prendre  par  le  commandant 
au  groupe  de  trois  batteries  marchant  avec  V avant-garde. 

Un  premier  point  est  à  élucider  : 

Faut-U  placer  le  groupe  en  position  d^ attente  ou  le  mettre  en 
batterief  Faut-il  placer  une  batterie  en  position  d^attente  et 
mettre  îes  deux  autres  en  batterie  ou  inversement? 

Il  est  bien  entendu  que  par  groupe  en  position  d'attente, 
nous  voulons  dire  que  le  commandant  du  groupe,  les  com- 
mandants de  batterie  et  une  pai'tie  des  cadres  «ont  en  po- 
sition de  surveillance,  pendant  que  le  reste  du  personnel 
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se  lient  à  l'abri  des  vues  de  renn'emi,  à  côté  des  pièces. 
La  tête  de  colonne  des  voitures  est  rapprochée  autant  que 
possible  du  futur  emplacement  de  batterie. 

Nous  ne  voyons  guère  qu'un  cas  où  le  commandant  de 
groupe  aura  intérêt  à  mettre  ses  batteries  en  position  d'at- 
tente, c'est  celui  où  il  ne  pense  pas  avoir  l'occasion  de  tirer 
avant  le  moment  où  Tinfanterie  se  sera  emparée  des  bois, 
qui  débordent  les  lisières  à  droite  et  à  gauche.  Il  atten- 
drait alors  ce  moment  pour  se  mettre  en  batterie  en  pi*o- 
fltant  de  Tabri  de  ces  bois. 

Dans  tous  les  autres  cas  ,  il  doit  se  mettre  eit  batterie 
aussitôt  que  possible.  Plus  il  attend,  plus  il  doit  craindre 
de  trouver  rartillerie  du  parti  A  installée  derrière  la  crête 
des  Docïis. 

La  discussion  de  la  1"  partie  de  la  séance  pous  a  montré 
dans  quel  état  d'infériorité  se  trouvait  rartillerie  du 
parti  B,  en  raison  des  formes  du  terrain.  En  mettant  ses 
trois  batteries  en  position  de  surveillance,  le  parti  B  risque 
de  voir  son  artillerie  totalement  détruite  presque  sans 
aucun  profit.  La  prudence  semble  lui  conseiller  de  con- 
server au  moins  une  batterie  disponible  ;  mais  en  agissant 
ainei,  il  aura  moins  de  chance  d'obtenir  l'avantage  dans  la 
lutte. 

Les  trois  manières  de  faire  que  nous  venons  d'indiquer 
—  groupe  en  position  d'attente  —  gi*oupe  en  batterie  — 
une  partie  du  groupe  en  position  d'attente,  l'autre,  en  bat- 
terie . —  ont  leurs  avantages  et  leurs  inconvénients.  Le 
commandant  de  groupe  ne  peut  choisir  Tune  d'elles  en 
connaissance  de  cause  que  si  le  problème  se  présente  d'une 
fa<;on  plus  précise.    , 

S'il  se  décide  à  mettre  les  trois  batteries  en  position  de 
surveillance,  il  doit  échelonner  ses  batteries  et  leur  faire 
prendre  de  grands  intervalles  pour  éviter  qu'une  seule  bat- 
terie du  parti  A  puisse  les  tenir  toutes  trois  sous  son  feu. 
Les  pièces  conservent  les  intervalles  réglementaires,  car 
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Tennemi  i-églan^  Ja  «épartîtîon  de  Bon  feu  sur  les  pièces  et 
iHMi  SOI'  les  lueurs. 

/  Une  batterie  est  placée  à  gauche  en  arrière  du  mouve- 
ment de  terrain  qui  assure  presque  le  déûleipent  du  ma- 
téiîel  ;  la  deuxième  est  appuyée  cpntre  la  lisière  droite;  la 
troisième  est  placée  au  milieu  du  terrain. 

.  Avant  la  mise  en  batterie,  le  commandant  du  groupe 
attribue  à  chaque  commandant  de  batterie  le  1/3  de  la 

70 

zone  de  terrain  à  surveiller,  soit  ^  ^^.  Les  deux  batteries 

des  ailes  croisent  lem's  feux. 

Les  commandants  de  batterie  désignent  aux  chefs  de 
section  et  aux  pointeurs  les  points  de  pointage  et  prennent 
toutes  les  dispositions  qui  peuvent  accélérer  la  mise  en 
batterie. 

.  Les  trois  batteries  entrent  dans  le  polygone  simultané- 
ment. 

Les  avant-trains  sont  abrités  dans  le  bois  à  droite  et  à 
gauche. 

S'il  met  deux  batteries  en  position  de  surveillance,  il 
leur  donue  les  emplacements  précédemment  assignés  aux 
batteries  des  ailes.  Chacun  aura  la  surveillance  d'une 

ioo 


zone  de 


1000* 


-  S'il  met  une  seule  batterie  en  position  de  surveillance, 
il  la  place  au  milieu  du  terrain  pour  qu'elle  ait  des  vues 
sur  toute  la  crétè  des  Docks^ 

.  2*  SltuatloiL  —  Les  batteries  font  partie  d^une  arf'ière-garde. 
—  Dispositions  à  prendre  par  le  commandant  du  groupe. 

Deux  considérations  guident  le  commandant  de  groupe 
dans  le  choix  des  emplacements.  D'abord  le  devoir  d'ac- 
complir sa  mission.  Ensuite  le  souci  de  faciliter  à  ses  bat- 
teries l'évacuation  de  la  position.  Dans  une  marche  en  re- 
traite, il  faut  éviter  à  tout  prix  de  laisser  voir  à  l'ennemi 


Digitized  by  VjOOQIC 


460  RBVUB  D*ARTILLERIE.  • 

les  mouvements  d'avant-trains.  Un  tir  de  30  secondes  suffit 
à  désorganiser  les  attelages,  il  ne  faut  pas  le  provoquer  en 
se  montrant.  Les  meilleurs  emplacements  sont  ceux  déjà 
choisis  à  droite  et  à  gauche  contre  la  Jisière  des  bois. 

La  mise  en  batterie  s'exécute  dans  les  conditions  précé- 
demment indiquées,  les  batteries  surveillant  chacune  la 
moitié  du  terrain  et  croisant  leurs  feux.  Au  dernier  mo- 
ment,  les  pièces  sont  amenées  à  bras  dans  le  bois  et  accro- 
chées aux  avant-trains. 

La  batterie  de  gauche  se  retire  par  le  chemin  passant  à 
la  porte  de  Bois-Roberl.  La  batterie  de  droite  peut  utiliser 
lin  chemin  sous  bois  et  franchir  le  mur  de  clôture  par  une 
brèche  facile  à  faire  à  l'extrémité  de  ce  chemin,  en  élar- 
gissant la  petite  porte  pour  piétons  qui  s'y  trouve  déjà. 
Cette  brèche  permet  à  la  deuxième  batterie  de  rejoindre  la 
route  suivie  par  la  première  sans  passer  en  terrain  décou- 
vert. 


La  séance  est  terminée.  Avant* de  re;ivoyer  les  officiers, 
le  directeur  de  l'exercice  fait  la  récapitulation  des  ques- 
tions traitées. 

«  Dans  la  première  partie  de  la  séance,,  nous  avons 
«  passé  en  revue  les  différentes  manières  d'utiliser  la  crête 
«  des  DockSj  pour  lutter  contre  une  artillerie  placée  à  Bùis^ 
*  Robert, 

«  Nous  avons  discuté  les  propriétés  des  différentes  lignes 
«  de  défilement,  en  recherchant,  selon  les  situations,  les 
c  meilleurs  emplacements  pour  une  batterie  et  pour  un 
«  groupe. 

«  En  passant,  je  vous  ai  indiqué  un  procédé  simple 
«  pour  déterminer  la  ligne  de  défilement  de  4  m. 

«  L'exauien  des  divei*ses  solutions  considérées  comme 
«  les  meilleures  nous  a  conduits  à  formuler  certaines 
c  règles.  Je  vous  les  rappelle. 
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«  Quand  un  commandant  d'artillerie  dérobe  ses  batteries 
«  deiTière  une  crête,  afin  d'avoir  la  priorité  du  feu  sur 

<  l'artillerie  adverse,  il  peut  prendre  sa  ligne  de  déflle- 
«  ment  par  rapport  aux  pièces  de  l'ennemi,  s'il  veut  faire* 
«  une#mise  en  batterie  rapide  pour  ouvrir  le  feu  aussitôt, 

«  Il  doit  prendre  sa  ligne  de  défilement  par  rapport  aux 
«  observatoires  de  Tennemi,  s'il  veut  faire  une  mise  en  bat- 
«  terie  lente  et  surtout  s'il  veut  sp  placer  en  position  de 
«  surveillance. 

c  L'augmentation  des  intervalles  entre  les  batteries,  de 
«  même  que  l'augmentation  des  intervalles  entre  les  pièces 
«  diminue  la  vulnérabilité  de  l'aiiillerie,  surtout  quand 
«  elle  est  visible  seulement  par  ses  lueurs.  Mais  de  sem- 
«  blables  dispositions  ne  sont  pas  toujours  bonnes  à  prendre. 
«  EUei^  rendent  la  conduite*  du  feu  difficile  et  compro- 
«  mettent  les  résultats  à  attendre  de  l'entrée  en  ligne  de 
«  nouvelles  batteries. 

«  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  définitive,  nous  devons 

<  d'abord  faire  le  plus  de  mal  possible  à  l'ennemi,  et  en- 

<  suite  essayer  de  peu  souffrir  de  son  feu. 

«  Enfin  l'examen  des  différentes  solutions  nous  a  montré 
«  que  si  dans  certains  cas  les  batteries  pouvaient  ouvrir 
«  le  feu  successivement,  dans  d'autres  cas  il  était  indls- 
«  pensable  qu'elles  ouvrissent  le  feu  simultanément,  pour 
«  ne  pas  être  exposées  sans  motif  à  recevoir  des  coups 

<  qu'elles  ne  peuvent  rendre. 

«  Dans  la  deuxième  partie  de  la  séance,  nous  avons 
«  étudié  la  manière  d'utiliser  le  terrain  en  avant  de  Bois- 

<  Robert  pour  lutter  contre  une  artillerie  placée  en  anière 
«  de  la  crête  des  Docks,  dans  deux  cas  bien  distincts  — 
«  combat  d^ avant-garde  et  combat  d^ arrière-garde. 

«  Pour  le  combat  d'avant-garde,  nous  avons  indiqué  les 
«  trois  solutions  —  Groupe  entier  en  batterie  —  Cadres 
«  du  groupe  en  surveillance,  les  pièces  en  position  d'at- 
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€  tente  —  Une  partie  du  groupe  en  batterie,  l'autre  partie 
«  en  position  d'attente. 

.   «  Le  commandant  de  Tartillerie  s*in«pire  de  la  situation 
*«  pour  choisir  Tune  des  trois  solutions. 

«  Pour  le  combat  d'arrière-garde,  nous  avons  ihsislé 
«  sur  la  nécessité  de  serrer  les  pièces  contre  la  lisière  des 
«  bois  à  droite  et  à  gauche  de  la  position,  si  Ton  veut  pou- 
«  voir  réunir  les  ti^ains'à  Tinsu  de  Tennemi. 

'G.    AUBRAT, 

(A  9uivr:)  Capitaine  d'arUllerie. 
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•      LES 

CANONS   A   TIR  RAPIDE 


DE 


L'ARTILLERIE  DE  COTE  ANGLAISE 


-•«^3fO-«^>-»- 


La  présente  étude  a  pour  objet  de  donner  une  idée  de 
r.état  actuel  de  rarmeraent  de  Tartillerie  de  côte  anglaise 
en.canonB  à  tir  rapide. 

L68  renseignements  qu'elle  contient  ont  été  puisés  dans 
lès  documents  officiels  édités  par  le  War  Office,  en  parti- 
culier dans  le  règlement  de  manœuvre  de  Tartillerie  de 
côte  {Ga&Uon  artillery  DriU,  édition  de  1899)  et  dans  les 
manuels  spéciaux  aux  diverses  bouches  à  feu.  . 


*  • 
»  * 


.  JC^'artillerie  à  tir  rapide  en  service  pour  Tarmement  du  . 
limerai  comprend  en  Angleterre  les  bouches  à  feu  ci- 
après  :    •         . 

Des  canons  de  3  livres  (S-pr),  système  Hotchkiss  ou 
Nordenfelt  ; 

Des  canons  de  6  livres  (S-pr)^  système  Hotchkiss  ou 
Nordenfelt; 
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Des  canons  de  12  livres  de  12  quintaux  {12'pr  of  12  ewt)  ; 
Des  canons  de  4p*,7  (119""^)  ; 
Des  canons  de  6?^  (152»»). 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  quelques  'éléments  ca- 
ractéristiques des  principaux  modèles. 


DibSIGHATIOS. 


Canon  de  31  >▼  Nordenfelt 
Canon  de  S^t  Hotehkits 
Canon  de  6l>v  Nordenfelt 
Canon  de  6l<v  HotchkiM 

Canon  de  12^^^ 

Canon  de  4pOy7 

Canon  de  6po 


mm 
•47 
47 
57 
57 
76 
119 
152 


POIDS 

de 

la  bouche 

à  feu. 


kg 
200 
250 
300 
400 
600 
JiOSO 
6  660 


POIDS 

dn 
proJeeUle. 


kg 

1,490 
1»490 
8,720 
2,790 
5,700 
20,400 
45,400 


initiale. 


570 
570 
555 
555 
675 
&45 
657 


Ji 


Ces  canons  ont  uniformément  une  longueur  d'âme  de 
40  calibres. 

Les  canons  de  3^'^  système  Hotchkiss  ou  Nordenfelt  sont^ 
montés  sur  affûts  de  campagne  avec  avant-train  et  font 
partie  de  l'armement  tenu  en. réserve  dans  chaque  place 
pour  être  déplacé  suivant  les  hesoins  {Armament  for  gênerai 
defenee)[^]. 

Les  canons  de  6*'^  et  de  12"^  sont  montés  sur  affûts  fixes. 
Ils  sqnt  spécialement  destinés  à  repousser  les  attaques  de 
torpilleurs  ;  le  canon  de  12  "''  est  considéré  comme  rarme- 
type  convenant  à  ce  but  particulier. 

Les  canons  de  4»**, 7  et  de  6^**  sont  également  montés  sur 
affûts  ûxes.  Ils  sont  employés  pour  l'attaque  des  œuvres 
mortes  non  cuirassées  ou  faiblement  cuirassées  des  bâti- 
ments de  combat.  On  admet  aussi  qu'ils  peuvent  concourir 


H  )  Il  exUto  aurai  un  type  d'affût  ûxe  pour  ces  canons  ;  mais  cet  affàt 
est  un  affût  d*iD9tructlon  permettant  de  dresser  le  personnel  à  remploi  du 
«  position  finUer  »  en  utilisant  une  bouche  à  feu  de  petit  calibre  tiraot 
des  munitions  peu  coûteuses. 
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éy'eDtuelleiiieDt  à  la  défense  des  passes  contre  des  raids  de 
torpilleurs  (*). 

Dans  ce  qui  suit  on  va  étudier  successivement  : 
l*"  Les  bouches  à  feu  ; 
2°  Les  affûts  et  appareils  de  pointage  ; 
3^  Les  munitions  ; 
4°  Le  service  des  bouches  à  feu  ; 
5"*  Les  règles  d'organisation  et  d'emploi  des  groupes  de 
canons  à  tir  rapide. 

BOUCHES  A  PEU 

Les  canons  de  S"""  et  de  6*-^,  système  Hotchkiss  ou  Nor- 
denfelt,  sont  déjà  en  service  depuis  longtemps,  non  seule- 
ment dans  Tartillerie  anglaise,  mais  dans  d'autres  pays. 
En  particulier,  des-  canons  Hotchkiss  de  37""  et  de  47"™ 
font  partie  du  matériel  naval  français.  Dans  ces  conditions, 
il  n'a  pas  paru  utile  de  donner  ici  la  description  de  ces 
modèles  de  bouches  à  feu. 

Les  canons  de  12"%  de  4p*,7  et  de  Q^  appartiennent  au 
même  système  et  peuvent  être  décrits  simultanément. 

Corps  du  canon.  —  II  y  a  un  seul  modèle  de  canon  de 
12"'  {mark  I)  et  de  canon  de  6^^  T.  R.  (mark  II),  et  3  mo- 
dèles de  canons  de  4p*,7  (marks  II,  III,  IV). 

Les  canons  de  12"'  (mark  t)  et  de  4p%7  (marks  II  et  ///) 


(*)  Indépendamment  des  canons  à  tir  rapide,  Tarmement  du  littoral  com- 
prend des  mitrailleuses  de  divers  modèles,  savoir  : 
Mitrailleuses  Nordenfelt  de  11°»b,4 

—  Gardner  de  lln»»,4 

—  Gatling  de  il™™, 4 

—  Maxim  de  n°"°,4 

—  Maxim  de  7"»",7. 

Suivant  les  besoins,  ces  mitrailleuses  peuvent  être  montées  sur  afTùls 
fixes  ou  sur  affûts  mobiles.  Indépendamment  de  leur,  emploi  sur  les  fronts 
de  terre,  oi^  prévoit  que  ces  mitrailleuses  concourront  à  la  défense  des 
fasses  contre  les  torpilleurs  ou  à  la  protection  des  lignes  de  torpilles. 

La  description  de  ces  armes  n*A  pas  été  comprise  dans  le  présent  travail. 
(Voir  d*aiileur8  Rtvue  d'artillerie,  t.  3,  p.  377  ;  1. 13,  p.  87  ;  t.  35,  p.  358,  457.) 
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comprennent  (pi.  IX,  fig.  4  et  1)  un  tube  intôneuroccupaiat 
.toute  la  longueur  de  Tâme,  et  appela  tube-A^  Sur  ce  tube 
sont  enftlés  :  par  Tarrière  une  jaquette  /,  par  l'avant  un 
2*  tube,  dit  tube  B,  d'une  seule  pièce  ou  composé  de  plu- 
sieurs bouts  de  tube  vissés  les  uns  à  la  suite  des  au^es. 
Une  frette  G  recouvre  le  joint  de  la  jaquette  et  du  tubeB 
et  assure  la  liaison  longitudinale  de  ces  pièces.  Des  épau- 
/  lements  ménagés  sur  la  surface  extérieure  du  iube  A  a'op* 
posent  au  déplacement  longitudinal  de  ce  tube  par  rapport 
à  l'ensemble  de  la  jaquette  et  du  tube  B. 

La  jaquette  forme  à  TaiTière  Técrou  de  culasse  et  porte 
en  dessous  un  talon  destiné  à  l'attache  de  la  tige  du  piston 
'  de  frein  et  des  barres  de  liaison  du  récupérateur.  Pour  le 
'  canon  de  4p*,7,  ce  talon  fait  partie  d'une  frette  de  culasse 
rapportée.  • 

Des  nervures  ménagées  le  long  des  génératrices  supé- 
rieure et  inférieure  de  la  jaquette  servent  à  guider  le  canon 
dans  son  berceau. 

Les  canons  de  4p*,7  (mark  IV)  et  de  6^*  (mark  lï)  appar-* 
tiennent  au  système  dît  à  fils  d'acier  (Wire  construction).  La 
disposition  caractéristique  de  ce  système  consiste  dans  des 
enroulement^  de  rubans  d'acier  renforçant  la  partie  arrière 
de  la  bouche  à  feu  ;  les  extrémités  des  rubans  sont  arrêtées 
sur  des  anneaux  d'acier: 

Sur  le  canon  de  4^**,?  (mark  /  V),  la  disposition  du  tube  A, 
du  tube  5  (formé  d'une  seule  pièce),  de  la  jaquette  et  delà 
frette  G  (pi.  IX,  fig.  2)  est  analogue  à  celle  qui  a  été  dé- 
crite ci-dessus  ;  seulement  la  jaquette  et  le  Iube  A  sont 
séparés  par  un  enroulement  de  rubans  d'acier. 

Dans  le  canon  de  6^",  le  tube  B,  formé  de  3  pièces  suc- 
cessives (tube  1  B,  frette  B,  tube  2  B)  recouvre  entière- 
ment le  tube  A  (pi.  IX,  fig.  3).  G'est  autour  de  la  partie 
arrière  du  tube  B  que  sont  enroulés  les  rubans  d'acier.  La 
jaquette  recouvre  ces  enroulements  et  se  prolonge  vers  la 
volée  de  manière  à  assurer  la  liaison  longitudinale  des 
diverses  fractions  du  tube  B, 
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Dans  ces  canons,  la  jaquette  est  enfilée  par  TavaDl 
comme  le  tube  B,  L^écrou  de  culasse  est  formé  par  une 
pièce  rapportée  vissée  —  pour  le  canon.de  4p®,7,  dans  le 
tube  A  et  la  jaquette  —  pour  le  canon  de  Q^  dans  le  tube  B 
et  la  jaquette.  La  partie  arrière  du  canon  est  en  outre  en- 
tourée d'une  frette  de  culasse  portant  le  talon  d'attache 
du  frein  et  du  récupérateur. 

Dans  toutes  ces  bouches  à  feu  les  rayures  sont  progres- 
sives. Leur  nombre  est  de  16  pour  le  canon  de  12"^,  de  22 
pour  le  canon  de  4p**,7,  de  24  pour  le  canon  de  6^**.  Le  pas 
final  varie  de  28  à  34  calibres  ;  la  profondeur,  de  l""  à 
l'»'»,25. 

Mécanisme  de  culasse.  —  Le  mécanisme  de  culasse  est 
du  même  type  pour  les  canons  de  12"''  et  de  6p*  et  pour  le 
canon  de  4p*,7  (mark  IV).  Il  porte  le  nom  de  mécanisme  B 
à  un  seul  mouvement.  Les  canons  de  4p*,7  (marks  II  et  ///), 
sont  munis  d'un  mécanisme  de  culasse  un  peu  différent 
dont  la  manœuvre  comporte  deux  mouvements. 

On  se  contentera  de  décrire  ici  le  mécanisme  5,  comme 
le  plus  récent  et  le  plus  perfectionné. 

Ce  mécanisme  (fig.  a)  est  fondé  sur  l'emploi  d'une  vis  à 
filets  interrompus  de  forme  cylindre  -  conique  ;  chaque 
partie  de  la  vis  A  porte  3  secteurs  lisses  et  3  secteurs  file- 
tés, les  secteurs  lisses  de  la  partie  conique  prolongeant 
les  secteurs  filetés  de  la  partie  cylindrique  et  inverse- 
ment ;  la  pression  sur  la  culasse  se  trouve  ainsi  répartie 
sur  toute  la  circonférence  de  l'écrou. 

La  vis-culasse  est  soutenue  par  un  tenon  cylindrique  K 
faisant  partie  du  volet  F  et  autour  duquel  elle  'tourne  -,  le 
volet  peut  pivoter  d'autre  part  autour  d'un  boulon  de  char- 
nière à  axe  vertical  disposé  sur  le  côté  droit  du  canon.  La 
position  de  ce  boulon  de  charnière  et  la  forme  cyhndro- 
conique  de  la  vis  sont  telles  qu'aussitôt  le  sixième  de  tour 
effectué^  le  volet  peut  tourner  autour  de  son  boulon,  sans 
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Fif .  a.  —  Méoanisme  de  cnlasM  B  à  an  Mol  moaTement. 
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qu'il  soit  nécessaire  de  faire  reculer  la  vis  par  rapport  au 
volet. 

Les  deux  mouvements  successifs,  rotation  de  la  vis  et 
pivotement  du  volet, 
s'obtiennent  au  moyen 
d'un  seul  mouvement 
de  levier.  Ce  levier  de 
commande  P  (flg.  ô), 
muni  d'une  poignée  Q, 
est  articulé  autour  du 
boulon  de  charnière , 
au-dessous  du  volet.  Quand  la  culasse  est  fermée,  le  levier 
est  rabattu  contre  la  vis,  la  poignée  à  gauche.  Si  l'on  agit 
sur  la  poignée  Q  pour  la  ramener  en  arrière  et  vers  la 
droite,  Je  levier,  par  l'intermédiaire  d'un  bras  articulé  H 
et  d'un  chariot  à  coulisse  G,  actionne  uu  tenon,  fixé  à 
la  tranche  postérieure  de  la  vis,  et  détermine  la  rotation  de 
celle-ci  ;  quand  le  sixième  de  tour  est  achevé,  le  chariot  G 
est  arrêté  et  le  levier  entraîne  l'ensemble  de  la  vis  et  du 
volet,  en  les  faisant  pivoter  autour^u  boulon  de  charnière. 


Pig.  h. 


Flg.  e. 


La  fermeture  s'obtient   par  les  moyens  inverses.    Un 
verrou  lie  la.  vis  au  volet,  quand  la  culasse  est  ouverte  ;  ce 


RBT.   d'ABT.  —  UABf   1900, 
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verrou  se  dégage  automatiquement  quand  la  vis  a  pénétré 
dans  Técrou  de  culasse. 

W extracteur  (ftg.  c)  est  formé  par  une  tige  traversant  le 
côté  droit  du  canon  à  hauteur  du  culot  de  la  douille.  L'extré- 
mité de  cette  tige,  vers  l'intérieur  de  la  bouche  à  feu,  porte 
une  tête  c  sur  laquelle  vient  s'appliquer  le  bourrelet  de  la 
douille  ;  l'autre  extrémité  est  munie  d'un  talon  g  en  prise 
avec  un  excentrique  faisant  partie  du  volet.  Quand  le  volet 
tourne  autour  du  boulon  de  charuière,  l'excentrique  agis- 
sant sur  le  talon  fait  tourner  sur  elle-même  la  tige  de  l'ex- 
tracteur et  le  mouvement  de  sa  tête  repousse  la  douille  en 
arrière.  Un  ressort  antagoniste  logé  en  d  ramène  l'extrac- 
teur à  sa  position  primitive  quand  on  ferme  la  culasse. 


Flg.  â. 

La  mise  de  feu  se  fait,  soit  électriquement,  soit  par  per- 
cussion; le  premier  mode  est  he  mode  normal. 

Un  percuteur  (fig.  d)  est  engagé  dans  un  canal  percé  sui- 
vant l'axe  du  tenon  cylindrique  qui  sert  de  soutien  et  d'arbre 
de  rotation  à  la  vis-culasse;  il  est  maintenu  en  place  par 
une  bague  b  à  filets  interrompus,  vissée  dans  le  tenou. 
Dans  l'axe  du  percuteur,  se  trouve  une  tige  a  isolée  élec- 
triquement par  un  manchon  en  ébonite  et  se  terminant 
vers  l'avant  par  une  tête  en  pointe  qui  vient  faire  saillie 
au  centre  d'une  cuvette  ménagée  dans  la  tranche  anté^ 
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rieure  de  la  vis-culâsse.  Un  ressort  à  boudin  o,  prenant 
appui  sur  la  bague  b, .  pousse  constamment  le  percuteur 
vers  Favant.  La  tige  centrale  du  percuteur  est  en  commu- 
nication par  le  conducteur  p  avec  un  des  pôles  d'une 
source  d'électricité.  Quand  la  culasse  est  fermée,  la  pointe 
da  percuteur  appuie  sur  le  culot  de  TétoupiUe  électrique 
vissée  dans  la  douille;  le  courant  peut  ainsi  passer  dans 
Tétoupille  et  en  déterminer  l'explosion. 

La  source  d'électricité  employée  est  une  pile  de  deux 
éléments  Leclanché.  Chaque  affût  porte  2  piles,  dont  une 
de  rechange. 

Quand  on  fait  usage  de  la  mise  de  feu  à  percussion,  le 
percuteur  agit  par  chpc  à  la  manière  d'un  percuteur  de 
fusil,  rétoupille  électrique  de  la  douille  étant  remplacée 
par  une  étoupiUe  à  percussion  ;  la  cplasse  fermée,  on  arme 
le  percuteur  en  le  retirant  en  arrière  à  la  main  et  en  com-  ' 
primant  le  ressort  à  boudin  o  ;  le  percuteur  est  retenu  dans 
la  position  de  l'armé  par  la  tête  d'une  détente  r,  engagée 
dans  le  cran»;  il  suffit  de  déclencher  cette  détente  avec 
un  cordeau  attaché  en  g  pour  faire  partir  le  coup. 

Un  dispositif  de  sûreté  empêche  dans  les  deux  cas  que 
le  feu  soit  mis  avant  que  la  culasse  soit  complètement 
fermée  ;  ce  dispositif  est  constitué  par  un  excentrique  N 
(fig.  a),  qui  agit  sur  un  talon  du  percuteur  et  dont  la  rota- 
tion est  commandée  par  la  rainure  o  du  levier  de  manœuvre 
(ftg.  b)  ;  cet  excentrique  s'oppose  au  contact  entre  l'étou- 
pille  et  la  tête  du  percuteur,  tant  'que  le  levier  n'est  pas 
complètement  rabattu  contre  la  culasse. 

L'emploi  de  la  mise  de  feu  par  percussion  exige  des  pré- 
cautions particulières  pour  éviter  l'explosion  prématurée 
de  la  charge.  Ainsi  la  douille  non  amorcée  est  d'abord  in- 
troduite dans  la  chambre  et  la  culasse  fermée  ;  quand  ou 
s'est  assuré  de  cette  manière  que  la  douille  egt  bien  eu 
place,  on  ouvre  doucement  la  culasse  de  façon  à  ne  pas 
faire  fonctionner  l'extracteur,-  on  introduit  une  étoupille  à 
percussion  dans  le  culot  de  la  douille,  on  referme  ensuite 
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là  culasse  avec  précaution,  en  ayant  soin  d'éviter  tout  choc 
sur  le  culot  de  Tétoupille.  Comme  il  faut  encore  armer  le 
percuteur,  on  voit  que  la  mise  de  feu  par  percussion  se 
prêle  mal  à  l'exécution  d'un  feu  rapide.  Aussi  ne  doit-on  y 
avoir  recoiu^  qu'en  cas  d'impossibilité  absolue  de  faire 
fonctionner  la  mise  de  feu  électrique. 

Le  mécanisme  de  culasse  du  canon  de  6^"*  est  complété 
par  une  planchette  du  chargement  qui  vient  se  placer  au- 
tomatiquement dans  le  prolongement  de  l'écrou  de  culasse 
à  la  fin  du  mouvement  d'ouverture. 

AFFUTS  ET  APPAREILS  DE  POINTAGE 

Affût  mobile  pour  canon  de  3"\  —  C'est  un  affût  à 
roues,  avec  Jrein  hydraulique  interposé  entre  le  canon  et 
le  corps  d'affût  (pi.  IX,  fig.  6). 

Les  tourillons  du  canon  sont  supportés  par  un  chande- 
lier, dont  le  pivot  pénètre  dans  un  bâti  comprenant  les  cy- 
lindres de  2  freins  hydrauliques.  Les  tiges  des  pistons  de 
ces  freins  sont  fixées  à  l'avant  du  corps  d'affût,  et  l'ensem- 
ble du  canon,  du  chandelier  et  des  cylindres  de  frein  peut 
reculer  par  rapport  aux  flasques. 

Les  cylindres  de  frein  contiennent  des  ressorts  récupé- 
rateurs en  spirale  qui  assurent  la  rentrée  en  batterie. 

Le  pointage  vertical  est  commandé  par  une  vis  articulée 
à  la  culasse  du  canon  et  pénétrant  dans  un  écrou  actionné 
par  un  volant.  L'écrou  est  lui-môme  supporté  par  une  vis 
transversale  qui  peut  lui  imprimer  un  mouvement  latéral 
de  faible  amplitude,  le  canon  tournant  autour  du  pivot  du 
chandelier.  Ce  mouvement  latéral  sert  pour  le  finissage  du 
pointage,  le  dégrossissage  s'obtenant  par  le  déplacement  de 
la  crosse  de  l'affût  au  moyen  d'un  levier  de  pointage. 

L'affût  est  muni  d'un  frein  à  patins,  qui  sert  pour  la  route 
et  pour  le  tir,  et  de  deux  sièges  fixés  de  part  et  d'autre  de 
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la  flèche  où  se  tiennent,  pendant  le  tir,  le  pointeur  et  le 
chargeur. 

L'affût  pèse  596  kg.  Avec  Tavant-train  vide  et  la  pièce, 
le  poids  total  est  de  1 394  kg.  La  voiture  ainsi  constituée 
ne  doit,  en  principe,  circuler  que  sur  les  routes  et  à  allure 
modérée. 

D'après  certaines  indications  du  règlement  de  manœu- 
vre, il  y  aurait  un  dépointage  sensible  à  chaque  coup. 

Affûts  pour  canon  de  6^'^.  —  Le  canon  de  6**^  peut  être 
monté  sur  un  affût  sans  recul  ou  siur  un  affût  à  recul. 

L'affût  sans  recul  est  un  affût  du  type  dit  à  crinoline, 
type  trop  connu  pour  qu'il  soit  utile  de  le  décrire  à  nou- 
veau. 

Dans  l'affût  à  recul,  le  canon  (pi.  IX,  fig.  5  et  7)  est 
porté  par  un  berceau  à  tourillons  par  rapport  auquel  il 
peut  reculer  de  10  cm.  Le  recul  est  limité  par  deux  freins 
hydrauliques  et  le  retour  en  batterie  assuré  par  des  ressorts 
en  spirale  contenus  dans  les  cylindres  de  frein.  Un  frein 
de  pointage  automatique,  actionné  par  le  liquide  refoulé 
hors  des  cylindres  s'oppose  au  basculement  qui  tend  à  se 
produire  par  suite  du  déplacement  du  centre  de  gravité. 

Le  berceau  est  porté  par  un  chandelier  pivotant  sur  un 
support  fixe;  Ce  support  peut  être  soit  un  cône  en  tôle 
d'acier  pour  le  tir  par-dessus  un  parapet,  soit  une  sorte  de 
sellette  qui  s'adapte  aux  embrasures  des  casemates. 

Le  pointage  est  exécuté  à  l'épaule. 

Affût  pour  canon  de  12»'^  (pi.  X,  ûg.  13).  —  Cet  affût 
est  un  affût  à  berceau  comprenant  quatre  parties  princi- 
pales :  le  berceau,  le  chandelier,  le  piédestal  et  le  masque. 

Le  berceau  comprend  un  frein  hydraulique  dont  le  pis- 
ton est  attaché  au  talon  de  la  jaquette  de  la  bouche  à  feu. 
Le  frein  est  à  résistance  constante,  une  barre  à  section  va- 
riable faisant  varier  l'ouverture  de  l'orifice  du  piston.  Une 
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contre-tige  fixée  au  fond  du  cylindre  pénètre  dans  Tinté- 
rieur  de  la  tige  du  piston  et  sert  à  modérer  la  reialrée  en 
batterie.  Un  réservoir  en  communication  constante  avec 
le  cylindre  de  frein  assure  le  remplissage  permanent  de  ce 
cylindre.  Un  ressort  récupérateur  en  hélice  est  disposé  en 
avant  du  cylindre  de  frein  ;  la  plaque  de  compression  est 
reliée  par  deux  tiges  au  talon  de  la  jaquette. 

Le  chandelier  supporte  les  tourillons  du  berceau  et  com- 
prend le  mécanisme  de  pointage  en  hauteur,  la  crosse  de 
pointage  et  le  pistolet  de  tii*.  Le  pointage  eu  hauteur  est 
obtenu  au  moyen  d'un  arc  denté  fixé  au  berceau  et  en  prise 
avec  un  pignon  ;  ce  pignon  est  commandé  par  un  volant- 
manivelle  par  Tintermôdiaire  d'un  engrenage  non  récipro- 
que à  vis  sans  fin.  Un  dispositif  à  friction  interposé  entre 
le  pignon  et  l'engrenage  à  vis  sans  fin  permet  de  soustraire 
Teugrenage  aux  réactions  du  tir,  tout  en  transmettant 
l'effort  du  pointeur  pour  donner  l'angle  à  la  pièce.  La 
crosse,  munie  d'un  bourrelet  de  caoutchouc,  sert  à  pointer 
en  direction.  Quant  au  pistolet  de  tir,  ce  n'est  auti'e  chose 
qu'un  commutateur  établissant  la  fermeture  du  courant  de 
mise  de  feu. 

Le  piédestal  emboîte  la  partie  inférieure  du  chandelier, 
et,  pour  faciliter  le  pointage  en  direction,  le  poids  de  Ten- 
semble  du  chandelier,  du  berceau  et  de  la  pièce  est  sup- 
porté par  un  grain  d'acier  logé  au  fond  du  piédestal^ 

Le  chandelier  est  pourvu  d'un  masque  en  acier  de  76  mm 
d'épaisseur  avec  plafond  mobile  de  32  mm.  Le  plafond 
peut  être  plus  ou  moins  relevé  de  manière  à  dégager  les 
vues  du  pointeur. 

Affût  de  4P*,7.  —  Il  y  a  trois  modèles  d'aff'ûls  pour  le 
canon  de  4<''',7  \  ces  modèles  sont  désignés  sous  les  déno- 
minations de  marks  I,  II,  II L  Nous  nous  contenterons  de 
décrire  ici  l'affût  mark  III  (pi.  X,  fig.  9). 

Les  dispositions  générales  de  cet  affût  sont  analogues  à 
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celles  de  Taffût  du  canon  de  12"^.  Il  en  diffère  surtout  par 
la  manière  dont  Taffût  est  supporté  par  le  piédestal  et  par 
Taddition  d'un  mécanisme  de  pointage  en  direction, 

La  partie  inférieure  d^  Taffût,  au  lieu  de  pénétrer  dans 
Tintérieur  du  piédestal,  coiffe  au  contraire  celui-ci  en  rou- 
lant sur  une  couronne  de  billes  dispo^ie  sur  sa  tranche 
supérieure. 

Le  mécanisme  de  pointage  en  direction  comprend  un 
arbre  vertical,  à  l'extrémité  inférieure  duquel  est  calé  un 
pignon  engrenant  avec  une  crémaillère  circulaire  fixée  à  la 
plate-forme.  L'autre  extrémité  de  l'arbre  porte  un  pignon 
en  prise  avec  une  vis  sans  fin  commandée  par  le  pointeur 
à  l'aide  d'un  volant  à  manivelle. 

Ce  mécanisme  de  pointage  en  direction  n'exclut  pas  le 
pointage  à  l'épaule,  en  vue  duquel  l'affût  est  pourvu  d'une 
crosse.  Quand  on  pointe  à  l'épaule,  on  a  soin  de  débrayer 
le  mécanisme  de  pointage  en  direction  en  agissant  sur  un 
volant  disposé  au-dessus  de  Tarbre  vertical  ;  ce  volant  per- 
met de  rendre  à  volonté  l'arbre  vertical  solidaire  ou  non 
du  pignon  supérieur  en  prise  avec  la  vis  sans  fin,  la  soli- 
darité des  deux  pièces  résultant  de  la  friction  de  disques 
métalliques  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Ce  système 
à  friction,  qui  peut  céder  à  un  choc  anormal,  prévient  toutfe 
dégradation  de  Tengrenage  à  vis  sans  fin  quand  le  méca- 
nisme est  embrayé. 

Affût  de  6P*  (pi.  X,  fig.  8).  —  Cet  affût  présente  les 
mômes  dispositions  générales  que  l'affût  de  4^",?.  Toute- 
fois, les  boîtes  de  ressorts  récupérateurs  sont  au  nombre  de 
deux,  disposées  au-dessous  du  berceau  symétriquement 
par  rapport  au  plan  médian. 

Il  n'y  a  pas  de  crosse  de  pointage  ;  le  pointage  en  direc- 
tion peut  s'exécuter  au  moyen  de  2  mécanismes,  l'un,  à 
la  disposition  du  pointem^,  semblable  au  mécanisme  de 
l'affût  de  4P%7;  l'autre,  sur  le  côté  droit  de  Taffût;  destiné 
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aux  déplacements  rapides.  Le  premier  mécanisme  peut 
être  embrayé  ou  débrayé  à  volonté. 

L'affût  porte  un  marchepied  de  pointage  et  un  écran 
métallique  isolant  le  pointeur  de  la  bouche  à  feu. 

Renseignements  numériques  sur  les  atfûts.  —  Le  ta- 
bleau ci-dessous  fait  connaître  les  principales  données  nu- 
mériques des  divers  affûts  qui  viennent  d'être  décrits  : 


HATDKE   DBS   DOMSÂKS. 


Hunteur  de  Taxe  des  tonrU- 
luns  Au-deMas  de  la  plate- 
forme ou  de  rembraanre .      m 
Angle  niiiximam  de  pointage 

positif deg 

Angle  maxlninm  de  pointage 

négatif deg 

Seeoldelaboncheàfea  .  .      m 

Poids  de  Taffût kg 

Poids  da  bouclier kg 


2« 

s- 


1,06 

12416 

6<»80' 

0,30 

696 


p:  S  d 


1,10 

80 

80 
0,10 
S«0(') 


311 

a-*  g 


0,57 

20 

20 
0,10 

870  (*) 


1,10 

20 

15 

0,30 

8  5C0(*) 


1,15 

20 

10 

0,20 

2  060(>) 

1075 


1,06 

20 

10 
O.SO 

1680(») 
40S5 


(I)  Avec  bonelier.  —  (')  Ayee  bouelier  et  piédestel.  —  (^)  Sans  piédestal. 


Appareils  de  pointage.  —  Les  canons  de  3"^etdç6''' 
sont  pourvus  de  hausses  du  modèle  ordinaire  porltes 
par  les  bouches  à  feu  elles-mêmes,  mais  le  règlement  de 
jnanœuvi*e  prévoit  que  les  canons  de  6"'  peuvent  être 
munis  de  hausses  automatiques,  du  modèle  qui  sera  dé- 
crit ci-après. 

Les  appareils  de  pointage  eï\  service  sur  les  canons  de 
12"^^  4poj  Qj  Qpo  gQj^j  ^ç  ^j.Qig  sortes; 

La  hausse  dite  à  barre  et  tambour  (bar  and  drum  sigfu)  ; 

La  hausse  automatique  ; 

Les  indicateurs  de  distance  et  d'azimut. 

Ces  derniers  sont  employés  seulement  avec  le  canon  de 
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6P**(etle  canon  de  3"'  sur  affût  d'instruction),  quand  on 
utilise  les  appareils  dits  Position,  finders. 


IL 

A: 


Fig.  «. 

La  hausse  à  harrt  et  tambour  (fig.  e)  est  constituée  par 
une  barre  E,  articulée  autour  d'un  axe  porté  par  le  ber- 
ceau. L'extrémité  antérieure  de  cette  barre  porte  un  double 
guidon  a,  formé  d'un  anneau  avec  réticule  diagonal  sur- 
monté d'une  pointe.  A  l'extrémité  postérieure  de  la  barre 
se  trouve  une  planchette  des  dérives  mobile  transversale- 
ment au  moyen  d'une  vis  de  rappel,  et  portant  un  œil- 
letorf  b  surmonté  d'un  cran  de  mire.  On  a  ainsi  ime 
double  ligne  de  mire  (œilleton  et  réticule,  cran  de  mire 
et  pointe  du  guidon)  Tune  servant  à  dégrossir  le  pointage, 
l'autre  À  le  finir. 

A  l'extrémité  postérieure  de  la  barre  est  fixé  un  arc  c, 
dont  la  face  concave  est  taillée  en  crémaillère  et  engrène 
avec  ua  pignon  porté  par  le  barceau.  En  agissant  sur  un 
petit  volante?,  on  fait  tourner  ce  pignon  par  l'intermédiaire 
d'un  engrenage  à  vis  sans  fin,  et  on  fait  ainsi  varier  l'angle 
de  la  ligne  de  mire  avec  l'axe  de  la  pièce.  La  distance  de 
pointage  est  lue,  vis-à-vis  d'un  index  fixe,  sur  une  gi'adua- 
tion  amovible  enroulée  autour  d'un  tambour  e  solidaire  du 
pignon.  De  plus,  une  graduation  en  degrés  est  gravée  sur 
la  face  convexe  de  l'arc. 

La  hausse  automatique  n'est  autre  que  la  hausse  qui 
vient  d'être  décrite,  complétée  par  un  mécanisme  qui  éta- 
blit une  liaison  automatique  entre  Tinclinaison  de  la  ligne 
de  miie  sur  l'horizon  et  Tangle  de  tir  de  la  bouche  à  feu. 
On  peut  à  volonté  établir  cette  liaison  ou  la  supprimer; 
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Dans   ce  dernier  cas,  la  hausse  automatique  fonctionnô 
comme  une  hausse  ordinaire. 


La  figure /*  représente  la  hausse  automatique  employé» 
avec  le  canon  de  12*'^.  Les  organes  de  visée  sont  fixés* 
sut  une  barre  A  pivotant  autour  d'un  pivot  vertical  Z  port.^ 
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par  une  deuxième  barre  BB.  Cette  deuxième  barre  est  ar- 
ticulée elle-même  autour  d'un  axe  horizontal  Y.  La  barre 
A  porte  une  ligne  de  mire  (constituée  par  un  cran  de  mire 
et  un  guidon)  et  une  lunette  de  pointage.  Un  volant  w 
commande  le  mouvement  relatif  des  deux  barres  et  sert  à 
donner  les  corrections  de  dérive.  La  dérivation  normale 
est  corrigée  par  l'inclinaison  générale  du  système. 

Lorsque  la  hausse  est  employée  comme  hausse  ordinaire, 
le  volant-manivelle  J  sert  à  agir,  par  l'intermédiaire  d'une 
vis  sans  fin  et  d'un  pignon,  sur  l'arc  denté  T  de  la  barre 
inférieure,  le  tambour  R  permettant  de  lire  la  distance  de 
pointage. 

Quand  on  veut  pointer  automatiquement,  ou  touxiie  un 
levier  6,  placé  au-dessous  du  tambour  des  distances.  Par 
ce  mouvement,  on  désembraye  la  commande  du  pignon  et 
on  rend  en  même  temps  la  barre  BB  solidaire  d'un  levier 
coudé  GEQ  articulé  autour  du  même  axe  horizontal  Y. 
La  bai're  BB  suitalors  tous  les  mouvements  du  levier  CEQ, 
dont  l'extrémité  inférieure  C  est  munie  d'un  galet,  assu- 
jetti par  un  ressort  P  à  s'appuyer  constamment  sur  une 
came  fixée  à  l'affût.  Si  l'on  fait  varier  l'angle  de  la  bouche 
à  feu,  le  galet  vient  appuyer  successivement  sur  les  divers 
points  de  la  came  et  celle-ci  est  taillée  de  manière  que, 
pour  chaque  angle  de  tir,  la  ligne  de  mire  fasse  avec  l'ho- 
rizontale un  angle  égal  à  l'angle  de  dépression  correspon- 
dant. 

Le  pignon  restant  en  prise  avec  l'arc  T,  le  tambour  R 
marque  constamment  la  distance  de  pointage. 

Pour  tenir  compte  des  déplacements  du  niveau  de  la 
mer,  la  came  peut  pivoter  autour  du  boulon  inférieur  K 
et  ce  pivotement  est  obtenu  par  la  rotation  du  boulon 
supérieur  M  qui  est  excentrique  ;  on  agit  sur  ce  boulon  au 
moyen  d'un  levier  N  dont  les  déplacements  sont  mesurés 
sur  un  arc  gradué  V. 

Pour  le  réglage  du  tir  en  portée,  un  correcteur  permet 
de  faire  varier  la  position  du  levier  CEQ  par  rapport  à  la 
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barre  BB,  après  que  ces  deux  pièces  ont  été  rendues  soli- 
daires pour  le  pointage  automatique.  Ce  correcteur  est 
constitué  par  une  vis  dont  la  tête  est  munie  d'une  double 
graduation  en  yards  dans  le  sens  +  et  dans  le  sens  — ;  on 
peut  ainsi  corriger  un  écart  d'après  son  sens  et  sa  grandeur 
appréciée. 

Le  règlement  prévoit  l'emploi  de  la  hausse  automatique 
pour  le  tir  sur  un  point  élevé,  les  hunes,  par  exemple. 
Dans  ce  cas,  oA  pointe  d'abord  automatiquement  à  la  flot- 
taison, ce  qui  a  pour  eifet  de  faire  marquer  au  tambour  la 
distance  de  l'objectif,  puis  on  enclenche  le  levier  pour 
transformer  la  hausse  automatique  en  hausse  simple  et 
on  pointe  directement  sur  le  point  désigné  avec  la  distance 
ainsi  détenninée  automatiquement. 

On  admet  que  la  hausse  automatique  pour  canon  de  12'" 
peut  servir  à  partir  de  6  m  d'altitude ,  et  qu'elle  donne 
des  résultats  assez  précis  jusqu'à  1 100  m  avec  une  altitude 
de  lÔ  m. 

L'emploi  de  la  hausse  automatique  suppose  que  l'atTut 
tourne  autour  d'un  axe  rigoureusement  vertical.  Dans  tous 
les  nouveaux  aifûts,  des  dispositions  doivent  être  prises 
pour  permettre  de  corriger  les  défauts  de  verticalité  re- 
connus. 

Le  dessin  de  l'affût  de  4p*,7  (pi.  X,  fig.  9)  montre  l'ins- 
tallation de  la  hausse  automatique  avec  ce  modèle  d'affût. 

Pour  régler  une  hausse  automatique,  on  donne  à  la 
pièce  un  angle  de  tir  déterminé,  et  on  vérifie  avec  un 
niveau  de  pointage  que  la  barre  B  prend  l'inclinaison 
correspondante  ;  pour  l'y  ramener,  s'il  y  a  lieu,  on  agit 
sur  l'excentrique  Q,  qui  permet  de  faire  varier  la  position 
relative  de  la  barre  B  et  du  levier  coudé,  sans  toucher  au 
correcteur.  On  fait  ensuite  marquer  au  tambour  des  dis- 
tances la  division  convenable  en  faisant  tourner  la  gra- 
duation sur  la  circonférence  du  tambour.  Les  données  de 
réglage  sont  gravées  sur  la  barre  B. 
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Le  cran  de  mire  et  le  gnidon  des  hausses  automatiques 
sont  pourvus  de  dispositifs  d'éclairage  électrique  pour  le 
tir  de  nuit.  Ces  dispositifs  sont  constitués  par  des  lames 
transparentes  rendues  lumineuses  par  de  petites  lampes  à 
incandescence  logées  dans  Tintérieur  des  organes  de  visée  ; 
le  cran  de  mire  apparaît  alors  sous  la  forme  d'un  V  lumi- 
neux, le  guidon  étant  représenté  de  son  côté  par  un  point 
brillant.  Il  est  recommandé  d'interrompre  le  courant  dès 
qu'on  n'a  plus  besoin  d'éclairer  les  organes  de  visée,  afin 
de  ne  pas  épuiser  la  pile. 

In4iccUeurs  de  distance  et  d'azimut  (pi.  X,  fig.  8).  —  L'in- 
dicateur de  distance  du  canon  d^  6^  se  compose  d'un  tam- 
bour à  axe  horizontal  a  fixé  au  bâti  de  TaiTût,  et  portant 
sur  sa  circonférence  une  graduation  en  distances.  La  ro- 
tation du  tambour  est  commandée  par  un  ruban  de  bronze 
phosphoreux  bb  passant  sur  le  moyeu,  et  dont*  les  extré- 
mités sont  fixées  à  2  secteurs  ce  calés  sur  le  tourillon  gaiïche 
du  berceau;  des  vis* permettent  de  régler  la  tension  du 
ruban.  Pour  prévenir  le  glis8en\pnt  du  ruban  sur  le  moyeu 
du  tambour,  ce  moyeu  porte  des  tétons  qui  s'engagent  dans 
des  trous  correspondants  du  ruban.  Les  mouvements  du 
berceau  sont  ainsi  communiqués  au  tambour  avec  une  cer- 
taine multiplication.  Les  distances  sont  lues  par  le  pointeur 
en  regard  d'un  index  fixe  d. 

L'indicateur  d'azimut  est  constitué  par  un  deuxième 
tambour  monté  sur  le  même  arbre  que  le  premier  et  por- 
tant sur  sa  circonférence  une  graduation  en  azimuts.  Un 
ruban  de  bronze  phosphoreux  ee  est  fixé  par  une  de  ses 
extrémités  à  la  tête  fin  piédestal  autour  de  laquelle  il  peut 
s'enrouler.  Ce  ruban  traverse  un  côté  de  l'affût,  passe  sur 
une  poulie  de  renvoi  et  vient  s'attacher  par  son  autre  ex- 
trémité à  un  barillet  solidaire  du  tambour  de  lecture.  Un 
ressort  disposé  dans  l'intérieur  du  barillet  tend  constam- 
ment à  faire  tourner  le  tambour  dans  un  certain  sena  en 
faisant  enrouler  le  ruban.  Quand  l'afPût  tourne  dans  un 
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sens  OU  dans  Vautre,  le  ruban  s'enroule  sur  la  téta  du 
piédestal  ou  se  déroule  ;  le  tambour  indicateur  d'azimut 
suit  les  mouvements  du  ruban  et  enregistre  ainsi  les  va- 
riations d'azimut. 

MUNITIONS 


Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  principales  don- 
nées concernant  les  munitions  des  divers  canons  à  tir  ra- 
pide: 


DétIOK4TIO> 


des  bouchei  à  feu. 


Oanon  de  3i>v  (Hotchkiit  oa 
Kordenfelt)  ..... 

Canon  de  S^ir  (HotchkUi  on 
Nordenfelt) 

Canon  de  12i>v 

Canon  de  4iM»,7 

Canon  de  6po.  .  .  •  .  , 


OBD8 

àlyddite. 


20,4 
45,3 


3,3 
9.4 


osas 
de  rupture. 


kg 

1,494 

2,72 

6,67 

20,4 

45,3(.) 


^ 

•S  a 


56 

113 
184 
793 


OBU8 

ordinaire. 


kff 

1,516 

2,72 
5,42 
20,4 
45,3 


^5 


OH4BGI 

de  tir 
en  eozdite  (}). 


8 

4S 

85 

588 

1916 

4163 


180ffConl.5 

220gCozd.J 
878gCord./3 
2kf,460Cord.» 
5^S,99SCoid.«' 


(•)  Boulet.  —  (>>)  Le  numéro  de  la  eordlte  Indique  en  oentièmee  de  povee  (0*»",âà 
le  diamètre  dee  fllamenti. 


Tous  ces  canons  tirent  des  gargousses  à  douille  métal- 
liques ;  mais  les  douilles  ne  sont  réunies  aux  projectiles 
que  pour  les  canons  de  3'*'  et  de  6*'^. 

Projectiles.  —  Les  obus  ordinaires  de  12"^,  de  A^^ 
(pi.  X,  fîg.  11),  et  de  6^  sont  en  acier  coulé;  ceux  de  3'' 
et  de  6"^  sont  en  fonte.  Les  obus  de  rupture  (pL  X,  fîg.  10) 
sont  en  acier  forgé  avec  tête  trempée. 

Tous  ces  obus,  à*  ogive  pleine,  sont  amorcés  par  le  culot. 
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Le  boiUet  de  rupture  de  6^**  est  en  acier  fprgé  ;  le  vide 
intérieur  peut  recevoir  une  charge  explosive. 

Les  obus  à  lyddite  sont  en  acier  forgé  avec  culot  plein 
et  amorçage  d'ogive  ;  la  charge  d'amorçage  est  constituée 
par  de  la  poudre  picriq^ie,  mélange  de  nitrate  d'ammo- 
niaque et  de  salpêtre. 

Fusées.  —  Les  fusées  en  service  sur  les  projectiles  des 
canons  à  tir  rapide  sont  les  suivantes  : 

La  fusée  de  culot  Hotchkiss,  pour  les  obus  de  3**^  et 
de  6»'"; 

La  fusée  de  culot  Nordenfelt,  pour  les  obus  de  3*'^  et 
de6"^ 

La  fusée  de  culot  Mark  I,  moyen  ou  grand  modèle, 
pour  les  obus  ordinaires  ou  de  rupture  de  12*'"',  4^,7,  6^. 

Les  obus  à  lyddite  reçoivent  une  fusée  d'ogive. 

Fusée  percutante  de  culot,  système  Hotchkiss  (flg.  g).  —  L'a- 
morce estdisposée  à  la  partie  antérieure  de 

k  fusée.  Le  rugueux  est  porté  par  la  mas- 

selotte  et  noyé  dans  une  âme  en  plomb. 

Avant  le  départ  du  coup,  la  pointe  du  ru- , 

gueux  ne  dépasse  pas  la  tranche  avant  de 

la  masselotte  et  ne  peut  atteindre  l'amorce. 

Au  départ  du  coup,  la  masselotte  glisse  le 

long  du  percuteur,  et  la  fusée  est  armée, 
prête  à  fonctionner  au 
point  d'impact.  rig.g. 

Fusée  percutante  de  culot,  système  Nor- 
denfelt (fig.  h),  —  Dans  cette  fusée  le 
rugueux  est  disposé  à  l'avant  ;  le  porte- 
amoi'ce  est  mobile.  Celui-ci  est  maintenu 
en  arrière  par  une  masselotte  fendue  sui- 
vant une  génératrice.  Au  départ  du  coup, 
la  masselotte  s'ouvre  et  glisse  le  long  du 
rig.  h.  porte-amorce  ;  le  porte-amorce  peut  alors 
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se  porter  librement  en  avant  au  point  d'impact  et  venir 
choquer  le  rugueux. 

Fusées  de  culot  Mark  I,  moyenne  et  grande.  —  Ces  fusées 
ont  la  même  organisation,  aux  dimensions   près.  Elles 

comprennent  (fig.  t) 
une  amorce  fixe  g  à 
la  pai*tie  antérieure 
du  corps  de  fusée, 
et  une  masselotte 
mobile  b  portant  le 
rugueux.  Avant  le 
départ  du  coup,  la 
masselotte  est  rete- 
nue en  arrière  par 
un  verrou  c,  à  ac- 
tion centrifuge,  pé- 
nétrant dans  le  corps 
de  fusée.  Le  verrou 
est  lui-môme  main- 
tenu en  place  par 
Yig.  i.  une   tige  e  reliée  à 

une  plaque  de  cui- 
vre d  qui  afileure  le  culot  du  corps  de  fusée  ;  un*  jeu  est 
ménagé  entre  cette  plaque  et  le  fond  de  son  logement. 

Au  départ  du  coup,  la  pression  refoule  la  plaque  de 
culot  dans  son  logement  et  la  tige  e  est  chassée  en  avant. 
Le  verrou  devenu  libre  peut  obéir  à  la  force  centrifuge  et 
libère  à  son  tour  la  masselotte.  La  fusée  se  trouve  ainsi 
armée.  Un  ressort  de  sûreté  h  interposé  entre  la  masse- 
lotte et  l'amorce  empêche  tout  mouvement  de  la  masse- 
lotte jusqu'au  point  d'impact. 

Fusées  pour  obus  à  lyddite.  —  Le  modèle  spécial  des 
fusées  d'ogive  employées  avec  les  obus  à  lyddite  n'est  indi- 
qué dans  aucun  des  documents  of&ciels  parus  jusqu'à  ce 
jour. 
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Douilles.  —  Les  douilles  pour  ca- 
nons de  S*'""  et  de  6^'''  qui  sont,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut,  réunies  au  pro- 
jectile, sont  munies  d'une  amorce  à 
percussion  fixée  à  demeure  (fig.  j). 

La  charge  est  constituée  par  un 
fagot  de  brins  de  cordite  repliés  siu* 
eux-mêmes.  Une  charge  d'allumage  en 
poudre  noire  contenue  dans  un  sachet 
est  fixée  au  paquet  de  cordite  et  sert 
d'intermédiaire  entre  celle-ci  et  Ta- 
morce  ;  un  cylindre  de  carton  remplit 
l'espace  vide  entre  le  projectile  et  la 
charge  et  maintient  celle-ci  contre  le 
culot  de  la  douille. 

Les  douilles  pour  canons  de  12"'', 
de  4^*^,7  et  6^**  présentent  à  leur  culot 
un  trou  taraudé  dans  lequel  se  visse 
soit  rétoupille  électrique,  soit  un 
porte-étoupille  destiné  à  recevoir  Té- 
toupille  à  percussion.  La  figure  k  re- 
présente une  douille  de  6'®,  cljargée  et 
amorcée. 

La  cordite,  disposée  en  fagots,  est 
enveloppée  partiellement  dans  un  sa- 
chet qui  maintient  les  brins  (douille 
de  A^yl  et  6»**'),  ou  bien  simplement 
serrée  par  des  liens  (douille  de  12"''). 
Pour  les  douilles  de  6?*»  et  de  4^*^,7,  le 
sachet  forme  à  l'arrière  une  poche 
qui  reçoit  la  charge  d'allumage  en 
poudre  noire,  renfermée  elle-même 
dans  un  petit  sachet  et  entourée 
d'un  cylindre  de  cordite  a.  Pour 
les  douilles  de  12"'',  le  vide  intérieur 
renfermant  la   charge    d'amorce    est         '  '  rîg.  j, 

nnr.  i>*art.  -^  marb  1900  33 
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ménagé  au  moyen  d'une  sorte  de  calotte  en  papier  et 
calicot. 


Fifir.  k. 

Les  douilles  sont  fermées  par  un  couvercle  de  métal 
blanc  bf  formé  de  2  disques  soudés,  entre  lesquels  est  in- 
troduite une  substance  lubrifiante.  Une  bourre  de  feutre  e 
est  interposée  entre  la  charge  et  le  couvercle. 

Étoupilles. —  L'éiou^ïile  èlectriqtie  (flg.  /)  comprend  deux 

fils  fins  de  platine  noyés  dans 
^un  mélange  de  poudre  et  de 
fulmi-coton  ;  chacun  de  ces 
fils  estsoudépar  uneextrémité 
au  corps  de  Tétoupille,  par 
l'autre  à  une  pièce  métallique 
centrale  a  isolée  électrique- 
ment et  en  communication 
avec  un  contact  également 
isolé  b  placé  au  centre  du 
culot  de  Tétoupille. 

Dès  que  le  percuteur  touche 

le  contact,  le  courant  passe 

dans  les  fils  de  platine,  les 

rend  incandescents  et  déter- 

*^^**  ''  mine  l'inflammation  du  mc- 
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lange  explosif.  Le  circuit  électrique  est  fe^riné  par  le  corps 
de  Tétoupille,  la  douille  et  le  corps  du  canon. 

Quand  on  ne  se  sert  pas  de  la  mise  de  feu  électrique, 
Tamorce  électrique  est  remplacée  par  un  porte-éloupille, 
sorte  de  bouchon  à  vis  percé  d'un  canal  de  lumière  dans 
lequel  on  introduit  une  ôtoupille  obturatrice  à  percussion. 

On  a  vu  plus  haut  quelles  précautions  spéciales  exige 
remploi  de  cette  étoupille,  pour  éviter  toute  mise  de  feu 
prématurée.  C'est  4ieulement  lorsqu'on  emploie  des  étou- 
pilles  électriques  que  les  douilles  peuvent  ôtre  amorcées  à 
l'avance. 

.  SERVICE  DES  BOUCHES  A  PEU 

Canon  de  3"^  sur  affût  à  roues.  —  Le  service  de  cette 
pièce  comprend  un  chef  de  pièce  et  quatre  servants. 

Le  chef  de  pièce  pointe  et  met  le  feu,  un  servant  charge, 
un  autre  servant  donne  la  direction  au  moyen  du  levier  de 
pointage,  le^  deux  derniers  approvisionnent. 

Canons  de  6^'''.  —  Le  service  comprend  un  pointeur, 
un  «  servant  de  la  hausse  (5^^^^)  »  et  quatre  autres  servants. 

Le  pointeur  pointe  et  met  le  feu;  le  servant  de  la 
hausse  est  chargé  constamment  de  donner  la  hausse  et  la 
dérive  prescrites  ;  un  servant  manœuvre  la  culasse ,  un 
autre  charge,  les  deux  derniers  approvisionnent. 

Le  chef  de  pièce  est  soit  le  pointeur,  soit  le  servant  de 
la  hausse. 

Quand  on  emploie  la  hausse  automatique,  il  n'y  a  pas 
de  servant  de  la  hausse. 

Canons  de  12"^.  —  On  compte  pour  le  service  :  un  poin- 
teur, un  servant  de  la  hausse  (s'il  n'y  a  pas  de  hausse 
automatique),  trois  servants  et  quatre  pourvoyeurs. 

Le  pointeur  pointe  et  tire  ;  des  trois  servants,  l'un  ma- 
nœuvre la  culasse,  l'autre  apporte  et  introduit  le  projec- 
tile, le  troisième  apporte  et  introduit  la  douille. 
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Comme  pom*  le  canon  de  6'*'',  le  chef  de  pièce  est  soit 
le  pointeur,  soit  le  servant  de  la  hausse,  quand  ce  servant 
existe. 

Canon  de  4p*,7.  —  Le  service  est  fait  par  un  pointeur, 
chef  de  pièce,  et  par  trois  servants  :  un  à  la  culasse,  un 
chargé  du  projectile,  un  chargé  de  la  douille  ;  il  existe  en 
outre  une  équipe  de  quatre  pourvoyeurs. 

Canon  de  6^^.  —  Le  service  de  la  pièce  exige  un  poin- 
teur, chef  de  pièce,  et  cinq  servants  :  un  à  la  culasse,  deux 
(alternant  entre  eux)  pour  introduire  le  projectile,  un  pour 
refouler,  un  pour  introduire  la  douille. 

En  ce  qui  concerne  Tapprovisionnement  de  ce  canon,  le 
règlement  donne  les  détails  suivants  : 

Les  douîljes  sont  amenées  par  un  monte-charge  à  bras 
du  magasin  à  une  banquette  située  à  1",30  en  contre-bas 
de  la  plate-forme.  Au  niveau  de  cette  banquette  se  trou- 
vent des  niches  pour  32  charges.  La  moitié  des  douilles 
doivent  'être  préparées  pour  remploi  de  Tétoupille  à  per- 
cussion. Deux  auxiliaires  placés  sur  la  banquette  font 
passer  les  douilles,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  au 
servant  chargé  de  les  introduire  dans  la  pièce. 
.  Les  projectiles  sont  amenés  directement  au  niveau  de 
la  plate-forme  par  un  monte-charge  à  plan  incliné  ;  en 
outre,  4  niches  ménagées  sur  la  plate-forme  renferment 
une  réserve  de  6  obus  par  niche,  soit  24  coups  en  tout. 
Les  servants  chargés  d'apporter  les  projectiles  à  la  pièce  les 
prennent  eux-mêmes  au  monte-charge  ou  dans  les  niches. 

Dans  certains  cas,  les  projectiles  sont  amenés  avec  les 
gargousses  sur  la  banquette  intermédiaire.  U  faut  alors 
deux  hommes  de  plus  pour  faire  piasser  les  projectiles  de  la 
banquette  à  la  plate-forme. 

Aux  auxiliaires  prévus  ci-dessus,   il   faut  ajouter  les 
hommes  occupés  à  la  manœuvre  des  monte-charges  et  à 
la  nanipulation  dans  les  magasins. 
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Rapidité  du  tir.  —  Le  règlement  donne  les   chiffres 
suivants  pour  la  rapidité  du  tir  des  divers  canons  : 

Canon  de  6"' 11  coups  par  minute. 

iavec  hausse  ordi- 
naire         8  coups         — 
avec  hausse  auto- 
matique   .    .    . .    12  coups         — 
1   avec  hausse  ordi- 

,    *-   «  '       ûaire 6  coups         — 

Canonde4P%7  \  \ 

I  avec  hausse  auto- 

\       matique   ...        8  coups         — 

(avec  hausse  ordi- 
naire         8  coups         — 

avec  hausse  auto- 


( 


matique    ...        5  coups 


ORGANISATION  ET  EMPLOI  DES  QROUPEQ 
DE  OANONS  A  TIR  RAPIDE 

Nous  exposerons  successivement  : 

L'organisation  des  groupes  et  leurs  relations  avec  le 
commandement  ; 

L'organisation  et  l'exécution  du  tir  ; 

Les  règles  du  service  en  temps  de  guerre  ; 

Le  mode  d'organisation  et  d'emploi  des  projecteurs 
photo-électriques. 

Organisation  des  groupes.  —  Relations  avec  le  com- 
mandement. —  L'organisation  générale  du  service  de  l'ar- 
tillerie dans  les  places  maritimes  anglaises  a  déjà  été  décrite 
dans  la  Revue  Q) .  Nous  allons  en  rappeler  les  grandes  lignes. 

Une  place  est  divisée  en  un  certain  nombre  de  secteurs; 
chacun  d'eux  est  placé  «ous  les  ordres  d'un  commandant  de 
secteur  "(^Section  commander)^  dont  l'autorité  s'étend  à  tous 
les  éléments  de  la  défense  affectés  au  secteur. 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  50,  1897,  p.  333,  437  et  570:  AriUlerie 
de  côte  anglaUe,  Étude  du  règlement  de  manceuvre,  par  M.  le  commandant 
BémuBA. 
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Au  point  de  vue  dû  service  de  rartillerie,  le  secteur  est 
divisé  en  commandements  de  tir  {Vire  command). 

Le  commandant  de  tir  a  sous  ses  ordres  l'artillerie  d'un 
certain  nombre  d'ouvrages. 

L'échelon  inférieur  est  le  commandement  de  batterie  {Bat- 
tery  command),  qui  comprend  soit  l'ensemble  d'un  ouvrage, 
soit  seulement  une  portion  d'ouvrage.  Chaque  comman- 
dement de  batterie  comporte  plusieurs  groupes  de  fdèefs, 
des  postes  tèlémélriques  (quelquefois  groupés  sous  un  com- 
mandement spécial)  et  un  service  de  munitions. 

Un  groupe  de  pièces  est  constitué  par  une  réunion  de 
bouches  à  feu  de  même  modèle,  situées  au  même  niveau, 
ayant  le  même  champ  de  tir,  pouvant  être  facilement  sur- 
veillées par  un  môme  gradé  et  desservies  par  un  dépôt  de 
de  munitions  spécial. 

"    Le  commandement  d*un  groupe  de  pièces  {Gun  group  corn- 
mand)  estexercé  soit  par  un  officier,  soitpar  un  sous-officier. 

Des  communications  téléphoniques  relient  : 

Le  commandant  de  la  place  aux  commandants  de  secteur  ; 

Les  commandants  de  secteur  aux  commandants  de  tir  ; 

Les  commandants  de  tir  aux  commandants  de  batterie  ; 

Les  commandants  de  batterie  aux  commandants  de 
groupes  de  pièces,  quand  les  circonstances  locales  ne  per- 
mettent pas  de  recourir  à  des  moyens  de  conmiuni cation 
plus  simples  ; 

Les  commandants  de  batterie  aux  postes  télémétriques  ; 

Les  postes  télémétriques  aux  groupes  de  pièces  qu'ils 
desservent. 

Cette  dernière  communication  téléphonique,  qui  n'est 
pas  du  reste  jugée  indispensable,  est  indépendante  de  la 
communication  électrique  par  cadrans  que  comporta  l'em- 
ploi du  «  Position-finder  », 

En  principe,  pour  le  tir  des  canons  non  à  tir  rapide,  les 
attributions  des  difTérentes  autorités  sont  les  suivantes  : 
Le  commandant  du  tir  est  chargé  de  la  conduite  géné- 
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raie  du  feu  (Pire  control)y  qui  comprend  :  les  instructions 
générales  précédant  le  combat,  la  reconnaissance  et  la 
désignation  des  objectifs,  les  ordres  d^ouverture  et  de  ces- 
sation du  feu. 

Le  commandement  de  liatterie  constitue  l'unité  de  tir 
proprement  dite.  Au  commandant  de  batterie  incombe  la 
direction  du  feu  (Pire  direction)y  qui  comprend,  outre  la 
transmission  des  ordres  du  commandant  du  tir,  le  choix 
du  projectile,  Tobservation  et  le  réglage  du  tir. 

Les  coinmandants  de  groupes  de  pièces  ont  un  rôle 
analogue  à  celui  des  chefs  de  section  dans  rartillerie  de 
campagne.  Ils  sont  responsables  de  la  discipline  du  feu, 
font  exécuter  le  pointage  et  mettre  le  feu  d'après  les  don- 
nées qui  leur  sont  transmises;  dans  les  circonstances  nor- 
males, ils  n'ont  pas  à  intervenir  dans  l'observation  ou  le 
réglage  du  tir. 

Ces  principes  généraux  rappelés,  nous  allons  exposer 
les  particularités  qui  concernent  les  groupes  de  canons  à 
tir  rapide.  Parmi  ces  groupes,  il  y  a  lieu  de  distinguer, 
les  groupes  de  petit  calibre  (12^'''  et  au-dessous),  et  les 
groupes  de  calibre  moyen  (4^*^,7  et  12»^). 

Les  groupes  de  canons  à  tir  rapide  de  petit  calibre,  des- 
tinés, comme  on  l'a  vu  précédemment,  au  tir  contre  les 
torpilleurs,  sont  placés  le  long  des  passes  à  défendre  ;  leur 
champ  de  tir  doit  être  aussi  étendu  que  possible  et  com- 
porte un  éclairage  de  nuit.  Certains  groupes  ont  pour 
objet  de  flanquer  des  barrages  ou  estacades  improvisés,  en 
vue  de  prévenir  toute  tentative  de  destruction. 

Le  nombre  des  pièces  de  chaque  groupe  doit  être  assez 
limité  pour  rendre  le  commandement  facile  ;  d'autre  part, 
les  différents  groupes  sont  sufKsamment  éloignés  les  uns 
des  autres  pour  qu'il  ne  puisse  se  produire  de  confusion 
pendant  l'action.  Le  feu  devant  pouvoir  commencer  à  la 
première  alerte,  chaque  groupe  possède  des  abris  pour  le 
personnel  dans  le  voisinage  immédiat  des  pièces. 
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Les  groupes  de  canons  à  tir  rapide  de  calibre  moyen, 
ayant  pour  objet  l'attaque  des  bâtiments  de  combat,  sont 
disposés  d'après  les  mêmes  principes  que  les  groupes  de 
pièces  non  à  tir  rapide  Ç)  ;  mais  on  doit,  autant  que  possible, 
les  placer  de  façon  à  pouvoir  les  &ire  concourir  éventuelle- 
ment à  la  défense  des  passes  contre  les  raids  de  torpilleurs. 

D'une  manière  générale,  pour  tous  les  groupes  à  tir 
rapide,  on  recommande  le  choix  de  sites  élevés  qui  pré- 
sentent l'avantage  de  permettre  l'emploi  du  pointage  au- 
tomatique aux  grandes  distances.  Mais,  pour  les  groupes 
de  petit  calibre,  il  faut  surtout  pouvoir  tirer  à  courte 
distance  et  éviter  de  créer  des  zones  d'angle  mort  ;  ces 
considérations  limitent  l'altitude,  qui,  dans  ce  cas,  doit 
simplement  être  suffisante  pour  permettre  le  pointage  au- 
tomatique aux  distances  décisives. 

Pour  le  service  général  en  dehors  du  combat,  les  groupes 
de  pièces  à  tir  rapide  sont  rattachés  à  des  commandements 
de  batterie  et  à  des  commandements  de  tir,  comme  les 
autres  groupes. 

Mais,  pour  Vexécution  du  tir,  les  attributions  des  difTé- 
rents  échelons  du  commandement  sont  sensiblement  mo* 
diûées. 

Ainsi,  pour  les  groupes  de  petit  calibre,  on  admet  qu'à 
partir  du  conmiencement  de  l'action,  les  commandants  de 
groupes  jouissent  d'une  indépendance  complète  ;  la  dési- 
gnation des  objectifs,  le  choix  du  projectile,  l'ouverture 
et  la  cessation  du  feu,  l'observation  et  le  réglage  du  tir 
sont  laissés  à  leur  initiative.  Même,  comme  on  le  verra 
plus  loin,  le  choix  des  objectifs,  l'observation  et  le  réglage 
du  tir  sont  le  plus  souvent  abandonnés  aux  chefs  de  pièce, 
qui  exécutent  alors  du  tir  individuel  par  pièce.  Le  com- 
mandant d'un  groupe  de  pièces  de  petit  calibre  n'a  pas  à 
recevoir  d'ordres  pendant  l'action;  il  reçoit  seulemient  des 


(»)  Voir  GarrUan  artUlery  dHU,  1899,  t.  i,  p.  166. 
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informations  et,  à  cet  effet,  il  est  relié  téléphoniquement 
par  fil  direct  soit  au  comiiiandaiit  du  tir,  soit  à  tout  autre 
poste  bien  placé  pour  le  prévenir  :  sémaphore,  poste  de  com- 
mandement de  secteur,  poste  du  commandant  de  la  place. 
Quand  les  canons  à  tir  rapide  de  calibre  moyen  concou- 
rent éventuellement  à  la  défense  des  passes  contre  les 
raids  de  torpilleurs,  les  prescriptions  ci-dessus  leur  sont 
applicables.  Mais,  s'il  s'agit  d'un  autre  genre  d'attaque, 
ces  groupes  de  pièces  restent  soumis  aux  prescriptions 
générales  qui  définissent  les  attributions  des  divers  éche- 
lons du  commandement.  Toutefois,  si  Ton  emploie  les 
hausses  automatiques,  le  commandant  du  groupe  de  pièces 
est  chargé  de  l'observation  et  du  réglage  du  tir. 

Organisation  et  exécution  du  tir.  —  Bans  l'étude  pu- 
bliée dans  la  Revue  d'artilleeie  en  1897  et  mentionnée  ci- 
dessus,  sont  exposés  d'une  manière  détaillée  l'organisation 
du  tir  et  son  mode  de  fonctionnement  général  dans  les 
batteries  de  gros  et  moyen  calibre  desservies  par  des  ins- 
tallations télémétriques  {Depression-range-finder  ou  Posi- 
tion-finder). 

Ces  prescriptions  sont  toujours  en  vigueur,  à  quelques 
détails  près.  Toutefois,  il  convient  de  signaler  qu'avec  le 
«  Position-finder  »  la  correction  intégrale  des  écarts  par 
visée  des  observateurs  sur  les  points  de  chute  n'est  plus 
réglementaire.  Il  est  aujourd'hui  nettement  spécifié  que 
le  commandant  de  batterie  doit  lui-même  observer  et  cor- 
riger le  tir.  Il  peut  seulement,  s'il  le  juge  bon,  prescrire 
aux  télémétristes  de  mesurer  l'écart  en  portée'  d'un  point 
de  chute,  se  faire  envoyer  le  résultat  de  cette  mesure  et 
en  tirer  parti  pour  la  détermination  des  corrections  de 
réglage.  Le  règlement  conseille  d'ailleurs  de  s'abstenir  de 
recourir  à  ce  procédé,  toutes  les  fois  qu'il  peut  y  avoir  des 
<6hances  de  'confusion  entre  les  coups  tirés  par  des  ou- 
vrages voisins. 

Quand  les  groupes  de  pièces  de  6»"'  et  de  4p*,7  à  tir 
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rapide  sont  reliés  à  une  installation  télémétrique,  ils  peu- 
vent utiliser  cette  installation  en  tirant  d'après  les  règles 
ordinaires  des  groupes  de  canons  non  à  tir  rapide.  On  a 
vu  plus  haut  que  TafFût  de  6*^*  est  organisé  spécialement 
pour  l'emploi  du  «  Position-finder  ». 

Mais  il  semble  que,  sauf  aux  grandes  distances,  on 
n'aura  pas  recours  en  général,  pour  ces  pièces,  aux  instal- 
lations télémétriques,  ce  qui  ferait  perdre  le  bénéfice  de  la 
rapidité  du  tir.  On  emploiera  le  plus  souvent  soit  le  poin- 
tage automatique,  soit  marne  le  pointage  simple  sans  me- 
sure de  la  distance. 

Les  règles  de  tir  convenant  au  cas  où  Ton  n'utilise  pas 
d'installations  télémétriques  sont  exposées  ci-après;  ce 
sont  les  seules  applicables  aux  canons  à  tir  rapide  de  petit 
calibre. 

On  distingue  trois  genres  de  tir  :  le  tir  lent,  le  tir  ra- 
pide, le  tir  indépendant. 

Le  tir  lent  est  un  tir  coup  par  coup,  chaque  coup  étant 
tiré  sur  l'ordre  direct  du  commandant  du  groupe  de  piè- 
ces. II  est  admis,  pour  les  canons  de  4*",  7  et  de  6^*  tirant 
à  grande  distance,  à  titre  exceptionnel,  quand  on  veut  mé- 
nager les  munitions  ;  il  n'est  jamais  admis  pour  les  canons 
de  calibre  inférieur,  si  ce  n'est  pour  des  tirs  d'instruction. 

Dans  le  tir  rapide,  chaque  pièce  exécute  un  feu  continu 
sur  le  but  désigné  par  le  commandant  du  groupe  de  pièces 
et  avec  les  éléments  de  pointage  que  ce  commandant  a 
prescrits. 

Dans  le  tir  indépendant,  le  feu  est  également  continu  \ 
mais  chaque  pointeur  a  la  faculté  de  choisir  son  objectif,  à 
moins  d'ordre  contraii-e  ;  de  plus,  quand  on  n'emploie  pas 
la  hausse  automatique,  le  servant  de  la  hausse  observe  et 
corrige  le. tir  çn  portée  €t  en  direction.  Si  l'on  pointe  auto- 
matiquemêut,  le  pointeur  fait  lui-mâme  les  corrections  en 
direction. 

Le  tir  indépendant  doit  être  employé  dans  la  défense 
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des  passes  contre  les  torpilleurs  toutes  les  fois  qu'on  se 
sert  de  hausses  automatiques,  ou  que,  avec  des  hausses 
ordinaires,  le  servant  de  la  hausse  peut  observer  le  tir.  En 
dehors  du  cas  particulier  de  la  défense  des  passes  contre 
les  torpilleurs,  le  genre  de  tir  à  employer  est  laissé  au 
choix  du  commandant  de  batterie. 

Le  feu  est  ouvert  aux  commandements  :  Tir  lent  !  Tir 
rapide!  ou  Tir  indépendant!  suivant  le  cas. 

Pour  faire  suspendre  ou  cesser  le  feu,  on  commande  : 
Halte  au  feu!  ou  Cessez  le  feu!  ces  commandements  pou- 
vant être  remplacés  respectivement  par  un  ou  deux  coups 
de  sifiQet.  Le  premier  commandement  ne  prescrit  qu'une 
suspension  momentanée,  pour  peimettre  de  laisser  en- 
tendre des  ordres  ;  le  feu  est  repris  aussitôt  les  ordres 
donnés. 

Pour  le  réglage  du  tir  en  portée,  dans  le  cas  de  la  hausse 
automatique,  le  règlement  prévoit  simplement  qu'on  agit 
sur  le  correcteur  de  la  hausse  pour  ramener  le  point  de 
chute  vers  l'objectif,  en  se  basant  sur  la  grandeur  et  le 
sens  des  écarts  observés. 

Quand  on  se  sert  de  hausses  simples,  la  seule  méthode 
de  tir  indiquée  est  celle  du  tir.  sur  limite,  qui  consiste  à 
procéder  par  bonds  en  attendant  l'objectif  sur  des  limites 
successives  de  distance.  Le  commandant  d'un  groupe  de 
pièces  doit,  pour  l'estimation  des  distances  de  pointage, 
tirer  parti  de  tous  les  renseignements  qu'il  peut  posséder 
sur  les  parages  à  battre  et  les  points  de  repère  de  la  côte.. 
.  Aucime  méthode  n'est  indiquée  pour  le  réglage,  de  la 
dirÈCtion;  le  règlement  dit  simplement  que  ce  réglage  doit 
être  constamment  surveillé  et  donne  en  outre  des  indica- 
tions 8ur  le  point  de  pointage  à  choisir  dans  le  tir  contre 
les  torpilleurs,  suivant  qu'on  veut  atteindre  les  chaudières, 
ou  simplement  l'avant  du  bâtiment  pour  y  créer  des  voies 
d'eau. 

Eh  raison  de  la  protection  donnée  aux  chaudières  par 
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les  soutes  à  charbon,  ou  semble  admettre  que  le  premier 
mode  d'attaque  sera  réservé  aux  caaons  de  12*'^  ;  le  point 
de  pointage  à  choisir  dans  ce  cas  est  la  flottaison  à  l'a- 
plomb de  la  cheminée  avant.  Pour  le  second  mode  d'at- 
taque, qui  convient  plutôt  aux  canons  de  6"^  et  de  3^^,  on 
doit  pointer  sur  Tavant  à  la  flottaison. 

Service  de  guerre  dans  les  groupes  de  canons  à  tir  ra- 
pide. —  Les  indications  qui  suivent  concernent  seulement 
les  gi*oupes  de  canons  à  tir  rapide  destinés  à  repousser  les 
attaques  de  torpilleurs.  Pour  les  autres  groupes  de  canons 
à  tir  rapide,  le  service  est  réglé  comme  dans  les  groupes 
ordinaires. 

Le  règlement  pose  en  principe  que  les  groupes  de  pièces 
destinées  à  repousser  les  raids  de  torpilleurs  doivent  être 
servis  d'une  manière  permanetUe  jour  et  nuit. 

Pour  le  service  des  bouches  à  feu,  il  faut  donc  prévoir 
au  moins  deux  tours  de  service ,  de  manière  à  fournir  un 
détachement  auprès  des  pièces,  et  un  détachement  an 
repos. 

Si  les  dépôts  de  munitions  sont  très  voisins  des  pièces 
et  suffisamment  approvisionnés,  il  n'est  pas  nécessaire 
d'avoir  un  double  jeu  de  personnel  pour  le  service  du  ra- 
vitaillement. Mais  les  hommes  chargés  dé  ce  service  doi- 
vent être  en  mesure  d'accourir  au  premier  coup  de  canon; 
le  détachement  des  pièces  qui  est  au  repos  doit  arrivei; 
en  même  temps  et  se  tenir  prêt  à  fournir  des  hommes  de 
remplacement. 

Le  service  des  communications  avec  les  postes  d'obser- 
vation —  par  téléphone  ou  par  signaux  optiques  —  doit 
être  assuré  en  permanence  -,  les  hommes  chargés  de  ce  ser- 
vice sont  relevés  en  même  temps  qne  les  pelotons  de  pièce. 

Le  règlement  expose  en  détail  la  manière  dont  un  déta- 
chement prend  son  service. 

Le  personnel  exécute  d'abord  une  manœuvre  prépara- 


Digitized  by  VjOOQIC 


CANONS  A  TIR  RAPIDE  DE  L'ARTILLERIE  DE  COTE  ANGLAISE.     517 

toire  destinée  à  vérifier  que  les  pièces  sont  en  état  d'entrer 
immédiatement  en  action.  Les  points  sur  lesquels  le  com- 
mandant du  détachement  doit  porter  son  attention  sont 
les  suivants  :  fonctionnement  des  mécanismes  de  culasse 
et  de  mise  de  feu  (chaque  pièce  doit  tirer  une  étoupille 
d'essai),  réglage  des  hausses  automatiques,  fonctionne- 
ment des  dispositifs  d'éclairage  des  organes  de  visée,  état 
des  munitions,  des  rechanges  et  accessoires,  conmiunica- 
tions  avec  les  postes  d'observation,  etc. 

Quand  le  conmiandant  du  détachement  s'est  assuré  que 
tout  est  prêt  pour  une  action  inopinée,  il  peut  autoriser 
les  pelotons  de  pièces  à  prendre  du  repos,  en  restant  dans 
le  voisinage  immédiat  de  leurs  pièces  *,  dans  chaque  pe- 
loton, un  homme  reste  de  faction  près  de  sa  pièce;  il 
observe  constamment  la  mer,  et  rend  compte  au  comman- 
dant de  gi'oup»  de  tout  ce  qu'il  aperçoit  ;  il  est  fréquem- 
ment relevé.  Dans  certainâ  cas,  indépendamment  de  ces 
hommes  de  faction,  on  a  recours  à  des  postes  de  guetteurs 
spéciaux. 

La  nuit  et  en  temps  de  brouillard,  les  pièces  sont  char- 
gées à  l'avance,  les  culasses  restant  ouvertes.  Il  est  re- 
commandé, dans  les  mêmes  circonstances,  de  disposer  les 
pièces  d'un  gi-oupe  suivant  des  lignes  de  tir  divergentes, 
de  manière  à  surveiller  la  zone  éclairée  dans  toute  sou 
étendue.  La  hausse  de  chaque  pièce  est  disposée  à  l'a- 
vance pour  la  distance  correspondant  à  la  limite  extrén^ 
de  cette  zone. 

Si  les  pièces  sont  très  rappit)chées,  des  écrans  sont  dis- 
posés pour  empêcher  les  pointeurs  d'être  gênés  par  la 
lueur  des  pièces  voisines. 

Les  consignes  auxquelles  doit  se  conformer  le  comman- 
dant d'un  groupe  de  pièces  de  petit  calibre  à  tir  rapide,  en 
ce  gui  concerne  l'ouverture  du  feu,  sont  un  peu  différentes 
pour  le  jour  et  pour  la  nuit. 

Le  jour,  il  doit  examiner  tout  navire  qui  lui  est  signalé 
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et,  s'il  lui  paraît  suspect,  en  référer  au  poste  d'observatioa. 
Si  le  bâtiment  est  évidemment  ennemi,  ou  s'il  est  déclai*é 
tel  par  le  poste  d'observation,  ou  bien  s'il  s'agit  d'un  tor- 
pilleur qui  ne  se  fait  pas  reconnaître  comme  ami,  le  feu 
est  ouvert  immédiatement. 

.  La  nuit,  le  commandant  du  groupe  est  responsable  de 
l'ouverture  immédiate  du  feu  sur  tout  petit  bâtiment  (any 
small  craft)  qu'il  peut  apercevoir.  "Un  torpilleur  est  toujours 
réputé  ennemi,  jusqu'à  preuve  du  contraire. 

On  paraît,  en  effet,  admettre  en  principe  que  les  tor- 
pilleurs amis  doivent  éviter  de  pénétrer  dans  la  zone  d'ac-^ 
tion  des  canons  à  tir  rapide,  môme  en  faisant  des  signaux 
de  reconnaissance,  à  cause  des  difScultés  gui  en  résul- 
teraient pour  la  défense. 

.  A  la  première  alerte,  les  canonniers  courent  à  leurs 
postes  et  se  tiennent  prêts  à  ouvrir  le  fei;.  La  nuit,  et  en 
temps  de  brouillard,  le  premier  coup  de  chaque  pièce  est 
tiré  par  l'homme  de  faction,  qui  est  rejoint  immédiate- 
ment par  le  reste  du  peloton  de  la  pièce. 

La  répartition  des  objectifs  entre  les  divers  groupes  de 
pièces  et  entre  les  diverses  pièces  de  chaque  groupe  doit 
faire  l'objet  d'une  entente  préalable,  de  manière  à  éviter 
de  concentrer  le  feu  sur  un  ou  deux  bateaux,  tandis  que 
le  reste  de  la  flottille  assaillante  passerait  indemne. 

Emploi  des  projecteurs  photo-électriques.  —  D'après  le 
règlement  anglais,  on  ne  considère  pas  comme  pi*obables 
les  attaques  de  nuit  par  de  grands  bâtiments.  Aussi  le  sys- 
tème d'éclairage  des  abords  des  places  maritimes  est-ii 
organisé  exclusivement  en  vue  des  raids  de  torpilleurs,  ou 
de  la  défense  des  lignes  de  torpilles. 

Ce  système  comprend  des  feux  chercheurs  et  des  feux 
fixes. 

Les  feux  chercheurs  servent  à  éclairer  la  mer  pour  décou- 
vrir les  bâtiments  ennemis  ;  ils  ne  sont  employés  qu'excep- 
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tionaellement  à  accompagner  les  objectifs  pour  permettre 
le  tir  de  Tartillerie. 

L'organisation  destinée  à  Téclairage  des  objectifs  de 
Tartillerie  comprend  exclusivement  des  feux  fixes.  Ces  feux 
sont  soit  des  faisceaux  minces  formant  barrages,  soit  des 
faisceaux  divergents  illuminant  tout  un  secteur  ('). 

La  portée  restreinte  de&  projecteurs  oblige  à  prendre  des 
dispositions  pour  forcer  les  torpilleurs  à  passer  à  coiurte 
-distance  des  groupes  de  canons  à  tir  rapide.  On  obtient  ce 
résultat  au  moyen  de  barrages,  jetées,  estacades.  Le  sec- 
teur éclairé  doit  s'étendre  en  avant  du  barrage,  de  manière 
à  laisser  celui-ci  dans  Tombre,  tout  en  permettant  de  sur- 
veiller ses  abords  et  de  prévenir  les  tentatives  de  ^desthic- 
tion  qui  pourraient  être  dirigées  contre  lui. 

Comme  on  peut  s'attendre  à  des  extinctions  momenta- 
nées des  projecteurs,  ceux-ci  doivent  toujours  être  groupés 
par  deux,  de  manière  à  garantir  un  éclairage  permanent. 
Les  deux  projecteurs  du  même  groupe  seront  du  reste 
séparés  Tan  de  l'autre  par  une  distance  suffisante  pour 
qu'un  projectile  de  moyen  calibre  ne  puisse  pas  les  mettre 
simultanément  hors  de  service. 

Le  service  des  projecteurs  est  placé  sous  l'autorité  du 
ooramandant  de  secteur,  qui  transmet  ses  ordres  pai*  l'in- 
teripédiaire  de  l'offlcier  chargé  des  défenses  sous-marines. 

Préparation  du  personnel. 

En  principe,  on  ne  doit  pas  Chercher,  en  temps  de  paix, 
à  dresser  à  la  manœuvre  des  canons  à  tir  rapide  les  hommes 
de  l'artillerie  auxiliaire  (milice  et  volontaires),  car  l'orga- 


(')  Pour  la  portée  des  projecteurs,  le  règlemeut  donne  les  renseigne- 
ments suivants:  avec  une  divergence  de  16^  et  un  projecteur  réglemen- 
taire, uo  observateur  placé  auprès  du  projecteur  peut  voir  jusqu'à  700  m. 
Mais  ce  projecteur  peut  permettre  de  distinguer  des  objets  éloignés  de  lui 
de  plus  de  3  600  m,  si  Tobservateur  est  placé  sur  le  côté  et  à  une  cer- 
taine dlsiance  en  avant. 
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nisation  de  ces  troupes  ne  permet  pas  de  leur  donner  Tins- 
truction  et  Tentraînement  que  nécessite  le  service  des  ca- 
nons à  tir  rapide.  Ce  n*est  qu'à  la  mobilisation  qu'on  pourra 
former  à  ce  service  un  certain  nombre  de  miliciens  et  de 
volontaires,  pour  remplacer  au  besoin  les  hommes  de  Tar- 
tillerie  régulière. 

Les  exercices  du  temps  de  paix  comprennent  des  tirs  au 
tube-canon  et  des  tirs  réels.  Des  tii-s  de  nuit  à  obus  sont 
prévus  en  principe  5  mais  le  règlement  fait  remarquer 
qu'il  est  presque  impossible  de  trouver  des  localités  m  ces 
tirs  puissent  s'exécuter  avec  sécurité. 

Pour  dresser  le  personnel  à  la  défense  des  passes  contre 
les  raids  de  torpilleurs,  on  prévoit  des  exercices  à  double 
action  avec  le  concours  des  projecteurs  et  de  torpilleurs. 
Chaque  année,  30  coups  à  blanc  sont  alloués  dans  ce  but 
pour  chaque  canon  du  calibre  de  12"^  et  au-dessous  ;  les 
exercices  doivent  avoir  lieu  deux  fois  par  an. 


CONCLUSIONS  ET  OBSERVATIONS 

Résumé.  —  Si  on  laisse  de  côté  les  canons  de  3'^^  et  de 
6'*''  système  Hotchkiss  et  Nordenfelt,  qui  ne  paraissent  de- 
voir jouer  à  l'avenir  qu'un  rôle  accessoire  dans  l'armement 
du  littoral  britannique,  et  si  l'on  considère  seulement  les 
canons  de  12"'',  de  4^**  et  de  6^*,  on  voit  que  ce  matériel 
constitue  un  ensemble  homogène  dont  les  traits  caractéris- 
tiques peuvent  être  résumés  ainsi  qu'il  suit. 

Bouches  à  feu.  —  Le  système  de  construction  adopté  en 
dernier  lieu  pour  les  calibres  de  4^*^,7  et  de  6^*  est  le  sys- 
tème dit  à  fUs  d'acier.  La  vitesse  initiale  est  comprise  entre 
500  et  700  m.  Le  mécanisme  de  culasse  ne  comporte  qu'un 
seul  mouvement,  avec  dispositif  de  sécurité  contre  les  mises 
de  feu  prématurées  ;  l'appareil  de  mise  de  feu  est  électrique^ 
mais  se  prête,  en  cas  de  besoin  et  moyennant  certaines 


Digitized  by  VjOOQIC 


CANONS  A  TIR  RAPIDE  DB  L*ARTILLB{IIB  DK  COTE  ANQLAISB.    521 

compli calions  dans  l'exécution  de  la  charge,  à  remploi 
d'étou pilles  à  percussion. 

Affûts.  — '  On  a  adopté  la  disposition  dite  à  berceau  qui 
supprime  les  effels  de  percussion  sur  l'affût  et  permet  dé 
soustraire  au  recul  les  organes  de  pointage.  Les  affûts  sont 
montés  sur  un  pivot  de  faible  diamètre,  ce  qui  réduit  au 
minimum  l'effort  de  pointage  en  direction  ;  des  rovlements 
à  billes,  pour  les  deux  plus  forts  calibres,  contribuent  en- 
core à  ce  résultat.  Tous  les  affûts  sont  pourvus  ^'organes 
mécaniques  pour  le  pointage  en  hauteur ,  ^owt  la  direction, 
on  emploie  exclusivement  :  le  pointage  à  Vépavle  avec  le 
canon  de  12'*^,  le  pointage  mécanique  avec  le  canon  de  6*^. 
L'affût  de  4p*,7  comporte  les  deux  dispositifs. 

Appareils  de  pointage.  —  L'adoption  d'une  hausse  arAto» 
matique  a  été  considérée  comme  un  complément  nécessaire  i 
des  dispositions  prises  qu  vue  de  la  rapidité  du  tir.  La  ' 
hausse  automatique  adoptée  comporte  un  correcteur  de  ré- 
glage, un  correcteur  de  mai-ée  et  une  lunette  pour  les  visées 
à  grande  distance.  Fixée  à  demeure  sur  la  pièce,  elle  peut 
être  transformée  instantanément  eu  hausse  ordinaire.  Pour 
le  tir  contre  les  torpilleurs,  l'emploi  de  la  hausse  automa* 
*  tique  est  admis  à  partir  de  Taltitude  de  6  m.  L'organisation 
de  la  hausse  suppose  que  le  pivot  de  l'affût  est  rigoureusement 
vertical. 

L'affût  du  canon  de  6^*  porte  des  appareils  indicateurs 
d'angle  de  tir  et  d'azimut  permettant  d'utiliser  une  instal- 
lation de  «  position-finder  » . 

Munitions,.  —  Pour  les  trois  calibres,  le  projectile  est  sé- 
paré de  la  douille.  Les  obus  ordinaires  et  les  obus  de  rupture 
sont  en  acier,  à  ogive  pleine  et  amorcés  par  le  culot. 

Les  obus  à  lyddite  (pour  les  canons  de  4i^,7  et  de  6^)  sont 
d'un  type  spécial  en  acier,  avec  culot  plein  et  amorçage 
d'ogive.  • 

Le  calibre  de  6^*  comporte  seul  un  boulet  de  rupture. 

La  fusée  de  culoldes  obus  oinlinaires  et  de  rupture  s'arme 

■ST.  D'ABT.  -^  MABt  1900.  *  Si 
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par  raction  combinée  de  la  fercé  centrifuge  et  de  la  pres^ 
sion  des  gaz  sur  la  face  arrière  de  la  fusée. 

Les  douilles  métalliques  sont  chargées  en  cordite  avec 
appoint  de  poudre  noire.  Une  étoupille  électrique  obturatrice, 
foiK-tionnant  au  contact  du  percuteur,  est  vissée  dans  le 
culot  de  la  douille  ;  elle  peut  être  remplacée,  en  cas  de  noa- 
fonctionnement  du  dispositif  électrique^  parim  porte-étou- 
pille  recevant  une  éloupille  à  percussion. 

Service  des  bouches  à  feu.  —  Quand  on  n^emplôie  pas  la 
Jsausse  automatique,  un  servant  de  la  hausse  est  chargé  spé- 
^cialement  de  donner  les  éléments  de  pointage.  Les  fonc- 
.tions  de  chef  de  pièce  sont  remplies  par  le  pointenr  on  par 
le  servant  de  la  hausse. 

Organisation  et  emploi  des  groupes  de  canon  à  tir  rapide.  — 
•  La  réunion  de  plusieurs  bouches  à  feu  de  même  calibre 
forme  un  groupe  de  pièces  (gun  group)  ;  celle  dé  plusieurs 
groupes,  de  calibres  quelconques,  constitue  une  batterie, 
^et,  enfin,  celle  de  plusieurs  batteries,  un  commandement  de 
Hr  {Fire  comma7id). 

"'  Pour  la  défense  des  passes  contre  les  torpilleurs  (canons 
de  12**^  et  éventuellement  canons  de  4^*^,7  et  de  6»*),  les, 
,  Commandants  de  groupes  de  canons  à  tir  rapide  n'ont,  pen- 
*dant  Faction,  aucun  ordre  à  recevoir  des  échelons  supé- 
rieurs et  jouissent  d'une  indépendance  complète. 

Pour  le  tir  slir  les  autres  objectifs,  les  groupes  de  canons 
de  4*^,7  et  de  6»***  restent  soumis  aux  règles  générales  appli- 
cables aux  groupes  ordinaires  ;  ces  règles  attribuent  au  com- 
mandant de  batterie  le  choix  du  projectile,  Tobservation  et 
le  réglage  du  tir  des  groupes  sous  ses  ordres.  Toutefois,  si 
Ton  se  sert  de  hausses  automatiques,  robservation  et  le  ré- 
glage du  tir  incombent  au  commandant  du  groupe  de  pièces. 

Le  mode  de  tir  indiqué  comme  normal  pour  les  canons 
à  tir  rapide  employés  à  la  défense  des  passes  contre  les  to^ 
pilleurs  est  le  tîr  indépendant,  dans  lequel  chaque  pièce 
exécute  un  feu  continu  sur  l'objectif  choisi  par  lé  pointeur. 


Digitized  by  VjOOQIC 


CANONS  A  TIR  RAPIDE  DE  L'ARTILLERIE  DE  COTE  ANGLAISE.    $23 

Service  de  giterre,  —  On  admet  que  les  canoirs  à  tir  ra- 
pide a£Fectés  à  la  défense  des  passes  contre  les  torpilleurs 
doivent  être  servis  en  permanence  jour  et  nuit;  d'où  la  né- 
cessité par  suite  de  prévoir  deux  tours  de  service  avec  un 
canonnier  de  faction  auprès  de  chaque  pièce,  les  autres 
dans  le  voisinage  immédiat  des  bouches  à  feu.  Des  consi* 
gnes  impératives  fixent  les  conditions  d'ouverture  du  feu 
pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit. 

Emploi  des  projecteurs  photo-èlectriques.  —  Le  système 
d'éclairage  est  organisé  exclusivement  en  vue  de  la  défense 
contre  les  raids  de  torpilleurs  ou  contre  les  tentatives  de 
destruction  des  lignes  de  torpilles. 

L'éclairage  du  champ  de  tir  des  canons  à  tir  rapide  est 
obtenu  au  moyen  de  feux  fixes  à  faisceaux  divergents^  grou- 
pés ]^  deux  de  façon  à  assurer  la  permanence  de  l'édai- 
rage,  au  cas  d'extinction  accidentelle. 


* 


Le  service^  des  canons  à  tir  rapide  ecrt  assuré  exclusive- 
ment par  les  hommes  de  l'artillerie  régulière. 

La  préparation  du  personnel  comprend  des  tirs  au  tube- 
canon,  des  tirs  à  obus  et  des  tirs  à  blanc  exécutés  à  l'occa-^ 
sion  d'exercices  de  nuit  à  double  action. 


« 
*  * 


Observations.  —  Dans  le  choix  des  calibres  principaux 
de  leur  artillerie  de  côte  à  tir  rapide,  les  Anglais  semblent 
avoir  recherché  le  maximum  de  puissance  compatible  avec 
la  rapidité  de  tir  nécessaire  dans  chaque  cas. 

Ainsi,  poui*  la  défense  contre  les  torpilleurs,  ils  ont 
adopté  le  calibre  de  Tô""",  calibre  au  delà  duquel  le  ma- 
tériel cesse  d'être  suffisamment  maniable  pour  le  genre  de 
tir  dont  il  s'agit.- 

Pour  l'attaque- des  bâtiments  de  combat,  le  calibre  chois 
a  été  d'abord  celui  de  119"*,  puis  celui  de  152"",  qui  re- 
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r^vv^>>M  à  i^ti  près  h  limite  de  puissance  actuellempnt 
*.î«».'».\  *n  c.  qai  concerne  i'arliUerie  à  tir  ranirl«   wT 
}  .»mH»«ciiôJi  du  caUbre  de  152»»  ]'pm«i  •  ^/  ^^ 

•  n>-  à  tir  rapide  reste  néanmoins  Limé       T°'"  ^^ 
moM  Je  la  nécessité  d'utiliser  un  m  J/-  ,    '  '""^^Pendam- 
«  i».nnet  de  .baliser  une  écln"     *   "'^  Préexistant,  car 
m.n.  de  certains  points  setnl'  T'^'"  '^^"^  ^'«™«- 
foumissant  un  raoyen  d^tZ, t'''  '"  ^"'•'™^'  »«»'  » 
tous  Jes  bâu-me^ts  de  coS      '""*"•"  '^«  ««««««  contre 

Il  est  à  remarquer  au' 

tillerie  à  tir  rapide  sont  L  !fi'''"^  ^''  ^^^^res  de  l'ar- 

côte  guepour  les  navires  jl^'^^^  P°"'"  ^'«  batteries  de 

constituent  en  effet  la  maw"""''"''  ^^  ^^^"  «  <i«  76» 

rapide  des  nouveau,  cuirass"!'*''"'  ^'  ^'«'•«llerie à  tir 

aru  ene  est  coniplétée Trdt  'r"*""  ^"^''^»-  Cette 

traUleuses  instaUés  -àalâ     "^'"'  ^'  ^7""  «»  des  mi- 

h-es  Le  calibre  de  iTgJ  ^ir"*"^'''"^^  «'  «^^  les 

nouvelles  constructions     „,    ^  T  ^^^»«"«  d«.s  les 

de  deux  curasses  de  deuUr      '^'  "*"»  ^'««^ement 

7--cro -^^^^^^^ 

jus(ju'à  présent  -  ^®*  ^*»des  dans  ce  sen.  J  *** 

9-,2  ».ft°»' «^o,r  porté  exclusive^em  sur?"""'^'*»» 
automatin,,       ^®"«  Pièce  doit  4tro    ™®°'*"r  Je  cauon  de 

';'•'"'«■'  "«  "o:r""='^«»Cet  pote  z""'  :'"=>=«'o» 
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de  1895,  comparé  à  celui  de  1892,  vient  de  s'afflnner  en- 
core dans  le  règlement  de  1899  par  le  fait  de  Tadoption  de 
la  hausse  automatique  et  des  règles  d'emploi  des  canons  à 
tir  rapide. 

En  ce  qui  concerne  les  canons  à  tir  rapide  employés 
contre  les  toi'pilleurs,  on  peut  dire  que  la  décentralisation  est 
complète  ;  car  le  commandant  d'im  groupe  de  pièces  jouit, 
dans  ce  cas,  d'une  indépendance  absolue,  et  les  règles  du  tir 
indépendant  donnent  même  à  chaque  pointeur  la  faculté  de 
choisir  son  objectif  et  de  corriger  son  tir,  on  en  arrive  ainsi 
à  faire,  avec  le  canon,  une  sorte  de  tir  de  mou$queterie. 

Pour  les  canons  de  6^*  et  de  4p*,7,  nous  avons  vu  que, 
dans  le  cas  de  l'emploi  de  la  hausse  automatique,  l'obser- 
vation et  le  réglage  du  tir  rentrent  dans  les  attributions  du 
commandant  de  groupe  des  pièces  et  échappent  ainsi  au 
<  commandant  de  batterie  »,  par  dérogation  à  la  règle  gé- 
nérale qui  charge  ce  commandant  de  l'observation  et  du 
réglage  du  tir  de  tous  les  groupes  de  pièces  placés  sous  ses 
ordres.  On  doit  prévoir  que  la  môme  dérogation  s'imposera 
pour  le  tir  des  canons  de  9p°,2,  quand  ils  emploieront  la 
hausse  automatique. 

Ainsi  la  recherche  de  la  rapidité  du  tir,  en  entraînant 
l'adoption  du  pointage  automatique,  a  conduit  Tartillerie 
(le  côte  anglaise  à  donner  une  certaine  autonomie  au  groupe 
de  pièces.  Mais  l'emploi  de  la  hausse  automatique  n'a  pas 
encore  exchi  l'utilisation  des  «  position-finder  »  ou  c  depres- 
sion-range-finder  »  ni  la  centralisation  du  tir  que  compor- 
tent ces  installations.  La  double  organisation  de  TafTAt  de 
6^  à  tir  rapide,  en  ce  qui  concerne  les  organes  de  pointage, 
montre  bien  que  la  question  de  préférence  à  donner  à  l'un 
ou  à  l'autre  système  n'est  pas  tranchée  définitivement. 


A  cet  égard  il  est  intéressant  de  rappeler  sonmiairement 
quelques  articles  parus  dans  les  Proceedivgs  of  the  royal 
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^~3guelle8  cette  question  est  traitée  au  point  de  vue  théo- 
ïue.  Pour  affermir  la  confiance  du  personnel  de  Tarlil- 
rie  de  côte,  le  colonel  Clarke  a  jugé  utile  d'y  ajouter  un 
ot  en  fatreur  de  Tinstrument  dont  il  Ta  doté.  Sans  nier 
exactitude  des  calculs  théoriques,  il  constate  que,  dans  la 
atique  du  tir  avec  la  hfiusse  automatique,  on  n'a  jamais 
levé  des  écai*ts  aussi  considérables  que  ceux  trouvés 
tr  le  calcul,  bien  qu'on  n'ait  pas  cherché  à  corriger  les 
ifauts  de  verticalité  des  axes  de  rotation.  Il  reconnatt 
utefoîb  qu'il  faut  se  ménager  le  moyen  de  faire  cette 
^rrection,  soit  en  modifiant  l'assiette  de  l'affût,  soit  eu 
lissant  sur  les  organes  de  la  hausse.  Il  annonce  que  des 
spositions  ont  été  étudiées  dans  ce  but  et,  d'après  lui,  la 
Lffîculté  serait*  résolue,  il  n'est  pas  exagéré  de  dire,  cou- 
ut- il,  que  l'emploi  de  la  hausse  automatique  augmentera 
3  moitié  l'efficacité  du  tir  de  l'artillerie  de  côte/ 


L'avenir  nous  apprendra  si  l'adoption  du  pointage  au- 
)niatique  entraînera,  au  moins  pour  les  batteries  hautes 

tir  direct,  l'abandon  du  système  du  «  position-finder  », 
ont  l'invention  valut,  il  y  a  peu  d'années,  à  son  auteur, 
es  récompenses  exceptionnelles.  Mais  on  peut  dès  à  pré- 
ent  constater  que  ce  système  est  tombé  dans  une  certaiue 
éfaveur,  et  que  les  tendances  actuelles  paraissent  diri- 
ées  vers  la  simpliGcation  des  pi*océdés  et  la  décentrali- 
ation  du  commandement,  conséquences  de  l'augmentation 
.e  la  rapidité  du  tir. 

J.  JuGIS. 

Capitaine  d'arlUUrie, 
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Allemagne  :  Service  des  c  Waffenmeiâter  >  Ç)  dans  l'ar- 
tiUerie  de  campagne.  —  A  chaque  groupe  de  batteries  de 
campagne  est  affecté  dès  le  temps  de  paix  un  Waffenmeister 
chargé  de  Tentretien  et  de  la  réparation  du  matériel  et 
des  armes  portatives.  Cet  employé,  nommé  par  le  général 
commandant  le  corps  d'armée,  peut  être  révoqué  ou  con- 
gédié; il  peut  aussi  quitter  volontairement  le  service, 
excepté  en  cas  de  mobilisation. 

Le  Waffenmeister  touche  un  tmitement  fixe  et  a  droit  à 
une  pension  de  retraite.  Les  réparations  qu'il  exécute  lui 
sont  en  outre  payées  d'après  un  tarif  fixé  par  le  Règle- 
ment. En  temps  de  paix,  il  lui  est  payé  mensuellement,  à 
titre  d'abonnement,  une  somme  fixe  par  voiture  et  par 
homme  de  troupe  de  chaque  catégorie.  En  temps  de  guerre,, 
cette  somme  est  remplacée  par  une  allocation  en  bloc  qui, 
dans  les  groupes  attachés  aux  armées  d'opération,  s'élève 
par  mois  à  147  marks  (183  fr  75  c). 

Pour  l'exécution  des  travaux  qui  lui  incombent, ,  le 
Waffenmeister  dispose  du  mécanicien  (Batterieschlosser)  de 
chaque  batterie  du  groupe  et  d'un  aide  spécial  {Waffen- 
meisiergehxdfe). 

En  temps  de  paix,  un  atelier  complet  comprenant  forge, 
tour,  machine  à  percer,  etc.,  est  installé  pour  son  usage 
dans  le  casernement  du  groupe. 

En  temps  de  guerre,  l'outillaga  nécessaire  est  trans- 
porté dans  le  chariot  de  batterie  n**  2.  Dans  l'ancien  maté- 
riel, cet  outillage  était  porté  par  la  forge. 

L'adoption  du  nouveau  matériel  a  entraîné  quelques 
mo'dîflcations  de' détail'dans  le  service  des  Waffenmeister 
de  rartillei-iè  de  CaWpagfté  6t  amené  le  remplacement  du 


(i)'Nou8  conseiVonè  le' terme  allemand  parce  que  l'expression  française 
maUr^  urmurier  qui  en  est  la  Iraduetion  littérale,  pourrait  faire  con- 
fondre cet  employé  avec  un  autre  le  Buc/itenmacfier.  Le  WaffenmeUler 
remplit  à.  la  fois  les  fonc lions  de  notre  chef-mL^cauiciea  et  de  uotre  chef- 
annurier. 
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règlement  de  1894,  relatif  au  service  de  ces  employés, 
par  celui  du  mois  d'août  1899. 

Brésil  :  Renseignemeiits  sur  rorganisatîon  ntlIHairB. 

—  Nous  empruntons  à  la  R&vista  Militar  (*)  les  renseigne- 
ments suivants  relatifs  à  Toi^nisation  militaire  du  BrésU. 

Composition  de  l'armée.  —  L'armée  brésilienne  comprend: 
un  état-major  général,  un  corps  d'ingénieurs,  im  corps 
d'état-major,  un  corps  de  santé,  40  bataillons  d'infanterie 
à  4  compagnies,  14  régiments  de  cavalerie  à  4  escadrons, 
2  bataillons  du  génie  à  4  compagnies,  2  escadrons  du  train. 

L'artillerie  se  compose  d'un  état-major  particulier,  de 
6  régiments  à  4  batteries  de  6  pièces  et  de  6  bataillons  à 
4  compagnies. 

L'effectif  total  de  l'armée  est  de  30 119  hommes,  dont 
4  724  pour  l'artillerie. 

Ces  forces  sont  réparties  très  inégalement  en  sept  dis- 
tricts, dont  l'ensemble  embrasse  tout  le  territoire  de  la 
République  des  États-Unis  du  Brésil,  territoire  tellement 
étendu  (8  361 350  km*)  qu'il  en  résulte  les  plus  grandes 
difficultés  pour  l'instruction  et  la  mobilisation  des  troupes. 

Le  tableau  ci-après  permet  de  se  rendre  compte  de  la 
dissémination  des  unités  d'artillerie. 


DZITSIOTI. 

• 

ÉTATS. 

d'artillerie. 

1 

2 

3 

A 

5 

6 

7 

1 

AmasoBttf  Pftrà  M*ranhâOy  PiAnhy •.. 

Ibat. 

■ 
1  bat. 
Stat. 

1  bat. 
H*f. 

9Tég. 

l  bat.  . 

Clara,  Rio  Grande  do  Norte,  Parahyba,  Pemambiieo. 
AlMgoABf  Sergipe,  Bahia 

Èsplrito  Santo,  Bio  de  Janeiro,  SAo  Panlo,  Mlnaa, 
Goyass,  District  Fédéral 

Paranà,  Santa  Catharlna 

Rio  Grande  do  Sal , 

Matto  Grosso , 

(*)  Cette  Revue  est  publiée  par  Tétat-major  de  Tarmée  brésâieime,  de- 
puis le  !•'  mars  18i^9. 
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Projets  à  l'élude.  —  D'après  la  Revista  Militari  on  étudie 
en  ce  moment  plusieurs  projets  de  réforme. 

En  ce  gui  concerne  la  défense  des  côtes,  on  doit  pousser 
activement  les  travaux  de  la  batterie  cuirassée  de  Pinbuhy 
(Rio)  et  du  fort  cuirassé  de  Loge  (Rio),  Un  oflcier  a  été  en- 
voyé en  Europe  pour  recevoir  les  coupoles  et  en  suiTeiller 
le  transport  jusqu'à  Rio. 

Les  arsenaux  des  provinces  de  Para,  Pemambueo  et  Bahia 
seront  supprimés,  ceux  de  Rio  de  Janeiro,  Matto  Grosso  et 
Rio  Grande  do  SiU  seront  maintenus. 

Un  autre  projet  prévoit  la  construction  d'une  fabrique 
de  poudre  sans  fumée,  dont  la  production  quotidienne  se- 
rait, en  temps  normal,  de  500  kg,  et  en  cas  de  besoin,  de 
1000  kg, 

Italie  ;  Cours  de  tir  de  campagne.  —  Durant  la  saison 
d'hiver  1899-1900,  ont  eu  lieu,  au  polygone  de  Nettuno,  trois 
cours  de  tir,  d'une  durée  moyenne  d'un  mois  chacun,  pour 
les  officiers  d'ai'tillerie  montée,  à  cheval  ou  de  montagne. 

Un  capitaine  et  deux  lieutenants  de  chaque  régiment 
et  36  officiers  de  complément,  désignés  pour  suivre  ces 
cours,  ont  été  répartis  dans  les  trois  séries. 

Trois  batteries  de  7  et  trois  batteries  de  9,  formées 
chacune  à  4  pièces,  2  caissons  et  3  voitures  de  service,  ont 
été  mises  à  la  disposition  du  directeur  de  l'instruction,  le 
lieutenant-colonel  Recli. 

Par  comparaison  avecles  années  précédentes  (*),  on  voit 
que  rÉcole  centrale  de  tir  de  Nettuno  prend  une  impor- 
tance constamment  croissante.  Le  nombre  des  officiers 
d'artillerie,  appelés  à  recevoir  ime  instruction  rationnelle 
du  tir,  va  toujours  en  augmentant. 

«  D'après  le  Giomale  Militare  Officiale.  » 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  47,  p.  653,  et  Revue  militaire  [Armées  étran- 
gères), janvier  1899,  p.  80. 
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^  QÈJfÊïiid.  DE  BRIGADE  HASSON 

Aral  àe  i)ngade  en  retraite  Masson  vient  de  suc- 
^'^^Paris  à  rage  de  78  ans. 

Vî  à  Troy^Sj  le  23  novembre  1821,  Masson  (Ernest- 

Y'ctor-JeaB'BaL]^txste)  entre  à  TÉcole  polytechnique  en 

lS4l  et  débute  en  1845  à  Strasbourg  en  qualité  de  lien- 

Mxnni  en  2*  au  9*  régiment.  Classé  en  1848  comme  lieute- 

liant  en  !•'  au  5*,  puis,  au  14*  d'artillerie,  lise  fait  bientôt 

apprécier  pour  son  zèle,  son  intelligence  et  ses  aptitudes 

j'iiistructeur. 

Nommé  capitaine  en  1852  et  adjoint  à  la  manufacture 
(j'armes  de  Gbâtellerault,  il  est  envoyé  à  Strasbourg,  fait 
campagne  en  Algérie  et  prend  en  1857  le  commandement 
de  la  6*  batterie  du  15*  régiment  d'artillerie  à  cheval. 

Sa  conduite  pendant  la  campagne  d'Italie  en  1859  lui 
vaut  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  et  en 
1864,  au  bout  de  11  ans  de  grade,,  il  est  nommé  chef  d'es- 
cadron et  classé  au  18'  régiment  à  Toulouse.. 

Il  se  distingue  de  nouveau  pendant  la  guerre  de  1870, 
à  l'armée  de  Metz,  où  il  est  promu  ofRcier  de  la  Légion 
d'honneur  quelques  jours  avant  la  capitulation  du  29  oc- 
tobre. 

Lieutenant-colonel  le  8  novembre  1873,  il  remplit  suc- 
cessivement les  fonctions  de  chef  d'état-major. de  l'ailil- 
lerie  et  de  directeur  de  l'École  du  4*  corps  et  prend,  eo 
1874,  le  commandement  du  31*  régiment  au  Mans. 
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Alliant  à  beaucoup  de  décision,  beaucoup  de  finesse  et 
de  bon  sens^  le  lieutenant-colonel  Masson  imprime  à  tous 
les  services  de  son  régiment  une  énergique  impulsion  et 
il  est  bientôt  récompensé  des  résultats  qu'il  a  su  obtenir 
par  son  maintien  en  1876,  comme  colonel,  dans  les  fonc- 
tions qu'il  remplissait  déjà  depuis  plus  de  deux  ans. 

Cinq  ans  après  il  est  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade, et  c'est  avec  ce  grade  qu'il  tei*mine  sa  carrière  mili- 
taire, en  1883,  à  Angoulôme,  après  avoir  été  nommé 
commandeur  de  la  Légion  d'bonneur. 
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REVUE  D'ARTILLERIE.  —  15  OCTOBRE  1899 


PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 

mXTUUTM  DU 

BULLETIN     OFFICIEL    DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE. 


I  1.  —  SOMMAIRE  DBS  PBIHGIPAUZ  ARTICLES. 
Partie   réglementaire.  • 

10  août  1899,  —  Décret  sur  les  conditions  da  travail  dans  les 
marchés  passés  au  nom  de  TEtat  (28-640). 

21  août.  —  Instrudtion  pour  Tapplicatiou  du  décret  du  10  août 
1899,  sur  les  conditions  du  travail  (28-643). 

14  août,  —  Addition  au  tableau  de  la  tenue  des  troupes  en  cam- 
pagne (28-649). 

21  août,  —  Circulaire  relative  au  mode  de  réception  des  bois 
fournis  au  service  de  l'artillerie  (28-651). 

22  août,  —  Décision  présidentielle  attribuant  des  allocations 
spéciales  de  route  aux  officiers  qui  voyagent  isolément  en 
Algérie  et  en  Tunisie  sur  des  routes  dépourvues  de  voitures 
publiques  (28-653). 

22  août.  —  Notification  relative  au  prix  d'achat  du  Grand  Dic- 
tionnaire militaire  publié  par  la  librairie  Berger-Levrault  et  C* 
(28-655). 

29  juillet,  —  Décret  portant  réorganisation  de  l'administration 
centrale  du  ministère  de  la  guerre  (29-660). 

12  août,  —  Circulaire  relative  à  la  désignation,  dans  les  cas 
urgents,  de  l'avocat  et  de  l'avoué  chargés  de  la  défense  des 
intérêts  de  l'État,  dans  les  actions  rédhibitoires  intentées  de- 
vant les  tribunaux  contre  des  vendeurs  de  chevaux  (29-672). 

24  axtût.  —  Décision  présidentielle  attribuant  une  indemnité, 
pour  frais  de  service,  de  1  674  fr  par  an  au  directeur  de  l'ate- 
lier de  construction  de  Lyon  (29-680). 

26  août,  —  Circulaire  relative  aux  congés,  à  titre  de  soutien  de 
famille,  à  délivrer  par  les  unités  de  l'artillerie  et  du  train  des 
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équipages  militairos  détachés  en  Algérie  et  en  Tunisie  (29* 

681). 
27  août.  —  Décision  présidentielle  concédant  Tindemnité  aux 

troupes  en  marche,  aux  hommes  de  troupe  en  Algérie  et  en 

Tunisie  non  stationnés  dans  les  régions  sahariennes  (29-682). 
29  août.  —  Décision  présidentielle  modifiant  les  dispositions  du 

décret  du  15  décembre  1898  eu  ce  qui  concerne  les  grands 

mouvements  d'isolés  (29-689). 
29  aoïCt.  —  Circulaire  relative  aux  allocations  à  attribuer  aax 

hommes  appelés  sous    les  drapeaux    ou  renvoyés  dans  leurs 

foyers  (29-690). 

29  août.  —  Circulaire  modifiant  celle  du  31  juillet  1899,  relative 
aux  accidents  du  travail  (29-692). 

30  août.  —  Circulaire  relative  à  la  retenue  pour  logement  à 
exercer  sur  la  solde  de  MM.  les  gouverneurs  militaires  de  Paris 
et  de  Lyon  et  les  généraux  commandants  de  corps  d'armée 
[application  du  décret  du  4  janvier  1892  et  de  l'instraction 
de  même  date]  (29-694). 

30  août.  —  Solution  relative  à  la  situation  au  point  de  vue  de 
la  solde  et  de  la  prime  de  la  masse  d*babillement  des  bourre- 
liers des  batteries  montées  (29-695). 
30  août.  —  Modifications  et  additions  à  la  description  des  uni- 
formes des  officiers  généraux,  officiers  sans  troupe  et  employas 
militaires  (E,  H.,   vol.   104),  complétée  par  la  circulaire  dn 
16  mai  1889  [B.  0.,  P.  B.]  (30-702).  [Voir  plus  loin.] 
f  septembre,  —  Décret  réglant  la  composition  des  conseils  d'en- 
quête applicables  aux  chefs  de  musique  (30-703). . 
f  septembre.  —   Décret  déterminant  les  conditions   dans  les- 
quelles les  chefs  de  musique  pourront,  à  l'avenir,  être  propo- 
sés et  classés  pour  l'avancement  au  choix  (30-704). 
i"*  septembre.  —  Décision  présidentielle  portant  modification  au 
règlement  du  15  décembre  1898  en  ce  qui  concerne  les  dépla- 
céments  du  personnel  du  service  des  forges  (30-706). 
1"^  septembre.  —  Circulaire  relative  aux  militaires  de  tous  grades 
des  différentes  catégories  de  réserve  proposés  d'office  pour  au 
changement  d'arme  par  les  commissions  spéciales  de  réfonn«*, 
ou  demandant  à  changer  d'arme  (30-711). 
f  septembre.  —  Circulaire  relative  au  percement  des  étampures 
des  fers  à  cheval  en  vue  de  l'emploi  du  clou  blanc  modèle  189^ 
(30-712). 
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3t  août.  —  Modifications  an  chapitre  YI  de  Tappendice  X  au 

règlement  sur  les  transports  militaires  par  chemin  de  fer  (3  i- 

716). 
3  septembre.  —  Annexe  n"  1,  modifiée,  au  cahier  des  charges 

pour  l'exécution  des  services  maritimes  postaux  entre  la  France, 

l'Algérie,  la  Tunisie,  la  Tripolitaîne  et  le    Maroc  [tableau 

d'itinéraires]  (31-720). 
6  septembre.  —  Décret  modifiant  les  limites  des  7®  et  20®  régions 

de  corps  d'armée  (31-725  et  33-779). 
6  septembre.  —  Décret  modifiant  les  décrets  du  20  octobre  1892, 

portant  règlement  sur  le  service  intérieur  des  troupes  (31-729). 

8  septembre.  —  Circulaire  relative  à  l'application  du  décret  du 

10  août  1899  sur  les  conditions  du  travail  (31-733). 

9  septembre.  —  Circulaire  relative  à  l'ameublement  des  corps  de 
garde  des  établissements  de  rartillerie  (31-736). 

ÎO  septembre.  —  Circtilaire  rappelant  à  l'observation  du  règle- 
ment sur  les  courses  militaires  (31-739). 

Ï2  septembre.  —  Décret  modifiant  les  articles  359,  360,  361  et 
364  du  décret  du  20  octobre  1892,  sur  le  service  intérieur  de» 
troupes  de  cavalerie  (31-7-10). 

12  septembre.  —  Décision  présidentielle  réglant  les  conditions 
d'avancement  au  choix  au  grade  supérieur  des  officiers  qui  ont 
obtenu  les  premiers  numéros  de  classement  à  leur  sortie  de 
l'École  supérieure  de  guerre  et  à  la  fin  des  cours  d'instruction 
de  Sàumur  (31-742).  [Voir plus  loin.] 

Î2  septembre.  —  Circulaire  relative  au  droit  à  l'indemnité  de 
monture  pour  les  lieutenants  d'infanterie  reçus  à  l'École  supé- 
rieure de  guerre  (31-746). 

i2  septembre.  —  Addition  à  l'instruction  du  28  mai  1895  pour 
l'application  du  traité  du  15  juillet  1891  [exécution  des  trans- 
ports ordinaires  du  matériel  de  guerre]  (31-746). 

13  septembre.  —  Circulaire  modifiant  l'instraction  du  8  août 
1899  portant  organisation  de  concours  de  primes  de  majoration 
aux  chevaux  d'armes  (31-748). 

n  septembre.  —  Décret  modifiant  l'organisation  de  la  légion  de 
la  garde  républicaine  (32-761). 

19  septembre.  —  Circulaire  prescrivant  d'informer  télégraphique- 
ment  le  Ministre  de  la  guerre  de  tout  événement  ou  incident 
de  quelque  importance  intéressant  l'armée  (32-774). 
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15  septembre,  —  Décret  portant  création  d'an  6*  bataillon  dans 
le  4*  régiment  de  tirailleurs  algériens  (33-778). 

23  septembre,  —  Circulaire  modifiant  la  dénomination  du  comité 
d'achat  de  chevaux  de  Cuperly  (33-779). 

Partie  supplémentaire. 

5  août,  —  Parties  prenantes  du  B.  0,  auxquelles  est  adressé  le 
volume  broché  :  *  Règlement  sur  les  ordinaires  de  la  troupe 
(n®  7)  »,  destiné  à  être  classé  dans  l'édition  nouvelle  du  B.  0. 
(27-599). 

Ï4  août.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fabrication  et  la  fourni- 
ture du  pain  de  guerre  et  notice  sur  sa  fabrication. 

Table  chronologique  des  documents  semi-permanents  du  ministère 
de  la  guerre  de  1899..  Premier  volume  :  n'*  1  à  18. 

9  août.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  de  potage  aux 
haricots,  dit  conserve  de  purée  de  légumes. 

10  février  et  14  mat.  —  Décorations  coloniales  (28-602). 

19  axyût,  —  Programme  d'un  concours  pour  l'emploi  de  profes- 
seur ou  de  professeur  adjoint  d'allemand  à  l'Ecole  spéciale  mi- 
litaire et  à  TE c oie  d'application  de  l'artillerie  et  du  génie  (28- 
604). 

23  août.  —  Notification  d'une  autorisation,  pour  les  officiers,  de 
prendre  part  aux  travaux  du  congrès  international  des  méthodes 
d'essai  des  matériaux  de  construction  (28-605). 

10  août.  —  32*  liste  des  sous-officiers  classés  pour  des  emplois 
civils  ou  militaires  (30-615). 

2  septembre.  —  Circulaire  portant  envoi  de  la  loi  du  5  août 
1899,  sur  le  casier  judiciaire  et  sur  la  réhabilitation  de  droit. 
—  Texte  de  la  loi  du  5  août  1899  (30-720). 

2  septembre.  —  Notification  d'une  autorisation  d'achat  par  les 
corps  de  troupe  de  la  4*^  édition  du  Mémento  militaire  de  M.  Tar- 
chiviste  d'état-major  Saumur  (30-725).- 

5  septembre.  —  Circulaire  autorisant  les  corps  de  troupe  à  acheter, 
sur  les  fonds  des  ordinaires,  la  brochure  de  M.  le  commandant 
Thiébaut,  du  5 1'  régiment  d'infanterie,  intitulée  :  (ruide  pra- 
tique  d'alimentation  variée  dans  les  corps  de  troupe  (30-731). 

8  septembre.  —  Circulaire  relative  aux  engagements  volontaires 
à  recevoir  pendant  la  période  du  1^'  octobre  au  31  décembre 
1899  (30-732). 
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31  août.  —  Cahier  des  charges  ponr  les  fournitures  de  porc  salé; 

7  septembre.  —  Circulaire  relative  à  la  perception  des  fournitures 
accidentelles  de  fourrages  et  au  mode  de  paiement  de  ces  four- 
nitures (31-737). 

Ï8  septembre,  —  Circulaire  autorisant  Tachât  par  les  corps  de 
troupe  de  la  nouvelle  édition  du  Manuel  de  V organisation  de 
l'armée  et  du  fonctionnement  des  services  militaires,  de  M.  Tar- 
chiviste  d*état-major  Lassalle  (32-750). 

17  septembre.  —  Instruction  pour  le  recensement  des  chevaux, 
juments,  mulets  et  mules  à  opérer  pour  Tannée  1900,  eu  exé- 
cution de  la  loi  du  3  juillet  1877  (32-751). 

Ï9  septembre.  —  Circulaire  concernant  Tachât  par  les  corps  du 
Dictionnaire  des  communes^  de  M.  l'archiviste  d'état-major 
Lassalle  (32-770). 

20  septembre,  —  Modification  au  cahier  des  charges  du  8  juillet 
1899  pour  la  fourniture  des  principaux  eflFets  de  la  deuxième 
portion  du  1"  janvier  au  31  décembre  1900  (32-770). 

23  septembre.  —  Circulaire  relative  à  la  répartition  entre  les 
corps  de  troupe  des  jeunes  soldats  susceptibles  d'être  appelés 
pour  un  an  en  1899  (32-776). 

30  septembre.  —  Parties  prenantes  du  B.  0.  auxquelles  est  adressé 
le  volume  broché  :  «  Description  des  uniformes  :  artillerie, 
génie  et  train  des  équipages  militaires  (n*^  107)  »  destiné  à 
être  classé  dans  l'édition  nouvelle  de  ce  recueil. 


I  2.  —   EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIOHS,  CIRCULAIRES,  ETC. 
Partie  réglementaire. 

30  août  1899.  —  Modifications  et  additions  à  la  description  des 
uniformes  des  officiers  généraux,  officiers  sans  troupe  et  employés 
militaires  (E,  B,,    vol.    104)  complétée   far  la  circulaire   du 
16  mai  1889. 
En  ce  qui  concerne  la  tresse  horizontale  du  képi  des  gardes 

d'artillerie  et  adjoints  du  génie  de  S*'  classe  (')  : 

Ajouter,  à  la  suite  du  mot  «  tresse  >.,  ce  qui  suit  :   «  plate 

en  or  ». 

Les  dispositions  de  la  circulaire  du  16  mai,  susvisée,  relatives 


(«)  Veir  Revue  d'artillerie,  l.  54,  p.  169.  • 
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au  nombre  et  à  la  disposition  des  tresses,  baguettes  et  paillettes 
apposées  sur  le  képi  des  gardes  d*artillerie  et  des  adjoints  da 
génie,  sont  étendues  aux  contrôlears  d*armes. 

12  septembre.  —  Décision  présidentielle  réglant  les  condiiùmt 
d'avancement  au  choix  au  grade  supérieur  des  officiers  qui  ont 
obtenu  les  premiers  numéros  de  classement  à  leur  sortie  de  VÉ- 
cole  supérieure  de  guerre  et  à  la  fin  des  cours  d'instruction  de 
Saumur.  (Extrait.) 

Les  officiers  inscrits  les  six  premiers  sur  la  liste  de  classement 
de  sortie  de  TEcole  supérieure  de  guerre  bénéficient,  pour  l'a- 
vancement au  choix  au  grade  supérieur,  d'avantages  spéciaux 
réglés  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  capitaines-  sont  portés  d'office  en  tête  du  premier  tableaa 
d'avancement  de  leur  arme,  sur  lequel  figure  un  capitaine  d'une 
ancienneté  de  grade  supérieure  d'un  an  à  la  leur,  en  dehors  de 
ceux  inscrits  pour  faits  de  guerre. 

Les  lieutenants  sont  nommés  aux  premiers  emplois  de  capitaine 
revenant  au  tour  du  choix. 


Extrait  du  Journal  officiel  de  la  République  française 
du  30  septembre  1899. 

29  septembre.  —  Rapport  suivi  d'un  décret  relatif  à  Vétahlissement 
des  propositions  pour  l'avancement  et  pour  la  Légion  d'honneur 
concernant  les  officiers  généraux^  colonels  et  assimilés. 

EXTRAIT    DU    RAPPORT 

Le  décret  du  3  mars  1899  et  l'iDstruction  ministérielle  da 
27  mars  de  la  même  année  ont  fixé  les  conditions  dans  lesquelles 
doivent  être  établies  les  listes  des  officiers  de  tous  grades  pro- 
posés pour  l'avancement  dans  le  grade  ou  la  Légion  d'honneur. 

Ce  décret  et  cette  instruction  ministérielle  ne  font,  d'ùUeuis. 
que  rappeler,  pour  la  plupart,  les  mesures  adoptées  depuis  on 
certain  nombre  d'années. 

En  ce  qui  est  des  colonels  ou  assimilés  proposés  pour  le  grade 
de  général  de  brigade  ; 

Des  généraux  de  brigade  ou  assimilés  proposés  pour  le  grade 
de  général  de  division  ;    • 
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Des  généraux  de  division  proposés  pour  le  commandement 
d'an  corps  d'armée, 

Il  est  dit  dans  ces  instructions  que  les  listes  sont  dressées,  dans 
l'ordre  de  préférence,  par  la  commission  supérieure  de  classement 
et  par  le  conseil  supérieur  de  la  guerre.  (Les  officiers  généraux 
proposés  pour  le  commandement  d'un  corps  d'armée  ne  sont  classés 
que  par  le  conseil  supérieur  de  la  guerre.) 

Ces  tableaux  d'avancement,  portés  à  la  connaissance  du  pu- 
blic, soit  par  le  Journal  officiel,  soit  autrement,  imposent  dans  la 
pratique,  au  gouvernement  de  la  République,  des  nominations 
doat  il  prend  la  responsabilité  sans  en  avoir  le  choix.  C'est  pour 
le  Gouvernement  l'abandon  absolu  de  ses  pouvoirs  ;  il  n'est  plus 
que  l'exécuteur  obligé  des  volontés  d'une  commission  composée  de 
quelques  officiers  généraux  non  responsables  d.evant  le  Parlement. 
Aux  yeux  des  officiers  qui  ont,  avec  raison,  l'espoir  d'arriver 
aux  plus  hautes  situations  de  l'armée,  le  Gouvernement  et  le  mi- 
nistre de  la  guerre  ne  sont  rien.  Les  commissions  supérieures  de 
classement  sont  tout.  C'est  le  renversement  de  toutes  les  règles 
de  la  logique  et  de  la  sagesse.  On  ne  trouvera  un  exemple  de 
cette  manière  de  faire,  ni  dans  un  autre  ministère  français,  ni 
dans  un  autre  pays. 

Tout  ministre  de  la  guerre  ay  ant  le  sentiment  exact  de  ses  de- 
voirs et  de  ses  responsabilités  se  refusera  à  exercer  ses  fonctions 
dans  un  pareil  état  d'impuissance. 

Il  va  de  soi  que  les  officiers  appelés,  par  leur  mérite,  aux 
hautes  situations  militaires  seront  examinés  d'une  façon  plus  par- 
ticulière par  leurs  chefs  aux  différents  degrés  de  la  hiérarchie  ; 
que  ceux-là  seuls  qui  auront  été  reconnus  par  ces  chefs  aptes  à 
l'emploi  supérieur  pourront  y  parvenir. 

Il  va  également  de  soi  que  le  ministre  de  la  guerre,  qu'il  soit 
civil  ou  militaire,  ne  manquera  pas  de  consulter  ceux  qui  sont 
en  mesure  de  l'éclairer,  au  moment  où  il  proposera  des  candidats 
au  choix  du  Gouvernement  :  mais  il  n'est  pas  admissible  que  les 
décisions  de  commissions  qui  ne  doivent  être  que  consultatives 
revêtent  un  caractère  impératif. 

EXTRAIT    DU    DÉCRET 

Art.  !•'.  —  Les  colonels  et  les  généraux  de  brigade  ou  assi- 
milés qui  réunissent  les  conditions  exigées  pour  l'avancement  au 
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grade  sapérieur  sont  notés  et  proposés  par  les  généraux  oa  les 
chefs  de  services  sons  les  ordres  desquels  ils  sont  placés,  ainsi 
que  par  les  inspecteurs  généraux  d'arme  ou  de  service  et  par 
rinspecteur  général  d'armée  de  Tarrondissement  d'inspection  dbut 
ils  font  partie. 

Art.  2.  —  La  même  règle  est  appliquée  en  ce  qui  concerne 
les  propositions  dont  les  officiers  généraux  et  assimilés  peavent 
être  l'objet  pour  l'avancement  dans  la  Légion  d'honneur,  et  les 
colonels  ou  assimilés  pour  la  croix  de  commandeur. 

Art.  3,  —  Les  généraux  de  division  jugés  susceptibles  d'exer- 
cer le  commandement  d'un  corps  d'armée  sont  notés  par  le  com- 
mandant de  corps  d'armée  ou  le  gouverneur  militaire  soqs  les 
ordres  duquel  ils  sont  placés,  et  proposés  avec  notes  détaillées  à 
l'appui  par  l'inspecteur  général  d'armée  dans  l'arrondissement 
duquel  ils  sont  compris^. 

Le  vice-président  du  conseil  supérieur  de  la  guerre  centralise 
les  propositions  et  formule  son  appréciation  sur  chacun  des  can- 
didats .  Il  agit  de  même  à  l'égard  des  propositions  pour  la  Légion 
d^honneur. 

Art.  4.  —  Les  feuilles  de  notes  et  les  états  de  proposition 
concernant  les  catégories  d'officiers  ou  assimilés  visées  par  le 
présent  décret  sont  adressés  au  ministre  de  la  guerre  (cabinet): 

Par  le  vice-président  du  conseil  supérieur  de  la  guerre,  pour 
les  propositions  concernant  les  candidatures  au  commandement 
d'un  corps  d'armée  et  à  la  croix  de  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur; 

Par  les  inspecteurs  généraux  d'armée  pour  toutes  les  antres 
propositions  relatives  à  leurs  arrondissements  d'inspection  res- 
pectifs. 

Le  ministre  décide  seul  des  nominations  à  soumettre,  en  con- 
seil des  ministres,  à  la  signature  du  Président  de  la  République. 

Art.  5.  —  Le  général  commandant  le  1 9*  corps  d'armée  exerce, 
au  point  de  vue  de  l'établissement  et  de  la  transmission  des  pro- 
positions afférentes  au  19»  corps  d'armée  et  à  la  division  d'occu- 
pation de  Tunisie,  les  mêmes  attributions  que  les  inspecteurs 
généraux  d'armée 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  septembre  ao  10  octobre  1899). 


ÊTAT-HÂJOR  GÉNÉRAL. 

Gknébaux  ds  B1I6ADE.  —  I.  Promus  Généraux  de  division  (7  oet.)  : 
MM.  JUau,  corn,  la  13«  diy.  d'inf. 

Julliard,  insp.  gén.  da  9*  arr.  d'art,  pour  1899. 
H.  —  U^A.  de  La  Foye,  com.  de  Tart.  da  11®  corps. 
Secondât,  com.  de  l'art,  du  10*  corps. 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

CoLowELS.  —  I.  Promus  Génératix  de  brigade  (7  oct.)  : 

MM.  de  Laborie  de  Labatut,  com.  la  4*  brtg.  d'inf.  d'Algérie  et  la 
subdlT.  de  Gonstantlne,  à  Constantine  (6). 
Bernard,  adj.  au  préfet  maritime  de  C4herbourg  (11). 
âiéerl,  gouT.  de  la  place  de  Dunkerque  (18). 
II.  —  MM.  Grandjean,  gouY.  de  la  pi.  de  Bizerte  (8). 
Mourret,  14»  rég.  (67). 
Courtes,  22«  rég.  (77). 
Pelletier,  direct,  à  La  Fëre  (78). 
m.  —  Décédé  (29  sept.)  :  M.  Lèques  [G.  À.  P.]  (40). 
LiinTBHAKTS-CoLONtLS.  — I.  Promus  Colonels  : 

(7  oct.)  :  MM.  de  Malet,  direct.-adj.  à  Versailles  (22). 

P6i*rttc/^o/»,  s.-iDSpect  perm.  des  fabrications  de  l'art.  (23). 
Dupontavice  de  Heussey,  même  emploi  (43). 
(8  oct.)  :  M.  Barang,  direct,  adj.  à'Maubeuge  (9). 
11.  —  MM.  Goullon,  direct,  il  Toulouse  (32). 

Guillaume  dit  GaiJ'e,  direct,  adj.  à  Grenoble  (39). 
Seroière,  direct,  à  Alger  (52). 
Ducassé,  com.  le  lti«  bat.  (98). 
Besson,  40*  rég.,  Verdun  (105). 
m.  —  Retraité  (9  sept.)  :  M.  de  Pistoye  [L.  G.  H.]  (7). 
Chefs  d'ëscaoion.  —  1.  Promus  LieutenuntS'Colonels  : 
(7  oct.)  :  MM.  Boulin,  même  emploi  (48). 

Deville,  ch.  d*Ë-M  de  Tart.  de  la  place  et  des  forts  de 

Paris  (53). 
Bouchon,  même  emploi  (56). 
Château,  com.  les  batt.  alp.  de  la  14*  région  (57j. 
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(S  oet.)  :  VM.  Leelerc,  serr.  É-M  (64J. 

Vieudonné,  même  emploi  fprov.]  (77). 
,1,  -  MM.  GuérM  [U.  E.J,  direct,  de  lÈe.  d'art,  da  8»  cofps  (19). 
WUht^e,  direct,  de  l'Éc.  d'art,  du  7«  corps  (23) 
i/artmann,  direct,  adj.   de  l'at.  de  Put«.ui,   spécialeiMLl 
cha/Kédem.  dHllont-Valérieii(l62).  **'=•»'«'«'» 

/farU,  36'  rég.,  même  emploi  (209). 
Mrtuien,  s.-dinel.  à  La  Rochelle  (292) 
mtuae  Ken-aoul,  É-B  part.,  même  emploi  (301) 
laroche.  s.-iirecl.  adm.  de  rat.  de  Lyon  (326) 

Semusat,  com.  l'art,  de  l'arr.  d'Albertville  (34«) 
^Pug,  28»  rég.  (385)  *««"»iiie  (346). 

Berthaut,  39'  rég.,  même  emploi  (421) 

-?i^;"2"V(r-"--'-"-'-^-^^^ 

IH.  -  netraités  (9  sept.)  .-  nu.  Villard  \l  1  f?.        »        ,. 

|7  oct.j  .  y[)A,  Mahieu,  20»  r^g.  (x^). 

Isidor  [E.],  40»  rég.  (12). 
Bohy,  Ï7«rég.  (13). 
Moral,  24»  rég.  (H). 
Athenas,  22«  rég.  (15) 

f^'^^'-fft-B.l,  26Tég.  (161. 

/'Ottwo/,  16»  rég.  (182). 

de  Larminat,  26<»  rég.  (205) 

Bernard  [F.  P  A  1    H   /.o^  j^ 

Blondel,  32.  ré.    Fon„     ■,:.'^;  '''^"  '^^^J" 

(8  oct  1  .  M    7^""^'  8   f^-,  Kancy  (286). 
II   ^     uJ'f-^*'"-'°''^*'-ég..(287). 
".  -  MM.  Liasse.  V  du  3-  rég.,  même  emploi  (35) 

^''^.^Mparrc^r  :^rrj'''r'^-«''-«-(«4,. 

rranckhauser.  É-M  par      com  Tart   .  T  ''"'• 
(141).  J"    '■  »  «om.  I  art.  de  l'arr.  de  Pontariier 

Ouméztl,  H.  cari     t  M  1 

w»  />  '  *'""-A.  serv.  géogr  ^Sfiii 

rfe  Carmejane,  même  ba«t     „«•  T  J       '* 

Pl.  de  Toul  (371)  "•  ""  «*"•  «»"^--  "*  ta 

^owo/,  7.  du  5.  ,ég   jgg 

Moustardier,  7-  d«  20'  rég.  (4a9) 

^/'re/o„,9.du24.rég.Î4«-)    '■ 
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VH.  Ricard,  7*  du  17*  bat.,  mem.  de  la  comm.  d'ét.  de  tir  h  la 
mer  (467). 

Imbard,  É-M  part.,  dir.  d^Oran  (490). 

Gavdron,  1"  du  40*  rég.»  Verdun  (496). 

André  [L.  A.  Ë.],  H.   cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Morio,  mem. 
du  Gom.  techn.  de  Part.  (500). 

Falque,  5*  du  6*  bat.,  même  emploi  (517). 

Peiçnë,  r»du  35«  rég.  |53C). 

Lenclut,  5»  du  1"  bat.,  Calais  (540). 

Vasseur,  É-M  part.,  at.  de  Puteaux  (541). 

HHzel,  12«  du  4«  rég.,  dir.  de  Belfort  (648). 

Buet  de  Paisp,  5«  du  28»  rég.,  É-M-A,  senr.  géogr.  (662). 

Payen,  5»  du  15*  baU,  Sainl-Servan  (690). 

Tachonf  maj.  du  même  bat.  (721). 

de  Corlieu,  9*  du  10*  rég.,  prof.  adj.  du  cours  de  méc.  appli- 
quée aux  machines,  Éc.  d'appl.  de  Fart,  et  du  génie  (742). 

Meauzé,  9«  du  11»  rég.  (782). 

Michel  de  Varîne,  6*  du  7»  rég.  (845). 

Jeanne- Julien,  5*  du  14*  rég.,  même  École  (863). 
111.  —  Décédé  (16  sept.)  :  M.  Boberl  du  Boislouveau  [Â.  J.M.]  (non-act.). 
Capitawes  en  2*.  —  l.  Promus  Capitaines  en  1""  (7  ocl.)  : 
MM.  Viollet,  même  batt.  (17).       . 

Jourdan,  même  batt.,  même  emploi  (18). 

Jktvechin,  même  batt.  (19). 

BrossoUel,  même  batt.  (20). 

Jouberl,  même  batt.  (22). 

Tourdes,  même  batt.,  mêpie  emploi  (23). 

Olmi,  même  batt.  (24). 

Wachenheim,  même  batt.  (25). 

Auzias  Turenne,  7»  du  40*  rég.,  Héricourt  (26). 

Payeur,  12«  du  16»  rég.  (27). 
II.  —  MM.  Guibert,   3»  du  !!•  rég.,   1*»  bur.  de  la  3<^  dir.,  min.  de  la 
guerre  (89). 

de  Boutray,  même  rég.,  même  emploi,  off.  acheteur  à  titre 
temp.  au  dépôt  de  rem.  de  Paris  (103). 

Bonnel,  6«  du  7«  bat.,  Toul  (156). 

Gaxquin,  5^  du  12*  rég.,  même  emploi  (170). 

Solente,  3»  du  15»  bat.  (179). 

Prceschcl,  8«  du  33*  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (261). 

Deschamps,  1"  du  1"  bat.  (274). 

Bourguet,  9»  du  40*  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (32 i). 

Osiermeyer,  9*  du  3P  rég.  (330). 

Pallier,  off.  d'hab.  du  3»  rég.  (347). 
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MM.  de  Mwittnahou,  9*  du  3*  rég.,  môme  emploi  (388). 
Beranger,  même  batt..  Éc.  sup.  de  guerre  (421). 
Lallemand,  H.  cad  ,  É-M-A,  serv.  géogr.  (422). 
€le  Noue,  adjud.-maj.  dUi  même  rég.  (469). 
Bûcher,  mémo  batt.,  Éc.  sap.  de  guerre  (482). 
Bazin,  11*  du  3«  rég.,  dir.  de  Toul  (526). 
Massin,  instruct.   d^éq.  et  de  cond.  des  voit  dumémerèg. 

(537). 
de  Long,  adjud.-maj.  du  2*  rég.  (542). 
Bernard  [G.],  même  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (559). 
BuJ^et,  2*  du  26'  rég.,  même  emploi  (575|. 
Peyrac,  li*  du  6*  rég.  off.  d'ord.  du  gén.  Bonnet,  com.  Tart. 

du  5«  corps  (591). 
Bokhut,  7«  du  6«  rég  ,  même  détach.  (601). 
OHvari,  même  balt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (672). 
Mourruau,  4*  du  20*  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (691). 
Chapus,  10*  du  même  rég.,  dir.  de  Glermont-Ferrand  (723|. 
Teissier,  même  balt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (7j9). 
Goyoi,  !!•  du  n«  rég.,'Éc.  sup.  de  guerre  (787 j. 
Marlin  d'Escrienne,  instruet.  d'éq.  et  de  cond.  des  Yoit.  du 

20«  rég.  (778). 
Save,  instruet.  d'éq.  et  de  cond.  des  voit,  du  38"  rég.  (806). 
Annibert,  5*  du  2«  rég.,  même  emploi  (82fi). 
Maurin  [L.  F.  T.],  même  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (848). 
Cornu  de  La  Fontaine,  même  batt.,Éc.  sup.  de  guerre  (849). 
Communal,  11«  du  33*  rég.,  stag.  k  la  man.  de  Cbâtelleraoll 

(885). 
Darvet,  instruet.  d'éq.  et  de  cond.  des  voit,  du  37*  rég.  (8^9). 
Baucheron  de  Boissoudy,  instruet.  adj.  d'éq.  k  TÉc.  d'appl. 

de  Tart.  et  du  génie  (892). 
Charles  [L.  À.],  même  batt.,  off.  d'ord.  du  gén.  Montagne, 
com.  Tart.  du  17*  corps  (89G). 
III.  —  Non-act.  pour  inf.  temp.  (!•'  sept.)  :  MM.  Henrion  [L.]  (237).  — 
Billard  [M.  M.]  (377). 
Démissionnaires  (1*' sept.)  :  MM.  Cahen  [E.]  (430.  —  Demay 
[M.  J.  A.  M.]   (556).  —  (16  sept.)  :  M.  Tricon  [B.  M.  J.] 
(160).  —  (27  sept.)  :  M.  ChapeUier  [G.  A.]  (851). 
LiKCTENANTs  EH  1*'.  —  I.  Pi^mus  Capitaines  en  9*  : 

(7  oct.)  :  MM.  Boullu,  12*  du  même  rég.,  adj.  au  lieutenaut-rdonel 
com.  les  batt.  alp.  de  la  14*  région  (32). 
Arnaud  [J.]^  direct,  du  parc  du  même  rég.  (33). 
Collignon,  3*  du  7*  bat.,  adj.  au  cb.  d'esc.  com.  le 
2*  gr.  de  batt.  à  Toul  (34). 
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liM.  Andin,  même  rég.,  même  emploi  (35). 

Laperche,  instruct.  d'éq.  et' de  cond.  des  voit,  du  même 

rég.  (36). 
Fèwre,  direct,  do  parc,  da  24*  rég.  (37). 
Uumbert,  3*  da  16*  bat.,  adj.  au  cb.  d'esc.  corn,  le 

3»  gr.  de  balt.  à  Lyon  (38). 
Ganlelme,  direct,  du  parc  du  1*'  rég.  (39). 
d'Arbois  de  Jubainville,  adjud.-maj.  du  mémerég.  (40). 
La/on,  7'  du  m6me  rég.,  même  emploi  (41). 
Dommangei,  direct,  du  parc  du  même  rég.  (43). 
Hubert,  adjud.-maj.  du  même  rég.  (43). 
Sctierer,  U*  du  même  rég.,  f.  fonct.  d'adjud.-mig.  aux. 

batt.  alp.  delà  li'rég.  (14). 
Carpenlier,  V  du  même  rég.,  dir.  de  Glermont-Ferrand 

(45). 
GaUiard,  7*  du  38'  rég.,  même  emploi  (46). 
Pétrini'Poli,  îO«  du  30»  rég.,  É-M  de  vtc.  d^appl.  de 

rart  et  du  génie  (218j.    . 
^ubertin,  10*  du  12*  rég.,  dir.  de  Yincennes  (219). 
Challéat,  2«  du  38»  rég.,  dir.  de  Toulon  (220). 
Boé,  1"  du  31'  rég.,  fond,  de  Bourges  (221). 
Rousseau,  5*  du  18*  bat.,  adj.  au  com.  deTart.  de  Tarr. 

du  Uont-Yalérlen  (224). 
Hellé,  {*•  du  8«  bat.,  Éc.  centr.  de  pyr.  mil.  (231). 
Fourchy,  !!•  dû  3«  rég.,  dir.  de  Verdun  (232). 
Jenny,  9*  du  1"  rég.,  fond,  de  Bourges  (234). 
(8  oct.)  :  M.  Alexandre  [P.  L.],  V  du  29«  rég.,  mômj  emploi  (47). 
il.  —  lilH.  Meunier,  même  batt.,  stag.  à  la  mm.  de  Cbâtellerault  (50). 
Lenhardt,  même  batt.,  stag.  à  la  man.  de  GbAlellerault  (52). 
Warlz,  f.  fonct.  direct,  de  parc  du  même  rég.  (67). 
Eymard,  même  batt.,  stag.  à  la  man.  de  Saint-Étienne  (74). 
iklpech,  2*  du  même  rég.,  stag.  à  la  man.  de  Cbâtellerault 

175). 
Rimond,  2»  du  17»  bat.  (228). 
Fraichet,  U^*  du  13«  rég.,  Gonstantine  (230). 
Ulmcr,  34»  rég.  (292). 
Michel  [[\  E.],  24»  rég.  (309). 
Pascal,  f.  fonct.  d'adjud.-maj.  du  6«  rég.  (324). 
Biffaud,  4*  du  même  rég.  (350). 
de  Lajous,  même  balt.,  off.  acheteur  à  titre  temp.  au  dépôt 

de  rem.  de  Fontenay-le-Gomle  (364). 
Casfaing,  même  bail.,  Éc.  sup.  de  guerre  (426). 
Pitrat,  2«  rég.  (428). 
RIT.  o'àkt.  —  oCTonan  1899.  2 
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MM.  Sales  [M.  L.  Y.  E.  R.].  18«  rég.  (466). 

Fosse,  3*  du  10^  bat.  (495). 

de  Boissieu,  ib^  du  19«  rég.,  batt.  alp.  delà  15« région (515). 

Couvert,  ô«  rég.  (532). 

Lacombe,  même  batt.,  oflf.  acheteur  à  titre  temp.  au  dépôt  de 
rem.  de  Mâcon  (546). 

Mesnil,  même  batt. ,  oflf.  acheteur  à  titre  temp.  au  dépôt  de 
rem.  de  Guingamp  (571). 

Leclerc  [H.  E.],  U»  rég.  (621). 

Gonzalès^  17«rég.  (626). 

Carence,  7*  do  3ô*  rég.,  Éc.  sup.  de  goeri*e  (629). 

Enchéry,  3*  dtt  13«  rég.  (690). 
m.  —  Dé^ilssioimaires  (16  sept.)  :  M.  Dussaix  [H.]  (707).  —  (27  sept.)  : 

M.  Guieysse  [G.  L.]  (98). 
LiKUTERÂNTS  EN  2*.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  P'  (7  oct.)  : 
MM.  Pellier,  même  batt.  (56). 

Prévost  [V.  M.  E.  À.],  même  batt.  (56). 

Phélizot,  même1)att.  (57). 

Miliard,  3»  du  4«  rég.  (58). 

Laporte  [G.  L.].  même  balt.  (59). 

Hisser,  même  batt.  (60). 

Philippe  [E.  À.],  même  batt.  (61). 

Mahut,  même  batt.  (62). 

Biraud,  même  batt.  (6o). 

Guérin  [J.  A.],  même  batt.  (6i). 

Rivel,  même  ba|t.  (65). 

Charhonniaud,  4**  du  14*  bat.,  Ile  de  Ré  (66). 

Robin,  10*  du  8*  rég.,  Rcmiremont  (67). 

Troij,  6«du  19»  rég.  (68). 

Bauser,  4«  du  8«  bat.  (69). 

Brianchon,  2«  du  môme  rég.  (70).  « 

CoUin  [A.  P.],  même  bail.  ('71). 

du  Boisberranger,  tO«  du  32«  rég.,  Fontainebleau  (72). 

Trimaille,  même  balt.  (73). 

Crispe,  !'•  du  40«  rég.,  Verdun  (74). 

Euverte,  même  balt.  (75). 

Bernache  Assollanl,  9"  du  8*  rég.,  Bruyères  (76). 

Damman,  4«  du  !•'  bat.,  Boulogne  (77;. 
II.  —  MM.  Guérin,  2«  du  14«  bat.,  Royan  (64). 

Ferber  [J.],  ll«  du  même  rég.  (100). 

Charron,  2*»  rég.  (136). 

Lantemier,  5*  rég.  (194). 

Chaillol,  25*  rég.,  batt.  montées  du  camp  de  Cbâlons  (222). 
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MM.  Gouin,  17«  da  19«  rég.,  batt.  alp.  de  la  li>«  région  (234). 
Errard,  !!•  du  8*  rég!,  Remiremont  (236). 
Boquei,  10^  du  8«  rég.,  Remiremont  (243). 
Damoiseau,  4^  du  6*  bat.,  fort  de  Lucey  ^244). 
VoUlaume,  9^  du  même  rég.  (247). 
Salierh,  6»  du  18«  bat.  (249). 
Mùréteau,  4*  du  12»  bat.. (251). 
Coitier,  5«  du  !?•  bal.  (25fi). 
Gobillard,   16*  rég.,  instruct.  à  l'Éc.  mil.  prép.  de  Tart.  et 

dû  génie  (324). 
Lelorrain,  2"  du  môme  rég.  (40t). 
Sauvage,  25'  rég.  (447). 
If  clerc,  12»  du  3l^  rég.  (524). 
éuimbal,  môme  batt.,  instruct.  à  TÉc.  mil.  prép.  de  Tart.  et 

du  génie  (53;^). 
Graciât,  13«  du  12«  rég,,  Oran  (593). 
Delmas,  \^  du  même  rég.,  même  emploi  (611). 
Leclerc  [E.  F.  H.].  6"  du  même  rég.,  même  École  (632). 
du  Bois,  batt.  alp.  de  la  14«  rég.,  2^  rég.  (847). 
Ducpeux,  4*  du  même  rég.  (849). 
de  Vemot  de  Jeux,  26«  rég.  (880). 
III.  —  Démissionnaire  (27  sept.)  :  M.  Lioré  [F.  J.]  \789). 

RÉSERVE. 

GoLOHBLS. 

III.  --  Rayé  des  cadres  (19  sept.)  :  M.  de  Lacomàe  [J.  À.  E.]  (9). 
Démissionnaire  (19  sept.)  :  M.  Bès  de  Berc  [M.  F.  E.]  (1). 
LiBCTiNANT-GoLONEL.  —  I.  Nommé  (8  oct.)  : 

M.  de  Pistoye,  dir.  de  Verdun. 
Chefs  d'iscaoron.  —  I.  .Nommé  (S  oct.)  : 

MM.  Villard,  —  Cadot,  dir.  de  Belfort. 
Capitainis  ttk  !•'.  —  l.  Promus  Chefs  d'escadron  (8  oct.)  : 

MM.  Zec/ére  [A.  M.  A],   man.   de   Châtellerault '(37).    —  Pelle, 

H.  cad. 
Nommé  (8  oct.)  :  M.  Lair  [P.],  Éc.  d'art,  du  5»  corps, 
m.  —  Rayé  des  cadres  (19  sept.)  :  M.  Bigé  [[..  L.]  (7). 
GAnTAiiiBs  KN  2*.  —  I.  Nommés  (8  oct.)  : 

MM.  T^ricon,  dir.  de  Toulon.  —  Cohen,  10«  rég.  —  Oemay,  serv. 
dÉ-M. 
LiKUTENAiiTS  BN  1^'.  —  I.  Proûius  Capitaines  en  2^  (8  oct.)  : 

MM.  Larcher,  Éc.  d'art,  du  6«  corps  (67.).  —  Gâteau  [J.  T.]  (80), 
—  Desbrousses  (81),  —  Mercadier  [P.  G.  L.  G.]  (113), 
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Éc.  de  pyrote^chnie.  —  Ma'jer  [6.  L.],  poad.  mil.  du  Bou* 
cbet  (116). 
Nommé  (8  oct.)  :  M.  Dussaix  [H.].  30*  rég. 
il.  —  Passé  4ans  la  (erritoriale  (3  oct.)  :  M.  HUst  [H.  E.]  (48). 

Passé  à  la  colonie  de  Madagascar  (G  oct.)  :  M.  Clarke  [L.  0](61). 
Lieutenants  en  2*.  —  1.  Nommés  (8  oct.)  : 

MM.  Chollet,  à»  bat.  —  Combler,  19»  rég.  —  Parodi,  30*  rég. 
II.  —  M.  Chiparl,  H.  cad.  (291). 
in.  —  Passés  dans  la  lerritoiiale  (3  oct.)  :  MM.  SeiUiére  [E.  A.  A.  L.] 
(276).  —   Weill  [T.  G.]  (27t).  —  Gazaniol  [C.  J.  A.  C.| 
(341).  —  Ucat  [P.  E.  C]  (450).    —   Duhayon-Lainnet 
[F.  M.  A.]  (481). 
Passé  à  la  colonie  de  Madagascar  (6  oct.)  :  M.  Bérar4[},  L.](144). 
Révoqué  de  son  grade  (19  sept.)  :  M.  Haulel  [R.  N.]  (220). 
Sous-LiEDTENANTs.  —  I.  —  Promus  Lieutenantâ  en  V  (8  oct.)  : 

MM.  Mktaus  (637),  même  rég.  —  Jeandel  (542),  —  Marange 
(543),  même  bat.  —  Cuche  (555),  —  Soutier  (556),  — 
Dauàron  (563),  —  Cambier  (5641,  —  Deguilhem  (568), 

—  Matheron  (570),  —  Ettinghausen  (583),  —  Malhtrbe 
[H.  G.  A.]  (.586^,  —  Got  (588),  —  'Groéné  (592),  — 
£issen  [P.  E.  E.]  (597),  —  Breuillé  (600),  —  Meunier 
[L.  F.]  (COI),  —  Umoine[C.  Y.]  (609),  —  Ver^oi{6\i), 

—  Lurat  (618),  —  Gaillard  [F.  V.]  (620),  —  David 
[A.  M.  P.  J]  <G25),  même  rég.  —  Auzépg,  même  emploi 
(628).  —  Dupont  [A.  F.  P.]  (633),  —  Gindre  (649»,  -* 
Moron  («52),  —  Vallier  (654),  —  Lisch  (657),  —  /V- 
reire  (673),—  Michelet  [CE. G.]  (674),  —  ^orM_[G.M.). 
(698),  —  Heim  [A.  L.]  (700^  —  Mérievx  (701),  —  ifiw- 
teau  (703),  —  Randon  de  GroUier  (730).  —  Cauchfi 
(731  ).—  Blanchetierre  (746),—  Scn»/*  (763),  — ^ricord 
[M.]  (769),  —  Coudreau  [773),  —  Biéron  (780),  même 
rftg.  —  Perrissol  (782),  —  Mougel  (795).  môme  bat.  — 
IS'audin  (802),  —  DelamoUe  [F.  J.  J.  B!]  (805),  — 
Le  Brun  (809),  —  Belhenod  (812),  —  de  Gat^ardo-Ma- 
vins  (S20),  —  Valais  [J.]  (821),  même  réiç,  — deSepus, 
même  bat.  (831).  —  Cailleux  (837),  même  rég.  —  del/i- 
porte  (8391,  môme  dét.  —  Chabal  (8â5),  —  Jeancard 
<863\  —  Pascal  [G.  M.]  (876),  même  rég.^ 

Nommés  (!•'  oct.)  :  M.  Bourgeai  [R.  H.],  6*  rég..  Castres.— 
(8  oct.)  :  MM.  Girard  [E.]jSei*T.  des  cb.  de  f.  et  des  ét.— 
Lucas  [E.  A.  A.  J.  E.],  30«  rég.  —  Reumaux,  32*  rég,— 
Grenier  de  Lassagne,  9*  rég.  —  Châtelain  [L.  H.],  9*  bal. 
—  Streichenberger  [A.  J.],  16«  bat.  (bail,  de  Lyon).  — 
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Marly,    W  rég.   —  Planche  [H.  G.],    16«  rég.   —  Du- 
chaussoy,    25*   rég.    —    Cayrou,    24*  rég.  —    Allovis, 
!•'  rég. 
'  11.  —  MM.  Prézon,  serv.  spéciaux  teiT.  du  !•'  «orps  (345).  — Grand- 
pierre,  22»  rég.  (697).  —  Jacqvès  [A.  A.  E.]  (1430).  — 

—  Legrand  (2266).  —  Pass&rat  (2261),  tf.  cad. 

IL.  —  Passés  dans  la  territoriale  (3  oct.)  :  MM.  Rondel  [A.  A,]  (2).  — 
Comolet  [M.  J.  H.  N.]  (24).  —  Dvfresne  de  la  Chauvi- 
nière  [K.  A.  L.]  (123).  —  Léniau  [A.  J.  V.]  (laS).  — 
Caviole  .{F.  M.  M.]  (142).  —  Dulac  [L.]  (148).  —  Mo- 
thiron  [E.  H.]  (267).  —  ^'aussac  [H.  A.  E.]  (480).  — 
Picol  [G.  M.  F.]  (614). 

Passé  à  la  colonie  de  Madagascar  (6  oct.)  :  M.  Dubie/[%,  H.  A.] 
(500). 

RéYoqué  de  son  grade  (19  sept.)  :  M.  Hardou  [G.  A.]  (219). 

Rayés  des  cadres  et  des  contrôles  (19  sept.)  :  MM.  Hébrais  de  La- 
grange  [M.  A.  C.  E.  H.]  (481).  —  Hubert  [A.  F.  J.  B.], 
H.  cad. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chips  o'kscadron.  —  I.  Nommés  (8  oct.)  : 

MM.  Maurel  ;[H.  M.],  gr.  terr.  du  2*  rég.  —  Poidevin  [0.  D.  P.], 

É-M  part.,  dir.  de  Toulouse.  —  Remy  [P.],  É-M  part.,  dir 

de  Dijon. 
II.  —  MM.  Coutures,  com.  le  gr.  terr.  du  11«  bat.  (27).  —  Vallard  (44), 

—  Perius  (51),  adj.  au  com.  dugr.  terr.  du  11*  bat. 
Capitaines.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (8  oct.)  . 

MM.  Schlœsing,  H.  cad.  (114).  —  Fontaine  [V.  A.  L.],  gr.  terr. 
du  l^rég.  (193). 
II.  —  MM.  Fretie  (94),  —  Moulin  [P.  F.]  (119),  —  Droulin  (120),  — 
wêiss  [C.  L.  G.]  (121),  —  Estaunié  (177),  —  Delamare 
(207),  —  Jacquemin  [G.  F.  H.]  (470),  —  Casanova 
[J.  M.J.]  (280),  —  Lantenois  (369),  —  Libiot  (377),  — 
Descamps  (382),  —  de  Lafont  (383),  gr.  terr.  du  11* bal. 
LiEDTiNANTs.  —  1.  Prouius  Capitaines  (8  oct.)  : 

MM.  Lhopiteau,  gr.  du  26®  rég.  (235).  —  Place  [J.  G.],  même 
•  emplof  (237).  —  Fouché  [E.  J.  M.],  gr.  du  même  bat. 
(240).  —  Coulondre  (242),  —  Bourdin  [E.  G.]  (249),  gr. 
du  môme  rég.  —  Vupré-Goudal,  môme  emploi  (263).  — 
Bonhomme  (280),  —  Malherf)e  [L.  G.  A.]  (298),  —  Gon- 
non  [X.  A.]  (330),  gr.  du  môme  rég. 

Venus  de  la  réserve  (3  oct.)  :  MM.  Hilst,  gr.  terr.  du  27*  rég.  — 
Seillière,  gr.  du  17»  rég.  —  Weill  [T.  G.],  gr.  terr.  du 
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t8«  bat.    —    Gazaniol,  gr.  terr.   du  3«  rég.   —  Lecal 
[P..E.  G],  gr.  terr.  du  17®  bat  —  Duhayon  Lainnet,  gr. 
du  9«  bat. 
II.  —  MM.  Benoit  [L.  E.]  (22),  —  Anjoulet  (65),  —  Peiron  (139), 

—  Grawi  [Z.  G.  A.]  (248),  —  Chamboulive  (260),  — 
•  Chaudoreille  (422),  —  Castex  (433),  —  Chemel  (496), 

—  Le  Banneur  (.>21).  —  SonUiard  (689),  —  Dramard 
'   (602),  —  Daprela  (664),  — •  i/crdcr  (670),  —  Chastang 

(724)-,  —  i?o^non  (732),  —  /:tin^  (735),  —  Joulian 
(823),  —  Roùeri  [G.  A.]  (871),  --^  Trouia  (826),  gr.  terr. 
du  !!•  bat.  —  Renaud  [B.  A.],  H.'  cad,  (836).  —  Charles- 
Messance  [M.  L.  J.]  (895),  —  Bergère  (945),  gr.  terr.  da 
IPbat. 

III.  —  Démissionnaire  (12  sept.)  :  M.  Gaxvger  [E.  D.  E.],  gr.  terr.  da 
11»  rég.  (110). 

Sous-liEOTENANTS.  —  Promus  Lieutenants  (8  oct.)  ; 

MM.  Finot  [M.],  É-M  part.,  dÎT.  de  Tunis  (724).  —  Giraitd 
[L.  A.  .N.],  gr.  terr.  du  même  rég.  (725).  —  BerwÀ 
[V.  E],  même  bat.  (729).  —  Télron  (737),  —  Duboi 
f743),  gr.  terr.  du  même  rég.  —  Pin  [L.  A.  J.]  (744),  — 
Michel  [J.  A.  D]  (750),  gr.  terr.  du  même  bat.  —  Mai- 
gnen  (751),  —  Delesalle,  gr.  terr.  du  môme  rég.  (753). 

—  Roussin  [J.  E.],  gr.  terr.  du  même  bat.  (754).  — 
Guy  art,  gr.  terr.  du  même  rég.  (755).  —  Pinardff,  gr. 
terr.  du  mém»  bat.  (760).  —  Hardy  (7C7),  —  Pilon 
[E.  H.  G.]  (800),  —  Mulois  (806),  gr.  terr.  du  même  rég. 

—  Philippe  [L.  E],  gr.  terr.  du  môme  bat.  (809).  —  Cal- 
lard  [J.  F.],  même  emploi  (81  j).  —  Homais,  gr.  terr.  do 
même  rég.  (818).  —  Teste  du  Bailler,  gr.  terr.  du  même 
bai.  (819).  —  Esclafer  (822),  —  Codor  (828),  —  L«/^rrf 
[P.  A.](815),  —  Houdry  (849),  — 'd'K/toi»  (851),  — 
Rogier  (853),  — -  Consent  (854),  — •  Pimberl  (863),  — 
Dollfus  [L.  D.]  (864),  —  Pujalet-Plaa  (869),—  BaUand 
(870),  —  Langlois  [R.  J.  L.  U.]  (871),  gr.  terr.  du  même 
rég.  —  Bertrand  [J.  N.  E  ],  gr.  terr.  du  môme  bal.  (880». 

—  Beppe  (902),  —  Ferrez  (903),  —  Pujol  (910),  gr. 
terr.  du  même  réfe.  —  Collin  [A.  Ar  L.]  (9V2),  —  Barrti 
(929),  gp.  terr.  du  même  bat.  —  JougUt  (938),  —  Gtr- 
baux  (1073),  gr.  terr.  du  même  rég.  -—  Lichlen/elder, 
même  emploi.  —  Laignel,  serv.  d'É-M.  —  Michel  [G.],  gr. 
terr.  du  8*  rég. 

Nommés  (S  oct.)  :  MM.  Habémont  [H.  J.],  gr.  terr.  du  9*  bat.  — 
Gage  [P.],  gr.  terr.  du  24*  rég. 
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Venus  de  la  réserre  (3  oct.)  :  HM.  Hondel,  gr.  terr.  du  17*  hat. 

—  ComoM,  gr.  terr.  du  18*  rég.  —  Haussac,  gr.  terr. 
da  tO*  rég.  ^—  Picot,  gr.  lerr.  du  ?•  rég.  —  Dufresne  de 
la  Chauvinière,  gr.  terr.  da  t6*  rég.  —  Dulac,  gr.  terr. 
da  !•'  rég.  —  Héniau,  gr.  terr.  da  9*  bat. —  Caviole,  gr. 
terr.  da  1"  rég.  —  Moihiron,  gr.  terr.  da  20«  rég. 

II.  —  MM.  Laffitle  (22),  —  Badé  (65),  —  Jauffret  [M.  E.  E.]  (73),  — 
Tissol'Daguelte  (21S),  —  Marie  [E.  A.  A.]  (3â8),  —  Pé- 
pin (ô:M),—  laisné[S,  M.  G.]  (645),  — 7%<^ftaiiar(661), 

—  Bertrand  [J.  N.  E.]  (880),  —  Dautre  (1026),  — 
Boufgeix  (4044),  —  iVoi?o«  [L.  M.  G.]  (1056),  —  Vi- 
gnardou  (1070).  gr.  terr.  da  11*  bal. 

m.  —  Rayés  des  cadres  (12  sept.)  :  MM.  Joly  [M.  G.  J.  A.]  (6).  —  de 
Vassal  Monviel  [M.  J.  F.  J.  G.]  (997).  —  ,(22  sept.)  t 
U.  Serre  [l.  G.  G.]  (211). 
Démissionnaires  (12  sert.)  :  MM.  Schmidt  [[.  A.]  (740).  —  Gil- 
bert [G.  E.]  (n9). 

EMPLOYÉS 

ARMÉE  ACTIVE. 

OaRDB  PEINCIPAL  DE   1'*  CLASSE. 

III.  —  Retraité  (25  sept.)  :  M.  Poitâne  [K.  E.]  (3). 
Gaedks  pRiRCiPAiix  DE  2*  CL.  —  I.  Promas  Gardes  principaux  de  i'*  cl. 
(7  oct.)  : 
M.  Lespine,  même  poste  (10).  —  (8  oct.)  :  M.  Lambolé,  même 
poste  (8). 
II.  —  MM.  Jouannin,  dir.  de  Brest  (36).  —  Secard,  Éc.  d'art,  da  2«  corps 

(ô2). 
m.  —  Retraité' (15  sept.)  :  M.  Dutter  [L.]  (4). 

Garûis  de  l**  cl.  —  I.  Promas  Gardes  principaux  de  9*  classe  (7  ocl.)  : 
M   .  Bigollet,  même  poste  (22).  —  Giroud,  même  poste  [prov.] 
(25).  —  8  oct.)  :  M.  Diool,  même  poste  (26). 
U.  —  M.  Sarniclay,  Beliegarde.  dir.  de  Perpignan  (3G). 
m.  -»  Retraité  (2Ô  sept.)  :  M.  Coussot  [V.  M.  G.]  (32). 
Oaidbs  de  2*  classe.  —  i.  Promas  (rardes  de  V  classe  (7  oct.)  : 

MM.  Thil  (4).  —  Paupion  (43),  —  Lejay  (3ô),  même  poste  — 
(S  oct.)  :  M.  Jeannerol,  même  poste  (10). 
Ga.'.des  de  3*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  de  2*  classe  (7  oct.)  : 

MM.  Maclin  (6),  —  Combe  (9),  —  Morin  [G.  F.  N.]  (13),  même 

poste.  —  (8  oct.)  .  M.  George  [l.  M.],  même  poste  (17;. 
Nommés  (7  ocl.)  :  MM.  JubUn,  dir.  de  Cherbourg  [prov.].  — Mar- 
chai [E.  P.],  Tournoux,  dir.  de  Briançon.  —  labat  [J.M.], 
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dir.  de  Tunia  [proT.].  —  (8  oct.)  :  M.  Marlin-Bkkant 
[P.  A.],  dir;  de  Nice. 
II.  —  MM.  Lascout,  dir.  de  Toulon  (38).  —  Lemoine  [A.  A.  K.].  dir.  de 
LaFère(96). 

GoNTaÔLSOR  D^IMB   OK    l'^  CLÀ8SB. 

III.  —  Retraité  (10  sept.)  :  AI.  Piétri  [B.]  (21). 

GoNTR.  d'aemks  db  2*  CL.  —  I.  Promu  Contr,  d'armes  de  f  **  cl,  (7  oct.)  : 

U.  Chiverl,  même  poste  (2). 
11.  —  M.  Fischer  [L.],  Bordeaux,  dir.  de  La  Rochelle  (33). 
GoNTaÔL.  d'akmbs  db  3*  CL.  —  1.  Promu  Contr.  d'armes  de  f  cl.  (7  oct.)  : 
M.  Fayetf  même  poste  (4). 
Nommé  (7  oct.)  :  M.  RivolUer,  dir.  de  Grenoble. 
11.  —  M.  Pupil,  Éc.  d'art,  da  6^  corps  (30. 

OUYIIBE  D'ÉFAT  OB  2*  CLASSB. 

IlL  —  Retraité  (16  sept.)  :  M.  Bled  [L.  G.]  (lu). 

Ghbps  armdribbs  db  2*  CL.  —  I.  Promu  Chef  arm.  de  i"  cl,  (9  sept..): 

M.  Cozenot  [J.],  même  poste  (4).. 
II.  —  MM.  Cazalou,  49«  rég.  dMnf.  (45).  —  Gervais,  18»  rég.  de  chas- 
seurs (99). 
III.  —  Décédé  (12  stept)  :  M.  Billot  [E.  A.]  (108/. 
Nommé  Ghbf  aemubibb  db  2*  classb  (9  sept.)  : 

M.  Monier  [J.  P.],  19<'  bat.  de  chass.  à  pied. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

GaRDB  PEINCIPAL  db  l'*  CLASSB. 

m.  —  Décédé  (4  sept.)  :  M.  Schnepp  [G.]. 

GoNTRALEUE   d'armes   db  2*  CLASSE. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (1"  sept.)  :  M.  Vogt  [L.]. 
LÉGION  FHONNEUR. 

(Décret  du  12  septembre  1899.) 
ARMÉE  ACTIVE. 

Oppicier.  —  M.  Colin  [S.  A.],  chef  d'escadron. 

Ghevalibr.  —  M.  lienncville,  capitaipe  eu  !•'.■  * 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du  12  septembre  1899-} 
EMPLOYÉ. 

M.  Etienne  [J.],  chef  armurier  de  2*^  classe. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■XTRAITa  DO 


BULLETIN    OFNGIEL   DU   MINISTÈB£  DE  LA   GUERRE 


i  1.  —  SOMMAIRE  DES  PRIHGIPAUZ  ARTICLES. 

Partie   réglementaire. 

93  août  1899.  —  Circulaire  relative  à  la  centralisation  annuelle 
des  dépenses  du  service  de  la  solde,  d'après  les  résultats  de  la 
comptabilité  définitive  (n""  34,  p.  782). 

B  êeptembre.  —  Notification  relative  au  changement  de«dénomî- 
nation  du  sabre  d'officier  de  cavalerie  légère  modèle  1822  (34- 
788).      ♦ 

29  septembre,  —  Décret  relatif  à  l'établissement  des  propositions 
pour  l'avancement  et  pour  la  Légion  d'honneur  concernant  les 
ofiiciers  généraux,  colonels  et  assimilés  (34-790). 

80  septembre,  —  Circulaire  portant  modification  à  l'article  2  de 
l'arrêté  ministériel  <iu  15  avril  1897  relatif  au  recrutement  des 
maîtres  maréchaux  ferrants  (34-794). 

2  octobre J  —  Circulaire  rappelant  que  les  officiers  doivent  porter 
une  tenue  strictement  réglementaire  dans  toutes  les  prises  d'ar- 
mes (34-795). 

8  octobre.  —  Complément  à  Tinstruction  pour  l'application  du 
décret  du  10  août  1899  sur  les  conditions  du  travail  (34-795). 

6  octobre.  —  Circulaire  complétant  l'instruction  du  8  août  1899 
relative  à  la  tenue  des  sous-officiers  et  brigadiers  fourriers  de 
l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires  (35-805).  [Voir 
plus  Ioin.'\ 

BBT.    d'ABT.   —  KOVEKUBB   1899.  8 
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8  octobre.  —  Décret  portant  modification  des  articles  54,  61» 
62  et  67  du  décret  du  9  janvier  1896,  modifié  par  le  décret 
du  26  août  1896  sur  le  service  du  harnachement  (36-807). 

8  octobre,  —  Circulaire  portant  modification  des  articles  18,  21, 
30  et  54  de  Tinstruction  du  9  janvier  1896  pour  Tapplication 
du  décret  du  même  jour  portant  règlement  sur  le  service  da 
harnachement  dans  les  corps  de  troupe  (35-816). 

12  octobre.  —  Décret  relatif  au  port  d*habits  bourgeois  par  les 
officiers  (35-847). 

18  octobre.  —  Circulaire  relative  à  la  production  d'un  casier  ja- 
diciaire  par  les  ouvriers  qui  sollicitent  leur  admission  dans  les 
établissements  de  la  guerre  (35-850). 

23  octobre,  —  Erratum  à  Tinstruction  du  21  août  1899  pour 
l'application  du  décret  du  10  août  1899  sur  les  conditions  da 
travail  (35-850). 

6  septembre.  —  Modification  à  la  notice  n*  3  de  la  description  du 
matériel  de  campement  (36-851). 

8  octobre.  —  Décision  présidentielle  allouant,  pendant  les  ma- 
nœuvres alpines,  une  indemnité  de  fonctions  aux  soldats  diplô^ 
mes  vétérinaires  et  aux  étudiants  vétérinaires  employés  en 
qualité  de  vétérinaires  auxiliaires  (36-855). 

13  octobre,  —  Circulaire  relative  au  transport  des  pî&ces  d'armes 
de  rechange  en  campagne  par  les  corps  de  troupe  et  les  parcs 
(36-857).  ♦ 

18  octobre.  —  Circulaire  relative  à  l'application'  de  la  loi  da 
5  août  1899,  en  ce  qui  concerne  la  délivrance  d'un  extrait  da 
casier  judiciaire  aux  jeunes  gens  qui  désirent  contracter  an 
engagement  volontaire  (36-861). 

23  octobre.  —  Circulaire  relative  au  mode 'de  réception  des  bois 
fournis  au  service  de  l'artillerie  (37-865). 

23  octobre.  —  Modification  à  l'organisation  des  circonscriptions 
territoriales  des  directions  d'artillerie  de  Toul,  Spinal,  Lan- 
gres  et  Reims  (37-866).  [Voir  pîus  loin.] 

24  octobre.  —  Décret  portant  modifications  à  l'organisation  da 
Conseil  supérieur  dé  la  guerre  et  aux  attributions  de  ses  mem- 
bres (37-866). 

24  octobre.  —  Circulaire  modifiant  l'instruction  du  24  avril  1898 
pour  l'application  du  cahier  des  charges  des  services  maritimes 
postaux  entre  la  France,  l'Algérie,  la  Tunisie,  etc.  (37-870). 
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2ô  octobre.  —  Solution  d'une  question  relative  à  Tapplication 
aux  officiers  de  réserte  des  dispositions  de  l'article  58  de  la  loi 
du  15  juiUet  1889  (2'  alinéa)  [37-875]. 

Erratum  au  107*  volume  de  Tédition  refondue  du  Bulletin  officiel 
(37-876). 

Partie  supplèmentalra.  • 

2/  septembre.  —  Tarif  provisoire  des  prif  à  allouer  pour  Téta- 
mage  des  gamelles  individuelles,  cuillers  et  quarts  (34-7 8 7)« 

9  octobre.  —  Parties  prenantes  du  B.  0.  auxquelles  sont  adressés 
les  volumes  :  <  Service  des  subsistances  militaires  'en  cam- 
pagne »  et  «  Officiers  d'approvisionnements  » ,  de  l'édition  nou- 
velle de  ce 'recueil  (34-792). 

S  octobre.  —  Circulaire  fixant  la  valeur  totale  et  le  prix  des  théo- 
ries, règlements  et  placards  que  les  corps  de  troupe  pourront 
comprendre  sur  Tétat  décompté,  modèle  n°  2  (35-796). 

ÎO  -octobre.  —  Circulaire  autorisant  Tachât  par  les  corps  de  troupe 
d'un  ouvrage  sur  les  armes  portatives  françaises  et  étrangères, 
de  M.  le  capitaine  d'infanterie  Bataille  (35-803). 

8  octobre.  —  Gardes  d'artillerie  de  2'  classe  [de  M.  Poirot  (75) 
à  M.  Porcher  (78)]  et  contrôleur  d'armes  de  2*  classe  [M.  La- 
fontaine  (27)]  passés  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'an- 
cienneté (36-807). 

9  octobre.  —  Circulaire  relative  aux  appels,  pendant  Tannée  1900, 
des  hommes  des  différentes  catégories  de  réserve  astreints  à 
accomplir  des  périodes  d'instruction  ou  à  répondre  à  des  revues 
d'appel  (36-808). 

14  octobre.  —  Circulaire  autorisant  les  corps  de  troupe  à  acheter 
un  tableau  mural  contre  Talcoolisme  (36-810). 

20  octobre.  —  Lieutenants  en  2»  [de  M.  Behurelle  (139)  à  M.  Thou- 
zellier  (195)]  passés  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'an- 
cienneté de  leur  grade  (36-815). 

26  septembre.  —  Décret  nommant  aux  fonctions  de  chef  d'état- 
major  général  de  l'armée  M.  le  général  Delanne  (37-819). 

29  septembre.  —  Décret  nommant  sous-chef  d'état-major  général 
de  l'armée  M.  le  général  Frater  (37-819). 

25  octobre.  —  Lettre  d'éloges  adressée  à  un  chef  d'escadron  d'ar- 
tillerie (commandant  Danion)  [37-820]. 
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{  2.  —  BZTRâlTS  0B8  OiCBETS,  oiCISIONS,  GIBC0LAIBB8,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

6  octobre.  —  Circulaire  complétant  Vimtruction  du  8  août  i899 
relative  à  la  tenue  ^ea  sous-officîers  et  brigadiers  fourriers  de 
Vartillerie  et  du  train  des  équipages  militaires,  (Extrait.) 

Les  dispositions  de  rinstruction  da  8  août  1899,  concernant  la 
tenne  des  sons-officiers  et  brigadiers  fourriers  de  rartîUerîe  et  da 
train  des  équipages  militaires,  sont  complétées  comme  il  suit  : 

1*  Les  sous -officiers  et  brigadiers  fourriers  de  Tartillerie  et  du 
train  des  équipages  militaires  sont  autorisés  à  porter  pour  sortir 
individuellement  en  ville  en  tenue  du  matin  le  dolman  et  le  pan- 
talon d'ordonnance  de  la  collection  n^  3,  tant  que  ces  effets  sont 
suffisamment  propres  ;  mais  le  dolman  ne  devra  jamais  être  porté 
par  eux  avec  le  pantalon  confectionné  en  drap  de  soldat,  ni  la 
veste  avec  le  pantalon  d'ordonnance. 

23  octobre.  —  Modification  à  l'organisation  des  dreonscripiiort 
territoriales  des  directions  d'artillerie  de  Toul,  Épinaf,  Langres 
et  Reims. 

Comme  conséquence  des  dispositions  du  décret  du  6  septembre 
1899,  les  circonscriptions  territoriales  des  directions  d'artillerie 
de  Toul,  Êpinal,  Langres  et  Reims  sont  fixéeis  comme  il  suit  : 

Direction  d'artillerie  de  Toul  :  subdivisions  de  Toul,  Nancy, 
Neufcbâteau  et  Troyes  ; 

Direction  d'artillerie  d'Epinal  :  subdivision  d'Épinal  ; 

Direction  d'artillerie  de  Langres  :  subdivision  de  Langres, 
moins  les  cantons  de  Gy  et  de  Mamay  ; 

Direction  d'artillerie  de  Reims  :  subdivisions  de  Reims,  Mé- 
zières  et  Châlonq-sur-Mame. 

La  présente  décision  sera  exécutoire  à  Ja  date  du  15  novembre 
1899. 
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Extraits  du  «  Journal  officiel  de  la  Républiq[ue  française  » 
du  9  novembre  1899. 

Liste  nominativef  par  grade  et  par  ancienneté  danê  chaque  grade, 
des  officiers  d'artillerie  ayant  *obtenu  le  brevet  d'état-major  à  la 
mite  des  examens  de  sortie  de  l'École  supérieure , de  guerre  en 
1899. 

Capitaines  :  MM.  Jeanne-Julien.  —  Renaud,  —  Jollois.  —  Le 
Rond,  —  Beltf.  —  Moitessier,  —  Escourrou.  — Calonnier,  — 
Holbecq.  —  Oascouin.  —  Lamorre.  —  Lefebvre,  —  Boichut.  — 
—  Ulmo.  —  Itlaran.  —  Lambling.  —  Destenny.  —  Rouf  y  de 
Charodon.  — :  Bouvier.  —  ï^umontet^  —  Martin,  —  Rondeleux. 

Lieatenant  :  M.  Dordé, 


U.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  ootobre  au  10  novembre  1899). 

Stat-hajor  gSnëral. 

.GillÉEAL  DE  OmSION. 

u.  —  M.  Le  Bègue  de  Germinu,  coo>*  !>  2*  <li^*  ^^^^' 

(rilliRÂL  DK   BEIOADB. 

m.  —  Placé  dans  le  cadre  de  résenre  (28  oct.)  :  M.  Langlois  [A.]. 

t 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE. 
Colonels. 

H.  —  MM.  Boswag,  corn,  l'art,  et  le  train  des  équipages  en  Tunisie  (12). 
de  Malherbe,  6*  rég.  (59)'. 

LlKDTENÂNTS-GoLONELS. 

II.  —  MM.  Dubruy,  direct,  à  La  Fère  (8). 
Labiche,  direct,  à  Alger  (17). 
de  la  Brosse,  direct,  à  Belfort  (19). 
Bertin-Boussu,  29»  rég.  (38). 
Servière,  direct,  à  Toulon  (52). 
Bazaille,  36«  rég.  (68). 
Boulin,  26"  rég.  (112) 
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Chefs  d^escadron. 

II.  —  MM.  Maronneau  de   Neuville,  direct,   de  rÉc«  de  la  19*  brig. 
d'art.  (94). 
Guipon,  É-M  part.,  f.   fonet.  de  direct,  de  Tiistr.  mil.  et 

équestre  de  l'Éc.  d*app.  de  Tart.  et  du  génie  (131). 
ÇhaUlain,  corn.  Part,  de  la  V^  di?.  de  cav.  à  Paris  (163). 
Daru,  corn.  Part,  de  la  3*  di?.  de  caY.  à  Ghâlons  (272). 
Monroux,  29«  rég.  (283). 
Dirassen,  dir.  de  la  Rochelle  (292). 
Borchard,  H.  cad.,  chef  d*É-M  da  gouv.  de  la  pi.  de  Tool  (396). 
Burgier,  maj.  du  29»  rég.  (302). 
Pulz,  13«  rég.  (342). 
Desormeaux,  s.-direct.  à  Brest  (461).» 
Laboria,  35*  rég.  (483). 
m.  —  Retraités  (15  sept.)  :  M.   Violet  [V.  F.  A.]  (15).  —  (23  sept.)  : 

M.  Thébé[i.  R.  F.]  (13). 
Capitaines  en  l•^ 

IL  —  MM.  Chevallier^  Ë-M  part.,  corn.  Tart.  de  Tarr.  de  MontbéUard  (44). 
Oulès,  É-M  part.,  corn,  l'art,  de  Tarr.  de  Saint-Malo  (120). 
Beynel,  m^y.  du  même  bat.  (151). 
Grattau,  Ë-M  part.,  f.  fooct.  de  s.-direct.  à  La  Rochelle  (196). 
Vallée  [M.  H.  E.],  6*  du  23»  rég.  (319). 
Haffner.  H.  cad.,  É*M  de  la  3à«  div.  d'inf.  (352).' 
Foucot,  ?•  du  4«  rég.,  Héricourt  (392). 
Lipman,  H.  cad.,  É-M  du  gouv.  de  Belfort  (501). 
Patureau,  ?•  du  30*  rég.  (503). 
Busch,  3*  du  môme  rég.,  La  Manouba  (520). 
Laurent  [h.  E.],  7«  du  9«  bat.,  MontbéUard  (526). 
Gangnat,  12*  du  4*  rég..  même  emploi  (561). 
Hitzel,  É-M  part.,  dir.  de  Toulon. 
Bebais,  corn.  Tart.  de  Parr.  de  Salda  (722). 
Sorbier,  2*  du  même  rég.  (740). 
Libman,  H.  cad.,  off.  d*ord.  du  gén.  de  la  Foye,  corn.  Tart. 

du  IP  corps  (828). 
Bourdot,  10*  du  même  rég.  (888). 
4uziaS'Turenn!e,  10*  du  môme  rég.,  Hériconrt  (904). 
Payeur,  É-M  part.,  man.  de  Saint-Êtienne  (905). 
m.  —  Décédés  (19  oct.)  :  M.  Pierre  [J.]  (380).  —  (20  oct.)  :  M.  Gwnat 

[C]  (63). 
Capitaines  en  2*. 

II.  ^  MM.  Lavenne,  1 1*  du  même  rég.  (80). 
Boulangé.  10*  du  15*  rég.  (96). 
de  Boigne,  2*  du  même  rég,  (129). 


Digitized  by  VjOOQIC 


PARTIE  OPnCIBLLB.  31 

filM.  Mulsani,  12*  da  16«  rég.  (140). 
Cardot,  V  da  même  rég.  (194). 
Dnàuisson,  8*  du  8*  rég.,  Brayéres  (218). 
Desbuissons,  4<'  du  même  bat.  (303). 
Peyronel,  1"  du  10»  bat.  (312). 
Lailemand,  É-M  part.,  É-M-A,  serr.  géogr.  (422). 
Masselin,  H.  cad.,  É-M-Â,  serv.  géogr.  (455). 
Barhaud,  même  batt.,  insp.  perm.  des  fiibr.  de  Tart.  (461). 
de  Âeynaud  de  Vilteverd,  adjud.-maj.  du  2*  rég.  (472). 
Seguin  [J.  À.],  même  batt.,  Éc.  sap.  de  guerre  (483). 
Jeannot,  3*  du  3*  rég.,  Éc.  d'art,  du  14*  corps,  annexe  de 

Valence  (497). 
de  Long,  direct,  du  parc  du  6*  rég.  (542). 
Cauvin,  3*  du  36*  rég.,  dir.  de  Clermont  (625). 
Menoi,  9*  du  3*  rég.,  dir.  de  Perpignan  (668). 
JBuat,  même  batt.,  stag.  à  Tfi-M  de  la  6«  brig.  dMnf.  (693). 
Drouot,  Ë-M  part.,  stag.  dans  le  corps  de  Tintendance  mil. 

(732). 
Lombardoi,  É-M  part.,  stag.  dans  le  corps  de  intendance 

mil.  (746). 

•    de  CfUUaz,  même  batt.,  insp.  perm.  des  fab.  de  Tart.  (750). 

Des/ontaines,  même  batt.,  l^p.  perm.  des  fab.  deTart.  (761). 

Bordeux,  6*  du  9*  rég..  stag.  àlaman.  deGbâtellerault(790). 

Moizard,  É-M  part.,  stag.  dans  le  corps  de  Tintendance  mil. 

(808). 
Vidal  \f,  À.  À],  É-M  part.,  stag.  dans  le  corps  de  Tintendance 

mil.  (860). 
m.  —  Démissionnaires  (4  oet.)  :  M.  Kauffmànn  [À. L.]  (887).  —  (30  oct.)  : 

MM.  Tréooux  [L.  E.]  (480).  —  Husson  [G.]  (487). 
Décédé  (!*'  oct.)  :  M.  Legrand  [E.  P.  E.]  (non-act.). 

LlBUTBNANTS  SR  1**. 

11.  —  MM.  Benech,  f.  fonct.  d'a(j|jad.-maj.  du  33*  rég.  (40). 

Wild  [J.  J.  J.],  10*  du  même  rég.,  même  emploi  (70). 
Hesse,  f.  fonct.  d'mstr.  d'éq.  et  de  cond.  d«s  voitures  du 

27*  rég.  (77). 
Cormier,  même  batt,  Éc.  sup.  de  guerre  (90). 
DesUeker,  même  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (101). 
Saulnier  de  Praingy,  2*  du  l"  rég.  (116). 
Banville,  l'*  du  12"  rég.  (132). 
Ten^ière,  11*  du  même  rég.  (155). 
Lascols,  1"  du  6*  rég.,  Tunisie  (2ft7). 
Lescuyer,  4*  du  même  bat.,  Port-Louis  (303). 
Trutat,  13*  du  6*  rég.  (30i), 
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MM.  Thouvenot,  6«  (Ha  13«  rég.  (327). 

Melot,  même  batt.^  Éc.  sup.  de  guerre  (393). 

Jannet,  même  batt.,  instruct.  adj.  à  l*Éc.  d*appl.  de  l'art,  et 

du  génie  (423). 
Roux,  même  batt.,  Éc.  sup.  de  gaerre  (4â6). 
Archambeaud,  même  batt.,  Éc.  sap.  de  gaerre  (496). 
Bocquet,  3«  du  16«  bat.  (521). 
Brunsehwig,  6«  du  34«  rég.  (535). 
Deooueoux,  10*  d«  même  rég.  (577). 
Reneaud,  1 1  rég.  (586). 
Ferry,  8»  du  6«  rég.  (588). 
Saint-Oyant,  13*  du  même  rég.,  Oran  (653). 
Déblaye,  1"  du  39«  rég.  (654). 
Xoilei,  9*  du  même  rég.  (668). 
Demimuid  TreOUle  de  Beaulieu,  2<>  du  18*  bat!,  Quélera  , 

<695). 
Roàin,  4*  du  14*  bat.,  Ile  de  Ré  (712), 
Charbonniaud,  2*  du  10*  bat.  (720).    . 
IIL  —  Démissionnaires  (4  oct.)  :  M.  Monod  [E.  T.  À.J  (233).  —  (16  ocl.)  : 

MM.  Desplanques  [J.]  (138).  —  Berr  [T.|  (516). 
Décédé  (20  oct.)  :  M.  Pichenet  [L.  £.]  (59).    .  • 

LiBDTKlIÀNTS  BN  2*. 

U.  —  MM.  Barrei,  12*  du  16*  rég.  (145). 

Schneider,  très,  du  7*  bat.  (147)* 
Nodinot,  2*  du  même  rég.,  Troyes  (156). 
Maugin,  très,  du  10*  bat.  (169).  , 

Quirin,  3*  du  même  rég.  (217). 
MiUot,  5*.  du  9«^bat.  (220). 
.  Coissac,  3*  du  18*  bat.  (248). 
Obé,  6*  du  !•'  bat.,  Dunfcerque  (252). 
Cornu,  2*  du  2«  bat.  (305). 
Sirey,  8*  du  même  rég.  (341). 
Murjas,  28*  rég.  (364). 

de  Tarlé,  même  batt.,  Ëe.  sup.  de  guerre  (393). 
Brille,  1'*  du  même  rég.,  même  emploi  (424). 
Blanchet,  1"  du  même  rég ,  même  emploi  (455). 
.  Michel  [J.  B.  E.],  6«  du  même  rég.,  même  emploi  (475); 
Prosi,  4*  du  17*  bat.  (529). 
Lemesle,  2*  du  même  rég.  (601). 
Regnaud,  10*  du  8*  rég.^  Remiremont  (615). 
Willième,  V  du  15*  bat.  (641). 
Mertz,  12*  du  même  rég.  (729). 
Fiavx,  6*  du  39*  rég.»  Troyes  (831).     . 
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MM.  Chfrel,  i^  du  5«  bat.  |S40). 

Steck,  15»  du  12«  bat ,  Oran  (874). 
IIL  —  Passé  dans  la  gendarmerie  (8  oct.)  ;  M.  Carbormier  [G.  Â.]  (499). 
Démissionnaire  (30  oct.)  :  M.  VoiUaume  [C]  (247). 
Décédés  (14  oct.)  :  M.  de  Brujas  [A.  M.  J.]  ^08).  —  (20  oct.)  : 
U.WeyU[U,]  (375). 
SoDS-LiKiiTKNANTS.  —  I.  Sortant  de  TÉcole  d'application  et  promus  Ueute- 
nanfs  en  f  (!•'  oct.)  : 
MM.  Dubois,  12«  rég.  (7).  —  Quentin,  13«  rég.  (3).  —  DununU, 
!!•  rég.  (28)»  —  Martinet,  25«  rég.  (12).  —  Cholesky, 
22»  rég.    (4).    —    Levesque,    13«  rég.    (30).    —   Jorry, 
22»  rég.  (88^  ■—  Pillon,  22«*rég.  (10).   —  Ladrange, 
ll'rég.  (6).  —  Gavois,  11»  rég.  (23).—  Verney,  12* rég. 
(15).  —  LoiziUon,  40*  rég.  (60).  —  Barbaud,  5»  rég.  (ô). 

—  Cherrière,  8«  rég.  (56).  —  Thitlier,  30»  rég.  (40).  — 
Clément,  20»  rég.  (46).  —  Saint-Ginest,  4»  rég.  (17).  — 

^Amould,   8«  rég.   (19).   —   Leydet,    16«  rég.   (20).  — 
'  Tet-me,  25«  rég.  (24).  —  Bachy,  27»  rég.  (11).  —  Ploix, 

31*  rég,   (80).  —  PelUgrin,  32»  rég.  (42).  —  Gavard, 

51«  rég..  (14).  —  Perra,  36«  rég.  (69).  —  Lanet,  39»  rég. 

<22).  —  Bouy,  6»  rég.  (9).  —  Aaurf,   12«  du  26«  rég. 

(Ô9|.  r-  Laurens,  t8«  rég.  (2).  —  Laure,  18«  rég.  (2G). 

—  Marette,  32»  rég.  (31).  —  Raspail,  6»  rég.  (52).  — 
Eglin,  6»  du  26»  rég.  (16).  —  Caspar,  6«  rég.  (18).  — 
Berlin,  17«  rég.  (57).  —  Laborde,  34»  rég.  (46).  —  Vir- 
mont,  35»  rég.  (47).  —  de  Mas-Latrie,  24«  rég.  (79).  — 
de  Bony  de  Lavergne,  ZV  rég.  (32). —  Gressier,  15*  rég. 
(29).  —  DenuelU,  32"  rég.  (77).  —  Auclin,  29»  rég. 
(25).  —  Beltremieux,  23»  rég.  (48).  —  Paillet,  ZO*  rég. 
(65).  —  Escot,   36*  rég.  (35).  —  Clémenson,  38*  rég. 

.  (37).  ^  Touzard,  30»  rég.  (43).  —  Carrus,  23»  rég.  (1). 

—  d'Ussel,  21«  rég.  (55).  —  Bivière,  33»  rég.  (78|.  — 
Baudic,  36»  rég.  (8).  —  Bamond,  34»  rég.  (63).  —  Le- 
couvreur,  19*  rég.  (53).  -—  Lartigue,  24»  rég.  (50).  — 
Echeman,  35*  rég.  (61).  —  Dupont  [A.],  1"  du  I0«  rég. 
(13).  —  Henry  [J.  G.  M.],  24»  rég.  (41).  —  Marty, 
9»  rég.  (64).  —  Brun  [H.  L.  V.],  3*  du  10*  rég,  (34).  — 
Bourgois,  28«  rég.    (67).  —  Oucros,   38«  rég.  (86).  — 

.     Paris,   19»  rég.  (58).  —  Bergerol,  U«  rég.  (21).  —  De- 
lerot,  3*  rég.  (83).  —  Dupont  [M.  M.  J.  G.],  lô'rég.  (84). 

—  Bobert  [H.  L.  G.],  21»  rég.  (33).  —  Ygonin,  21»  rég. 
(70).  — :  Posse,  9*  rég.  (72).  —  Joiiberl,  34»  rég.  (68).— 
Coitjon,  29«  rég.  (81).  —  Niilus,  4«  rég.,  Héricourt  (49). 
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—  Lailemand,  40»  rég.,  Verdun  (71).  —  Gellion,  V  rè|. 
(54).  —  Lizet,  28»  rég.  (62).  —  Bernai,  9»  rég.  (44).  - 
Prévost  [H.  M.  I.],  33«  rég.  (36).  —  Housâap,  28»  réf. 
(73).  —  Mussel,  3»  rég.  (74).  —  Lebotirg  [A],  4«  du 
10»  rég.  (75).  —  VcMlant,  39«  rég.  (61).  —  Bouché, 
15»  rég.  (76).  —  Prélat,  T  rég.  (66).  —  Robert  [P.], 
7«  rég.  (82).  —  d'Buart,  28»  rég.  (85).  —  Combler 
[L.  M.  P.],  A^  rég.,  Hériconrt  (39).  —  TribotU,  39»  rég. 
(27). 

II.  —  MM.  Fabresse,  4«  du  12»  bat.  (101). 
Jamet,  5*  du  même  rég.  (255). 

RÉSERVE. 
Chefs  d'bscadron. 
II.  —  MM.  Robert  [M.  M.  F.],  6-M  de  Tart.  du  17»  corps  (62).  —Cor- 

neux,  i-M  de  l'art,  du  12*  corps  (69>. 
Gapitainr  kn  2*. 
II.  —  M.  Friédel,  dir.  de  Toul  (26). 

LlKCTBNANTS  EN  l*'. 

II.  —  MM.  Rodary,  serv.  d'É-M  (3).  —  Thierry,  13»  bat  (56), 
III.  —  Passé  daos  la  territoriale  (3  dot.)  :  M.  Tordeux  [F.]  (95). 

Décédé  (2  fé?.)  :  M.  Charvet  [A.  J.  L.]  (23). 
Lieutenants  en  2*.  —  I.  Venu  de  Tart.  dd  la  marine  (29  sept.)  :  M.  Pinus 

[P.  M.  }.],  serv.  des  ch.  de  r.  et  des  et. 
If.  —  M.  Mauge,  serv.  d*É-M  (237). 
m.  —  Passé  dans  la  territoriale  (3  nov.)  :  M.  Brajon  [Y.  P.]  (536). 

SoCS-LlEOTENANTS. 

II.  —  MM.  Lotit,  lO'bat.  (408).—  Ballif,  12»  rég.  (449).  —  Wimphen, 
!'•  comp.  d'ouvr.  (471).  —  Hébert,  12«  rég.  (851).- 
Dyjardin,  H.  cad.  (1247).  —  Carot,  H.  cad.  (1253).  - 
Flament,  13*  rég.  (1373).  —  ButenH,  H.  cad.  (1414). 

—  Detvatrin,  17«  rég.  (1496).  —  Berlencaurt,  16*  rég. 
(1667).  —  Tordeux,  serv.  tfÉ-M  (1798).  —  Artignan,  H. 
cad.  tl878).  —  Jammes,  12»  rég.  (2054).  —  Savignon, 
34«  rég.  (2242). 

m.  —  Démissionnaires  (14  oct.)  :  MM.  Coste  [J.  B.  P.  B.  A.  A.]  (841).- 
(24  oct.)  :   Verguet  [M.  L.  H.]  (3).  —  J?/ccl  [K.  G.]  (58). 

—  Weil  [E.]  (283).  —  Lévy  [B.  N.  h]  (688).  —  Gttisez 
[J.  E.  A.]  (865).  —  BérUstant  [G.  L.]  (2462). 

Rayés  des  cadres  et  des  contrôles  (8  oct.)  :  MM.  Baillet  [E.  A.  A.] 

(429).  —  Fécamp  [E.  M.  C]  (1287). 
Décédés  (24  sept.)  :  M.  êtaguin  [F.  J.  M.}  (665).  —  (28  août)  : 

H.Michaud[U.  S.  A.]  (1846). 
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ARMÉE  TERRITORIALE. 

LlKOTKMAHTS-CoLONBLS. 

41.  —  U.  Brice,  sen,  spéc.  du  tcnr.  de  la  5»  région  (15). 
IIL  -^  Rayé  des  cadres  (14  oct.)  :  M.  Presouls  [E.]  (17). 
Chefs  d'escadron. 

II.  —  M.  Fontaine,  É-M  de  Part,  de  la  place  de  Besançon  (173). 
lU.  ^  Rayés  des  cadres  (8  oct.)  :  M.  aenriot[l.  P.]  (UO).  —  (14  oct.)  : 

M.  Bloch  !J.  B.  F.],  H.  cad. 
Capitaines. 
U.  —  MM.  Feyer,  É-M  part.,  at.   de  Bourges  (237).  —  Deschamps, 

ser?.  spéc.  du  terr.  du  gour.  mil.  de  Paris  (374). 
ni.  —  Démissionnaire  (8  oct.)  :  H.  de  LiUiers  [G.  S.  J.  A.]  (345). 

Rayés  des  cadres  (8  oct.)  :  MM.  de Rufz  de  Laoison  [H.  E]  (112). 
—  eal/Aoc  [P.  l.  J.  D.]  (336). 
Lieutenants.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (3  nov.)  :  MM.  Tordevx,  gr.  du 

17*  rég.  —  Brajoi^,  gr.  du  39«  rég.  ... 

U.  —  MM.  Benech,  serv.  spéc.  du  terr.  de  la  !(>•  région  (73).  —  Garçon- 
net, gr.  du 39»  rég.  (219).—  ilcôatte^gr.  du9«bat.  (527). 
lit.  —  Rayés  des  cadres  (8  oct.)  :  MM.  de  Launa»  [A.  A.  A.]  (173).  — 
Bel  [M.  J.  M.]. (762)..—  (26  oct.)  :  M.  Ancenay  [A.  E,  M.], 
H.  cad.  * 

SotS-LlEDTENÀNTS.. 

II.  —  MM.  Marchegay,  gr.  du  9*  bat.  (666).  —  Bernard  [A.  A.J,  gr.  du 

8»  rég.  (928).  • 

m.  —  Démissionnaires  (8  oct.)  :  MM.  Engel  [E]  (1 7).  —  A^^  [P.  J.  G.  B.] 
(316).  —  Galland  [A.  J.  B.]  (418). 
Rayé  des  cadres  (14  oct.)  :  M.  Parjadis  [J.  M.]  (1002). 

EMPLOYÉS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

GaBDE  PRIlfciPAL  DE  2*  CLASSE. 

IL  —  M.  Astier,  dir.  de  t^erpignan  (81). 

GaRDK  de    r*  CLASSE. 

I)L  —  Retraité  (U  oct.)  :  M.  Gandon  [G.]  (63). 
Garde  de  %*  classe. 

U. .—  M.  Vivien,  sect.  techn.  de  Tart.  (128). 
IIL  —  Décédé  (21  oct.)  :  M..  Humbert  [F.  P.]  (85). . 
Garde  de  3*  classe. 

II.  —  MM.  Dubs,  inspect.  perm.  des  fab.  de  l'art.  (45).  —  Picard  [A.  J.], 

Éc.  d'art,  du  3*  corps  (19). 
III.  —  Destitué  de  son  grade  (20  oct.)  :  M.  lafond  [L.  E.]  (61). 


Digitized  by  VjQOQIC 


36  REVUE  D'ARTILLERIE. 

GoNTaÔLBDB  D'aBMES  DE  2*  CLASSE. 

m.  —  Retraité  (23  oct.)  :  H.  Zigan  [J.  L.]  (19). 
Ouvriers  d'état  de  f  classe. 
II.  —  MM.  Dufour,  ann.  de  TÉc.  d'art,  du  U*  corps,  à  Valence  (38).- 

Maréchal,  Éc.  de  la  19*  brig.  d'art.  (50).  —  Daufer,  Éc. 

d'art,  dn  18«  corps  (68).  —  Berna,  Éc.  d'art,  da  l«eori» 

(90). 
111.  —  RéYoqué  (25  oct.1  :  M.  Grém^  [L.  P.]  (75). 
Ouvriers  d'état  de  2*  classe. 
IL  —  MM.  Malartre,  Éc.  d'art,  du  3'  corps  (10),  —  Kleiher,  Be.  (fart. 

dn  2<'  corps  (32).  —  Aubert,  Éc.  d'art,  du  1 0*  corps  (57). 

—  Ledieu,  Éc.  d'art,  du  ?•  corps  (62).  —  BensM,ic. 

d'art,  du  8«  corps  (94). 
Gardiens  de  batterie  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Gardiens  de  batterie 

de  1"  classe  (8  oct.)  :  MM.  Binet,  m6me  poste  (24).  - 

Gautier  [}&.  P.],  dir.  de  Brest  (57). 
JHomttk  Gardien  de  batterie  de  2*  classk.  -^  (8  oct.)  :  M.  Aude,  dir.  de 

GoDstantiDe.  ^ 

Chefs  armuriers  de  2*  classe.  —  I.  Promu  Chef  armurier  de  1"  d. 

(8  oct.)  :  M.  Baout,  même  poste  (10). 
II.  —  MM.  Petit  [G.J,  10»  rég.  de  cuirassiers  (15).  —  Sprençer,  21*ri|. 

d'art.  (101). 
Nommés  Chefs  armuriers  dk  2*  classe,  —  (8  oct.)  :  MM.  Delmas,  —  ir- 

nault, 

• 

IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POUB 

LA    LÉGION    D'HONNEUR 
ARMÉE  ACTIVE. 

(Décision  dn  17  octobre  1899) 

Pour  la  croix  de  Chevalieb. 
(1899)  :  MM.  Lassus  dit  Pomès  [A.'J.  M.  À.],  cap.,  W  réf.,  ai.  de 
Tarbes.  —  Jourdan  [L.  E.  C],  33«  rég.,  memb.  de  U  comm.  d^eip. 
de  Bourges. 
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RETÏÏE  D'ARnUEBIE.  —  IS  SÊCEHBRB  1899. 


PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■XTRAITS  DO 


BULLETIN   OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE 


S  1.  —  SOMMAIBB  DES  PBIHGIPAUZ  ARTICLES. 
Partie   réglementaire. 

20  octobre  Ï899,  —  Modifications  à  la  description  des  unifonnes 
des  officiers  généraux,  officiers  sans  troupe  et  employés  mili- 
taires (n«  38,  p.  878). 

20  octobre.  —  Modifications  à  la  description  de  l'uniforme  de 
Tartillerie,  du  génie  et  du  train  des  équipages  (38-883). 

2ï  octobre.  —  Circulaire  relative  à  la  fabrication  du  pain  de  soupe 
et  de  repas  par  les  corps  de  troupe  (38-886). 

24  octobre.  —  Notification  de  la  réorganisation  de  la  division 
d'occupation  de  Tunisie  (38-886). 

26  octobre.  —  Décret  modifiant  l'article  Ô  du  décret  du  28  mai 
1899  portant  organisati(»n  du  service  dau«  les  états-majors 
(38-888). 

3  ieptembre.  —  Description  détaillée  du  sabre  d'offioier  d'artille- 
rie modèle  1822-99  (ex^sabre  d'officier  de  cavalerie  légère 
modèle  1822  [39-896]). 

3Ï  octobre.  —  Circulaire  concernant  l'approbation  des  marchés 
de  gré  à  gré  dont  la  valeur  ne  dépasse  pas  5  000  fr.  (39-940). 

3i  octobre.  —  Circulaire  relative  au  commandement  de  l'artillerie 
de  la  41»  division  d'infantejie  (39-940).  [Voir plus  loin.]. 

3i  octobre,  —  Circulaire  relative  au  renvoi  dans  leurs  foyers,  par' 
les  corps,  des  militaires  qui  demandent  le  bénéfice  de  l'article  21 
de  la  loi  du  15  juillet  1889  (39-941). 

«■▼.   D'ART.   —   DKOKlCtlBB    1899.  4 
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6  novembre.  —  Notification  concernant  le  remaniement  de  la  di- 
rection d*artillerie  de  Toul  (39-943).  [Voir  plus  îoin,] 

8  novembre.  —  Instmction  pour  le  paiement, %  la  mobilisation,  des 
indemnités  journalières  de  route  aux  hommes  formés  en  déta- 
chement dans  les  bureaux  de  recrutement  (39-944). 

9  novembre.  —  Modification  aux  articles  6,  31,  32,  33  et  34  de 
rinstruction  provisoire  D  du  25  mai  1899,  relative  à  l'applica- 
tion dans  les  établissements  militaires  de  la  loi  du  9  ayril  1898, 
sur  les  accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  tra- 
vail (39-953). 

13  août.  —  Instruction  relative  aux  médicaments  et  au  matériel 
que  les  corps  de  troupe  sont  autorisés  à  tirer  des  établisse- 
ments du  service  de  santé  pour  l'approvisionnement  des  infir- 
meries régimentaires  (40-956). 

Jî  octobre.  —  Décret  portant  règlement  sur  l'organisation  de 
r£cole  d'application  de  cavalerie  (40-988). 

ïï  octobre,  —  Instruction  pour  Tapplication  du  décret  sur  l'or- 
ganisation de  TËcoIe  d'application  de  cavalerie  (40-1006). 

3  novembre.  —  Circulaire  relative  à  la  mise  hors  cadres  de  cer- 
taines catégories  d'officiers  de  réserve  et  de  l'armée  territoriale 
(40-1052). 

7  novembre.  —  Circulaire  indiquant  les  parties  du  cours  spécial 
à  l'usage  des  sous-officiers  d'artillerie  sur  lesquelles  doivent 
porter  les  examens  des  candidats  au  stage  de  garde  d'artillerie 
(40-1054). 

8  novembre.  —  Circulaire  relative  aux  quantités  de  nécessaire;^ 
d'armes  modèle  1874  à  faire  entrer  dans  les  approvisionnements 
en  armes  portatives  des  corps  da  troupe  de  la  gendarmerie  * 
(40-1055). 

9  novembre.  —  Circulaire  modifiant  le  tableau  de  la  composition 
des  7*  et  20'  légions  de  gendarmerie  (40-1055). 

JO  novembre.  —  Circulaire  interprétant  l'Instruction  A  du  23  oc- 
tobre 1897  pour  l'application  du  décret  du  26  février  1897  re- 
latif à  la  situation  du  personnel  civil  d'exploitation  des  établis- 
sements militaires  (40-1056). 

18  novembre.  —  Décret  modifiant  \fk  durée  des  rengagements  des 
indigènes  des  régiments  de  tirailleurs  algériens  ainsi  que  les 
tarifs  de  primes  et  de  solde  applicables  à  ces  militaires  (40- 
1057), 
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Î3  novembre.  —  Décret  portant  réorganisation  des  régiments  de 
spahis  algériens  (40-1059). 

J7  novembre,  —  Circulaire  complétant  l'instruction  B  du  23  oc- 
tobre 1897  pour  Tapplication -des  articles  10  à  16  du  décret  du 
26  février  1897  relatif  à  la  situation  du  personnel  civil  d'ex- 
ploitation des  établissements  militaires  (40-1099). 

//  novembre.  —  Modification  à  la  description  du  matériel  de 
campement  (41-1101).  ^ 

il  novembre.  —  Notification  de  modifications  aux  circonscrip- 
tions territoriales  du  génie  de  la  7*  et  de  la  20*  région  (41- 
1103). 

ï9  novembre.  —  Circulaire  autorisant  l'allocation  de  l'indemnité 
en  remplacement  de  vivres  aux  soldats-ordonnances  non  oom- 
*missionnés  autorisés  à  vivre  isolément  (41-1109). 

i9  novembre.  —  Circulaire  relative  à  la  perception  de  la  solde  de 
la  troupe  le  dernier  jour  de  chaque  mois  [art.  25  du  règlement 
du  29  mai  1890]  (41-1109). 

19  novembre.  —  Circulaire  relative  à  la  fixation  de  l'âge  à  partir 
duquel  les  services  dans  les  établissements  militaires  peuvent 
être  admissibles  pour  ouvrir  les  droits  à  la  retraite  ouvrière 
(41-1110). 

4  décembre,  —  Erratum  à  la  circulaire  du  81  octobre  1899  rela- 
tive au  renvoi  dans  leurs  foyers  par  les  corps  des  militaires  qui 
demandent  le  bénéfice  de  l'article  21  de  la  loi  du  15  juillet 
1889  (41-1111). 

26  octobre.  —  Circulaire  relative  à  la  fourniture  des  huiles  et  des 
graisses  minérales  destinées  à  l'entretien  des  armes  portatives 
dans  les  corps  de  troupe  et  les  établissements  de  l'artillerie 
(42-1114). 

Î9  novembre.  —  Circulaire  relative  à  l'établissement  des  barèmes 
d'indemnité  de  route  (42-1117). 

22  novembre.  —  Circulaire  prescrivant  aux  corps  de  troupes  à 
cheval,  aux  établissements  de  remonte  et  aux  Écoles  supérieure 
de  guerre,  spéciale  militaire,  d'application  de  cavalerie,  d'ap- 
plication de  l'artillerie  et  du  génie,  et  militaire  d'infanterie, 
d'acheter  certains  ouvrages  [Précis  d'ophtalmoacopie,  —  Recueil 
des  mémoires  et  observations  sur  Vhygiène  et  la  médecine  vétéri- 
naires militaires^,  ainsi  qu'un  instrument  de  servdce  vétérinaire 
[Ophtalmoscope  Badal]  (42-1118), 
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29  novembre.  —  Circulaire  autorisant  les  directeurs  des  établisse- 
ments de  rartillerie  à  faire  des  achats  sur  facture  par  conver- 
sion de  vieilles  matières  (42-1122). 

30  novembre.  —  Circulaire  relative  aux  autorisationB  de  mariage 
à  accorder  aux  officiers  de  réserve  pendant  qu'ils  accomplissent 
une  année  de  service  (42-1123). 

2  décembre.  —  Circulaire  relative  à  Tinterprétation  à  donner  à 
Tarticle  224  de  Tinstruction  dp  28  décembre  1895,  sur  Tadmi- 
nistration  des  hommes  des  difiPérentes  catégories  de  réserre 
dans  leurs  foyers  (42-1124). 

Partie   sapplémantaire. 

3/  octobre.  —  Circulaire  relative  aux  compositions  écrites  ponr 
l'admission  à  l'École  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  et 
1900  (38-828). 

6  novembre.  —  Circulaire  pour  la  mise  en  vigueur  du  décret  da 
6  septembre  1899  modifiant  les  limites  des  7*  et  20*  régions 
territoriales  (38-829).  [Voir  plus  loin.'] 

6  novembre.  —  Parties  prenantes  du  B.  0.  auxquelles  sont  adres- 
sés le  volume  broché  «  Service  des  forges  (n*  13)  »  et  son  sup- 
plément (38-840). 

8  novembre.  —  Liste  nominative  par  arme,  par  grade  et  par  an- 
cienneté de  grade  des  officiers  ayant  obtenu  le  brevet  d'état- 
major  à  la  suite  de  l'examen  de  sortie  de  l'Éeole  supérieure  de 
guerre  en  1899  (39-848). 

17  novembre.  —  Circulaire  relative  à  l'ouverture  d'un  concours 
pour  l'emploi  d'inspecteur  de  3*  classe  des  colonies  (40-855). 

17  novembre.  —  Circulaire  relative  à  la  cession,  à  charge  de 
remboursement  au  Trésor,  des  cours  de  l'Ecole  supérieure  de 
guerre,  pendant  le  1*'  semestre  1900  (40-856). 

17  novembre.  —  Notification  concernant  la  composition  [colonel 
Amourel;  commandants  Plantay,  Paul,  Chalmeton;  capitaines 
Bougie,  Staht]  et  l'itinéraire  [Bourges,  Toulouse,  Versailles] 
de  la  commission  chargée,  en  1900,  des  examens  oraux  pour 
l'admission  à  l'Ecole  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  (41- 
859). 

19  novembre.  — 'Instruction  relative  à  l'achat,  à  la  vérification  et 
à  la  réception  de  divers  accessoires  d'effets  d'habillement  et  de 
képis  (41-861). 
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28  novembre.  —  Parties  prenantes  an  B.  0.  auxquelles  sont 
adressés  les  volumes  brochés  :  c  Remontes  »  [n*  69]  (41-878). 

4  décembre.  —  Erratum  au  B.  0,,  partie  supplémentaire  de  1899, 
2«  volume,  page  79.6  (41r879). 

24  octobre,  —  Médailles  d'honneur  (42-881). 

19  novembre.  —  Gardes  d'artillerie  de  2*  classe  [MM,  Lecompte 
(79)  et  Chambonnet  (80)]  et  contrôleur  d'armes  de  2*  classe 
[M.  Sartory  (28)]  passés  dans  la  1"  moitié  de  la  liste  d'ancien- 
neté (42-888). 

2î  novembre.  —  Circulaire  relative  au  maintien  en  vigueur  des 
prescriptions  du  projet  de  règlement  de  manœuvre  de  l'ardl- 
lerie  de  campagne  du  18  juillet  1898  (42-883). 

29  novembre.  — '  Circulaire  relative  aux  opérations  préliminaires 
de  l'appel  de  la  classe  1899  (42-884). 

29  novembre,  —  Décret  fixant  les  dates  des  opérations  du  tirage 
au  sort  de  la  clas8e.l899  (42-885). 

5^  novembre.  —  Circulaire  relative  à  l'application  des  décrets 
des  3  mars  et  8  octobre  1899  en  ce  qui  concerne  les  dépenses 
d'entretien  du  casernement  afférentes  au  logement  des  che- 
vaux et  les  modifications  apportées  au  service  du  harnachement 
dans  les  corps  de  troupe  (42-886). 

4  décembre.  —  Parties  prenantes  à\k  B.  0.  auxquelles  est  adressé 
le  volume  broché  :  «  Nomenclature  générale  du  matériel  du 
service  de  santé  »  (42-888). 


)  2.  —  EXTRAITS  DES  dAcBETS,  DÉCISIONS,  GIBGÏÏLAIBES,  ETC. 

•  Partie  réglementaire. 

31  octobre.  —  Circulaire  relative  au  commandement  de  l'artillerie 
de  la  4V  division  d'infanterie, 

A  dater  du  16  novembre  1899,  les  7%  8%  9%  10%  W  et  12* 
batteries  du  8*  régifnent  d'artillerie  cesseront  d'être  soumises  à 
l'autorité  du  colonel  du  régiment  où  elles  comptent.  Le  lieute- 
nant-colonel commandant  l'artillerie  de  la  41*  division  d'infan- 
teriç  en  exercera  le  commandement  supérieur  dans  les  -  conditions 
fixées  par  l'article  13  du  décret  du  20  octobre  1892,  portant  rè- 
glement sur  le  service  intérieur  des  troupes  de  Tartillerie,  modifié 
par  le  décret  du  22  octobre  1898. 
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Les  dispositions  de  la  note  ministérielle  du  9  novembre  1898, 
qni  fixe  les  droits  et  les  devoirs  des  officiers  supérieurs  comniaii- 
dant  les  groupes  de  batteries  non  soumises  à  l'autorité  du  eolonel 
du  régiment  où  elles  comptent,  sont  applicables  à  cet  officier  sa- 
périeur. 

6  novembre.  —  Notification  concernant  le  remaniement  de  la  di- 
rection d*artillerie  de  Tout, 

La  direction  d'artillerie  de  Tonl  est  scindée  en  deux  arrondis- 
sements. 

Il  est  créé  un  arrondissement  d'artillerie  de  Nancy  auquel  sont 
rattachés  les  ouvrages  de  Manon viller,  de  Pont-Saint-Vincent  et 
de  Frouard. 

Il  est  créé  une  place  comptable  à  Nancy . 

La  présente  décision  sera  exécutoire  à  la  date  du  15  novembre 
1899. 

•  Partie  supplémentaire. 

6  novembre.  —  Circulaire  pour  la  mise  en  vigueur  du  décret  <fa 
6  septembre  1899  modifiant  les  limites  des  7*  et  20^  régions  terri- 
Joriales.  (Extfait.) 

Le  décret  du  6  septembre  1899  modifiant  les  limites  des  7*  et 
20*  régions  territoriales  sera  mis  en  vigueur  le  15  novembre  pro- 
chain. 

7*  CORPS  D'ARMÉE 

Commandant  de  l'artillerie.  —  Général  de  brigade  Rossin,  Besançon. 

7*  brigade  d'artillerie.  —  Général  de  brigade  Rouin,  Besançon. 

Gbef  d'état-major.  —  Chef  d'escadron  Prique,  Besançon .  , 

École  d'artillerie.  —  Gbef  d'escadron  Wishoffe,  Besançon. 

K*  régiment  d'artillerie.  —  Golonel  Brun,  Besançon. 

S'  —  —  Golonel  de  Lamothe,  Besançon. 

Artillerie  de  la  41*  division  (8*  régiment  d'artillerie).  —  Lieateoaot- 

colonei  Chevalier,  Remlremont.' 
7*  bataillon  d'artillerie  à  pied.  —  Commandant  Quarré  de  VertieuU, 

Besançon. 
8*  —  —  Commandant  Lardillon,  Épinal. 

9*  —  —  Commandant  Labouche,  Belfort 

4*  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie.  —  Besançon. 
Direction  de  Langres.  —  Lieutenant-colonel  Desjardins  de  Gérauvii- 
lier,  Langres. 
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Direction  de  Besançon.  —  Colonel  Prévost,  Besançon. 

—  d'Épinal.  —  Lieutenant-colonel  Liénard,  Épinal. 

—  de  Belfort.  —  Lieutenant-colonel  de  la  Brosse,  Bel  fort. 
Sous-dlrection  des  forges  de  l'Est.  —  Chef  d'escadron  Brignon,  Be- 
sançon. 

Groupe  territ.  du  4«rég.  d'art.  —  Ghef  d'escadron  Durgei,  Besançon. 

—  5*      —        —  Lieutenant-colonel  KaesUer,  Besançon. 

Groupe  territ.  du  ?•  bat.  d'art*,  à  pied.  —  Chef  d'escadron  CatMin, 

Besançon. 
Groupe  territ.  du  8*  bat.  d'art,  à  pied.  —  Chef  d*escadron  Kirslelter, 

épinal. 
Groupe  territ.  du. 9*  bat.  d'art,  à  pied.  —  Chef  d'escadron  Truffier, 

Belfort. 

20*  CORPS  D'ARMÉE 

Commandant  de  Tartillerie.  —  Général  de  brigade  Meyssonnier,  Nancy. 
20*  brigade  d*artillerie.  —  Général  de  brigade  Meyssonnier,  iNancy. 
Chef  d'état-major.  —  Chef  d'escadron  Berthaui,  Nancy. 
8*  régiment  d'artillerie.  —  Colonel  d'Aslier  -de  la   Yigerie  :  P.  C. 

Troyes;  P.  P.,  Nancy. 
39*  régiment  d'artillerie.  —  Colonel  Beaudenom  de  Lamaze  :  P.  C, 

Troyes;  P.  P.,  TouL 
6*  bataillon  d'artillerie  à  pied.  —  Lieutenant-colonel  Saintyves,  Toul. 
Direction  de  Toul.  —  Lieutenant-colonel  Mathieu  de  Vienne,  Toul. 
Groupe  territ.  du  8*  rég.  d'art.  —  Chef  d'escadron  Chardon,  Nancy. 

—  39»       —        —  Chef  d'escadron  Faucheux,  Toul. 

—  du  6*  bat.  d'art,  à  pied.  —  Chef  d'escadron  Etienne,  Toul. 


n.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  novembre  aa  10  décembre  1899). 


OFFICIERS. 

•  AllMÉE    ACTIVE. 

LlEUTKNANTS-COLOIlKLS. 

II.  —  HM.  Braive,  H.  cad.,  secrétaire  de  la  comm.  d'exame^  des  inven- 
tions intéressant  les  armées  de  terre  et  de  mer  (41). 
Sarrebourse  de  la  Guitlonnière,  3"  rég.,  même  emploi  (48). 
Farinaux,  H.  cad..s.-ch.  d*É-Mdu  U*  corps  (80). 
Mayer-Samuel,  ??•  rég.  (110). 
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Ghbps  d^escadron. 
U.  —  MM.  Morizot.  s-direct.  à  Toal  (49). 

Bnuse  [6.-Â.-F.],  Ë-M  part.,  même  emploi  (t41). 
DeUtoiUe,  H.  cad  ,  Â^M  du  gouv.  mil.  de  Paris  (180). 
Erekmann,  É-H  part.,  dir.  de  La  Fère  (235). 
Chenet,  6«  rég  (303). 
CouiUaut,  19»  rég.  (310).  ^ 
Michaux  [G.  Â.]  com.  Tart.'de  Tarr.  de  Nancy  (317). 
m.  —  Non-act.  p.  inf.  tcmp.  (4  déc.)  :  M.  Dirassen  [S.  P.]  (292). 

Retraités  (29  sept.)   :  M.  Agnvs  [À.  A.]  (181).   —  (27  oct.)  : 
U.  Courtieu  [J.  I.]  (29).  —  (7  dot.)  :  M.  Gayei  [L.  A.], 
(146). 
GlpiTAiNiB  EN  1*'.  —  1.  Promus  Chefs  d'escadron  : 

(9  nov.)  :  MM.  Duàousquet  de  SainirPardoux,  21*  rég.  (17). 

Puyo,  17«rég.  (176). 
(2  déc.)  :  MM.  de  Fonds  Lamothe,  18*  rég.  (18). 
Kappés,  34«  rég.  (256). 
II.  —  MM.  Peltrisot,  com.  Part,  de  Parr.  de  Gommercy  (53). 
Gros,  r.  ronct.  de  maj.  du  17*  rég.  (91). 
Brovillon,  f.  fonet.  de  maj.  du  même  rég.  (95). 
Katz,  2*  du  27«  rég.,  at.  de  Douai  (102).      • 
Bellon,  r.  fonct.  de  maj.  du  même  rég.  (105). 
Bloch  [D.],  3*  du  29*  rég.,  at.  de  Vemon  (201). 
Dupont  de  Dinechin,  H.  cad.,  attaché  à  la  personne  dagéa. 

Pierron,  memb.  du  Gonseil  sup.  de  guerre  (588). 
Lambert,  H.  cad.,  É-M-À,  4*  bur.  (634). 
Sautereau  du  Part,  8«  du  7*  rég.  (636). 
Compadre,  même  batt.,  prof,  du  cours  de  mécanique  appliquée 

aux  machines  à  l'Éc.  d'app.  de  l'art,  et  du  génie  (641). 
Dutertre,  6*  du  34*  rég.  (710). 

Jeanne-Julien,  même  balt.,  stag.  à  rÉ-M  dn  3*  corps  (863>. 
lourdes,  même  bat.,  ôff.  d'ord.  du  gén.  com.  la  dir.  d'oceup. 
de  Tunisie  (901). 
m.  —  Non-act.  p.  inf.  Icmp.  (4  déc.)  :  M.  Valin  [P.  J.]  (82). 

Retraités  (25  sept.)  :  M.  ApUl  [J.  G.]    non-act.).  —  (10  od.)  : 
M.  Pierre  [J.  A.]  (180).  —  (20  oct.)  :  M.  lfû?r««[G.] 
(nonacL).  —  (3  nov.)  :    M.    Vergé,  [J.  F.]  •(H7). - 
(5  nov.):  M.  Belin  [A,  A.  A.]  (448). 
Décédé  (14  nov.)  :  M.  Valério  [P.  L.  E.]  (815). 
Capitaines  en  2*. 
H.  —  MM.  Landel,  15"  du  6*  rég.,  6*  div.  de  car.  ^  Lyon  (32). 

Renaud  [L.  A.],  même  batt.,  stag.  à  l'Â-M  du  gouv.  mil.  de 
i'aris  (59). 
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MM.  Dutey,  l»*  du  12»  rég.  (92). 

Coche,  12*  da  3«  rég.,  môme  emploi  (93). 
Sonntag,  8«  du  30«  rég.  (94). 
Meneboode,  12»  du  8«  rég..  Épinal  (106). 
>     Jollois,  même  batt.,  stag.  à  rÉ-M.du  b^  corps  (f  f7). 
Bizard,  10»  du  9»  rég.  (122). 
Meifetal,   t3«  4u  6«  rég.  (441) 
Romagny,  2«  du  9«  rég.  (146). 
Maninat,  5«  du  15«  rég.  (158). 
iltt^ry  [P.  V.],  ?•  du  25«  rég.,  camp  deChâlons  (178). 
Maulbon  d'Arbaumoni,  1"  du  li)*  rég.  (190). 
Geiger,  t"  du  6«  bat.,  adj.  au  corn,  de  Tart.  de  Tarr.  de 

Nancy  (255). 
le  Rond,  même  balt.,  stag.  à  l'É-M  du  20*  corps  (258). 
Maillard,  2"  du  5*  rég.,  É-M  de  Part,  du  20*  corps  (263). 
BeUz,  4«  du  10*  rég.  (276). 
Famelart,  4*  du  8*  rég.  i291). 
Carvallo,  6*  du  39*^  rég.,  même  emploi  (306). 
Moitessier,  même  batt.,  stag.  i^rÉ-Mde  Ia54*brig.  d'inf.  (366). 
Prudhomme  de  la  Boussinière,  même 'batt.,  stag.  à  PÉ-M  dn 

gén.  adj.  au  préfet  mar.  de  Cherbourg  (385). 
Escourrou,  même  batt.,  stag.  à  PË-M  du  17*  corps  (398). 
Cotonnier,  même  batt.,  stag.  à  PÉ-M  du  18*  corps  (40*3). 
Holbecq,  même  batt.,  stag.  à  PÉ-H  du  gouv.  de  la  place  de 

deToul(432). 
Soulé'Limendoux,  o*  du  13*  bat.,  dir.  de  Nice  (439). 
Raboteau,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  Part,  du  8*  corps 

(454). 
Gascouin,  même  batt.,  stag.  à  PE-M  de  lai  2*  div.  d'inf.  (523). 
Lamorre,  même  batt.,  stag.  à  PÉ-M  du  10*  corps  (548). 
Vouillemin,  1"  du  17*  rég.  (558). 
Le/ebvre,  même  batt.,  stag.  à  PÉ-M  du  11*  corps  f585). 
Boichut,  même  batt.,  stag.  à  l'Ë-M  du  7*  corps  (601). 
Menot,  même  batt.,  stag.  à  la  man.  de  Cbâtellerault  (668). 
Ulmo,  même  batt.,  stag.  à  PÉ-M  du  gén.  adj.  au  préfet  mar. 

de  Brest  (743). 
Haran,  même  batt.,  stag.  à  PÉ-M  du  19*  corps  (745). 
Lambling,  même  balt.,  stag.  à  l'È-M  de  la^  14*  div.  d1nf.  (719). 
Des{enay,  même  batt.,  stag.  à  PÉ-M  de  la  div.  d'occup.  de 

Tunisie  (754).     • 
Rouly  de  Cha^odon,  même  batt..  stag.  à  PÉ-M  du  13*  corps 

(765). 
Bouvier,  même  batt.,  stag.  à  PÉ-.M  du  4*  corps  (772). 
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MM.  Crëbassol,  A*  da  38*  rég.,  MarseiHe,  dir.  de  Toulon  (779). 
Dumontet,  même  batt.,  stag.  k  TÉ-M  da  15*  corps  (818). 
Martin,  même  batt.,  stag.  à  l'É-M  de  la  3«  dir.  de  car.  (838). 
Rondeleux,  É-M  part.,  stag.  k  TÉ-M  delà  ll*diT.  d'iDr.(886). 
m.  —  Non-âct.  p.  inf.  temp.  (23  nov.)  :  MM.  Michel  [P.  E.]  (410).  - 

Pierral  [G.  F.  R.]  (861).  —  (4  déc.)  :  MM.  Me^er[k.  l.] 

(393).  —  de  Cavaélhès  [L.  S.  F.  J.]  (536). 
Démissionnaires  (4  déc.)  :  MM.  Chevallier  [P.  A.  L.]  (777).  - 

Fourchy  [K.  R.]  (918). 
LiEUTKNANTS  Kif  l*'.  —  I.  Promu  Capitaine  en  V  (4  dec.)  : 

M.  Jobii,  H.  cad.,  même  poste  (390). 
II.  —  MM.  Meunier  [J.  B.  A],  4*  du  même  rég.,  même  emploi  (50). 
Vigier,  f.  fonct.  de  direct  du  parc  du  34*  rég.    (57). 
Defigier,  f.  fonct.  d'adjud.-maj.  du  30*  rég.  (65). 
Pignal,  même  batt.,  stag.  aux  forges  du  Centre  (80). 
Berge,  5*  du  39*  rég,,  stag.  aux  forges  du  Centre  (81). 
Coutelel,  7*  du  14*  rég.,  stag.  aux  forges  du  Centre  (84). 
Àckermann,  même  batt. ,  stag.  aux  forges  du  Centra  (99). 
Mottssof,  même  bâti.,  stag.  aux  forges  du  Centre  (105). 
Jtovx  [H.  O.  F  ],  7*  du  38*  rég.,  Bastia  (1191. 
Blanleuily  9*  du  même  rég.  (173). 
de  Levezou  de  Vesins,  même  batt.,  stag.  aux  forges  da  Centre 

(206). 
Philippon,  même  balt.,  stag.  aux  forges  du  Centre  (327). 
Odier,  f.  fonct.  dMnstr.  d'éqult.  et  de  cond.  des  ?oit.  da  32* 

rég.  (242). 
Champouillon,  même  batt.,  stag.  aux  forges  du  Centre (246). 
Rougeul,  même  batt.,  stag.  aux  forges  du  Centre  (248). 
Martel,  l'*  du  9*  rég..  stag.  aux  forges  du  Centre  (256). 
Boblique,  8*  du  19*  rég.,  Kice  (360). 
Dordé,  même  batt.,  stag.  k  TÉ-M  du  gouT.  mil.  de  Lyon  et 

du  14*  corps  (455). 
Mimey,  13*  du  même  rég.,  Oran  (468). 
Delebecque,  10*  du  même  rég.,  même  emploi  (470). 
Mittaine,  l"  du  même  rég.  (531). 
Vieillard,  15*  du  20*  rég.,  batt.  du  cours  prat.  de  tir (538). 
Leroux  [F.  6.  J.],  9*  du  25*  rég.,  camp  de  Cbfllons  (591). 
Saint-'Ouant,  15*  du  même  rég.,  Oran  (653). 
Baraton,  5*  du  même  rég.  (700). 
du  Boisber ranger,  11*  du  môme  rég.,  Fontainebleau  (726). 
HI.  —  Décédé  (27  noT.):  M.  Michel  [?.  E.]  (399). 
LiKDTENANTs  EN  2*.  —  I.  —  Rappelé  à  racliyité  (9  nov.):  M.  Gouzede 

Saint-Mar'in  [H.  M.  E.],  21*  rég.  (rang  du  21  mars  1897. 

prend  le  n*  474  bis). 
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II.  —  Mil.  MiUot,  8»  du  15»  rég.  (220). 

Jean  Claude,  8»  du  4«  rég.  (23&). 
•     Morel  [P.  E.],  &•  du  »•  bat.  (263). 
Plçmbat,  1"  du  même  rég.  (273). 
Juhel,  S"  du  4"  bat.,  Longwy  (283). 
Deshayes,  4*  du  même  rég.  (338). 
Favre,  5*  du  12*  rég.  (382). 
Matheron,  V  du  13*  bat.,  Bonifacio  (467). 
SabUm  du  Corail,  5«  du  même  rég.  (501). 
Perrin  [À.  M.],  10*  du  même  rég.  (559). 
Dory,  V  du  même  rég.  (581). 
CoUenceau,  34*  rég.  (696). 
Verdalle,  T  du  même  rég.  (716). 
Àvet,  11*  du  même  rég.  (754). 
Sleck,  16"  du  même  rég.  (874). 
Bachy,  5*  du  même  rég.  (909). 
Denuelle,  9*  du  même  rég.  (929).  , 

Beltremieux,  4*  du  même  rég.  (931); 
aivière  [E.  M.  M.],  1  {•  du  même  rég.  (938). 
Ducros,  9*  du  même  rég.  (949). 
Joubert,  i**  du  même  rég.  (958). 
IIL  —  Démissionnaires (11  no?.)  :  }i. Hemberl[L.  J.J.|(410).—  (23noY.): 

MM.  Royé  |B.  J.  J.  H.]  (155).  —  Quentin  [G.  L.]  (890).  — 

Loizillon  [J.  G.  À.]  (900). 
Sous-LiKUTEHANTs.   —  I.  —  Rappelé  à  ractivité  (9  nov.)  :  M.  Frantz 

[H.  M.  D.],  4"  du  15«  bat.  (rang  du  9  janvier  1898,  prend 

le  n<»  86  bis). 
III.  —  Démissionnaires  (11  nov.):  M.  Rambaud  [F.  M.  À.]  (212).  — 

(23  noY.):  MM.  Granger[^^  E.]  (203).  —  Marty  [A.  M.  J.] 

(224). 

RÉSERVE. 
Gapitainks  en  1"'. 

IIL  —  Passé  dans  la  territoriale  (12  nov.)  :  M.  Batin  [G.  L.  0.]  (38). 

LlEOTBllANT  EN   1". 

III.  —  Démissionnaire  (24  nov.):  M,  Clemenceau  [P.  E.  B.]  (28). 

LnUTINAMTS  EN  2*.  ^ 

U.  —  M.  Plichm,  serv.  d'É-M  (372). 

III.  —  Passés  dans  la  territoriale  (12  npv.)  :  MM.  Martin  de  Randal* 
[P.  M.  L.]  (1).  —de  Watrigant  [J.  F.  T.  A.  H.]  (365). 

—  Kretz  [P.  M.]  (366).  —  Nauton-FouHeu  [G.]  (367).  — 
Rémtm  [P.  H.  M.  0.]  (368).  —  Parlier  [D.  L.  H.]  (369). 

—  Bouts  [B.  À.  L.]  (371).  —  Bérenger  [A.  G.  À]  (373). 

—  Banzain  [G.  J.  R.]  (377).  —  Tniffaul[\,.  P.]  (378).  — 
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Devouges  [E.]  (381)".  —  Cen^tes  [F.  L.  D.]  (38î).  - 
Tandonnet  [}.  M.  P.]  (386).  —  de  Turckheim  [R.  E.]  (387). 

—  Chaix  [E.  A.  L.]  (392).  —  Tissier  [J.  L.  H.]XS95).  - 
Âuhry  [C.  E.  C]  (396).  —   Vingtain  [L.  \.  L.]  (402).  - 

.  Bouchayer  [À.  J.]  (469).  —  Tourneur  [P.  P.  G.]  (462).  - 
Bitterlin  [J.  A.]  (46.i|.  —  Coche  [G.  M.  J.]  (471).  - 
Letrosne  [A.  C]  (474).,  —  Pastré  [E.  G.  J.  M.]  (476).  - 
Auhry  [V.  T.  L.]  (478).  —  Schwenniger  [H.  F.]  (480).  - 
Chenu  [H.  V.  H.]  (510).  —  Bois.%elet  [E.  A.]  (516).  —  Val, 
lois  [6.  E.  M.  J.]  (545).  —  Umoine  [G.  J.  B.  E.]  (5S3)- 

—  Peugeot  [H.  V.]  (578).  —  Mdron  [L.  C.  J.]  (607). 

SOUS-LÎEUTEIIÂNTS. 

II.  —  MM.  Foray,  6«  rég.  (656).  •-  Trousselle,  serv.  d'É-M,  É-M  do 
gouv.  de  Verdun  (825).  —  Godard-Desmarel  (1573),  — 
Gémeaux  (1673),  —  Biondel  (1781),  H.  c|id.  —  Bout- 
geois,  6»  bat.  (2419). 

m.  —  Passas  dans  la  territoriale  (12  noT.)  :  MM.  Delejosse  [C.  J.]  (149). 

—  Camevillier  [E.  H.]  (150).  —  Gautier  [J.]  (152).  - 
Vergez  [J.  B.  H.]  (155).  —  Bala  [F.  N.  L.]  (156)- 
Leenhardt  [E.  A.  J.]  (157)  —  Boyer  [E.  V.  A.]  (161).  - 
Pohcet  [C.  L.]  (162).  —  Plichon  [L.  A.]  (f65).  —  Brunei 
de  la  Charie  [J.  A.  M.  B.]  (170).  —  Vitry  [C.  A.]  (173).- 
Pinet  [E.  G.  H.]  (178).  —  Gouneau  [J.  A.  H.](179|.- 
Amstoutz  [G.  E.]  (180).  —  Domange  [E.  L.]  (181).- 
C/o«n[M.  H.]  (182).  —  Larreillei  [P.  M.  L.]  (183).  - 
Poupon  [H.  G.]  (184).  — /owiai/a7[E.  L.](186).— /b/ZAi 
[J.  B.  J.]  (187).  -  Fessart  [L.  C]  (191).  —  Moniagnot 
[i.  A.  H.]  (193).  —  Mairesse  [E.  M.]  (194).  -^  Canot 
[C.  B.]  (195).  ,—  Grafftn  [M.  M.  X.]  (196).  —  Lajonl 
[L.  E.]  (197).  -  Ythier  [C]  (198).  —  Potvin  [A.J  (199). 

—  Salmon  [R.]  (201).  —  Huyaux  [J.  E.  H.]  (206).  - 
Albrand  [M.  G.  H.  J.]  (207).  —  Paturel  [A.  A.]  (208).  — 
Mazure  [L.  A.]  (209).  —  Mongin  [M.  G.]  (211).  —  A«fi«- 
ville  fF.  R.  M.]  (212).  —  D'halluin  [V.  L.  M.  J.]  (213). 

—  Aron  [P.]  (214).  —  Flatuiin  [L.  K.  A.]  (215).  -5otfe 
[L.  M]  (216).  —  CaiUard  [G.  P.]  (217).  —  DamMcourt 
[H.  A.  A.  J]  (225).  —  Bisserier  [P.  E.]  (237).  —  Gallice 
[L.  H.  M.]  (239)1,  —  Constant  [J.  E.]  (240).  —  Jallageas 
IP.  D  ]  (247).  -  Tréguier  [E.  E.]  ^248).  —  Charpentier 
[J.  A.  A.]  (249).  —  Fèvre  [P.]  (253).  —  Marcenae[E.i.] 
(255).  —  Coquinet  [L.  C.  L.]  (256).  —  Delatour[l,  L  L] 
(259).  —  Goddet  [P.  C]  (260).  —  Maugey  [L.  E.](261). 

—  Mousseaux  [V.   R.]   (262).   —  Mco/«  [A.]  (268).  — 
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Letoumeau  [A.  S.  M.  J.]  (264).  —  PetU  [M.  J.]  (269).  — 
Besnus  [G.  H]  (270).  —  Dreyfus  [T.]  (271).  —  Adolphe 
[F.  A.]  (276).  —  FeuiUdtre  [E.  L]  (278).  —  FourrUer 
[L.  L.  p.]  (286).  —  êtalbec  [J.  A.  E-]  (294)..—  Terrg 
.  [E.  J.]  (296).  —iîi«on  [J.  J.  A.]  (297).  —  Goy  [À.  M.  À.] 
(305).  —  VMgnin  [J.]  (306).  —  Caffarena  [P.  E.]  (307). 
Vatansau  [J.  M.  J.]  (828).  —  BenoUt  [J.  F.  E.]  (S72).  — 
Beaugrand  [P.  A.]  (438).  —  La/ont  [A.  L.  F  ]  (466).  — 
Dreyfus  [E.]  (468).  —  Cothias  [G.  M.  G] (510).  —  Gau- 
thier [F.  H.]  (ôll).  —  Uotflrd  [J.  G.  F.]  (512).  —  Rous- 
sel [G.  P.  A.]  (519).  —Croux  [G.  J.  L.]  (639)  —  de  Mé- 
rona  [C.  X.  M.]  (670).  —  Délaye  [D.  M.]  (671).  —  Masse 
[L.F.  A.]  (682).  —  Michel  [A.P.F.L.]  (683).  —  Wuille- 
meê[GX.i.]  (685).— Afanet  [J. F.]  (716).— jDorrf  [H. E.] 
(748).  —  Bénard  [G.  L.  0.]  (749).  —Michalon  [J.  A.  M.] 
(767).  —  Cochet  [L.](937).  —  Graffin  [A.  M.  G.]  (949). 

—  Puthet  [J.  G.]  (970).  —  Jacquemet  [E.  H.  L.  V.]  (978). 

—  Gallonnier  [A.  R.  F.T  (1046). 

Passé  dans  le  génie  (29  oct.)  :  M.  Curieux  [P.  G.]  (1,973). 
Passé  à  la  colonie  de  Madagascar  (10  sept.)  :  M.  Archambeaud  [E. 

J.].  (880). 
Démissionnaire  (24  noT.):  M.  Fillion  [L.  E.|  (1341). 
Suspendu  disciplinairement  de  ses  fonctions  pendant  un  an  (4  nov.)  : 

M.  Matthieu  [L.  P.  A.]  (204). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chefs  d'escadron. 

III.  —  Démissionnaire  (9  nov.)  :  M.  Dupuich  [G.  G.  A.]  (74). 

Rayés  des  cadres  (!•'  nov.)  :  MM.  Foutot  [G.  E]  (109).  —  Lalle- 
mand[}.  P.]  (115). 

GAprrAWKs,  —  I.  —  Venu  de  la  réserve  (12  nov.)  :  M.  Hatin,  gr.  du  10» 
rég. 

111.  —  Démissionnaire  (9  nov.)  :  M.  de  Bégon  de  Larouzière  [II.]  (224). 
Bayes  des  cadres  (1"  nov.):  MM.  Ricard  [M.  F.  B.]  (134).  — 
Bony  [J.  P.  i.]  (169)..—  George  [L.  E.  Y.]  (232).  -Ifo- 
surel  [A.  P.  J.]  (305).  —  Barnier  [M.]  (353).  —  Laugier 
[i*.  V.l  (367).  —  Benoist  [P.  A.]  (421).  —  FraenJtel 
[L.  H.]  (423).  —  (19  nov.):  MM.  Renaiit  [F.  A.]  (254). 

—  PetU  [M.  L.]  (348).  —  Grohot  [J.  G.  M.]  (461). 

Rayé  des  cadres  et  des  contrôles    (19   nov.)  :    M.   Betard  [L.] 
(387). 
LiEimifANTs.  —  I.  Venus  dé  la  réserve  (12  nov.)  :  MM.  Martin  de  Ban- 
dai, gr.  du  9*  rég.  —  de  Watrignant,  gr.du  24*  rég.  — 
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Kretz,  gr.  du  !!•  rég.  —  Nauton-Pourteu ,  gr.  da  28« 
rég.  —  Bëmon,  gr.  du  !?•  rég.  —  Parlier,  gr.  da  3*  rég. 

—  Bouts,  gr.  du  23*  rég.  —  Bérenger,  gr.  du  6«  rég.  — 
Banzain,  gr.  du  28»  rég.  —  Truffait,  gr.  du  32*  rég.  — 
Devouges,  gr.  du  29»  rég.  —  Cennes,  gr.  du  3*  rég.  — 
Tandonnet,  gr.  du  34*  rég.  —  de  Turckheim,  gr.  du  8" 
rég.  —  Chaix,  gr.  du  30»  rég.  —  Tissier,  gr.  du  3*  rég. 

—  Aubry  [G.  E.  C],  gr.  du  !•'  rég.  —  Vingtain,  gr.  dn 
17»  rég.  —  Bouchayer,  gr.  du  2»  rég.  —  Toumewr,  gr. 
du  13*  rég.  —  fiiUerlin,  gr.  du  9«  bat.  — :  Coche,  gr.  du 
37«  rég.  —  Letrosne,  gr.  du  37*  rég.  —  Pastré,  gr.  da 
32*  rég.  —  Aubry  [Y.  T.  L.],  gr.  du  8«  bat.  —  SchweK- 
niger,  gr.  du  A*  rég.  —  Cfcenw,  gr.  du  29«  rég.  —  Bois* 
selet,  gr.  du  5'  rég.  —  Vallois,  gr.  du  S0«  rég.  -»-  Z*- 
moine,  gr.  du  29»  rég.  —  Peugeot,  gr.  du  5*  rég.  — 
Moron,  gr.  du  87*  rég. 

II.  —  M.  Fitremann,  gr.  du  17»  bat.  (380). 

m. . —  Démissionnaires  (  l"  nov.)  :  HM.  Gouges  [V.  A.]  (254).  —  (9  noY.)  : 

M.  Dérieux  [A.  A.  C.  E.]  (222). 

Rayés  des  cadres  (1"  nov.)  :  MM.  Jullemier  [E.  E.]  (9).  —  Bi- 

chambis  [L.  C]  (23).  —  Samin  [E.]  (50).  —  Prévôt  p.] 

(ôt).  —  Moreau  [A.  0.]  (63).  —  Aujoulel  [M.  L.]  (65). 

—  Clarté  [J.  E.]  (68).  —  Denondn  [P.  J.  M.]  (70).  — 
Marcotte  [H,  F.]  (72).  =  (19  nov.)  :  MM.  Coutelier[k.  D.] 
(29).  —  Olivier  [J.  B.]  (71).  —  Gounot  [A.]  (78).  —Co*- 
gnet  [J.  J.  F.]  (90).  —  Legé  [C.  S»-A]  (lil).  —  Étouard 
[H.  J.  D.]  (112).  —  MonsseUt  [Y.  J.  L.]  (U7).  —  Mous- 
sel  [A.  E.  1.]  (271).  —  Montaillé[E.  D.  E.]  (272). 

Socs-LiECTENANTs.  —  1.  —  Veous  de  la  réserve  (12  nov.)  :  MM.  Delefoue, 
gr.  du  15*  rég.  —  Camevillier,  gr.  du  37"  rég.  —  Gau- 
tier, gr.  du  15*  rég.  —  Vergez,  gr.  du  14*  rég.  —  Bala, 
gr.  du  9*  bat.  —  Leenhardt,  gr.  du  3»  rég.  —  Boyer, 
gr.  du  35*  rég.  —  Poncet,  gr.  du  13»  rég.  —  Plickon, 
gr.  du  37*  rég.  —  Brunet  de  la  Charte,  gr.  da  35*  rég. 

—  Vitry,  gr.  du  38*^  rég.  —  fHnet,  gr.  du  19»rég. — 
Gouneau,  gr.  du  IS'  rég.  —  Amstoutz,  É-M  part.,  dir.  de 
Belfort.  —  Domange,  gr.  du  22*  rég.  —  Glotin,  gr.  da 
35*  rég.  —  Larreillet,  gr.  du  24*  rég.  —  Poupon,  gr.  du 
9»  bat.  —  Joniaitx,  gr.  du  26*  rég.  —  FoUéa,  gr.  du  12* 
bat.  —  Fessart,  gr.  du  22*  rég.  —  Montagnol,  gr.  du 
23*  rég.  —  Mairesse,  gr.  du  6*  rég.  —  Canal,  gr.  da 
1*'  rég.  —  Gra/fin  [M.  M.  X.],  gr.  du  26*  rég.  —  Lof  ont 
[L.  E.],  gr.  du  3*  rég.  —  Ythier,  gr.  du  32*  rég.  —  Pair 
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vin,  gr.  du  6*  bat.  —  Saïmon,  gr.  du  S*  rég.  —  Huyaux, 
gr.  du  8*  J)at.  —  Albrand,  gr.  du  17*  bat.  —  Paturel, 
gr.  du  6*  bat.  —  Mazure,  gr.  du  22*  rég.  —  Mongin, 
fi.  du  19»  rég.  —  Keuville,  gr.  du  28*  rég.  —  D'halluin, 
gr.  du  2«  bat.  —  Aron,  gr.  du  28»  rég  —  Flandin,  gr. 
du  38«  rég.  —  boUe,  gr.  du  15«  rég.  —  Gaillard,  gr.  du 
1  !•  rég.  —  Dambricourl,  gr.  du  2*  bat.  —  Bisserier,  gr. 
du  34^  rég.  —  Gallice,  gr.  du  26*  ré^.  —  Constant,  gr. 
du  40*  rég.  —  Jallageas,  gr.  du  34*  rég.  —  Trëguier,  gr. 
du  18«  bat.  —  Charpentier,  gr.  du  24«  rôg.  —  Fëwc,  gr. 
du  21*  rég.  —  Marcenac,  gr.  du  9*  rég.  —  Coquinet,  gr. 
du  9*  rég.  —  Djlatour,  gr.  du  4'  rég.  —  Goddet,  gr. 
du  30*  rég.  —  Maugey,  gr.  du  36«  rég.  —  Mousseaux, 
gr.  du  39'  rég.  —  Sicolas,  gr.  du  17®  rég.  —  Letoumeau, 
gr.  du  35*  rég.  —  Petit,  gr.  du  34»  rég.  —  Besnus,  gr. 
du  36»  rég.  —  Dreyfus  [T.].  gr.  du. 22*  rég.  —  Adolphe, 
gr.  du  35«  rég.  —  Feuiliâtre,  gr.  du  28*  rég.  —  Foumier, 
gr.  du  17*  rég.  —  Malbec,  gr.  du  14*  rég.  — Tetry,  gr. 
du  6*  rég.  -—  Bitton,  gr.  du  6«  rég.  —  Goy,  gr.  du  4*  rég. 
—  Virignin,  gr.  du  6*  rég.  —  Caffarena,  gr.  du  38®  rég. 
Valaneau,  gr.  du  2*  rég.  —  Benoist  [J.  F.  E.],  gr.  du 
11»  rég.  —  fieaugrand,  gr.  du  12®  rég.  —  Lof  ont,  gr.  du 
38®  rég.  —  Dreyfus  [E.],  gr.  du  27®  rég.  —  Cothias,  gr. 
du  32«  rég.  —  Gauthier,  gr.  du  12®  rég.  —  Liotard,  gr. 
du  2*  rég.  —  Roussel,  gr.  du  22®  rég.  —  Croux,  gr.  du 
9®  rég.  —  de  Mérona,  gr.  du  17®  rég.  —  Deloye,  gr.  du 
13«  rég.  —  Masse,  gr.  du  13®  rég.—  Michel  [A.  P.  F.  L.], 
gr.  du  27*  rég.  —  WuiUemet,  gr.  du  39®  rég.  —  Manel, 
gr.  du  21«  rég.  —  Doré,  gr.  du  12*  rég.  —  Bénard  [G. 
L.  0.],  gr.  du  30®  rég.  —  Michalon,  gr.  du  1®'  rég.  — 
Cochet,  gr.  du  16®  rég.  —  Graffia,  gr.  du  19®  rég.  — 
Puthet,  gr.  du  IG®  bat.  —  Jacquemei,  gr.  du  38®  rég.  — 

•  Gallonnier,  gr.  du  28®  rég. 

II.  —  M.  Kaeujffer,  gi-,  du  12®  bat.  (826). 

lU.  —  Démissionnaires  (l®'  nov.)  :  MM.  Erhard  (F.  J.]  (146).  —  Bouessé, 
[L.  M.  À.]  (518).  =  (9  nov.)  :  MM.  Morgand  [L.  E.  G.] 
(850).  —  Lemaitre  [E.  F.  N.]  (990). 

Rayés  des  cadres  (1®'  ndv.)  :  MM.  Mallarmé  [A.  L.  J.]  (5).  — /îw- 
clauze  [P.  J.  A.]  (494).  =  (19  no?.)  :  MM.  Varia  [G.  E.]* 
(44).  —  Mollarei  [A.]   (710).    —  Hemmer  [P.   J.   M.] 
(847). 
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EMPLOYÉS. 

Gardes  ds  2*  classk.  —  I.  —  Promu  Garde  de*i'*  clcLsse  (19  nor  J; 

Al.  Gonnin,  même  poste  (11). 
m.  —  Décédé  {\  oct.)  :  M.  Dalons  [F.  M.]  (31).  * 

Gabdks  de  3'  CLASSK.  —  I.  PTomus  Gardes  de  V  classe  (19  novj  ' 

MM.  Àugez  (10),  -^Métayer  (11),  —  Maurer  (21),  même /»«'«• 
II.  —  MM.  il</aw,(lir.  de TouKl G).— iVe^ra?i^  Nancy,  dir.  deToalf^^^'' 
^oalMés  Gardes  de  3'  classe  (t9  noY.)  : 

MM.  Mourey  [G.  V.  0.],  Éc.  d'art,  du  2"  corps,  —  Ramond[kJ'l 

—  Thomas  [A.],  Éc  cent,  de  pyr.  mil.  —  Huard  [I.  A.]» 
sect.  techn,  de  l'art. 

Contrôleurs  d'armes  de  2'  classe. 
II.  —  MM.  Marlin  [J.  B.],  dir.  de  Tunis  (88).  —  Kockel,  dir.  de  Un- 

pres  (39). 
Contrôleurs    d'armes  de  3'  classe.  —  I.  Promu  Contrôleur  d^ armes  di 

2'  classe  (19  uov.)  :  M.  Minet,  même  poste  (9). 
II.  —  MM.  Schaad,  dir.  d'Alger  (41).  —  Delefe,  dir.  de  La  Rochelle  (S3). 

—  Landron,  dir.  de  Rayonne  (55).  —  Foulon,  dir.  de 
Coustantine  (73). 

^oMMÉ  Contrôleur  d'armes  de  3*  classe  (19  nor.)  : 
M.  Meyer  [L.  E.],  Valence,  dir.  de  Grenoble. 
Ouvriers  d'état  de  T*  classe. 
II.  —  M.  Brousseaud,  dir.  de  Viucennes  (38). 
III.  —  Décédé  (20  novembre)  :  M.  Roussel  [B.  À.  J.  B.]  (21). 
Ouvriers  d'état  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Ouo.  d'état  de  l'*  c/.  (  19  noT.)  : 

MM.  Malartre  (10).  —  Develay  (18),  même  poste. 
II.  —  MM.  Gauvin,  at.  de  Douai  (13).  —  Fereyre,  dir.  de  Dijon  (54). 
III.  —  Retraité  (31  oct.)  :  M.  Girault  [H.]  (40). 
Nommés  Ouvriers  d'état  de  2*  classe.  (19  nov.)  : 

MM.  Ramond  [D.],  dir.  de  Brest.  —  Rrenot  [A.  A.],  Nancy,  dir. 
de  Toul.  —  Pelet  [P.  P.],  Éc.  d'art,  du  6*  corps. 
Gardiens  de  batterie  de  1'*  classe. 
m.  —  Helrailé  (19  nov.)  :  M.  Audic  [J.  F.]  (123). 

Décédé  (2  oct.)  :  M.  Dumas  [J.  L  ]  (14). 
Gardiens  de  batterie  de  2*  classe.  —  I.  Promu  Gardien  de  batteiie  de 

f"  classe  (19  oct.)  :  M.  Chaielol,  même  poste  (26). 
II.  —  M.  Reix,  dir.  du  Havre  (105). 
III.  —  Retraité  (26  oct.)  î  M.  Gentilhomme  [A.  J.  F.]  (49). 
Nommés  Gardiens  de  batterie  de  2"  classe'  (10  nov.)  : 

MM.  Barlot  [J.  A.],  dir.  de  Toulon.  —  Morel  [M.  A.],  dir.  deBasUa. 
Chefs  ARMURIERS  de  1'*  classe. 
III.  —  Retrailé  (19  nov.)  :  M.  Colas  [C]  (87). 
Décédé  (18  iioT.)  :  M.  Dclay  [M  ]  (133). 
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PARTIE  .offigip:lle. 


I.  RENSEIGNEMENTS 

■XTRÀXTf  DO 

BULLETIN     OFFICIEL   DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE. 


(  1.  ^  SOMMAIRE  DES  PRIHCIFA9Z  ARTICLES. 
Partie  réglementaire. 

6  août  et  28  noven^re  iS99.  —  Circulaires  relatives  à  la  mise  en 
service  d a  tir  à  distance  réduite  et  du  tir  féduit  avec  le  ifusil 
modèle  1886  et  instruction  provisoire  pour  ces'  tirs  (n**  43, 
p.  1126). 

25  novembre,  —  Circulaire  modifiant  l'article  27  de  l'instruction 
du  31  mars  1897,  sur  l'alimentation  pendant  les  transports  en 
chemin  de  fer  et  sur  l'alimentation  et  le  fonctionnement  des 
«tations  haltes-repas  (43-1133). 

29  novembre,  —  Décision  présidentielle  modifiant  l'article  18  du 
décret  du  29  msfi  1890  en  ce  qui,  concerne  les  allocations  que 
peuvent  déléguer  les  sous-officiers  rengagés  ou  commissîonnés 
(43-1134). 

29  novembre^  —  Circulaire  relative  au  paiement,  par  les  sous- 
intendants  militaires,  des  indemnités  dues  aux  militaires  des 
compagnies  d'ouvriers  détachés*  dans  les  forges  et  aux  ordon- 
nances des  officiers  de  ce  service.  (Application  du  décret  du 
15  décembre  1898  et  de  la  décision  présidentielle  du  1*'  sep- 
tembre 1899)  [43-1135.] 

30  novembre.  —  Circulaire  relative:  1"  au  décompte  de  l'indem- 
nité de  bagages  pour  les.  mobiliers  transportés  en  vrac  par 
wagon  complet  ;  2^  à  l'allocation  d'une  indemnité  de  déplace- 
ment aux  sous-officiers  rengagés  et  mariés  changeant  de  gar- 

mvv.  d'aet.  —  JAVYISB  1900.  5 
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nisoii.  (Application  du  tarif  u°  1  annexé  au  décret  du  15  dé- 
cembre 1898)  [43-1142.] 

SO  novembre,  —  Modifications  à  la  description  des  uniformes  de 
rartillerie,  du  génie  et  du  train  de»  ëquipçkges  (43-1150). 

f  décembre,  —  Circulaire  portant  modification  à  la  notice  du 
23  décembre  1897  annexée  au  règlement  du  29  juillet  1899  sar 
la  gestion  des  ordinaires  de  la  troupe  (43-1161). 

2  décembre.  —  Circulaire  relative  à  l'allocation  de  l'indemuitô 
de  bagages  pour  les  transports  de  mobilier  par  Toie  d*ea(i 
côtière,  en  Afrique  et  en  Corse.  (Application  de  l'article  11 
du  décret  du  15  décembre  1898)  [43-1165.] 

4  décembre.  —  Circulaire  relative  à  la  tenue  du  dimanche  pour 
les  officiers  (43-1166). 

Ô  décembre.  —  Circulaire  portant  modification  d'une  instruction 
relative  au  transport»  aux  frais  de  l'État,  des  restes  des  mili- 
taires décédés  sous  les  drapeaux  (43-1166). 

25  novembre.  —  Addition  à  l'instruction  sur  la  tenue  des  troupes 
en  campagne  (44-1 174).  , 

7  décetnbre.  —  Instruction  sur  les  manœuvres  avec  cadres  spé- 
ciales aux  régiments  de  sapeurs-pompiers  (44-1183). 

8  décembre.  —  Circulaire  relative  au  port  de  la  carabine  à  Va 
'  grenadière  dans  la  garde  républicaine  et  la  gendarmerie  dépar- 
tementale (44-1195). 

ÏO  décembre.  —  Décret  concernant  la  détermination  de  Taucien- 
ncté  des  services  pour  le  commissiouuement  des  ouvriers  dt'b 

.    établissements  de  la  guerre  (44-1198). 

ïl  décembre,  —  Circulaire  pi;escrivant  d'envoyer,  le  cas  échéant, 
à  radministration  centrale,  avec  la  1'*  expédition  de  chaque 
marché  ou  cahier  des  charges  spéciales  approuvé,  une  copie 
du  bordereau  des  salaires  correspondants,  destinée  à  être  trans- 
mise au  ministre  du  commerce,  à  titre  de  renseignement  sta- 
.     tistique  (44-1211). 

Ï2  décembre.  —  Circulaire  portant  prorogation  du  délai  acconlé 
aux  jeunes  gens  dispensés  en  vertu  de  l'article  23,  §  2,  de  la 
loi  du  15  juiUet  1889,  pour  justifier  de  leur  droit  à  la  dispense 
définitive  (44-1214). 
J4  décembre.  —  Circulaire  relative  à  la  détermination  du  nombre 
des  ouvriers  armuriers  employés  dans  les  ateliers  des  chefs 
armuriers  (44-1215), 
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i"*  septembre.  —  Circulaire  relative  à  la  création  d'ateliers  de 
télégraphistes  dans  les  corps  de  troupe  d*infanterie  (45-1220). 

8  septembre  et  19  décembre.  —  Décret  concernant  le  recrutement 
des  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique  et  instruction  rela- 
tive à  ces  bataillons  (45-1223). 

7  décembre,  —  Circulaire  précisant  les  conditions  dans  lesquelles 
les  projets  de  travaux  de  bâtiments  et  machines  doivent  être 
présentés  par  les  établissements  de  l'artillerie  et  prescrivant  la 
production,  dans  la  l'*  quinzaine  d'octobre  de  chaque  année, 
d'un  état  récapitulatif  des  projets  au  sujet  desquels  il  n'a  pas 
encore  été  statué  (45-1242). 

14  décembre.  —  Décret  créant  dans  chacun  des  régiments  étran- 
gers un  bataillon  nouveau  (45-1249). 

15  décembre.  —  Addition  à  l'instruction  du  28  mai  1896  pour 
l'application  du  traité  du  15  juillet  1891  [Exécution  des  trans- 
ports ordinaires  du  matériel  de  la  guerre]  (45-1249). 

19  décembre,  —  Circulaire  relative  à  l'allocation  des  frais  de 
route  aux  lieutenants-colonels  admis  à  accomplir  un  stage  dans 
une  arme  autre  que  celle  à  laquelle  ils  appartiennent  [applica- 
tion de  l'article  24,  §  2,  du  décret  dn  V5  décembre  1898]  (45- 
1251). 

20  décembre  —  Décret  modifiant  celui  du  1"'  mars  1890  sur  la 
concession  des  congés  et  permissions  (45-1252). 

Partie  sopplfrm  en  taire. 

28  novembre.  —  Circulaire  relative  à  l'exécution  des  tirs  d'ins- 
truction et  de  combat  en  1900  (43-889). 

.9  décembre.  —  Parties  prenantes  du  B.  0.,  auxquelles  sont  adres- 
sés les  volumes  brochés  :  «  Justice  mililaire  »  (dispositions  di- 
verses) et  c  Instruction  technique  sar  le  casernement  »  (43-898). 

10  décembre,  —  Tarif  de  remboursement  de  la  valeur  des  denrées 
et  matières  du  service  des  subsistances  militaires  à  appliquer, 
en  1900,  dans  l'extrême  sud  de  l'Algérie  :  1^  pour  le  personnel 
militaire  ;  â'  pour  les  fonctionnaires  civils  (44-903). 

14  décembre,  —  Circulaire  prescrivant  que  les  ofiiciers  nommés  à 
un  emploi  hors  cadres  du  service  du  recrutement  devront  re- 
joindre le  poste  qui  leur  est  assigné  sous  peine  d'être  rayés  de 
la  Hste  de  concours  (44-905). 
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11  décembre.  — =  Circulaire,  relative  aux  manœuvres  d'antomue  ea 
1900  (45-907). 

15  décembre,  —  Tarif  des  indemnités  .représentatives  des  rations 
de  vin  et  eau-de-vie  en  1900  (45-909). 

16  décembre,  -^  Circulaire  autorisant  Tachât  par  les  coips  de 
troupe  de  la  nouvelle  édition  du  <  Guide  pratique*  des  sous- 
officiers  «andidats  à  des  emplois  civils  »^  de  MM.  Wisniewski 
et  Dubois,  rédacteurs  au  Ministère  de  la  guerre  (45-912)'. 

2^  décembre,  —  Nomenclature  provisoire  des  dépenses  du  Minis- 
tère de  la  guerre  pour  Texercice  1900  (45-916). 

29  décembre,  —  Parties  prenantes  àxk  B.  0.,  auxquelles  sont 
adressés  les  volumes  brochés  :  <  Service  du  harnachement 
dans  les  corps  de  troupe  (n**  B)  » ,  «  Poudres  et  explonfs 
(n»  12)  »,  «  Ameublements  (n«  9)  »  (45-932). 

Extrait  du  Journal  officiel  de  la  République  française 
du  10  Janvier  1900. 

9  janvier  1900.  —  Bapport  suivi  d'un  décret  relatif  à  l'établme- 
ment  des  tableaux  annueh  de  classement  pour  ravancement  et 
2}our  la  Légion  d'honneur^  (Extrait.) 

Extrait  do  rappoi;^. 

Les  modifications  apportées  à  l'établissement  des  propositions 
pour  ravancement  et  pour  la  Légion  d*honnenr  concernant  les 
officiers  généraux,  colonels  et  assimilés,  ainsi  que  celles  intro- 
duites dans  les  attributions  des  membres,  du  conseil  snpiérieur  de 
la  guerre  par  les  décrets  des  29  septembre  et  24  octobre  1899, 
héoessitent  la  refonte  du  décret  du  3  mars  1899,  relatif  à  réta- 
blissement des  tableaux  annuels  de  classement. 

Il  me  paraît,  en  outre,  nécessaire  de  supprimer  la  restriction 
apportée  par  ce  décret  aux  conditions  déterminées  par  la  loi  da 
14  mars  1832  et  l'ordonnance  du  16  mars  1838  pour  l'établisse- 
ment des  propositions  relatives  à  rairancement  au  choix,  et  de 
rétablir  l'inscription  d'après  l'ordre  de  préférence  sur -les  tableaux 
d'avancement  pour  tons  les  grades  supérieurs  à  celui  de  comman- 
dant ou  assimilé. 

Enfin,  et  dans  le  but  d'éviter  le  retour  de  surprises  auxquelles 
ont  parfois  donné  lieu  les  résultats  de  certains  scrutins  dans  les 
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commissions  de  classement,  j'estime  qu*il  est  indispensable  qae 
ces  scrutins  aient  toujours  lieu  à  découvert,  chaque  membre  for- 
mulant à  haute  voix  son  vote  et  se  mettant  ainsi  dans  la  possi- 
bilité de  le  justifier. 

J'ajouterai)  en  terminant,  quj  je  considère  comme  non  moins 
indispensable  de  faire  sanctionner  par  décret  le  droit  réservé  au 
ministre  seul,  auquel  incombe  la  responsabilité  de  tout  ce  qui 
touche  à  Tarmée,  d'arrêter  en  dernier  ressort  les  inscriptions  aux 
tableaux  d'avancement  et  de  concours  proposées  par  les  commis^ 
sîons  de  classement  ....*.. 

Extrait  da  décret. 

Art.  1*'.  ~  Les  tableaux  d'avancement  au  choix  pour  tons  les 
grades  des  officiers,  assimilés  ou  employés  militaires,  sont  établis, 
chaque  année,  d'af^ès  les  propositions  des  inspecteurs  généraux, 
arrêtées  et  classées  conformément  aux  disjîositions  du  présent 
décret. 

Art.  2.  —  Le  gouverneur  militaire  ou  commandant  de  corps 
d'armée  est  inspecteur  général  des  troupes  d'infanterie  situées  sur 
son  territoire,  à  l'exception  de  celles  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition normale  d'un  autre  corps  d'armée. 

Les  troupes  ou  services  de  la  cavalerie  et  des  remontes,  de  l'ar- 
tillerie et  du  train  des  équipages,  du  génie,  de  la  gendarmerie,  de 
Tintendance  et  du  service  de  santé,  sont  répartis  en  arrondisse- 
ments dont  le  ministre  désigne  chaque  année  les  inspecteurs  géné- 
raux parmi  les  officiers  généraux  ou  assimilés  de  l'arme  ou  du  service. 

Art.  3.  —  Le  chef  de  corps  ou  de  service  présente,  dans  un 
état  spécial  pour  chaque  grade,  les  candidats  qui,  remplissant  au 
3f  décembre  de  l'année  d'inspection  les  conditions  déterminées 
par  la  loi  du  14  avril  1832  et  l'ordonnance  du  16  mars  1838,  lui 
paraissent  susceptibles  d'être  proposés  pour  l'avancement. 

Chacun  des  supérieurs  hiérarchiques  consigne  sur  cet  état, 
en  le  transmettant,  son  appréciation  sur  les  titres  des  candidats 
et  signale,  s'il  y  a  lieu,  les  noms  qu'il  croirait  devoir  être  ajoutés. 

Le  gouverneur  militaire  ou  commandant  de  corps  d'armée 
arrête  l'état  de  propositions  en  ce  qui  concerne  l'infanterie.  Pour 
les  autres  armes  et  services,  il  arrêtf  cet  état  de  concert' avec 
l'inspecteur  général  de  l'arme  ou  du  service.  En  cas  de  désaccord 
entre  eux,  le  ministre  prononce. 
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Art.  4.  —  Le  classement  des  officiers,  assimilés  et  employés 
militaires  figarant  ainsi  sur  les  états  arrêtés  est  effectué,  suivant 
le  grade,  par  des  commissions  d'armes  on,  sur  la  présentation  de 
celles-ci,  par  une  commission  supérieure. 

Art.  5.  —  Les  commissions  ^'armes  sont  instituées  chacane 
^our  une  arme  ou  un  service. 

La  commission  supérieure  de  classement  embrasse  toutes  les 
armes  et  tous  les  services. 

La  commission  d*arme  de  l'infanterie  est  fractionnée  par  gon- 
vernement  militaire  ou  région  de.  corps  d'armée.  Dans  chaque 
gouvernement  militaire  ou  région,  elle  est  formée,  sons  la  prési- 
dence du  gouverneur  ou  du  commandant  de  corps  d'armée,  par 
les  généraux  de  division  de  qui  relèvent  les  troupes  d'iufanterie 
de  la  région. 

Les  autres  commissions  d'armes  sont  générales  et  S'étendent  à 
l'ensemble  de  l'arme  ou  du  service  ;  elles  sont  composées  chacune 
de  tous  les  inspecteurs  généraux  des  arrondissements  de  l'arme 
ou  du  servrice,  sous  la  présidence  de  celui  d'entre  eux  que  désigne 
le  ministre 

La  commission  supérieure  de  classement  est  composée  des  goa- 
verneurs  militaires  et  commandants  *  de  corps  d'armée,  auxquels 
viennent  successivement  s'adjoindre,  avec  voix  délibérative,  les 
présidents  des  commissions  d'armes,  chacun  pour  te  classement 
des  candidats  de  son  arme  ou  service,  et  le  président  du  comité 
technique  d'infanterîe,  pour  le  classement  des  candidats  des 
écoles  d'infanterie  et  de  la  section  technique  d'infanterie. 

Elle  est  présidée  par  le  général  de  division,  vice-président  du 
conseil  supérieur  de  la  guerre. 

Art.  6.  —  Les  commissions  d'armes  établissent  les  listes ^e 
proposition  pour  l'inscription  au  tableau  d'avancement  ponrloB 
grades  de  lieutenant,  de  capitaine,  de  chef  de  bataillon  ou  d'es- 
cadrons  et  pour  tous  les  grades  des  employés  militaires. 

Elles  dressent  les  listes  de  présentation  pour  les  grades  de 
lieutenant-colonel  et  de  colonel . 

Art.  7.  —  La  commission  supérieure  de  classement  établit,  sar 
la  présentation  des  commissions  d'armes,  les  listes  de  proposition 
pour  l'inscription  au  tableau  d'avancement  pour  les  ^ades  de 
lieutenant -colonel  et  de  colonel. 

Art.  8.  —  Dans  toutes  les  commissions  de  classement,  les  dl- 
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vers  scrutins  qui  déterminent  le  rang  à  attribuer  aux  candidats 
proposés  sur  les  listes  de  présentation  ou  sur  les  listes  de  propo- 
sition pour  rinscription  au  tableau  d'avancement  ont  lieu  à  dé- 
couvert, chaque  membre  étant  tenu  d'énoncer  la  catégorie  ou  le 
numéro  de  préférence  qu'il  attribue  à  chaque  candidat,  et  se 
mettant. ainsi  dans  la  possibilité  de  justifier  son  vote. 

Art.  9.  —  Le  nombre  des  candidats  à  inscrire  sur  les  listes  de 
proposition  pour  Tinscription  au  tableau  d'avancement  ou  sur  les 
listes  de  présentation  est  fixé,  pour  chaque  grade,  par  le  ministre, 
avant  la  réunion  des  commissions,  et  celles-ci  en  sont  informées. 

Le  nombre  4es  présentations  ne  peut  excéder  dans  chaque 
grade  le  double  du  nombre  fixé  pour  les  inscriptions  définitives... 

Art.  10.  —  Les  listes  de  proposition  établies,  par  grade  et  par 
arme  ou  service  dans  les  commissions,  sont  transmises  au  mi- 
nistre qui  les  examine  et  prononce  en  dernier  ressort.  Les  listes 
arrêtées  définitivement  par  le  ministre  constituent  les  tableaux 
d'avancement  de  l'année. 

Les  candidats  y  sont  portés,  dans  l'ordre  d'ancienneté,  pour 
les  propositions  jusqu'au  grade  de  commandant  ou  assimilé  in- 
clus, et  d'après  l'ordre  de  préférence  pour  tous  les  autres  grades. 

Les  employés  militaires  sont  inscrits  par  ordre  d'ancienneté 
pour  tous  les  grades. 

Art.  11.  —  Les  colonels  et  les  généraux  de  brigade  ou  assi- 
milés qui  réunissent  les  conditions  exigées  pour  l'avancement  au 
grade  supérieur,  ainsi  que  les  généraux  de  division  jugés  suscep- 
tibles d'exercer  la  commandement  d'un  corps  d'armée,  sont  notés 
et  proposés  dans  les  conditions  spécifiées  par  le  décret  du  29  sep- 
tembre 1899. 

Les  états  de  proposition,  accompagnés  des  feuilles  de  notes, 
sont  transmis  au  minbtre  (cabinet)  qui  statue  à  leur  égard. 

Art.  12.  —  Les  officiers  employés  dans  le  service  d'état-major 
sont  inspectés  par  le  gouverneur  militaire  ou  commandant  do 
corps  d'armée. 

Les  officiers  proposés  pour  l'avancement  sont  'classés,  dans 
chaque  grade  et  séparément  pour  chaque  arme,  par  la  commission 
supérieure,  à  laquelle  vient  s'adjoindre  le  chef  d'état-major  général. 

Le  nombre  des  candidats  de  chaque  arme  à  inscrire  au  tableau 
d'avancement  pour  chaque  grade  est  déterminé  par  le  ministre 
avant  la  réunion  de  la  commission. 
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Le  rang  d'inscription  des  lieatenants  et  capitaines  brevetés 
iidmis  an  tableau  d'avancement  de  leur  arme  est  celai  qae  letir 
assigne  leur  ancienneté  augmentée  de  six  mois.  Celui  des  com- 
mandants et  lieutenants-colonels  est  déterminé  par  le  ministre, 
sur  les  propositions  de  la  commission  supérieure  de  classement. 

Art!  15.  —  Le  chef  d*état-major  général,  les  directeurs  du 
ministère  et  les  présidents  des  comités  techniques  sont  inspeeteurs 
généraux  des  personnels  militaires  employés  respectivement  dans 
les  services  relevant  de  Tétat-major,  dans  les  bureaux  de  Tadmi- 
nistration  centrale  et  dans  les  sections  technique^ 

Les  inspecteurs  généraux  de  l'Ecole^supérieure  de  guerre  et  des 
autres  écoles  militaires  sont  désignés, chaque  année,  par  le  ministre. 

Les  officiers  et  assimilés  inspectés  et  proposés  par  le  chef 
d'état-major  général,  par  les  directeurs  et  par  l'inspecteur  général 
de  rÉcoIe  supérieure  de  guerre  sont  inscrits,  suivant  décision  du 
ministre,  sur  le  tableau  d'avancement  de  leur  grade,  à  leur  rang 
d'ancienneté  majorée  de  six  mois  pour  les  officiers  brevetés,  jus- 
qu'au grade  de  capitaine  ou  assimilé  inclus  ;  au  rang  fixé  par  le 
ministre  pour  les  commandants,  lieutenaftts-colonels  et  assimilés. 

Les  employés  militaires  sont  inscrits  sur  les  tableaux  à  lear 
rang  d'ancienneté,  conformément  aux  prescriptions  de  l'article  10. 

Les  officiers,  assimilés  et  employés  militaires  inspeatés  et  pro- 
posés par  les  présidents  des  comités  techniques  et  par  les  inspec- 
teurs généraux  des  autres  écoles  militaires  sont  discutés  et  classés 
avec  les  candidats  de  leur  arme  ou  service 

Art.  16.  —  Peuvent  être  inscrits  d'office  par  le  ministre  aux 
tableaux  d'avancement  et  de  concours  : 

1°  Les  officiers  de  la  maison  militaire  du  Président  de  la  Répa- 
blique  et  ceux  de  l'état-major  particulier  du  ministre  ; 

2^  Les  commandants  militaires  des  palais  du  Sénat  et  de  la 
Chambre  des  députés  ; 

3  Les  officiers  attachés  aux  ambassades  et  légations  de  la  Ré- 
publique française  ; 

4°  Les  officiers,  assimilés  et  les  militaires  de  tous  grades  qui  se 
sont  signalés  par  des  faits  de  guerre  ou  des  missions  importantes 
eu  France,  à  l'étranger  ou  aux  colonies. 

Ces  divers  candidats  sont  inscrits  à  la  suite  des  tableaux  avec 
la  mention  «  d'office  »  et  l'indication  du  motif  de  l'inscription. 
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Lear  tour  de  nomination  est  réglé  dans  les  conditions  fixées, 
pour  chacun  d'eux,  par  le  ministre. 

Art.  17.  —  Les  propositions  pour  la  médaille  militairç,  la 
croix  de  chevalier  et  la  croix  d*officier  de  la  Légion  d'honneur 
sont  arrêtées  par  l'inspecteur  général  dans  les  formes  prescrites 
à  l'article  3  pour  les  propositions  coiwsernant  l'ayancement  dans 
le  grade. 

Le  classement  de  ces  propositions  est  effectué  : 

Dans  l'infanterie,  par  les  commissions  régionales,  dont  les  lis- 
tes, limitées  aux  chiffires  fixés  par  le  ministre,  sont  ensuite  fusioa- 
nées  en  une  liste  unique  ; 

Dans  les  autres  armes  ou  strvices,  par  la  commission  générale 
de  l'arme  ou  iu  service. 

Après  approbation  du  ministre,  les  candidats  définitivement 
admis  sont  inscrits  dans  IJordre  déterminé  par  le  nombre  des  an- 
nées de  services  et  des  campagnes.  Pour  les  propositions  d'officier, 
ie  nombre  d'années  de  grade  de  chevalier  est  ajouté  au  total  des 
années  de  services  et  des  campagnes. 

Les  propositions  pour  la  croix  de  commandeur  et  pour  la  di- 
gnité de  grand- officier,  ainsi  que  celles  pour  la  croix  d'officier 
concernant  les .  officiers  généraux,  sont  établies  et  transmises, 
dans  les  conditions  spécifiées  parle  décret  du  29  septembre  1899, 
an  ministre  (cabinet),  qui  statue  à  leur  égard   ; 
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n.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  1 1  décembre  1899  au  10  Janvier  1900). 


ÉTAT-MAJOR  UÎÉNÉRAL. 

GiNÉBAL   DR    DIVISION. 

IL  —  M.  Julliard,  mem.  du  Comité  techn.  de  Part. 
Gknéaal  de  bbigadk. 

ÎI.  —  M.  Peigné,  mem.  du  Comité  techn.  deTart.,  prés,  dclacom.  d'exp. 
de  Vereaillcs  et  de  la  com.  centr.  de  récept.  des  pondres  de 
guerre. 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVJî. 

Colonels.  —  l.  Promu  Général  de  brigade  (30  déc.)  : 

M.  Pçrrodon,  disponible  (7). 
IL  —  MM.  Goiran,  32«  rég.  (^). 

Harang,  É-M  part.,  direct,  à  Maubeuge  (88). 
m.  —  Retraité  (\  déc.)  :  M.  Grandjean  [A.]  (8). 
Lieutenants-Colonels.  —  L  Promus  Colonels  (30  déc.)  : 
MM.  Forgeot,  É-M  part.,  at.  de  Boupjges  (16). 
de  Barherin,  É-M  part.,  même  emploi  (21). 
de  Teyssière,  H.  cad.,  même  emploi  (40). 
11.  —  MM.  Lefebvre,  direct,  de  la  man.  de  Saint-Étienne  (28). 
Abaut,  insp.  pcrm.  des  fabr.  de  Tart.  (59). 
FécUot,  22"  rég.  (67). 
Jeannel,  35»  rég.  (70).' 
Jouffray,  2«  rég.  (76). 
Delpit,  30»  rég.  (89).     * 

Keddet,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art,  du  3«  corps  (106). 
Le  Joindre,  É-M  part.,  direct,  de  VÈc.  d'art,  du 5*  corpsdUl- 
m.  —  Passé  dans  le  corps  du  contrôle  (17  déc.)  :  M.  Lolltn  [L.V.F.)(6). 

Retraité  (!•'  déc)  :  M.  I>ubruy  [E.  A.]  (8). 
Chefs  d'escadeon.  —  I.  Promus  LietUenants-Colonels  (30  déc.)  : 
MM.  Bernard  [F.  C.  E.],  É-M  part.,  dir.  de  Lyon  (84). 
Baudot,  H.  cad.,  serv.  d'Ë)M  (86). 
BiUetlp  de  Villerocfie,  H.  ead.,  senr.  d'É-M  (87). 
de  Rojfignac,  17*  rég.  (95). 
Bivals,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  de  pyr.  (96). 
Bon  [G.  S.  M.],  É-M  part ,  même  emploi  (13U). 
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II.  —  MM.  GDuliard,  É-M  part.,^lirect.  de  TÉc.  d'art,  da  It"  corps  (31). 

Margot,  É-M  part.,  même  poste  (36). 

Bonamy,  direct,  de  la  man.  ^e  Tulle  (50). 

Adinal,  22**  rég.,  même  emploi  (74). 

Plantey,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art,  du  2*  corps  (110). 

Chamoz,  22*  rég.  (160). 

Mauger,  H.  cad.,  oif.  d'ord.  du  gén.  com.  le  7*  corps  (17')). 

Renaud,  6«  rég.  (227). 

Dwpin,  É-M  part.,  s.-direct.  à  Épinal  (234). 

BiUerlin,  maj.  du  11»  rég.  (325). 

Unglet,  com.  les  balt.  de  la  Corse  (352). 

Thomas,  1«  rég.  (357). 

Chasianet,  12*  rég.  (375). 

Camon,  ll'rég.  (417). 

Clère,  5»  rég.  (445). 

Aihenas,  ma],  du  22®  rég.  (476). 
in.  —  Passé  dans  le  corps  du  contrôle  (17  déc.)  :  M.  Bramas  [G.]  (394). 
Retraités  (15  noY.)  :  M.  Parent  [Q.  A.]  (79).  —  (l"déc.)  :  M.  Mon- 
rovx  [E.  E.  A.]  (283). 
Capitaines  es  1*'.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (30  déc.)  : 
MM.  de  Bonnechose,  maj.  du  24*  rég.  (1£). 

Bolet,  balt.  alp.  de  la  14«  région  (20). 

Morelle,  maj.  du  27«  rég.  (21). 

Rousseau,  même  rég.  (22). 

Paignon,  17*  rég.  (23). 

Francey,  29*  rég.  (24). 

Imbert  de  Balorre,  33*  rég.  (25). 

Delmotte,  maj.  du  12*  rég.  (165). 

Dumay,  16*  rég.  (315). 

Picard,  É-M  part.,  même  emploi  [prov.]  (339). 

Uzac,  25"  rég.,  com.  Tart.  de  la  5*  div.  de  cav.  (308). 

TeillarU  Rancilhac   de   Chazelles,    H.    cad.,    serv.   d'É-M 
(405). 

Mojon,  H.  cad.,  serv.  d'É-M  (438). 
(5  jany.)  :  M.  de  Laguiche,  H.  cad.,  même  emploi  (603). 
II.  —  MM.  Castebert,  É-M  part.,  f.  fonct.  de  s.-direct.  à  Oran  (33). 

Baron,  f.  fonct.  de  maj.  du  37*  rég.  (37). 

Lanfray,  t'VL  part  ,  dir.  de  Grenoble  (38). 

Lachaize,  É-M  part.,  f.  fouet,  de  s.-direct.  à  Besançon (64). 

Leclercq,  É-M  part.,  dir.  d'Alger  (87). 

Machart,  É-M  part.,  f.  fonct.  de  s.-direct.  à  Briançon  (127). 

Vogt,  É-M  part.,  com.  Tart.  de  l'arr.  de  Philippeville  (131). 

Languepin,  É-M  part.,  com.  Tart.  de  l'arr.  d'Antibes  (170). 
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MM.  Jouinot,   5«  du   17*  bat.,  *comm.  d'étodes  de' tir  à  la  tuer 

(185). 
Chartier,  9«  du  34J  rég.  (262). 

Pages,  É-M  part.,  com.  Fart,  de  Tarr.  de  Monlpellier  (290). 
HarroH  de  Mmdésir,  12*  du  2l«  rég.  (324). 
Amei,  8^da  J2*rég.  (332). 
Lepidiy  H.  cad.,  È-M  du  19*  corps  (3ô3). 
Dargelos,  4»  du  16»  bat.  (363). 
Masquelier,  oflf.  acb.  à  titre  perm.  au  dépôt* de  l'emonle  dr 

Cten  (507). 
Canaux,  H.  cad.,  bur.  de  recrutement  de  SaîDt-Lô  (S37|. 
Ladoux,  É-M  part. ,  sect.  tech.  de  Tirt.  [serv .  du  personnel]  (  57 1  ). 
d'Oms  de  Latenay,  21*  du  13»  rég.,  Bizerte  (587). 
Dangetzer,  6*  du  5*  rég.,  dir.  de  Besançon  (678). 
de  Frontin,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  géu.  com.  l'art,  de  la 

place  et  des  forts  de  Paris  (702). 
Jésuxpret,  3*  du  même  rég.  (733). 
Guillet,  l'-du  !3«rég.  (775). 
Clément,  10*  du  20*  rég.  (794). 
Desmorets,  3*  du  I2*  rég.  (853). 
Stœssel,  tréa.  du  même  rég.  (892). 
m.  —  Non-act.  pour  inf.  temp.  (28  déc.)  :  MM.  OUioier  [A.  J.  M.  F.]  (G2). 

—  Bonis  [R.  L.  J.]  (886). 
Passé  dans  le  corps  du  contrôle  (  1 7  déc.)  :  M.  Bonhomme  [M. J.  H.] 

(440). 
Capitaines  en  2«.  —  l.  Promus  Capitaines  en  f""  (30  déc.)  : 
MM.  Joannin,  3«  du  26*  rég.,  at.  de  Puteaux  (28). 
Saint-Paul,  6»  du  13*  rég.  (29). 
André,  7«  du  3*  rég.  (30). 
Bonnichon,  même  bat.,  même  emploi  (31). 
Landel,  même  batt.  (32). 
Gilbert,  même  batt.  (33). 
de  Chaveheid,  même  batt.  (34). 
Darrcu,  même  batt.  (35). 
Dietz,  même  batt.  (36). 
Crépey,  même  batt.,  même  emploi  (87). 
Maury^  même  batt.,  même  emploi  (3.S). 
Clerc,  même  batt.  (39). 
Grand,  2*  du  même  rég.  (40). 
Offrcl,  même  batt.  (41). 
Boivin,  même  batt.  (42). 
Chaze,  même  batt.  (43). 
Ramspacher,  même  batt.  (44). 
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MU.  Picard,  même  balt.,  même  emploi  (4 à). 

Oppermanuy  10*  du  16'  rég.,  même  emploi  (46). 
Desdoitils,  même  batt.  (47). 
Giiillochon,  même  batt.,  même  emploi  (48). 
Bénech[V.  A.  6.  £.],  même  batt.,  même  emploi  (49). 
de  Boutray,  ?•  du  36«  rég.  (103). 
II.  —  IMH.  Garnie}',  3»  du  33«  rég.  (115). 

Virlogeux,  V  du  36»  rég.,  at.  de  Tarbcs  (137). 

Paloul,  V  du  10»  bal.  (182). 

Noël,  à«  du  6»  bat ,  fort  dlcrouTes  (189). 

Rosset,  4»  du  15»  bat.  (208).  ' 

Boxirel,  direct,  du  parc  du  2*  rég.  (210). 

leclère,  4*  du  même  rég.  (233), 

Bouzie,  1 1*  du  même  rég.  (236). 

Boulard,  \^  du  4*  bat.,  dir.  de  Reims  (387). 

RegnauU  [P.  M.  L],  même  batt.,  com.   d'exp.  de  Bourges 

(436). 
Açfnus,  6«  du  12«  bat.,  dir.  de  Grenoble  (468). 
Marckert,  off.  dhab.  du  21»  rég.  (508). 
Barbary  de  Langlade,  t'*  du  2*  rég.,  dir.  de  Briançon  (539). 
Maison,  V  du  W  rég.  (549).     • 
Lambert,  adjnd.-maj.  du  35'  rég.  (552). 
Peyrac,  13*  du  32*  rég.,  même  emploi  (501). 
Verrieux,  5«  du  39*  rég.,  dir.  de  Toul  (660). 
Rivet,  direct,  du  parc  du  S**  rég.  (680). 
Borel,  direct,  du  parc  du  2*  rég.  (700). 
du  Bqberil,  4"  du  l"*  rég.,  at.  de  Bourges  (701). 
Fracque,  1^«  du  23*  rég.,  at.  de  Lyon  (735). 
Bouvier,  11«  du  6*  rég.,  même  emploi  (772). 
Bons  [6.  H.],  même  batt.,  dir.  du  Hayre  (789). 
Amould,  à  la  disp.  du  gén.  Deloye,  direct,  de  l'art,  au'miu. 
.    de  la  guerre  (882). 
m.  —  Démissionnaire  (16  déc.)  :  M.  Bellz  [M.^  A.  G.]  (276). 
Décédé  (11  déc.)  :  M.  Dupray  [G.  L.  L.]  (98). 
Passés  dans  la  gendarmerie  (30  déc.)  :  MU.  Gros  [J.  G.  Ë.]  (555). 
—  Fabre  [P.  A.]  (597). 
Lieutenants  en  l•^  —  1.  Promus  Capitaines  en  î'  : 
(30  déc.)  :  MM.  Pascal,  adjud.-maj.  du  même  rég.  (48). 

Benech  [A.  F.  A.],  adjud.-maj.  du  même  rég.  (49). 
Meunier,  6*  du  21*  rég.,  même  emploi  (50). 
François,  direct,  du  parc  du  20*  rég.  (51). 
Lenhardt,  12*  du  21*  rég.,  même  emploi  (52). 
Déhollain,  adjud.-maj.  du  même  rég.  (53]. 
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MM   Janoier,  adjud.-maj.  du  16*  rég.  (34). 
Barret,  1res,  du  !!•  rég.  (55). 
Durand,  adjad.-maj.  du  37'  rég.  (56). 
Vicier,  direct,  du  parc  du  môme  rég.  (57). 
Reynaud,  adjud.-maj.  du  3*  rég.  (58). 
GourmetU,  adjud.-maj.  du  9*  réf.  (00).    • 
Yène^  adjud.-maj.  du  SS**  rég.  (61). 
Fdbe,  direct,  du  parc  du  25«  rég.  (62). 
Orisard,  oiï.  d'hab.  du  35»  rég.  (63). 
Malo,  3*  du  12*  bat.,  adj.  au  ch.  de  corps  (64). 
Defigier,  adjud.-maj.  du  30'  rég.  (65). 
Cornijlau,  direct,  du  parc  du  même  rég.  (C6). 
Warlz,  direct,  du  parc  du  même  rég.  (67). 
Chaujfert,  2»  du  14»  rég.,  at.  de  Tarbes  (68).    - 
Bourgain,  !'•  du  9«  bat.,  ait.  d'Ajaccio  (69). 
Brossé  [M.  A.],  8*  du  13*  rég.,  même  emploi  (IfO). 
Graoerol,  12*  du  môme  rég.,  Éc.  de  pyr.  mil.  (236). 
Raguet,  4*  du  môme  rég.,  at.  de  Puteaux  (240). 
Denis,  9*  du  18*  rég.,  môme  emploi  (241). 
Odier,  instr.  d'éq.  et    de  coud,    des   voit,    du   même  rég- 

(242). 
Filhux,  11*  du  7*  rég.,  fond,  de  Bourges  (25d). 
de  Tristan,  iastruct.  d'éq.  et  de  coud,  des  voit,  du  12*  rég. 

(255). 
Broussaud,  4*  du  10*  rég.,  môme  détach.  (386). 
Bastard,  5*  du  11*  rég.,  môme  emploi  (396). 
Hallet,  2*  du  même  rég.,  dir.  de  Yincennes  (435).  . 

(31  déc.)  :  MM.  Wild,  5*  du  24*  rég.,  môme  emploi  (70).. 
Mélat,  2*  du  2*  bat.,  dir.  d'Épinal  (71). 
Tisserand,  7«  du  14*  bat.,  arr.  de  Bordeaux  (145). 
(ô  janv.)  :  MM.  Girodon,  7*  du  14*  bat.,  môme  emploi  (72). 

du  Cas  de  la  Hitte,  adjud.-maj.  du  11*  rég.  (146). 
IL  —  MM.  Reynaud,  14*  du  môme  rég.,  Alger  (58). 

Eymard,  4*  du  même  rég.,  môme  emploi  (74). 
Chevrel,  f.  fonct.  d'adjud.-maj.  du  17*  bat.  (78). 
Dumas,  3*  du  môme  rég.,  at.  de  Tarbes  (85). 
Casseville,  off.  d'bab.  du  4*  bat.  (368). 
Hergault,  13*  du  13*  rég.  (421). 
Cerff,  l^*du  11*  rég.  (442). 

Domont,  1'*  comp.  d^artif.,  Éc.  de  pyr.  mil.  [serv.  du  labo- 
ratoire de  chimie]  (462). 
Auberge,  8*  du  13*  rég.  (469). 
Deleàecque,  7*  du  32*  rég.,  môme  emploi  (470). 
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MM.  Vidal,  17*  du  même  rég.,  Alger  (085). 
Ayries,  38*  rég.  (671). 
Phélisoi,  l'»  du  même  bat.  (711). 
lU.  —  Mis  en  n.-act.  p.  inf.  temp.  (16  déc.)  :  M.  Solomiac  [H.  B.J((i47). 
Démissionnaires  (28  déc.)  :  MM.  Rousseau  [A.   l.]  (96).  —  Pi- 
kettff  [P.]  (450).  —  Batsale  [L.  A.  F.]  (307).  —  h,ncel 
[F.  L.  G.  Y.]  (623). 
LiEUTKNANTS  EN  2*.  —  I.  pFomus  Lieutc^ants  en  P^  : 
(12  jaill.)  :  M.  Aubertin,  H.  cad.,  même  détach.  [prend  le  n°  681  à$s\ 

(95). 
(aOdéc.)  :  MM.  Samson,  12*  da  28*  rég.  (78). 
Charet,  11*  du  même  rég.  (79). 
Saooyen,  même  batt.  (80). 
iVflrfatirf,  .4*  du  20*  i-ég.  (81). 
Rousseau,  même  rég.  (82). 
Sarfali,  même  batt.  (83). 
Havet,  même  batt.  (84). 
Montel,  13*  du  32*  rég.  (85). 
Lagrue,  même  batt.,  Verdun  (86». 
Gaston,  7*  du  même  rég.  (87). 
Cellerier,  même  batt.  (88). 
Rousseau,  4*  du  même  rég.  (89). 
Hausser,  même  batt.  (90). 
Heilmann,  même  batt.  (91). 
Leqros,  4*  du  même  bat.  (92). 
Lapeyre,  »•  du  9*  rtg.  (93). 
Michel,  2*  du  même  rég.  (94). 
Parassols,  même  batt.',  même  emploi  (96). 
Leroy,  11«  du  40*  rég.  (97). 
.  Pinius,  17*  du  même  rég.  (98). 
Cesmat,  même  batt.  (99). 
Ferber,  même  batt.  (100). 
Laugier,  même  batt.,  Nice  (101). 
Jioyé,  même  bat.,  même  emploi  (102). 
Quilliard,  10*  rég.  (103). 
Mangenot,  7^  du  8*  rég.  (104). 
BéraïUt,  même  batt.  (105).  • 
Girardin,  1"  du  21*  rég.  (106). 
11.  ^  MM.  Lemmet,  37*  rég.  (150). 
Gallois,  28*  rég.  (166). 
tiodet,  15*  du  32*  rég.,  7*  div.  de  cav.,  Fontainebleau 

(178). 
Parant,  10*  du  13*  rég.  (197). 
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MM.  Mercier,  39»  rég.  (227). 

VioUet  du  Breil,  3«  du  14«  bat.  (237). 

Teroer,  2«  du  5"  bat.,  GironvUIc  (259). 

BiUiéinaz,  V  du  9*  bat.  (267). 

Lefort,  4»  du  4«  bat.  (269). 

Chenol,  13«  du  25«  rég.,  4*  diY.  de  cay.,  SIcnay  (270). 

Bougue,  2<'  du  10«  bat.  (312). 

Déloge,  2«  du  9*  bat.  (328). 

Vignaud,  très,  du  13«  bat.  (331). 

Martinon,  2*  rég.,  batt.  alp.  de  la  14*  région  (364). 

Foucher,  12*  du  même  rég.,  camp  de  GhAlons  (367). 

VaiUravers,  14*du40*rég.,  3*  dir.de  car.,  (Uiâlons  (369). 

Boyer,  2*  du  6*  bat.  (383). 

Charle,  4*  du  1"  rég.  (397). 

Chaudoye,  2*  du  18«  bat.,  Quélem  (i03). 

Curvat,  4»  du  8*  rég.  (442). 

Clermml,  l'^dn  13«  bat.,  à  Ajaccio  (445). 

Guillaume,  4*  du  même  rég.  (483). 

Muaux,  4«  du  10*  bat.  (498). 

Picot,  batt.  du  cours  prat.  de  tir  (558). 

Janol,  4*  du  11«  bat.,  PhUippeville  (560).' 

Velpry,  1 5*  du  25*  rég. ,  5*  dlT.  de  car. ,  camp  de  Gbâlons 
(574). 

Soisson,  10*  du  32*  rég.,  Fontainebleau  (679). 

La  Jeunesse,  adj.  au  très,  du  13*  rég.  (715). 

Àlbigès»  adj.  au  très,  du  même  rég.  (719). 

Camus,  ly  du  12*  rég.,  Alger  (788).  ' 

Ballly,  15«  dQ  13*  rég.,  Gonslantine  (804). 

Ubrat,  V  rég.  (828). 

Michard,  2»  du  1"  bat.  (838). 

Vuagnoux,  même  batt.,  très,  k  VÈc.  mil.  prép.  de  l*art. 
et  du  génie  (882). 

Dupont,  2*  du  même  rég.  (954). 

Lebourg,  10"  du  même  rég.  (968). 
111.  —  Passé  dans  l'art,  de  la  marine  (5  juin)  :  M.  de  Chantutc-Lanzac 
[M.  J.  J.  H.l  (877). 
Démissionnaires  (16  déc.)  :  MM.  Miossec  [R.  F.  M.]  (374  bU).  — 
Goyard  [J.  J.  C]  (664).  —  Marette  [H.  E.J  (919).  - 
(28  déc.)  :  MM.  WeUl  [B.]  (278).  —  Paillet  [L.  g.  G.]  (93î). 
Décédé  (22  déc.)  :  M.  Duvignau  [G.]  (814). 

SoUS-LlEOTENANTS. 

U.  —  M.  de  Teyssière,  2»  du  16*  bat.  (301). 
UI.  —  Passé  dans  l*art.  de  la  marine  (13  déc.;:  M.  Gauihé  [J.  O.J  (93). 
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R&SUR  VE. 


Cnps  d'bscadbor.  —  I.  Nommés  (30  déc.)  : 

MM.  Thébé  [J.  F.  R.],  —  Courlieu  [J.  1.],  serv.  da  recrut. 
GAriTAiNBs  EN  f.  —  I.  Nommé  (30  déc.)  : 

M.  Pierre  [J.  A.],  off.  d'hab. 
III.  —  Rayé  des  cadres  (14  déc):  M.  Allouard-Camy  [À.  R.]  (36). 

Décédé  (24  nov.):  M.  Lestourgie  (B.  M.  Y.  M.]  (52). 
GAriTAiNKS  E!f  2*.  —  I.  Nommés  (30  déc.)  ; 

MM.  Trévoux  [L.  E.],  !•'  bal.  -^  Husson  [C],  5«  rég.  —  Che- 
vallier [P.  À.  B.]i  21»  rég.  —  KavJTmann  [A.  L.],  4»  rég. 

—  ChapeUier[G.k,]^  É-M  part.,  É-M  de  l'art,  du  4*  corps. 

—  Fourchy  [E.  L.],  8»  rég.  —  Boullet  [G.  E.],  10»  rég. 
U.  —  M.  Colin  de  Verdière,  H.  ead.  (58). 

UL  —  Passé  dans  Tarmée territoriale  (9  déc.):  M.  Paléologue  [G.  M.]  (64). 
LuoTKiiANTs  EN  P^  —  l.  j^ommés  (30  déc.)  : 

MM.  Guyeisse  [G.  L.j,  13»  rég.  —  Desplanques  [J.],  2«  bat.  — 
Monod  [K.  T.  A.],  !!•  rég.  —  Berr  [T.],  15«  bat. 
II.  —  M.  Bruneteau,  É-M  part.,  É-M  de  Fart,  du  7«  corps  (27). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (14  déc.):  M.  de  Pennart  [6.  M.]  (11). 
LiioTiRANTS  EN  2*.  •—  I.  Nommés  (30  déc.)  : 

MM.  noyé  [B.  J.  J.  U.],  10«  rég.  —  Voillaume  [G.],  12»  rég.  — 
Uoré  [F.  J.],  34»  rég.  —  Quentin  [G.  L.],   13»  rég.  — 

—  Loizillon  [J.  G.  À.],  40®  rég.,  arl.  de  la  3«  div.  de  cav. 

—  Bachellery  [H.  J.  A.],  22«  rég.  —  de  Jhiffi  de  P&n- 
levez  Gevaudan  [G.  A.  M.  R.],  22»  rég.  —  Etienne  [R.  P.  Y.J, 
15«  bat.  —  Goyard  [J.  J.  G.],  !•'  rég.  —  Marette  [H.  E.], 
4«  rég. 

IL  —  MM.  Degalle,  14» bat.  (157).  —  Guiàert,  32«  rég.  (190).  —  Kester, 

É-M  part.,  É-M  de  Tart.  du  18<'  corps  (374). 
UL  —  Passés  dans  farmée  territoriale  (9  déc.):  MM.  Heinachil.]  (5).  — 
•  Grégoire  de  Roulhac  [M.  F.  G.  H.]  (119).  —  Béranger 

[J.  M.]  (535). 
Révoqué  (14  déc.}:  M.  Barbier  [k.  L.]  (280). 
Soos-UEUTENANTs.  —  I.  Nommés  (30  déc.)  : 

MM.  Grailler  [R.  E.],  7*  rég.  —  Bambaud  ff.  M.  A.],  6»  rég.  — 
Marty  [A.  M.  J  ],  3*  rég.  —  Voisin  (H.  A.],  batt.  de  la 
diY.  d'Oran,  12»  rég.  —  Ppinsot  [F.  A.],  34«  rég.  —  Di- 
coppet  [J.  E.],  10*  bat.  —  Queval  [A.  A.],  29»  rég.  — 
Mitchell  [G.  E.  M.],  art.  de  la  41»  div.  d1nf.  d'Alger,  8«  rég. 

—  Guilly  [F.],  4»  rég.  —  Chiris  [J.  A.  G.],  19*  rég.  —  Brun 
[H.  A.],  32«  rég.  —  Bruno  [J.  B.  A  ],   ll«  bat.  —  Flury 

asy.  d'art.  —  jahvier  1900.  6 
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[M.  J.  B.],  30*  rég.  —  Guéau  de  Reverseaux  de  Rouvran 
[F.  A.  J.],  3r  rég.  —  Chevrier  [J.  C],  12»  bat.  -  Re- 
moviUe  [M.  F.],  8»  rég.  —  LauUUez  [E.  L.  L.],  1^*  ri%. 

—  Uborne  [P.  C.  A.],  27«  rég.  —  Girard  [LR.].  3l«rt«. 

—  Hambourg  [G.  E.],  40«  rég.  —  Ciret  [J.  K.].  40«,règ. 

—  Mérot  du  Barré  [A.  R.  L.  J.  M.J,  28»  rég. 

II.  —  MM.  Poulenc  [V.  A.],  9»  rég.  (70).  —  Boutan,  16» l«l.,  Lyon  (962). 

—  ViUeminot,  lO'bat.  (965).  Holzschuch  [.N.  H-l,  22*rtg. 
(990).  —  La/on  [E.],  U«  rég.,  Tunisie  (1290).  —  Dar- 
feuille,  12»  bat.  (1416).  —  Dw/aitr  [G.  H.],  É-M  part., 
dir.  d«  Verdun  (l47l).  —  Peloux,  I0«  bat.  (1641).- 
Godiniaux,  batt.  alp.  de  la  11»  région.  2»  rég.  (1648).  - 
Coudert,  12«rég.  (1904).  —  CoupveiU'Desgraviert,  31*réf. 
(2053).  —  Mérigeault,  W  rég.  (2059).  —  />«/*«' 
27»  rég.  (2060).  —  Parant,  18»  rég.  (206!).  —  Vicaire, 
W  rég.  (2062).  —  VaudevUle,  39*  rég.  (2063).  -  Ba^ 
triche,  H.  cad.  (2064).  —  Classer,  4»  bat.  (2065).  - 
Pamart,  1«'  bat.  (2066).  —  Coutin,  14»  bat.  (2067).  - 
Deslandes,  29»  rég.  (2068).  —  Plunès  12»  rég.  (2071).- 
Guiraud,  17»  rég.  (2072).  —  Holzschuch  [S.  J.],  1"  fH- 
(2075).  —  Genieys,  3«rég.  (2076).—  Lfout^We (2077),;- 
5c/i»i««  (2078),  —  Charton  (2079),  1"  rég.  —  Bmilti 
de  Uttinière,  ZV  rég.  (2080).  —  Diolé  (2081),  —  Co/in, 
(2082),  1«'  rég.  —  Duparchy,  4*  rég.  (2083).  —  Bori*rc 
(2084),—  Woog  (2085),  1"  rég.  —  Defly-DitudA,  3»rég. 
(2086).  —  Parvillë,  !«'  rég.  (2087).  —  Petit  [C.  J.  H.], 
15»  rég.  (2088).  —  Morel-Fatio,  !•'  rég.  (2091).  - 
Saintier,  10"  rég.  (2092).—  FonrfanoicAc,  40* i-ég.  (2093). 

—  Corbrion,  18»  rég.  (2094).  —  Afa^m?,  13«  bat.  (2095:. 

—  Vannson,  37«  rég.  (2097).  — fOM/d,  8«  rég.  (2098).- 
Martiïi  [F.  J.],  28«  rég.  (2099).  —  Deimotte,  37»  rég. 
(2100).  —  Lourier,  lô«  rég.  (2101).  —  Robinet,  37' rég. 
(2103).  —  Bernard,  28»  rég.  (2104).  —  Gallay,  37«rfg. 
(2107).  —  Bellefille,  V  ô\y,  de  cav.,  32*  rég.  (2108).  - 
Carton,  27»  rég.  (2\\0).  --  Labourdette (2\\2),  —  Dé<i^> 
37»  rég.  (2114).  —  Yver,  7«  div.de  cav.,  32» rég.  (21151. 

—  Dèscamps  [L.  J.],  1«  bat.  (2116).  —  Bureau,  17*r*«. 
(2117).  —  Xnrfrc,  8«  rég.  (2118|.  —  iî<«/er,  ZV  re«. 
(2119).  —  6a5«ier,  batt.  alp.  delà  14«rég.,  2*  rég.  (2121). 
Bompart,  batt.  du  cours  prat.  de  tïr,  20»  rég.  (2122).  - 
Wisner,  6«  bat.  (2124).  —  Jurbert,  3»  rég.  (2125).- 
Tabary,  17«  rég.  (2126).  —  Caffwi,  batt.  du  cours  pnt. 
de  tir,  20»  rég.  (2128).  —  Boucheny,  T  rég.  (2129).- 
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Stem,  1"  rég.  (2131).  —  de  Romeu,  24»  rég.  (2134).  — 
Viellard,  A*  rég.  (2136).  —  BaveL  29»  rég.  (2139).  — 
Dupuy,  tO«  rég.  (2140).  —  Runser,  8»  rég.  (2143).  — 
Abeil,  36«  rég.  (2145).  —  Ellisen,  W  rég.  (2146).  — 
Dëmichel,  3»  rég.  (2  U^).— Petit  [E.  H.],  40«  rég.  (2152). 
Juéry,  3»  rég.  (2153).  —  ChampaiUer,  !?•  rég.  (2165). 

—  Marie  [F.  J.]  3»  rég.  (2160).  —  Périaux,  É-M  part., 
dir.  de  Toul  (2161).  —  Sénard,  4«  bat.  (2162).  —  Fay, 
6*  rég.  (2163).  —  Dupuis  [P.  E.],  1"  bat.  (2165).  — 
Dezeustre  (2166),  —  Chardot,  29«  rég.  (2168).  —5p<re, 
8«rég.  (2169).  —  Hom,  16»  rég.  (2170).  —  Le  Junne, 
lO^rég.  (2171).  —  Caên,  13«  bat.  (2172).  —  Galibert, 
3«  rég.  (217G).  —  Proniewski,  14»  bat.  (2178).  —  Valais, 
37«  rég.  (2179).  —  Biosse-Duplan,  4»  rég.  (2182).  — 
Mondon,  12»  bat.  (2184).  —  Wauquier,  29«  rég.  (2186). 

—  Quantin,  40»  rég.  (2187).  —  Bacot,  25»  rég.  (2188). 

—  Galtin,  2«  rég.  (2191).  —  Vincent,  8*  rég.  (2192).  — 
Le  Maire,  12*  rég.,  Oran  (2193).  —  Vuillemin,  É-M. 
part.,  dir.  de  Belfort(2194).  —  Delestré,  27»  rég.  (2196). 
Henry,  12»  bat.  (2198).—  Florentin,  8«  rég.  (2199).  — 

—  Richard,  6*  rég.  (2202).  —  Ghienne,  15«  bat.  (2206). 

—  Raymond,  4*  rég.  (2207).  —  Guérin-Lésé,  34«  rég. 
(2212).  —Danc/iin,  t5«bat.  (2213).  — •  Bocguette,  U'^h^i. 
(2216).  —  Foiref,  13*  bat.  («217).  —  BelloteaurBida, 
24»  rég.  (2218).  —  Bouygues,  14»  bat.  (2219).  — /)ttôo<J, 
15«  rég.  (2222).  —  Pradon,  12«  bat.  (2225).  —  delà 
Haye-Duponsel  (2226),  —  Colomàet,  14»  bat.  (2229).  — 
Lolz,  18«  bat.  (2231).  —  David,  10»  bat.  (2431). 

ni.  —  Suspendu  disciplinairement  de  ses  fouclious pendant  6  mois  (14  déc.)  : 
M.  Boulanger  [A.  L.  P.]  (2025). 
Passés  dans  l'armée  territoriale  (9  déc.)  :  MM.  Desprez  [G.  B.  A.  M.] 
(200).  —  de  Millo  Terrazzani  fE.  L.D.]  (241;.  —  Aggéri 
[J.  S.]  (616).  —  Joya  [J.  R.]  (C8l).  —  (12  nOY.)  : 
MM.  Lamé  [P.  F.]  (154).  —  Dupont  [P.  G.  E.J  (163).  — 
Boyer  [P.  E.]  (661).  —  Roger  [M.  Y.  G.  G.]  (172).  — 
Dayné  [P.  ©.]  (174).  —  Tourte  [F.]  (175).  —  Brissonnet 
[P.  E.  G.]  (245).  —  Capet  [F.  A.  E.]  (299).  —  BaricauU 
[E.]  (332).  —  Grelet  [L.  R.]  (334).  —  Lesterpt  de  Beau- 
vais  [M.  P.]  (439).  —  Chartier  [A.  P.]  (684).  —  Martin 
[À.  A.  P.]  (751). 
Démissionnaires  (14  déc.)  :  MM.  Laumonier  [F.  E.]  (132).  — Lan- 

telme  [L.  A.  H.]  (960). 
Rayé  des  cadres  (14  déc):  M.  Priotto  [i,  G.  6.  Â.  S.]  (1340). 
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ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chefs  d*e8cadbon.  —  I.  Nommés  (28  dée.)  : 

MM.  Parent  [C.  À.],  gr.  do  !•»  rég.,  É-M  de  Tart.,  Dijon.  — 
Gayet  [L.  A.],  gr.  da  !?•  bat.,  É-M  de  Tart.,  Toulon.  — 
Agnus  [À.  A.],  É-M  part.,  dir.  de  Besançon. 
III.  —  Démissionnaire  (6  déc.):  M.  Batbedat  [R.  F.]  (t). 
Capitaines.  —  I.  Venu  de  la  résenre  (9  déc.)  :  M.  Patéologue,  senr.  d*Ë-M. 
Nommés  (28  déc.)  :  MM.  Belin  [A.  A.  A.],  Ë-M  part.,  dir.  de  Ore- 
noble,  arr.  de  Valence.  —  Virgé  [J.  F.],  É-M  part,,  dir. 
d'Oran.  —  Costa  [J.  A.],  É-M  part.,  dir.  de  Toulon; 
II.  —  MM.  Hesse,  gr.  du  9«bat.  (163).  —  Buguet,  gr.  du  9*  bat.  (446). 

—  Auriol  [G.  D.  G.  E.],  H.  cad.  (468). 
m.  —  Démissionnaire  (6  déc):  M.  Blanc  [T.  F.  G.]  (439). 

Rayés  des  cadres  (29  noT.)  :  MM.  Maillet  [AJ  (331).  —  Péiet[k.] 
(440).  —  (IG  dée.)  :  MM.  Galtelet  [E.  G.]  (380).  —  ViaUel 
[A.J.](413). 
Lieutenants.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (9  déc.)  :  MM.  Beinach,  serr.  d'È-M. 

—  Grégoire  de  Boulhac,  gr.'du  36*  rég.  —  Béranger,  gr. 
du  2«  rég. 

lU.  —  Démissionnaires  (G  déc.)  :  M.  La/on  [A.  G.]  (504).  — -  (38  déc.)  : 
MM.  Chabaud  [G.]  (87).  —  Demengeon  [L.  M.  P.]  (284). 

—  Trudion  [M.  G.]  (789), 

Rayés  des  cadres  (29  noY.):  M.  Darcq[E.S.k.]  (369).^  (16  déc.)  ; 
M.  Jassot[ii.k.  C]  (15). 
SoDs-LiECTENANTs.  —  L  Venus'dc  la  réserve  (9  déc.)  :  MM.  Desprez,  serv. 
des  ch.  de  f.  —  de  Millo  Terrazzani,  serv.  d'É-M.  — 
Aggéri,  gr.  du  3*  rég.  —  Joya.  gr.  du  17*  bal.  —  (12  nov.)  : 
MM.  Lamé,  —  Dupont,  —  Boyer,  —  Dayné,  gr.  du  7*  rég. 

—  Tourte,  gr.  du  28*  rég.  —  Brissonnet,  —  Boyer,  gr. 
du  33*  rég.  —Capet,  gr.  du  28*  rég.—  Baricault,  gr.  du 
20*  rég.  —  Grelel,  gr.  du  1 0*  rég.  —  Lesterpt  de  Beauvais, 
gr.  du  20*  rég.  —  Charlier,  —  Martin,  gr.  du  fO*  rég. 

Venus  de  Fartillerie  de  marine  (9  déc.)  :  MM.  Eymard  [G.  J.  P.|. 
gr.  du  I2«  bat.  —  Maldidier  [C.  T.],  gr.  du  18«  bat.  — 
Clément  [P.  J.],  gr.  du  I5«  rég.  , 

Nommés  (28  déc.)  :  MM.  Ferrand  [H.],  gr.  du  1 1*  bat.  —  Poinçot 
[A.],  gr.  du  37»  rég.  —  Barousse  [S.],  gr.  du  18*  rég.  — 
de  Lavallée- Poussin  [M.  J.  Ë.  L.],  gr.  du  13*  rég.  — 
Boger  Dard  d'Espinay  [J.  G.  A.],  gr.  du  5*  rég. 
II.  —  M.  Cazes  (238),  —  Gondouin,  H.  cad.  (444).  —  Judde  de  La- 
rivière  de  la  Judie,  gr.  du  14»  bat.  (571).  —  i4*/0M/,  É-M 
de  rart.  du   !?•  corps  (642).  —  Bencker,  H.  cad.  (841). 
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m.  —  Démissionnaires  (6  déc.)  :  MAI.  Uvy  [L.  L.]  (399).  —  Meder  [P.J 
(585).  —  (28  déc.)  :  M.  Lefebvre[l.  À.  E.]  (163). 
Rayés  des  cadres  (29  nov.)  :  M.  ChaiUy  [J.  E.]  (1001).  —  (6  déc.)  : 
M.  Pelalan  [L.  A.]  (905). 


EMPLOYÉS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

GaIDI  PIIIICIPAL  de  2*  CLASSE. 

H.  —  M.  Paquet,  dir.  de  Dunkerque  (45). 
Gaedis  de  l**  CL.  —  I.  Promu  Garde  principal  de  %*  classe  (30  déc.)  : 

H.  Delaplace,  même  poslo  (27). 
11.  —  MM.  Mathieu,  Êc.  d'art,  du  11*  corps  (5).  —  Régnier,  Éc.  centr. 
de  pyr.  miL   (38).  —   Hocquart,  at.  de  Lyon  (64).  — 
Le  lem,  dir.   de  Yincenues  (81).    —  Jourdan,  dir.  de 
Lyon  (93). 
Gaedes  de  2*  CLASSE.  —  I.  Fromu  Garde  de  V*  classe  (30  déc.)  : 

M.  Duport,  même  poste  (5). 
II.  —  MM.  Gaulon,  dir.  de  Glermont  (36).  —  Maury  [F.  À.],  dir.  de 
Langres  (88). —  Augez,  Calais,  dir.  de  Dunkerque  (146). 
Gaedes  de  3*  classe.  —  I.  Promu  Garde  de  %*  classe  (30  déc.)  : 

M.  Lelièvre,  même  poste  (22). 
IL  —  MM.  Curie,  dir.  de  Rayonne  (41).  ~  Gaudiet,  dir.  de  Rriançon  (90). 

—  Ramon,  dir.  de  La  Rochelle  (190). 
Nommé  Oabde  de  3*  classe  (30  déc.)  : 

M.  Dio  [J.  V.],  dir.  de  Constantlne. 

OoTEin  D^iTAT  de  1**  CLASSE. 

IL  —  M.  Coulon,  Éc.  d^art.  du  5«  corps  (49). 
OoYiiBES  d'état  de  2*  CL.  —  L  Promu  Ouvrier  d*étal  de  i'^  cl.  (7  jauT.)  : 

M.  Bruchet,  même  poste  (21). 
Nommés  Ouvriers  d'état  de  2'  classe  (7  jauT.)  : 

MM.  Simon  [L.  E.],  Nancy,  dir.  de  Toul.  —  Boàin,  Éc.  d'art,  du 
15*  corps. 
Gardie!!  de  batterie  de  2*  classe. 
m.  —  Retraité  (30  nov.):  M.  if/cm  [P.  A.]  (7). 
Nommé  Gardien  de  batterie  de  2*  classe  (7  jany.)  : 

M.  Morize,  ÂJaccio,  dir.  de  Bastia. 
Gheps  aemdriers  de  2*  cl.  —  L  Promus  Chefs  arm»  de  r"  cl.  (7  Janv.)  : 
MM.  Cauche,  même  poste  (11).  —  Dulaurié  [D.],  même  poste  (14). 
NoMMés  Chefs  armuriers  de  2*  classe  (7  Janv.)  : 

MM.  Clinquart,  IS*  bat.  de  ehass.  à  pied.  —  Clavaud,  3*  comp. 
de  fusil,  discipl. 
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«I  BETTE  D'ABTlLLaiIS. 

LÉ6I0>  D'HOISEUR. 

(Décret  da  25  déeemlire  1899.) 
ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 
GKji:fiM>mciEft.  —  M.  Gras,  général  de  dirisîoB. 
C«i«i5i>ccB.  —  M.  Dedutrme.  général  dedîTision. 

ARMÉE    ACTIVE. 

CoMATiDCCKs.  —  MM.  GrandjeoM,  —  Cohadim.  —  Barrais,  eoloneb. 
Omcfiis.  —  IIM.  OrMom,  —  de  TafarideSaimi-Germaii^,  —  Villien, 
Ubeau,  —  Tliicen  de  Guéiéran,  —  Maria»,  colonels. 
IIV.  Gronard,  —  Maihieu  de  Vienne,  —  Mafacog,  —  Janin,  — 
le/ebcre,  —  Bcmi^iaguet,  —  Omdard,  —  M^szkamùi, 
lieutenants-colonels . 
MM.  cfe  Lancrau  de  Bréom,  —  Gaye^  —  yl^jttfj,  —  Ihicn»,  — 
de  Raoul,  —  Fa//o'i,  wchefs  d'escadron. 
Cncf  AUEKs.  —  M.  Farereau,  chef  d'escadron. 

MM.  L/e/,  —  Soieiile,  —  £iic,  —  <le  Laulanié,  —  Panthin,  — 
rerrfo/,  —  7«ii«.  —  Berrard,  —  de  Soulages,  —  Feiiitte- 
rtfde,  —  Crosy,  —  Ou^oii,  —  3Êéry,  —  Jtf<cAe/,  —  iToi- 
sua,  —  ^olrifi,  —  Jtflf ,  —  Lèques,  —  Guède,  —  Perdier, 

—  Tauriffnae,  —  Laurend,  —  Bemg,  —  Guigmot,  —  de 
Loustal,  —  Broussolle,  —  ÉUenne,  —  Boufard,  — 
Pkuseraud,  —  Chenard,  —  Thionville,  —  Begnauld,  - 
Ujeune,  —  Gra»c(/on,  —  uliulré  [L.  A.  K,],  —  Guérinot, 
Fayolle,  —  Trigault,  -—  Buguet ,  —  Moreau,  —  de 
Croisœuil-Châieaurenard,  —  Canine,  —  Modol,  —  £ar- 
</ere/,  —  George,  —  Grandjean,  —  Goefz,  —  Girard, 

—  Leherpeux,  —  /?eye/,  —  £iuiim  dit  A^mès.  —  i7e//er, 

—  Jourdan,  capitaines  en  !•'. 

MM.  Moreaux,  —  Chaumoni,  —  Durand,  capitaines  en  ?•. 

M.  Vincent,  chef  de  mosiqae. 

MM.  Dilhan,  —  Garvin,  —  Leprévost,  —  Cochât,  —  Patdrol. 

—  GtM(e,  gardes  principaux  de  2*  classe. 

MM.  Mondon,  —  Payen,  —  Mangenot,  gardes  de  l"  classe. 

M.  Chambonnet,  garde  de  2*  classe. 

MM.  Clzeron, — Lefetvre,  contrôleurs  d'armes princi pans  de  2*clisse. 

M.  Pougeat,  contrôleur  d'armes  de  2"  classe. 

M.  Longueval,  ouTrier  d'état  de  l**  classe. 

M.  Sigrand,  gardien  de  batterie  de  r*  classe. 

liÉSERVE. 

Orpiciii.  —  M.  Gérardin,  chef  d'escadron. 
Chrvâueb.  —  M.  Gandin,  capitaine  en  1*'. 
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ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chbvalibrs.  —  MM.  Schmitt,  —  de  Ronseray,  —  Rameau»  —  Vigvier, 
des  Godins  de  Souhesmes,  capitaines. 
M.  Georges,  garde  principal  de  2*  classe. 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du  25  décembre  1899.) 

ARMÉE  ACTIVE. 

EMPLOYÉS. 

M.  Larder  et,  oavrler  d'état  de  1"  classe. 

MM.  Séguéla,  —  Lebrun,  —  Ménard,  ouvrier!  d'état  de  2*  classe. 
MM.  ColUnj —  Escourrou.  —  Front,  gardiens  de  batterie  de  l'*  cl. 
MM.  Diou,  —  Merlin,   —  Beauvais,  *-  Rochier]  gardiens  de 

batterie  de  2'  classe. 
M.  Joyeux,  chef  armurier  de  1"  classe. 
MM.  Lefebvre^  —  Guillemy,  —  Bourdaleix,  —  Caunègre,  — 

Barreau,  —  Linard,  chefs  armuriers  de  2*  classe. 

TROUPE. 

MM.  Genest,  —  Lafay,  —  Nicod,  —  Sesmond,  —  Badouix,  — 

—  Belin,  —  Dubemel,  —  Lesluye,  —  Lourdaull,  — 
Ribes,  —  Giroud,  —  Paunet,  —  Lacoume,  —  Beddeleem, 

—  Gravelle,  —  Buecher,  —  Cueille,  —  Guey,  —  Ber- 
trand,  adjudants. 

MM.  Fomy,  —  Marc,  maréchaux  des  logis  chefs. 
MM.  Giudicellij  —  Lach,  maréchaux  des  logis. 
MM.  Macret,  —  Guy  on,  maréchaux  des  logis  trompettes. 
MM.  Magnin,  —  Fontaine,  —  Larroudet,  maréchaux  des 
mattres-maréchaux  ferrants. 

RÉSERVE. 

M.  Raz,  i^'  canonnier  seryant. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

M.  Champaloux,  adjudant. 

(Décret  du  9  janvier  1900.) 
ARMÉE  ACTIVE. 
TROUPE. 
M.  Barbier  [M.],  adjudant. 
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m.  —  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  GRADES. 

ARMÉE  ACTIVE 

OFFICIERS. 

LiBiJTENANTs-GoLONELS  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Colonel. 

(1898)  :  MM.  Guillin,  direct,  de  la  fond,  de  Boarges.  —  Goullon,  direct, 
à  Tonlouse  (br.).—  Guillaume  dit  Gaiffe,  direct,  adj.  à  Grenoble.— 
Jtousseau,  ch.  du  f  bor.  de  la  3*  dir.  au  min.  de  la  guerre.  — 
Guérin,  H.  cad.,  s.-ch.  d'É-M  du  gouv.  mil.  de  Paris  {br.).  —Jîraiw, 
secr.  de  Ja  comm.  d'ex,  des  iuY.  intéressant  les  armées  de  terre  et  de 
mer  (br.).  —  Labithe,  direct,  à  Alger.  —  de  la  Brosse,  direct,  à 
Bclfort.  —  Herment,  23«  rég.  —  Moulin,  ait.  mil.  à  Tamb.  de  la 
République  française  en  Russie.  —  Sarrebàurse  de  la  Guillonnière, 
3«  rég.  —  Servière,  direct,  à  Toulon.  —  Majorelle,  direct,  de  Fat. 
de  Puteaux.  —  Silveslre,  sect.  techn.  de  Tart.  —  Francfort,  direct, 
à  Briançon  (br.). 

(t899)  :  MM.  Mathieu  de  Vienne,  direct,  à  Toul.  —  Le/ebvre,  direct, 
de  la  man.  de  Saint-Étienne.  —  Desjardins  de  Géraucillier,  direct, 
à  Langres  (br.).  —  de  Vanssay,  H.  cad.,  s.-ch.  É-M  du  4*  corps 
(br.).  —de  Dartein,  25«  rég.  (br.).  —  Abaut,  jnsp.  penn.  des 
fab.  de  Tart. 
Chefs  d'escadbon  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Lieotenant-Colomi. 

(1897)  :  MM.  Leblond,  prof,  du  cours  de  géol.  et  de  géogr.  à  Vic.  sap. 
de  guerre  fbr.).  —  Delesirac,  H.  cad.,  É-M  du  3«  corps  (br.).  - 
Belz,  H.  cad.,  É-M-A,  4»  bur.  (br.|.  —  de  Berckheim,  !!•  rég.  - 
Abinal,  22*  rég.  —  Graeff,  sect.  techn.  de  l'art. 

(1898)  :  MM.  Guérin,  direct,  de  TÉc.  d'art,  du  8«  corps.  —  CiémeiU,  H. 
cad.,  ch.  d'É-M  de  la  20«  div.  d'inf.  (br.).  —  Wishofe^&utet.  derKc. 
d'art,  du  ?•  corps.  —  GriUot,  sect.  techn.  de  l'art.  —  Benri,  comn. 
centr.  de  réception  des  poudres  de  guerre.  —  Morizot,  s.Hlirect.  à 
Toul.  —  Pastoureau  de'Labesse,  9*  réf.^Hirondart,  direct,  de  l'ai, 
de  Lyon.  —  Duminy,  H.  cad.,  É-M  du  9«  corps  (br.).—  Houqiterol 
[J.  J.],  ch.  d'È-M  de  l'art,  da  6«  corps  (br.).  —  Sadai,  ch.  d'É-M 
de  rart.  du  8«  coips.  —  Baudiet,  H.  cad.,  ch.  d'É-M  de  la  41*  dit. 
dMnf.  (br.).  —  Maronneau  de  Keuoille,  direct,  de  Vtc.  de  la 
19*  brig.  d*art.  —  Bonamy,  direct,  de  la  man.  de  Tulle.  —  de  »'*'- 
leméjane,  H.  cad.,  É-M-A,  l^'bur.  (br.).  —  Proton,  sect.  techi.  de 
rart.  —  Ptantey,  éirect.  de  lÉc.  d'art,  du  2*  corps.  —  LardiUn, 
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8*  bat.  —  Boucher  de  Morlaincourt,  H.  cad.,  at.  à  la  pers.  de 
M.  le  gén.  Jamont,  Tice-prés.  du  conseil  sup.  de  la  guerre  (br.).  — 
Couhard,  direct,  de  l'Éc.  d'art,  du  11  •  corps.  —  Miquel-Dalton, 
H.  cad.,  É-M-Â,  P'  bar.  (br.).  —  Guipon,  U  fonct  de  direct,  de 
Tinstr.  mil.  et  équestre  à  TÉe.  d'app.  de  Tart.  et  du  génie.  —  la- 
bouche,  »•  bat.  —  Marchai,  25«  rég.  [c.  de  Châlonsl  (br.).  — 
Sentis,  H.  cad.,  É-M-A,  4»  bur.  (br.).  —  de  Bampierre,  22«  rég. 

—  Barrau,  prof,  du  cours  d'art  mil.  à  TÉc.  d'app.  de  Tart.  et  du 
génie  (br.).  —  Bouisson,  a.-direct.  à  Toulon.  —  Mayer,  s.-direct.  à 
Alger.  —  Cahuzac,  H.  cad.,  É-M  du  17*  corps  (br.). 

(1899)  :  MM.  Coulomb,  19»  rég.  —  Arroinaux,  24«  rég.  —  Fradin, 
18«  bat.  —  Tariel,  31»  rég.  —  CouiUaud,  ch.  d'É-M  de  l'art,  du' 
9*  corps.  —  Peyrecave,  com.  les  batt.  du  cours  prat.  du  tir  de  Tart. 
et  mem.  de  la  comm.  d'ét.  prat.  du  tir.  —  Remy,  H.  cad.,  É>M  du 
7*  corps  (br.).  —  Chauvin,  min.  de  la  guerre,  $•  dir.,  2*  bur.  — 
Mauger,  H.  cad.,  off.  d*ord.  du  gén.  com.  le  7*  corps  (br.).  —  Delé- 
toiUe,  H.  cad.,  Ë-M  du  gouT.  mil.  de  Paris  (br.). 

GAPtTâiiiKs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Chef  d'escadron. 

(1898)  :  MM.  Wack,  f.  fonct.  de  s.-direct.  à  GonsUntine.  ^  JHerre,  H. 
cad.,  É-M  du  20**  corps  (br.).  —  Milson,  s.-direct.  adm.  de  la  fond, 
de  Bourges. —  Maupin,  f.  fonct.  de'maj.  du  9'  rég. —  Gros,  f.  fonct. 
de  maj.  du  17*  rég.  —  Beligné,  f.  fonct.  de  maj.  du  8«  rég.  — 
Brouillon,  f.  fonct.  de  maj.  du  19*  rég.  —  Leblanc,  batt.  alp.  de  la 
14*  région.  —  Bellon,  f.  fonct.  de  maj.  du  6*  rég.  —  André,  sect. 
techn.  de  l'art.  —  Ffalot,  H.  cad.,  É-M  du  10*  corps  (br.). —  Arlhaui, 
H.  cad.,  É-M  de  la  23«  dlv.  d'inf.  (br.).  —  Machart,  f.  fonct.  de  s.- 
direct.  à  Briançon. —  Foiret,  fl.  cad.,  É-M  du  2* corps  (br.).  —  Richard, 
32*  réf.,  Fontainebleau.  —  Ferras,  13*  rég.  —  Rouger,  H.  cad., 
off.  d'ord.  du  gén.  com.  la  34*  div.  d'inf.  (br.).  —  Sentis,  H.  cad., 
E-M  du  7«  corps  (br.).  —  Le  Bescond  de  Coatpont,  H.  cad.,  É-M  du 
3*  corps  (br.).  —  Nantas,  s.-direct.  techn.  de  Tat.  de  Lyon.  —  Bou- 
rotte,  40*  rég.,  Verdun.  —  Lancrenon,  H.  cad.,  É-M  du  gouv.  mil. 
de  Lyon  et  du  14*  corps  (br.).  —  Gratlau,  f.  fonct.  de  s.-direct.  à  La 
Rochelle.  —  Chantre,  s.-direct.  techn.  de  la  man.  de  Saint-Etienne. 

—  Roblln,  à  rÉc.  cent,  de  pyr.  mil.  —  Anbrat,  instruct.  à  TÉc. 
mil.  de  Fart,  et  du  génie.  —  Paloque,  comm.  d'exp.  de  Versailles. 

—  Vallée,  23*  rég.  (br.).  —  Ely,  H.  cad.,  É-M  du  8*  corps  (br.). 

—  Piarron  de  Mondésir,  21*  rég.  (br.).  —  Juge,  sect.  techn.  de 
Tart.  —  Darde,  31*  rég.  (br.).  —  Lepidi,  sect.  techn.  de  Tart.  — 
Anus,  4*  rég.  —  Besse,  22*  rég.  (br.).  —  Dumézil,  H.  cad.,  É-M-A 
[serv.  géogr.J  (br.).  —  Poulain,  3"  dir.,  2*  bur.,  min.  de  la  guerre. 

—  Bertrand,  H.  cad.,  É-M-A,  4"  bur.  (br.).  —  Anthoine,  H.  cad.. 


Dig.itized  by  VjOOQ IC 


78  REVUE  D'ARTILLERIE. 

off.  d'ord.  de  M.  je  Gou?.  mil.  de  Paris  (br.).  —  Le  Gallois,  3S*'rég. 
(br.).  —  David,  39*  rég.  —  Le  Grain,  iàsp.  penu.  des  fab.  de 
Part.  —  Huguet,  off.  d'ord.  du  Min.  de  la  guerre  (br.).  —  Raffaelli, 
ôff.  d'ord.  du  Min.  de  la  guerre.  —  Le  Breton,  24*  rég.  — Tauri- 
gnac,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Davont,  due  d'Âuerstsdt,  grand 
cbancclier  de  la  Légion  d'honneur  (br.). 
(1899)  :  MM.  Stammler,  H.  cad.,  É-M  de  la  17»  dir.  dMnf.  (br.).  —  Au- 
dry,  36*  rég.  —  Magnan,  12*  rég.  —  Co«i>i,  art.  delà  2'  div.  de  car. 

—  de  Louslal,  H.  cad.,  É-M  du  6*  corps  (br.).  —  Cheminon,  H. 
cad.,  É-M-Â,  2*  bur.  (br.).  —  de  Colomez  de  Gensac,  H.  cad., 
É-M-A,  l"""  bur.  (br.).  —  Aubineau,  art.  de  la  7«  div.  de  cav.  — 
Dupont  de  Dinechin,  H.  cad.,  attaché  à  la  pers.  du  gén.  Pierron. 
membre  du  conseil  sup.  de  guerre  (br.).  —  Meunier,  H.  cad.,  É-M 
du  corps  d'occ.  de- Madagascar  (sery.  topographique)  [br.].  —  Falque, 
sect  techn.  de  Tart.  —  Drouhard,  H.  cad.,  ch.  de  la  mission  mil. 
en  Colombie.  —  Ladoux,  sect.  techn.  de  Fart.  —  SlatU,  34*  rég. 

[EDTENANTs  proposés  ct  classés  pour  le  grade  de  Capitaine. 

(1899)  :  MM.  Priquet,  25*  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre.  —  Frilsch,  26«rég. 

—  Ballot,  28*  rég.  —  de  Levezou  de  Vesins,  32*  rég.,  stag.  aux 
forges  du  Centre.  —  Bossu,  2V  rég.  —  Marie,  18«  rég.  —  Tour- 
naire,  16*  rég.  —  Philippon,  2*  rég.,  stag.  aux  forges  du  Centre.  — 
Curey,  18*  bat.  —  Jouslin,  37*  rég.  —  ChampouiUon,  8*  rég., 
stag.  aux  forges  du  Centre.  —  Rougeul,  10*  rég.,  stag.  aux  forges 
du  Centre.  —  Verguin,  batt.  alp.  de  la  15*  rég.  —  Gamier  [E.], 
39*  rég.  —  Martel,  9"  rég.,  slag.  aux  forges  du  Centre.  —  Des- 
rousseaux,  25*  rég.  —  Ducrest,  batt.  alp.  de  la  14*  région.  — 
Allemand,  19*  rég.  —  Christmann,  38*  rég.  —  Dessirier,  16«  rég. 

—  Martin  [E.-L.-F.],  29"  rég.,  La  Fère.  —  Roy,  1"  r^g.  —  Saror 
mito,  3®  rég.  —  Demozay,  b*  bat.  —  Maillard,  20»  rég.  —  Marty, 
art.  de  la  1"  div.  de  cav.  —  Dordé,  3P  rég.,  stag.  à  TÉ-M  du  gouY. 
mil.  de  Lyon  et  du  14*  corps  (br.).  —  Maître,  22*  rég.  —  Roger, 
art.  de  la  7*  div.  de  cav.  —  Gérardin,  9*  bat.  —  Séguineau  de 
Préval,  30*  rég.  —  Petetin,  12*  rég.  —  Faugeron,  26*  rég.  — 
Séry,  2«  rég.  —  Cape,  11»  bat.  —  Rémond,  4*  bat.  —  KœchUn, 
28»  rég.  —  Claudot,  31»  rég.  —  de  Wissocq,  art.  de  la  7«  div.  de 
cav.  —  Gérard,  14«  bat.  — •  Gaby,  14*  rég.  —  Magon  de  la  Vil- 
lehuchet,  V  rég.  —  Barbier,  39*  rég.  —  Walch,  34»  rég.,  Éc  sup. 
de  guerre.  —  Linard,  34»  rég.  —  Frilley,  12*  rég.,  gr.  des  batt.  de 
la  div.  d'Oran.  —  Noirel,  13*  rég.,  É-M-A,  serv.  géogr.  —  Lavergne, 
23*  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre.  —  Couade,  k*  rég.,  Héricoart.  —  Ayr 
bertin,  H.  cad.,  à  la  disp.  du  dép.  des  colonies. 
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EMPLOYÉS. 
Gabdis  principaux  de  2*  CLASSE  proposés  et  classés  poar  le  grade  de  Gabde 

PSmCIPAL  DE   1'*  CLASSE. 

(1898)  :  MM.  Chatry,  at.  de  Puteaux.  —  Barraud,  fond,  de  Bourges. 

(1899)  :  MM.  Conjland,  dir.  de  Besançon.  —  Prangé,  at.  de  Bourges. 

Gabdes  de  t'*  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gabde  pbincipal 
DE  2*  classe. 
(1897):  MM.  Dupré,  Éc.  d'art,  du   12*  corps.   —  Mickon,  at.    de 
Lyon. 

(1898)  :  MM.  Mathieu,  Éc  d'art,  du  ll«  corps.  —  Pilot,  dir.  de  Vin- 
cennes.  —  Hesch,  min.  de  la  guerre,  3«  dir.,  2*  bur.  --  TMvenin, 
dir.  d'Épinal.  —  Cochon,  at.  de  Douai.  —  Cuinet,  dir.  de  Vincennes. 

—  Le  Marquand,  min.  delà  guerre,  3«  dir.,  1"  bur.  —  Demangeot 
dir.  d'Alger.  —  Hutinet,  sect.  techn.  de  l'art.  —  Dorr,  dir.  de 
la  Fère. 

(1899)  :  MM.  Semielay,  dir.  de  Perpignan.  —  Kieffer,  sect.  tecbn.  de 
Tart.  —  Michel,  dir.  de  Verdun. 

Gardes  de  2*  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gaede  de  l**  cl. 
(1898)  :  MM.  BrediUet,  dir.  de  Vincennes.  —  Figuet,  dir.  de  Lyon. 

—  Vaché,  Éc  d'art,  du  9*  corps.  —  Varlet,  dir.  de  Vincennes.  — 
JDupouy,  at.  de  Tarbcs.  —  Geille,  min.  de  la  guerre,  â*  dir.,  2*  bur. 

—  Noél^  min.  de  la  guerre,  3*  dir.,  2*  bur.  —  Falcmnet,  sect. 
techn.  de  Tart. 

(18i.9)  :  MM.  Brocard,  dir.  de  Tunis.  —  Vallée,  dir.  de  Nice.  —  Ce- 
risier, Éc.  d'app.  de  Tart.  et  du  génie.  —  Vachey,  dir.  d'Alger.  — 
Bennequin,  dir.  de  Verdun.  —  Bazinet,  Éc.  de  pyr.  mil. 

Gabdes  de  3"  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  2«  cl. 

(1898)  :  MM.  Cros,  min.  de  la  guerre,  Z*  dir.,  2*  bur.  —  Dubois,  dir. 
de  A'ice.  —  Garnier,  Éc.  d'art,  do  7*  corps,  annexe  de  Dôle.  — 
Breton,  dir.  de  Belfort.  —  Pivoteau,  Éc.  de  pyr.  mil.  —  Bourdenx, 
Éc.  d'art,  du  16"  corps.  —  Vervia,  min.  de  la  guerre,  3*  dir.,  2«bur. 

—  Lassalle-Séré,  dir.  de  Dijon.  —  Bamilion,  dir.  de  Tunis.  — 
Freymuth,  sect.  techn.  de  Part. 

(1899)  :  MM.  Martin,  Éc.  d'ait.  du  e^"  corps  (c.  de  Ghâlons).  —  ûro^ 
main,  sect.  techn.  de  l'art.  —  Baer,  fond,  de  Bourges. 

OovRiEBr  d'état  et  Sods-opfiuers  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Garde  de  3'  classe  comptable. 
(1898)  :  MM.  Janinet,  adjud.,  ô7«  rég.  —   Vigien-Touchard,  adjud., 
2«bat.  —  lafoureade,  adjud.,  37«  rég.  —  Thiolat,  adjud..  4*  rég. 
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—  Vaschalde,  acJIjud.,  33«  rég.  —  Léa,  adjad.,  12*  bat.  —  Berny, 
adjud.,  39*  rég. 
(1899)  :  MM.  Fragnier,  adjnd.,  14*  bat.  — /oacftim,  adjud.,  5*  bat  — 
Julien,  adjud.,  2*  rég.  —  Prudhon,  ouvr.  d'état  de  2*  cl.,  direct,  de 
Lyon.  —  Marin,  adjnd.,  !•'  rég.  —  Boulanger,  adjud.,  13*  bat.  — 
Cugenet,  adjud.,  7«  bat.  —  Vincent,  a4jud.,  17*  bat.  —  Bertho- 
mier,  adjud.,  2*  bat.  —  Genon,  adjud.,  !•'  rég. 

Sous-oFPiciBRs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  3*  clissi 

CHEF  AaTlFlCIEE. 

(1897)  :  M.  Drouet,  adjud..  H»  bal. 

(1899)  :  MM.  Jacquin,  adjud.,  I"  rég.  —  Simon,  adjud.,  1 1«  rég.  - 

Monchablon,  adjud.,  6«  bat.  —  Goulard,  adjud.,  14*  rég.  —  Le- 

clère,  adjud.,  11*  bat. 

ÛDVBiEas  d'état  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  3*  classe 

CHEF  ODYEIEE  EN  FER. 

(1897)  :  M.  Bosment,  Éc.  d'art,  du  11*  corps. 

(1898)  :  MM.  Creuset,  dir.  de  Toulon.  —  Richard,  s.-dir.  des  tbiges 
du  Nord. 

Ouvriers  d'état  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  S*  classe 

CHEF  OUVRIER  EN  BOIS. 

(1897)  :  M.  Gauthier,  at.  de  Bourges. 
Ouvrier  d'état  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  Garde  de  3*  classe 

CHEF  OUVRIER  SELLIER. 

(1897)  :  M.  Brousseaud,  dir.  de  Vincennes. 

Contrôleur  d'armes  principal  de  2*  classe  proposé  et  classé  pour  le  grade 
de  Contrôleur  d'armes  principal  de  1"  classe. 

(1899)  :  M.  Delmotte,  man.  de  Tulle. 

Contrôleurs  d'armes  de  1**  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Contrôleur  d'armes  principal  de  2*  classe. 

(1898)  :  MM.  Vemhet,  Éc.  normale  de  tir.  -^  Moulin,  man«  de  Saint- 
Etienne. 

(1899)  :  MM.  Grandrp  [A.-Â.],  man.  de  Ghâtellerault.  ^  Prost,  mui. 
de  Saint-Étienne. 

Contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Contrôleur  d'armes  de  1**  classe. 

(1897)  :  M.  Grandry  [H.-Â.],  man.  de  Châtellerault. 

(1898)  :  M.  Var,  man.  de  Tulle. 

(1899)  :  MM.  Boulet,  man.  de  Cbâteileranlt.  —  Combrade,  ^omm.  d'exp. 
de  Versailles.  —  Faurë,  man.  de  Saint-É tienne. 
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*  GoNTaÔLEDBs  d'abmes  DE  3*  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 

GOKTBÔLEDR  d'ARMBS  PE  2*  CLASSE. 

(189S)  :  MM.  Wagner,  dir.  de  Tonl.—  luneieau,  man.  de  Ghâtellerault. 
(1899)  :  MM.  Schamber,  dir.  d'Épinal.  —  Pimond,  man.  de  Tulle.  — 
Bayard,  man.  de  Saint-Étienne. 

Chefs  abhubiebs  de  1'*  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gon- 

TEÔLECE  O^ABHES  DE  3*  CLASSE  DE  DIBECTIOII  D^ABTILLEBIE. 

(1899)  :  MM.  Combes,  143«  rég.  dlnf.  —  Klaéylé,  3«  rég.  du  génie.  — 
Michel,  9V  rég.  d'inf.  —  Madrange,  90*  rég.  d'inf.  —  Massiaux, 
19*  rég.  d'art. 

OcTBiEBs  DE  MANUPACTuaEs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gontrô- 

LEUR  d'armes  DE   3*  CLASSE  DES   MANDFACTOBES. 

(1898)  :  M.  Keiler,  man.  de  Ghâtellerault. 

(189^  :  MM.  Clemenceau  TA.-Â.],  man.  de  Ghâtellerault.  —  Franc, 
man.  de  Saint-Étienne.  —  Royer,  man.  de  Saint-Étlenne.  —  Julien, 
man.  de  Saiat-Ë tienne.  —  Lachaize,  man.  de  Tuile. 


IV.  —  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POUR  * 

LA   LÉGION   D'HONNEUR   ET   LÀ   MÉDAILLE  MILITAIRE. 

LÉGION    D'HONNEUR 

OFFICIERS 

SERVICE  D'ÉTAT-MAJOR. 

Pour  la  croix  d^ofpicier. 

(1897)  :  M.  de  Berckheim,  ch.  d'esc,  23*  rég.  (inscrit  au  tablean 
d'avancement). 

(1898)  :  MM.  Laude,  col.  br.,  H.  cad.,  ch.  d'É-M  du  !?•  corps.  — 
iCr^Ôj,  lieut.-col.  br.,  H.  cad.,  É-M-A,  3«  bur.). 

(1899)  :  MM.  Chapel,  lieut.-col.  br.,  H.  cad.,  É-M  de  la  pi.  de  Paris  et 
da  corn.  sup.  de  la  défense.  —  Dehlm  de  Lalaubie,  ch.  d'esc.  br., 
H.  cad.,  É-M  du  11'  corps.  —  Boucher  de  Morlaincourt,  ch.  d'esc. 
br.,  H.  cad.,  attaché  à  la  personne  de  M.  le  gén.  de  diy.  Jamont,  rice- 
prés.  du  cons.  sup.  de  la  guerre.  (Inscrit  au  tableau  d'avancement.)  — 
Perroux,  ch.  d'esc.  br.,  H.  cad.,  ch.  d'Ë-Mducom.  de  la  pi.  de  Lyon 
et  du  corn.  snp.  de  la  déf.  —  Boissonnet,  lieut.-col.  br.,  H.  cad.,  ch. 
<|u  3*  bur.  de  TÉ-M-Â.  —  Vidal,  ch.  d'esc.  br.,  H.  cad.,  attaché  mil. 
à  la  légation  de  la  Rép.  franc,  en  Chine  (missions). 
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POOB  LA  CROIX  DE  CHEYALIKa.  ' 

(1897)  :  M.  Teillard  Rancilhac  de  Chazelles,  ch.  d'esc.  br.,  H.  cad., 
É-M-A,  V  bar.  iPromu  ch.  rt'csc.  le  30  déc  1899.) 

(1898)  :  MM.  Mojon,  ch.  d'esc.  br,  H.  cad..  É-M-A,  4»  bar.  (Promach. 
d'ese.  le  30  déc.  1899.)  —  Cheminon,  cap.  br.,  H.  cad.,  É-K-Â, 
2*  bur.  (Inscrit  au  tableau  d'avancement.)  —  de  Colomez  de  Gensac, 
cap.  br.,  H.  cad.,  É-M-A,  !•'  bur.  (Inscrit  au  tableau  d'avancement). 

—  de  Tojanelde  la  Jonquière,  cap.  br.,  H.  cad.,  É-MtA,  secthist. 

—  Lambert,  cap.  br.,  H.  cad.,  a4j.  du  comm.  mil.  de  la  comm.  de 
rés.  des  ch.  de  fer  du  Midi,  É-M-Â,  4*  bur. 

(1899)  :  MM.  Laboria,  ch.  d'esc.  br.,  35*  rég.  (Promu  ch.  d'esc.  le  8  oct. 
1899.)  —  Bertrand,  cap.  br.,  H.  cad.,  É-M-A,  4«  bur.  (Inscrit aa  ta- 
bleau d'arancement.)  —  Mauger,  cap.  br.,  H.  cad.,  È-Mdu  .-•corps. 

—  Dentraygues,  cap.,  É-M  part.,  off.  d'ord.  du  gén.  corn.  J'art.  da 
18*  corps.  —  Boger,  cap.  br.,  40*  rég.,  stag.  É-M  de  la  42*  di?. 
d'inf.  —  Gangnat,  cap.  br.,  4*  rég.,  stag.  É-M-A.  —  Weinachter,  cap., 
17*  rég.,  off.  d'ord.  du  gén.  corn,  l'art,  du  2*  corps.  —  Béffuis,  cap. 
br.,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  adj.  au  préfet  mar.  de  Toulon.  — 
Godar,  cap.  br.,  H.  cad.,  É-M-A,  2*  bur.  —  Comeloup,  cap.  br.. 
H.  cad,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  Tart.  du  13»  corps.  —  Favret,  cap. 
br.,  H.  cad.,  É-M  de  la  7*div.  dMnf.  —  Many,  cap.  br.,  H.  cad.,  ofl. 
d'ord.  du  gén.  com.  le  8*  corps.  —  Crépey,  cap.  br.,  U.  cad  ,  É-M-A, 
4*  bureau.  —  Lebrun,  cap.  br.  H.,  cad.,  ofi.  d'urd.  de  M.  le  gén.  de 
div.  Zédé,  m.  da  cons«  sup.  delà  guerre,  gouv.  mil.  de  Lyon,  com. le 
14*  corps.  —  Démange,  cap.  br.,  H.  cad.,  off.  d'ord.  de  M.  le  géo. 
faisant  fonctions  de  ch.  d'É-M-A. -—  Larras,  cap.,  É-M  part.,  m.  deb 
mission  mil.  franc,  au  Maroc  (missions). 

artillerie. 

Pour  la  croix  d'officier. 

(1897>:  M.  Wisho/fe,  ch.  d'esc,  direct,  de  TÉc.   d'art,  du  7*  corps 
•     (Inscrit  au  tableau  d'avancement.) 

(1898):  MM.  Lange,  ch.  d'esc,  25*  rég.  —  Arrachart,  ch.  d'esc., 
5*  rég.  —  Pierson,  ch.  d'esc.  com.  les  batt.  montées  de  la  prov.  de 
Gon^'tantine.  —  Triboudet  de  Mainbray,  col.,  direct,  de  Tat.  de 
Bourges.  —  Pelletier,  col.,  direct*  à  La  Fère.  —  de  Lacondamine, 
ch.  d'esc,  com.  Tart.  de  Tarr.  de  Ghampigny.  —  Flandre,  lieut.-coL, 
direct,  de  TÉc.  d'art,  du  !•'  corps.  —  Josset,  ch.  d'esc,  s.-dfrect.  â 
Maubeuge.  —  Bivals,  Ueut.-col.,  direct.  deTÉc.  cenlr.  depyr.  toil. — 
3f argot,  ch.  desc,  com.^  Tart.  de  l'arr.  de  la  rive  dr.  du  Rlùne,  s 
Lyon.  —  Mourrel,  col.,  com.  le  14*  rég.  — de  Lavech  Des/wries, 
col  ,  direct,  à  Versailles.  —  Rousseau,  lient. -col.,  ch.  du  1"  bur.  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


PARTIE  OFFICIELLE.  83 

la  3*  dir.,  min.  de  la  guerre.  (Inscrit  au  tableau  d'avancement.)  —  Oli- 
vier, Ueut.-col.,  m.  secr.  du  Gom.  du  contentieux  et  de  la  justice  mil., 
min.  de  la  guerre.  —  Château,  lieut-col. ,  corn,  les  batt.  alp.  de  la 
t4*  région. 
(1899):  MM.  Lavail,  ch.  d'esc,  18«rég.  —  Gérard  (A.),  ch.  d'esc., 
27*  rég.  —  Carrié,  lieut.-col.,  dir.  de  TÉc.  d'art,  du  i2«  corps.  — 
Harot,  eh.  d'esc,  com.  les  batt.  montées  de  la  pror.  d'Alger.  — 
Laligant,  lieut.-col.,  dir.  de  rÉc.  d'art,  du  16«  corps.  —  Pemangeon, 
ch.  d'csc,  8«rég.  —  Pinte,  col.,  dir.  à  Dankerque.  —  Gentil,  ch, 
d'esc,  29*  rég.  —  Faure,  col.,  dir.  à  Nice.  —  Moêson,  ch.  d'esc., 
s.-direct.  à  Cherbourg.  —  Chamblay,  ch.  d'esc,  s.-direct.  à  Tunis. 

—  Tronsens,  col.,  direct,  de  Fat.  de  Vemon. —  Huin,  ch.  d'esc, 
com.  Part,  de  Tarr.  de  Laon.  —  Amourel,  col.,  com.  le  !•'  rég.  — 
JDemolon,  col.,  dir.  de  l'at.  de  Rennes.  —  Goiran,  col.,  com.  le 
32*  rég.  —  Ulre,  ch.  d'esc,  s.-direcl.  à  Toulouse.  —  Reumaux, 
lieut.*col.,  13*  rég.  —  Piébourg,  col.,  direct,  à  Brest.  —  Blanchard, 
col.,  dir.  à  Verdun. —  Du  Ligondés,  col.,  v.-prés.  delà  comm.  d'exp. 
de  Bourges.  —  Barnole,  ch.. d'esc,  17*  rég.  -—  Boucher,  ch.  d'csc, 
s.-direct.  de  Tat.  de  Rennes.  —  Bauret,  lieut.-col..  dir.  de  la  man. 
d'armes  de  Ghâtellerault.  —  Massenet,  col.,  com.  le  21*  rég.  — 
Beaudenofn  deLamaze,  col.,  com.  le  39*  rég.  —  HcUron,  ch.  d'esc, 
comm.  d'exp.  de  Versailles.  —  Bayles,  ch.  d'esc,  com.  le  12*  bat. 
— •  Welsch,  ch.  d'esc,  16*  rég^. 

Four  la  croix  dk  chevalier. 

(1898):  MM.  Moustardier,  cap.,  20*  rég.  —  Lasserre,  cap.,  H.  cad., 
off.  d'ord.  du  gén.  com.  la  25*  div.  d'iuf.  —  Giraudet,  cap.,  sect. 
techn.  de  l'art.  —  Ricard,  cap.,  17*  bat.  —  David,  cap.,  12*  rég. 

—  de  Frévol  d'Auàignac  de  Riàains,  cap.,  12*  rég.  —  Niclol,  cap., 
25*  rég.  —  Parra,  cap.,  sect.  techn.  de  l'art.  —  Dvcru,  cap.,  sect. 
techn.  de  l'art.  —  Floutier,  cap.,  dir.  de  Grenoble,  arr.  de  Valence. 

(1899):  MM.  Darcel,  cap.,  12*  rég.  (gr.  des  batt.  montées  d'Alger).  — 
Drouault,  cap.,  Éc.  d'art,  du  3*  corps.  —  Brette,  cap.,  dir.  d'Alger. 

—  Blin,  ch.  de  mus.,  Éc.  de  la  19*  brig.  d'art  —  Pigault,  cap., 
38*  rég.  (batt.  de  Corse).  —  Lecomte,  cap.,  13*  rég.  (gr.  des  batt. 
montées  de  Tunisie).  —  Wilmet,  cap.,  at.  do  Bourges.  —  Laulier, 
cap.,  12*  rég.  (gr.  des  batt.  montées  d'Alger).  —  Dupont,  cap., 
U*bat.'  —  Bochereau,  cap.,  at.  de  Tarbes.  —  Damet,  cap.,  34*  rég. 

—  Vincent'Duportal,  cap.,  adJ.aucom.de  l'art,  del'arr.  deBizerte. 

—  Rossinès,  cap.,  off.  d'hab.,  18*  rég.  —  Binet,  cap.,  35*  règ.  —  Ro- 
senstiehl,  cap.  très.,  25*  rég.  —  Imbard,  cap.,  dir.  d'Oran.  —  P/- 
non,  cap.  très.,  28*  rég.  —  Olivier,  cap.,  dir.  de  Nice.  —  Ponsart, 
cap,,  4*  rég.  (HéricourtJ.  —  Monart,  cap.,  3*  rég.  —  Bozon,  cap., 
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25*  rég.  (camp  de  Ghftlons).  —  Pouret,  cap.,  3*  rég.  —  Grenier,  cap., 
24*  rég.  —  Aey,  cap.,  Il*  bat.  —  Sigaut,  cap.,  dir.  de  Dijon.  — 
d'Oms  de  Latenay,  cap. ,  1 3*  rég.  (gr.  des  batt.  montées  de  Tuni- 
sie). —  Dewinter,  cap.,  31*  rég.  —  Choyer,  cap.,  3«  rég.  —  ScAo- 
ner,  cap.,  30«  rég.  —  Gentil,  cap.,  37*  rég.  —  Gro/ureau.  cap., 
at.  de  Douai.  —  Pallez,  cap.,  6*  rég.  —  Legrand,  cap.,  38*  rég. 
(batt.  de  Corse).  —  Devaux,  cap.,  26*  rég.  —  Lamorletle,  cap., 
15*  rég.  —  Joany,  cap.,  com.  Part,  de  Tarr.  de  Hle  de  Ré.  —  Wagner, 
cap..  30®  rég.  —  Delhonane,  cap.,  com.  la  V  comp.  d'ouv.  d*art.— 
Meunier,  cap.,  25*  rég.  —  Marande,  cap.,  31*  rég.  —  Roux,  cap., 
16»  bat.  (Lyon).  —  Poinsenet,  cap.,  12*  bat.  —  Giraudetde  Boude- 
mange,  cap.,  32*  rég.  —  Rougeul,  cap.,  s. -direct,  adj.  des  forges  du 
Centre.  —  Dejean,  cap.,  18*  rég.  —  Calherinet,  cap.,  27*  rég,  —Fe- 
nié,  cap.,  3*  bat.  —  de  Rolland,  cap.,  16«  baL  —  Hourblind,  cap., 
25*  rég.  —  Camus,  cap.,  batt.  alp.  de  la  14*  région.  —  Dérouard,  ap., 
35*  rég.  —  GuiUeminot,  cap.-maj.,  7*  bat.  —  Férel,  cap.,  11*  rég. 

—  Robert  [M.-C.-A.],  cap.,  40*  rég.  —  Servigne,  cap.,  15*  bat.  (La 
Hougue).  —  Baudot,  cap.'adj.-maj.,  23*  ré^.  —  Rouget,  cap.,  26*rég. 

—  Favart,  cap.,  16*  rég.  —  Régis,  cap.,  23*  rég.  —  de  Crespinde 
Billy,  cap.,  32*  rég.  —  Huguet  d' Étantes,  cap.,  1*'  rég.  —  de 
Brunel  de  Bonneville-Colomb,  cap.,  31*  rég.  —  Bertrand,  cap., 
14*  rég.  —  Robert  [L.-E.'}IL.],  cap.,  6*  bat.  —  Aved  de  Loizerolie, 
cap.,  27*  rég.  —  Leblanc,  cap.^,  27*  rég.  —  Merle,  cap.,  29* rég.— 
Barinque,  cap.,  18*  rég.  —  Couvrat-Desoergnes,  cap.,  34*  rég.  — 
Magnabal,  cap.,  15*  rég.  —  Parfait,  cap.,  7*  rég.  —  Beauvais, 
cap.,  7*  rég.  —  de  Lagabbe,  cap.,  prof,  à  TÉc.  mil.  de  Tart.  et  da 
gén.  —  Mochot,  cap.,  comm.  centr.  de  réc.  des  pond,  de  guerre.  — 
Kraft,  cap.,  33*  rég.  —  Huot  de  l^euvier,  cap.  adj.-maj.,  5*  rég. 

—  Epaud,  cap.  adj.-maj.,  20*  rég.  —  Hoffmann,  cap.  a4j.-maj., 
22*  rég.  —  Gigout,  cap.,  39*  rég.  —  Veyrenc  de  Laoaletle,  cap., 
6*  rég.  —  Rayssé,  cap.,  9*  rég.  —  Defrasse,  cap.  maj.,  3*  bat.  — 
Garln,  cap..  2*  rég.  —  Gages,  cap.,  at.  de  Lyon.  —  Aviez,  cap., 
s. -direct,  adj.  des  forges  da  Nord.  —  Chaoet,  cap.,  19*  rég.  —  Mo- 
rizot,  cap.,  17*  rég.  —  Zurcfiei^,  cap.,  17*  bat.  —  Aizier,  cap., 
32*  rég.  —  Marcy,  cap.,  com.  la  4*  comp.  d'ouv.  d'art.  —  Seyller, 
cap.,  direct,  du  parc,  27*  rég.  —  Lejeune  de  Bellecour,  cap., 
10*  rég.  —  MaC'Leod,  cap.,  Éc.  d'art,  du  9*  corps.  —  Griathe, 
cap.,  art.  de  la  3*  div.  de  cay.  — ^  de  Brun,  cap.,  sS*  rég.  —  Mf- 
mier,  cap.,  dir.  de  Brest.  —  Le  Diberder,  cap.,  35*  rég.  —  Mar- 
tin [E.-J.],  cap.,  prof,  du  cours  de  sciences  appl.  aux  arts  mil.  à  TÊc. 
d'appl.  de  fart,  et  du  gén.  —  Gerçais,  cap.,  art.  de  la  7*  dit.  de 
cav.-  —  Daubresse,  cap.,  sect.  tecbn.  de  Part.  —  Bouis,  cap.  en 
non-act  pour  infirm.  temp.  —  Thomas  [Â.-M.],  cap.  adj.-maj.,  22* rég. 
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—  Doré,  cap.,  li'bat.  —  Cartier^  cap.,  min.  de  la  guerre,  3«  dîr., 
I*'  bur.  —  GuiUemin,  cap.,  prof.  adj.  du  cours  d'art  mil.  à  PÉc. 
d'appl.  de  Tart.  et  du  génie.  —  Eslienne,  cap.,  19«  rég.  (Nice).  — 
Fourneau,  lient.,  13*  rég.  (missions). 

EMPLOYÉS. 
Pour  la  croii  de  CHEv\uca. 

Gardes  d'artillerie.  ~  (1898)  :  MM.  Durand,  garde  de  l'«  cl.,  dir. 
de  La  Rochelle.  —  Escalle,  garde  pr.  de  2*  cl.,  min.  de  la  guerre, 
3»  dir.,  2«bur. 

(1899)  :  MM.  Bader,  garde  pr.  de  2'  cl.,  dir.  d'Oran  (pi.  de  Mostaga- 
nem).  —  Esa-ive,  garde  pr.  de  2*  cl.,  dir.  de  Gonstantioe.  —  Devos, 
garde  pr.  de  2*  cl.,  at.  de  Donai.  —  Bordet,  garde  de  2*  cl.,  at.  de 
Lyon.  —  Brill,  garde  pr.  de  2*  cl.,  dir.  d'Oran.  —  Artigaud,  garde 
pr.  de  2*  cl.,  dir.  de  Clermond-Ferrand.  —  Beynard,  garde  pr.  de 
2*  cL,  dir.  de  Lyon.  —  Viol  [J.],  garde  pr.  de  2*  cl.,  dir.  de  Nice. 

—  SchmiUf  garde  de  !*•  cl.,  dir.  des  Forges.  —  Fricker,  garde  de 
l'"  cl.,  dir.  de  Vincennes  (pi.  de  Paris).  —  Valol,  garde  pr.  de  2* cl., 
dir.  de  Reims.  —  Cellier,  garde  pr.  de  2«  cl.,  dir.  d'Épinal.  —  Mir- 
gon,  garde  pr.  de  2*  cl.,  Éc.  de  pyr.  mil.  —  BareUe,  garde  pr.  de 
2*  cl.,  dir.  de  Versailles.  —  Nassop,  garde  pr.  de  2«  cl.,  Éc.  d'art, 
dn  18*  corps.  —  Sécard,  garde  pr.  de  2*  cl.,  Éc.  d'art,  du  2*  corps. 

—  Maurer,  garde  pr.  de  2*  cl.,  Éc.  d'art,  du  3'  corps.  —  Michel 
[M.-A.].  garde  pr.  de  2*  cl.,  dir.  de  Toul.  —  Le  Gulledec,  garde  de 
2*  cl.,  dir.  de  Brest  (pi.  de  Lorient).  —  Morin,  garde  pr.  de  2*  cl., 
min.  de  la  guerre,  3*  dir.,  2*  bur.  —  Pénart,  gnràe  de  2*  cl.,  dir.  de 
La  Fère. 

Contrôleurs  d* armes.  —  (1898)  :  MM.  Fischer,  contr.  de  2*  cl.,  dir. 
de  La  Rucbelle  (pi.  de  Bordeaux).  —  Caillé,  contr.  pr.  de  2*  cl.,  man. 
de  Ghâtellerault. 

(1899)  :  MM.  Amal,  contr.  de  2"  cl.,  dir.  d'Oran.  —  Apparuil,  contr. 
de  2*  cl.,  dir.  de  Perpignan  (pi.  de  Montpellier).  —  Vogt,  contr. 
de  !'•  cl.,  man.  de  Saint-Étienne.  —  Lafontaine,  contr.  de  2*  cl., 
dir.  de  Versailles  (pi.  du  Mont-Valérien).  —  DiUranoy,  contr.  de  2*  cl., 
dir.  de  Lille.  —  Bi$ch,  contr.  pr.  de  2*  cl.,  man.  de  Tulle.  —  Gabilla, 
contr.  pr.  de  2*  cl.,  man.  de  Gbâtallerault.  —  Richard,  contr.  pr.  de 
2*  cl.,  man.  de  Saint-Etienne. 

OttYriers  d'état  et  gardiens  de  batterie.  —  (1898)  :  MM.  Régnier, 
gard.  de  batt.  de  l"  cl.,  dir.  de  Bastia.  —  Défaut,  ouvr.^'ét.  de 
!'•  cl.,  Éc.  d'art,  du  16'  corps. 

(1899)  :  MM.  Gourseyrol,  gard.  de  batt.  de  1"  cl.,  dir.  d'Alger.  — 
Jtoilel,  gard.  de  batt.  de  l**  cl.,  dir;  d'Alger.  —  Seiler,  ouvr.  d'ét. 


Digitized  by  VjOOQIC 


86  REVUE  D'ARTILLERIE. 

de  l'*cl.,  djr.  de  Lyon.  —  Hesling,  ouTr.  d'ét.  de  l'^cl.,  Éc.  d'appl. 
de  Tart.  et  da  génie.  —  Beiser,  gard.  de  batt.  de  1^  ci.,  dir.  de  La 
Fère.  —  Deron,  ouvr.  d'ét.  de  1"  cl.,  s.-dir.  des  forges  da  Centre. 

—  Marminia,  ouvr.  d'ét.  de  1™  cl.,  dir.  de  Vincennes.  —  Pùude- 
roux,  gard.  de  batt.  de  !'•  cl,  dir.  de  Vincennes. 

Chefs  armuriers.  —  (1899):  MM.  Graff,  ch.  arm.  de  V  cL,  2*  r^. 
étranger.  —  Bouscarie,  ch.  arm.  de  !'•  cl.,  ?!•  rég.  d*inf. 

TROUPE. 

(1898)  :  M.  Durut,  a^jud.  malt,  d'escr.,  34*  rég. 

(1899)  :  Néant. 

MÉDAILLE  MILITAIRE. 

TROUPE. 

(1898)  :  MM.  Uoéque  [R.  J.],  adjud.,  22«  rég.  —  Baudet,  adjud., 
3«  rég.  —  Fabre,  adjud.,  !?•  rég.  —  Gérard,  adjud.,  15«  rég.  — 
Bougerolle,  adjud.»  16*  rég.  —  Drogue,  adjud.,  12*  bat.  —  U- 
vêque  [D.  J.  A.],  adjud.,  Il*  rég.  —  Broué,  adjud.,  25*  rég.  — 
Afertt/i,  adjud.,  21*  rég.  —  Buval,  mar.  des  log.  tromp.,  36*  rég. 

—  BHvet,  adjud.,  ?•  rég.  —  Gerdet,  adjnd.,  12«rég.  —  Siegfried, 
adjud.,  5"  rég.  --  Maurel,  adjud.,  8«  bat.  —  Mokel,  adjud.,  35'  rég. 

—  Barbier,  adjnd.,  !•'  rég.  —  Gasc,  adjud.,  17*  rég.  —  Poinot, 
adjud.,  24*  rég.  —  Bonnard,  adjud.,  4*  rég.  —  Garde,  adjud., 
36*  rég.  —  Meunier,  adjud.,  37*  rég.  —  Etteinger,  mar.  des  log., 
5*  bat.  —  Le  Boux,  adjud.,   7*  rég.  —  Carrière,  adjud.,  19*  rég. 

—  Baoult,  adjud.,  20*  rég.  —  Bertrand,  adjud.,  batt.  alp.  delà 
14*  région.  —  Vieille,  adjud.,  6*  bat.  —  Léonard,  adjud.,  4«  bal.— 
Couvreur,  adjud.,  îS*  rég.  —  Godier,  mar.  des  log.,  12*  rég.  (gr. 
des  batt.  montées  de  la  proY.  d* Alger).  —  Arnault,  adjud.,  art.  de  la 
1"  div.  de  cav.  —  Joly,  mar.  des  log.  ch.,  2*  comp.  d'artif.  —  Sou- 
lier, adjud.,  9«  rég.  —  Lyautey,  mar.  des  log.  ch.,  4*  rég. 

(1899)  :  M.  Sido,  mar.  des  log.  malt,  sellier,  38*  rég.  —  M»«  reoTe 
Léonard,  cantiniére,  22*  rég.  —  MM.  Maréchal,  brig.  prem.  ouTr. 
bott.,  12*  rég.  —  Desgrée,  adjud.,  12*  rég.  (gr.  des  batt.  montées 
de  la  prov.  d'Alger).  —  Mougenot,  mar.  des  log.  malt,  bott.,  36* rég. 

—  Bavenet,  adjud.,  1 2*  rég.  (gr.  des  batt.  montées  de  la  prov. -d'Al- 
ger). —  Bouteillon,  adj.,  12'  rég.  (gr.  des  batt.  montées  de  la  proT. 
d'Alger).  --  Désormières,  mar.  des  log.  ch.,  13*  rég.  (gr.  des  batt. 
montées  de  Tunisie).  —  Siret,  mar.  des  log.  ch.,  13'  rég.  (gr.  des 
batt.  montées  de  la  proY.  de  Gonstantlne).  —  Boussel,  mar.  des  log., 
11"  bat.  —  Chaudier,  adjud.,  13"  rég.  (gr.  des  batt.  montées  de  Ta- 
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nisie).  —  Palouller,  mar.  des  log.,  13'  rég.  (gr.  des  balt.  montées 
de  la  prov.  de  Gonstantiue).  —  Vincent,  mar.  des  log.  matt.  mar. 
ferrant,  38*  rég.  —  Michel  [A.],  mar.  des  log.  malt,  d'esc,  3«  rég. 

—  Gramont,  s. -chef  de  mus..  Éc.  d'art,  du  9*  corps.  — 'Appay, 
mar.  des  log.,  12*  rég.  (gr.  des  batt.  montées  de  la  prov.  d'Alger).  — 
Pelletier,  mar.  des  log.  matt.  mar.  ferrant,  2i*  rég.  —  Clôt,  mar. 
des  log.,  12*  bat.  —  Piersoa,  mar.  des  log.  matt.  mar.  ferrant, 
40*  rég.  —  Noté,  ch.  arlif.,  14*  rég.  —  Fromont,  adjud.,  14*  rég. 

—  Àstier,  adjnd.,  36*  rég.  —  Flourat,  mar.  des  log.  ch.  mécan., 
2*  rég.  —  Bourquardez,  adjud.,  26*  rég.  —  Daumain,  mar.  des 
log.  tromp.;  20*  rég.  —  Gautier,  mar.  des  log.  malt.  mar.  ferrant, 
batt.  alp.  de  la  14*  rég.  —  Genêt,  adjud.,  39*  rég.  —  Danguil- 
laume,  adjud.,  37*  rég.  —  BervlUer,  acljud.,  22*  rég.  — ■  Michel 
[J.  L.],  adjud.,  art.  de  la  3*  div.  de  cav.  —  Tartavez,  mar.  des 
log.,  7*  comp.  d'ouvr.  — '  Le  Roux,  adjud.,  15*  bat  —  Girault, 
adjud.,  32*  rég.  —  Bailly-Maitre-Grand,  mar.  des  log.  ch.  mécan., 
24*  rég-  —  Pelé,  ac^ud.,  31*  rég.  —  Lecointe,  adjud.,  25*  rég.  — 
Schuller,  adjud.,  29*  rég.  —  Merlin,  adjud.,  25*  rég.  —  Carrère, 
adjud.,  13*  rég.  —  Busserolles,  adjud.,  16* rég. —  Vanbremeersch, 
adjud.,  15*rég. .—  Dupont,  adjud.,  9*  bat. —  Bldan,  adjud.,  18*  rég. 

—  Lebré,  adjud.,  1*' rég.  —  Simon,  adjud.,  33*  rég.  —  Rosier,  adjud., 
10*  bat.  —  Poin-ier,  a^jud.,  17*  rég.  —  Abeille,  adjud.,  13*  bat.  — 
Escoffier,  adjud.,  38*  rég.  —  Lemire,  adjud.,  6*  rég.  —  Guichard, 
adjud. ,  1 6*  rég.  --  Garrigues,  adjud. ,  1 7*  rég.  --  Jal,  adjud.  ,11*  rég. 

—  Beaucourt,  adjud.,  6*  bat.  —  Duparc,  adjud.,  2*  rég.  —  Dombrot, 
mar.  des  logis,  1'*  comp.  d'ouvr.  d'art,  (dét.  de  Toul).  —  Fontaine, 
adjud.,  28*  rég.  —  Garell,  adjud.,  7*  rég.  —  Belhomme,  adjud., 
10*  rég.  —  Monard,  adjud.,  9*  rég.  —  Lacoste,  adjud.,  23*  rég.  — 
Blanc,  mar.  des  logis  ch.,  «i*  comp.  d'ouvr.  d'art.  —  Lecerf,  mar. 
des  logis  ch.  mécan.,  12*  rég.  —  Viennot,  adjud.,  5*  rég.  — 
Bernage,  adjud.,  30*  rég.  —  Martiiwt,  adjud.,  8*  bat.  —  Saget, 
mar.  des  logis,  3*  comp,  d'ouvr.  —  Bel,  mar.  des  logis,  13*  rég. 
(gr.  des  batt.  montées  do  Tunisie).  —  Gaudineau,  adjud.,  32*  rég. 

EMPLOYÉS. 

OuYrien  d'état  et  gardiens  de  batterie.  —  (1898)  :  MM.  Harmé- 
gnies,  gard.  de  batt.  de  2*  cl.,  dir.  de  Cherbourg.  —  Sambain,  ou?r. 
d'ét.  de  2*  cl.,  at.  de  Lyon.  —  l\'eau,  gard.  de  batt.  de  2*  cl.,  dir. 
de  La  Rochelle.  —  Violfit,  ouvr.  d'ét.  de  r*  cl.,  dir.  de  Bclfort.  — 
Causse,  ouvr.  d'ét.  de  l'*cl.,.dir.  de  Toulouse.  —  Franchomme, 
ouvr.  d'ét.  de  2*  cl.,  ^dir.  d'Épinal.  —  Thomas,  gard.  de  batt.  de 
!'•  cl.,  dir.  de  Brest. —  Voisenet,  gard.  de  batt.  de  2*  cl.,  dir.  de 
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Besançon.  —  Lionne,  oavr.  d'ét.  de  1"  cl.,  sect.  tecbn.  de  Tart.  — 
Baudin,  ouyr.  d'ét.  de  2*  cL,  s.-dir.  des  forges  de  TOaest.  —  Raoult, 
ouTf.  d'ét.  de  2*  cl.,  s.-dir.  des  forges  du  liord.  —  BUmdeau,  ooTr. 
d*él.  de  2*  cl.,  s.-dir.  des  forges  du  Nord.  —  Bottrdot,  gard.  de  batt 
de  2«  cl.,  dir.  de  Toul.  —  André,  ouvr.  d'ét.  de  1"  d.,  fond,  de 
Bourges.  —  Grolier,  gard.  de  batt.  de  1"  cl.,  dIr.  de  Nice.  —  Thé- 
venet,  gard.  de  batt.  de  l'*  cl.,  dir.  deBelfort.  —  Lauremlon,  owrr. 
d'ét.  de  r«  cl.,  s.-dlr.  des  forges  de  TEst.  —  Frenois,  gard.  de  ImU. 
de  2«  cl.,  dir.  de  Perpignan.  —  Blanchard,  gard.  de  batt.  de  V  d., 
dir.  du  Hayre.  —  Klein,  gard.  de  batt.  de  2*  cl.,  dir.  de  Dnnkerqae. 
(1899)  :  MM.  Cazalens,  gard.  de  batt.  de  l^'cl.,  dir.  d'Oran.  —-Simon 
[G.],  ouyr.  d'ét.  de  2*  cl.,  dir.  de  La  Rochelle  (pi.  de  Bordeaux).  — 
Laisnez,  ou?r.  d'ét.  de  2*  cl.,  dir.  d'Alger.  —  Tailleur,  ^ard.  de  batt. 
de  2"  cl.,  dir.  d'Épinal.  —  Danhiez,  ouvr.  d'ét.  de  2*  cl.,  Éc.  d'art. du 
6*  corps  (ann.  du  camp  de  Ghâlons).  —  Lambotte,  gard.  de  batt.  de 
1"  cl.,  dir.  de  Reims.  —  Paquier,  gard.  de  batt.  de  !*•  cl.,  dir.  de 
Reims.  —  Gelas,  onrvr.  d'ét.  de  2^  cl.,  dir.  de  Perpignan.  —  Coup- 
lais, gard.  de  batt.  de  2*  cl.,  dir.  de  Gonstantine.  —  Déruiin,  gard. 
de  batt.  de  2*  cl.,  dir.  de  Briançon.  —  Monnier,  gard.  de  batt.  de 
2*  cl.,  dir.  de  La  Fère.  —  Vial  [B.],  ouvr.  d'ét.  de  2«  cl.,  Èc.  d'art, 
du  11*  corps.  ' —  Arcouet,  ouvr.  d'ét.  de  1"  cl.,  dir.  de  Grenoble.  — 
Vosgien,  ouvr.  d'ét.  de  2®  cl.,  s.-dir.  des  forges  de  TOuest.  —  Car- 
ron,  ouvr.  d'ét.  de  2"  cl.,  at.  de  Lyon.  —  Jourdan,  ouvr.  d'ét.  de 
1^  cl.,  Éc.  d'art,  du  7*  corps  (ann.  de  Dôle).  —  Btmnimond,  oovr. 
d'ét.  de  2*  cl.,  dir.  de  Toulouse.  —  Vergelin,  ouvr.  d'ét.  de  l"  cl., 
Éc.  d'art,  du  9*  corps.  —  Thibault,  gard.  de  batt.  de  2*  cl.,  dir.  de 
Cherbourg.  —  Weslrelin,  ouvr.  d'ét.  de  2«  cl.,  at.  de  Vemon. 

Chefs  armuriers.  ~  (1899)  :  MU.  Roger,  ch.  arm.,  2*  bat.  de  cbass 
à  pied.  —  Frachon,  ch.  arm.  de  2*  cl.,  10*  bat.  de  cbass.  à  pied 

—  Blondel,  ch.  arm.  de  2*  cl.,  129*  rég.  d'inf.  —  Brunel,  ch.  arm, 
de  1"  cl.,  142*  rég.  d'inf.  —  Victory,  ch.  arm.  de  !'•  cl.,  39*  rég. 
d'inf.  —  de  Raymond,  ch.  arm.  de  2*  cl.,  122*  rég.  d'inf.  —  De- 
lanoë, ch.  arm.  de  2*  cl.,  17*  bat.  de  chass.  k  pied.  —  Tereygeol, 
ch.  arm.  de  2*  cl.,  12*  rég.  d'inf.  —  Fayolle,  ch.  arm.  de  2«cl., 
20«  rég.  de  dragons.  —  Baluze,  ch.  arm.  de  2*  cl.,  19«  rég.  de  chass. 

—  Warlot,  ch.  arm.  de  2*  cl.,  17*  rég.  de  chass.  —  Boris,  ch.  ann. 
de  2*  cl.,  14*  rég.  de  huss.  —  Ring,  ch.  arm.  de  2*  cl.,  13'bat, 
d'art,  k  pied.  —  Wayoff,  ch.  arm.  de  2*  cl.,  17*  bat.  d'art,  à  pied. 

—  Delélang,  ch.  arm.  de  1"  cl.,  10*  rég.  d'art.  —  Cessieucq,  ch. 
arm.  de  2*  cl.,  39*  rég.  d'art.  —  Dubois,  ch.  arm.  de  !'•  d., 
29*  rég.  d'art. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


■ZTKAlTfl   DO 


BULLETIN    OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE 


li,  —  SOHMAIRB  DBS  PRINCIPAUX  ARTICLES. 

'  •  Partie   réglementaire. 

r^  septembre  Ï899.  —  Décret  modifiant  le  décret  du  12  août 
1^96,  sur  les  dépenses  des  tribunaux  militaires,  et  fixant  le 
mode  d'administration  de  ces  tribunaux  (n°  46,  p.. 1260), 

8  décembre,  —  Instruction  relative  à  la  gestion,  à  l'entretien  et 
au  renouvellement  des  approvisionnements  du  servioe  de  l'ha- 
billement  et  du  campement  (46-1336).  • 

22  décembre,  —  Décision  présidentielle  modifiant  Tarticle  24  du 
décret  du  29  mai  1890,  en  ce  qui  concerne  le  paiement  des 
indemnités  de  résidence  et  de  rassemblement  pour  le  31*  jour 
d'un  mois  (46-1369). 

23  décembre,  —  Circulaire  relative  aux  appareils  à  employer  par 
les  états-majors  pour  la  reproduction  des  ordres  et  autres  do- 
euments  (46-1371). 

26  décembre.  —  Circulaire  relative  à  l'allocation  des  frais  dé 
route  aux  militaires  en  congé  de  réforme  temporaire  convo- 
qués devant  les  commissions  spéciales  de  réforme  (46-1372). 

27  déceiAbre,  —  Circulaire  autorisant  les  officiers  et  militaires  de 
tons  grades  à  faire  partie  de  la  «  Ligue  fraternelle  des  Enfants 
de  France  »  (46-1372). 

27  décembre,  —  Circulaire  relative  aux  demandes  d'objets  mobi- 
liers et  aux  dépenses  d'achat  et  de  confection  de  matériel  du 
service  des  subsistances  militaires  (46-1373). 

BKV.   D'ABT.    —   rSYRIBB    1900.  7 


Digitize'd  by  VjOOQIC 


90  REVUE  D'ARTILLERIE. 

28  décembre.  —  Circulaire  relative  à  la  comptabilité  tenue  pour 
le  matériel  acheté  au  compte  de  la  masse  de  harnachement 
dans  les  corps  de  troupe  de  r^artillerie  et  du  train  des  équi- 
pages militaires  (46-1396). 

28  décembre.  —  Circulaire  relative  à  l'établissement  des  demandes 
mensuelles  de  fonds  du  service  de  la  remonte  générale  (46- 
X397). 

5  août,  —  Loi  sur  le  casier  judiciaire  et  sur  la  réhabilitation  de 
droit  (47-1400). 

12  décembre,  —  Décret  portant  règlement  d'administratiori  pu- 
blique pour  l'application  de  la  loi  du  5  août  1899  sur  le  casier 
judiciaire  et  sur  la  réhabilitation  de  droit  (47-1404). 

3î  décembre.  —  Circulaire  pour  Tapplication,  en  ce  qui  concerne 
l'armée,  de  la  loi  du  5  août  1899,  du  décret  du  12  décembre 
1899  et  de  la  circulaire  du  16  décembre  1899  (justice),  sor  le 
casier  judiciaire  et  sur  la  réhabilitation  de  droit  (47-1421).      « 

25  novembre.  —  Circulaire  relative  à  Tadoption,  pour  les  besoins 
du  service  des  subsistances  militaires,  d*un  torréfacteur  auto- 
matique à  régalatear  de  sûreté,  système  Thirion  (47-1421). 

27  décembre,  —  Circulaire  modifiant  l'instruction  du  31  mai 
1899  relative  aux  papiers  d'origine  des  chevaux  achetés  par  la 
remonte  (47-1429). 

27  décembre.  ' —  Circulaire  relative  à  l'imputation  des  droits 
d'octroi  dans  les  marchés  de  livraison  de  denrées  fourragères 
(47-1430). 

28  décembre,  —  Arrêté  modifiant  l'article  3  de  l'arrêté  du  27  avril 
1892  relatif  aux  médailles  d'honneur  décernées  pour  serTices 
rendus  à  l'armée  pendant  des  épidémies  (47-1449). 

5  décembre.  —  Décret  modifiant  la  ceuleur  des  rubans  des  ordres 
coloniaux  (48-1451). 

81  décembre.  —  Circulaire  prescrivant  aux  militaires  de  tous 
grades  d'observer  les  dispositions  du  décret  du  ô  décembre 
1899  modifiant  la  couler  des  rubans  des  ordres  colonianx 
(48-1453). 

8  décembre.  —  Circulaire  prescrivant  que  les  officiers  d'artillerie 
désignés  pour  être  «chargés  du  service  des  munitions  devront 
accomplir  un  stage  d'instruction  de  six  semaines  à  l'école  de 
pyrotechnie  militaire  (48-1453).  [Voir  plus  /oin.] 

12  décembre»  —  Description  des  modèles  de  fers  de  correction 
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dont  rasage  est  aatorîsë  dans  les  établissements  pénitentiaires 
(48-1456). 

23  décembre.  —  Circulaire  relative  à  la  mise  en  expérience  d*nn 
nouveau  système  pour  la  remonte  des  officiers  du  service  d'état- 
major  (48-1465). 

29  décembre.  —  Loi  portant  revision  générale  des  prix  de  vente 
des  poudres  de  chasse,  noires  et  pyrozylées  (48-1473). 

29  décembre  —  Circulaire  prescrivant  que  les  militaires  en  acti- 
vité de  service  qui  sollicitent  un  congé  de  soutien  de  famille 
doivent  présenter  leur  demande  a^uint  le  1*'  août  (48-1474). 

30  décembre.  —  Modification  aux  règlements  des  18  et  19  novem- 
bre 1889  sur  les  transports  militaires  par  chemin  de  fer 
[Transports  ordinaires  et  transports  stratégiques]  (48-1475). 

29  novembre.  —  Circulaire  complétant  le  livret  de  solde  des 
corps  de  troupe  (modèle  n°  17  annexé  au  décret  du  29  mai 
1890)  par  un  tableau  destiné  à  l'inscription  des  délégations 
souscrites  par  les  militaires  appâ,rtenai\^  au  corps  (49-1479). 

20  décembre.  —  Décret  portant  règlement  sur  les  mouYCments  de 
troupes  à  Tintérieur  en  temps  de  paix  (49-1480). 

30  décembre.  —  Instruction  pour  Tapplication  du  décret  du 
20  décembre  1899  sur  les  mouvements  de  troupes  à  l'intérieur 
en  temps  de  paix  (49-1491). 

3  janvier  1900.  —  Ciiculaire  portant  envoi  d'une  convention- 
type  pour  la  fourniture  de  l'eau  potable  (1-5). 

3  janvier.  —  Circulaire  relative  à  l'admission  des  haricots  exo- 
tiques dans  les  fournitures  de  l'armée  (1-8). 

3  janvier.  —  Circulaire  relative  à  la  visite  des  chevaux  de  l'armée 
réformés  et  à  l'établissement  d'un  certificat  constatant  que  ces 
chevaux  sont  indemnes  de  toute  maladie  contagieuse  (1-9). 

6  janvier.  —  Circulaire  relative  à  la  fourniture  gratuite  d'appa- 
reils prothétiques  aux  ouvriers  civils  des  établissements  de  la 
guerre  (1-10). 

9  janvier.  —  Décret  relatif  à  l'établissement  annuel  des  tableaux 

d'avancement,  et  des  tableaux  de  concours  pour  la  Légion 
d'honneur  et  la  Médaille  militaire  (1-12). 

10  janvier.  —  Circulaire  modifiant  l'article  132  de  l'instruction 
du  23  mars  1897  [réforme  n*  1]  (1-19). 

10  janvier.  —  Solution  relative  aux  mesures  à  prendre  à  l'égard 
des  officiers  de  réserve  astreints  à  un  service  actif  qui  sont  pro- 
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posés  pour  la  mise  hors  cadres  en  raÎBon  de  leur  état  de  santé 
(1-20). 

12  Janvier,  —  Circalaire  portant  modification  an  règlement  mi- 
nistériel du  16  jain  1897,  snr  le  recratement,  la  répartition, 
l'instruction,  T administration  et  Tinspection  des  officiers  de 
réserve  et  des  officiers  de  l'armée  territoriale  (1-21). 

12  janvier.  —  Circalaire  relative  à  la  participation  des  officiers 
de  cavalerie  à  des  sports  extérieurs  (1-22). 

9  janvier.  —  Circulaire  relative  à  Tacbat  de  1*  c  Instruction  tech- 

nique sur  rexécution  des  travaux  de  réparation  et  d'entretien  du 
casernement  par  les  corps  occupants  »  (2-2'6). 

15  janvier.  —  Circulaire  relative  aux  allocations  de  thé  aox 
troupes  (2-36). 

19  janvier.  —  Circulaire  portant  modification  au  règlement  mi- 
nistériel du  21  février  1895  relatif  au  travail  des  femmes,  filles 
et  enfants  dans  les  établissements  du  service  des  poudres  et 
salpêtres  (2-38).         • 

19  janvier. —  Circulaire  mettant  en  concordance  le  texte  de  Tina- 
truction  du  l*'mai  1897  pour  le  paiement  des  dommages  causés 
aux  propriétés  privées  pendant  les  manœuvres  avec 'celui  du 
règlement  du  15  décembre  1898  sur  les  frais  de  route  (2-39). 

10  janvier,  —  Mojiification  à  la  Note  du  21  juillet  1897  relative 
à  Tachât  et  à  Tentretien  des  presses  autographiques,  par  les 
corps  de  troupe,  les  états-majors  et  les  bureaux  de  l'intendance 
(3-42).       ^ 

12  janvier.  —  Décret  modifiant  le  règlement  du  18  novembre 
1889  sur  les  transports  militaires  par  chemins  de  fer  [trans- 
ports ordinaires]  (3-43). 

IS  janvier.  —  Circulaire  relative  à  la  création  dans  les  infirme- 
ries vétérinaires  d'une  armoire  spéciale  destinée  à  renfermer 
les  poisons  (3-61). 

20  janvier.  —  Circulaire  relative  aux  allocations  auxquelles  ont 
droit  les  soldats  ordonuances  des  officiers  lorsqu'ils  les  accom- 
pagnent en  congé  ou  en  permission  pour  soigner  leurs  chevaux 
(6-65). 

2 1  janvier.  —  Instruction  modifiant,  en  ce  qui  concerne  la  nour- 
riture des 'poulains  et  des  chevaux  de  service,  l'article  79 
(4*  alinéa)  du  règlement  du  1'*^  août  1896  sur  le  service  de  la 
remonte  générale  à  l'intérieur  (3-66). 
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2i  janvier.  —  Notificatiou  de  la  réorganisation  de  la  direction 
d'artillerie  de  Tunis  (3-67).  [Voir  plus  loin.] 

24  Janvier,  —  Instruction  (A)  pour  Tapplication  du  décret  du 
26  février  1897  relatif  à  la  situation  du  personnel  civil  d'ex- 
ploitation des  établissements  militaires  (3-69). 

24  janvier,  —  Circulaire  concernant  la  situation  des  dispensés 
de  Tarticle  23  de  la  loi  du  15  juillet  1889,  entrés,  postérieure- 
ment à  la  décision  prise  à  leur  égard  par  le  consefl  de  revision, 
oans  l'un  des  cas  de  dispense  prévus  par  les  dispositions  finales 
^e  l'article  21  (3-95). 

20  janvier.  —  Circulaire  relative  à  l'application  du  règlement 
du  29  juillet  1899  sur  la  gestion  des  ordinaires  on  ce  qui  con- 
oerne  les  conditions  de  la  cession  du  matériel  au  compte  de  la 
masse  d'habillement  mis  à  la  charge  des  ordinaires  et  récipro- 
quement (4-98). 

25  janvier,  —  Décision  présidentielle  modifiant  le  tarif  n^  2  du 
règlement  du  15  décembre  1898  sur  les  frais  de  route  (4-102). 

27  janvier,  —  Décret  relatif  aux  honneurs  militaires  à  rendre 
aux  adjudants  principaux  et  aux  pilotes-majors  de  la  marine 
(4-103). 
•  27  janvier.  —  Circulaire  relative  à  l'envoi  de  malades  convales- 
cents au  dépôt  de  PorqueroUes  (4-105). 

29  janvier.  —  Circulaire  relative  aux  demandes  d'affectation  ou 
de  mutation  formées  par  les  officiers  (4-106).  [Voir  plus  loin.] 

31  janvier,  —  Circulaire  relative  au  port  d'habits  bourgeois  par 
certaines  catégories  d'officiers  et  d'employés  militaires  pendant 

■  leur  service  dans  les  usines  de  l'industrie  privée  (4-107).  [Voir 
plus  loin.]  « 

1*'  février,  —  Circulaire  modifiant  l'article  22  de  l'instruction 
du  31  juillet  1889  sur  les  adjudications  publiques  dans  les 
divers  services  de  l'administration  de  la  guerre,  sauf  pour  les 
marchés  de  travaux  de  constructions  militaires  (4-108).  [Voir 
plus  loin,] 

i*'  février,  —  Circulaire  concernant  le  droit  à  la  solde  progres- 
sive des  chefs  de  musique  de  1'*  classe  (4-108). 

2  février.  —  Instruction  relative  à  l'enseignement  de  l'escrime 
dans  les  corps  de  troupe  de  l'infanterie,  de  l'artillerie  et  du 
génie  (4-109). 


Digitized  by  VjOOQIC 


91.  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Partie   sapplèmentalre. 

Î9  décembre  1899.  —  Circulaire  relative  aux  manœuvres  avec 
cadres  et  voyages  d'état-major  en  1900  (46-936). 

S3  décembre.  —  Circulaire  portant  autorisation,  pour  les  corps 
de  troupe,  d'acheter  une  brochure  de  M.  Jasseron,  sous-inten- 
dant militaire  de  ir"  classe,  directeur  du  dépôt  des  modèles, 
relative  aux  brosses  en  usager  dans  Tarmée  (48-941). 

29  décembre.  —  Circulaire  relative  à  la  remonte  annuelle  des 
corps  de  troupes  à  cheval  et  des  écoles  militaires,  et  à  la  réfar- 
tition  des  contingents  de  remonte,  pour  1900  (48-942).  [Voir 

plus  10111,1 

30  décembre.' —  Instruction  pour  Tordonnancement  et  le  règle- 
ment des  dépenses  des  chapitres  5,  §  4  et  31,  article  2  da 
budget  de  ja  guerre  [Déplacements  spéciaux  des  services  de 
rétat-major  de  Tarmée]  (48-991). 

7  janvier  1900.  —  Décorations  coloniales  (1-4). 

6  janvier.  —  Lieutenants  d'artillerie  [de  M.  Lescuyer  (196) 
k  M.  de  Lagarde-Montlezun  (212)]  passés  dans  la  première 
moitié  de  la  liste  d'ancienneté  de  leur  grade  (1-6). 

9  Janvier.  —  Circulaii*e  autorisant  Tachât  parles  corps  de  troupe  * 
de  Touvrage  intitulé  c  Pour  la  Patrie  »  de  M.  Alberge  (1-7). 

12  janvier.  —  Circulaîra  autorisant  les  corï)s  de  troupe  à  acheter 
un  ouvrage  relatif  au  maréchal  Souvaroff,  de  M.  le  colonel 
Koslow  (1-8). 

16  janvier.  —  Parties  prenantes  du  B.  0.  auxquelles  est  adressé 
le  volume  «  Becrutement  [n°  68]  >  (1-9). 

5  janvier.  —  Garde  d'attillerie  de  2*  classe  [M.  Legendre  (81)] 
passé  dans  *la  première  moitié  de  la  liste  d'ancienneté  de  son 
grade  (2-11). 

îl  janvier.  —  Modification  au  tarif  de  Tétamage  du  nécessaire 
individuel  Bouthéon  (2-12). 

13  janvier.  —  Tarif  de  remboursement  pour  1900  de  la  valeur 
des  denrées  et  matières  du  service  des  subsistances  militaires 
(2-13). 

14  janvier.  —  Circulaire  autorisant  l'achat,  par  les  corps  de 
tifoupe,  d'une  brochure  de  M.  l'archiviste  principal  d'état-major 
Saumur,  intitulée  :  c  Troubles  él  émeutes  »  (2-17). 

17  janvier.  —  Circulaire  ^portant  fixation  du  nombre  des  sous- 
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officiers  rengagés  avec  ou  sans  prime,  ou  commiesîonnés,  pour 
l'année  1900  (2-18). 
22  Janvier.  —  Glrcnlaire  relative  aux  examens*  à  faire  subir  en 
1900  aux  jeunes  gens  qui  réclament  le  bénéfice  de  la  dispense 
prévue  à  l'article  23  de  la  loi  du  15  juillet  1889,  au  titre  des 
industries  d'art  (3-29). 
29  janvier,  —  Parties  prenantes  du.  B.  0.  auxquelles  sont  adres- 
sés le  volume  broché  «  Tarif  des  réparationê'  aux  armes  porta» 
tives  (n^*  15)  »  et  c  Supplément  au  P*  volume  >  (3-35). 
27  janvier.  —  Arrêté  relatif  au  versement  à  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations  d'une  somme  de  4 157  fr  22  c  provenant  du 
remboursement  des  sommes  détournées  à  la  caisse  de  l'École 
militaire  dç  l'artillerie  et  du  génie,  au  détriment  d'élèves  de 
cet  établissement  (4-42). 
Ï2  février.  —  Erratum  à  l'instruction  provisoire  du  28  novembre 
1899  sur  le  tir  à  distante  réduite  et  le  tir  réduit  avec  le  fusil 
mod.  1886  (envoyée  directement  aux  intéressés)  [4-43]. 
5  février.  —  Indication  des  parties  prenantes  du  B,    0.  aux- 
quelles sont  adressés  les   volumes  :    «   Aptitude  physique   au 
service  militaire  (n*  68  his)  »  et  <  Service  de  l'armement  (n**  19)  » 
destinés  à  être  classés  dans  l'édition  nouvelle  de  ce  recueil 
(4-44). 
9  janvier.  -^  Décret  relatif  à  l'établissement  annuel  des  tableaux 
d'avancement,   et   des  tableaux  de  concours  pour  la  Légion 
d'honneur  et  la  médaille  ndlitaire. 
25  janvier.  —  Instruction  sur  les  inspections  générales  annuelles, 
(Dispositions  communes  à  toutes  les  armes.) 


i  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 
Partie  réglementaire. 

8  décembre  1899.  —  Circulaire  prescrivant  que  les  officiers  d'ar- 
tillerie désignés  pour  être  chargés  du  service  des  munitions  de» 
vront  accomplir  un  stage  d'instruction  de  six  semaines  à  VÉcole 
de  pyrotechnie  militaire  (Extrait). 

L'article  1*'  du  règlement  du  16   avril  1898,  concernant  les 
soins  et  précautions  à  prendre  pour  la  conservation  des  poudres, 
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maoitîoDS,  artifices  et  explosifs,  prescrit  qne,  dans  tonte  place, 
ainsi  qne  dans  tout  établissement  ou  il  existe  nn  approviàonne- 
ment  de  ces  matières,  0  est  organisé  nn  service  des  munitioni 
qui,  en  principe,  est  dirigé  par  an  officier. 

Ponr  que  cette  mesure  puisse  assurer  à  ce  service ,  anjoard*hin 
si  important,  la  bonne  direction  qu'il  réclame,  il  paniît  indispen- 
sable de  faire  donner  aux  officiers  qui  en  seront  chargés  une  ins- 
truction de  nature  à  les  bien  préparer  aux  fonctions  qu'ils  amont 
à  remplir  dans  les  établissements  de  Tartillerie. 

Le  Ministre  a  décidé,  en  conséquence,  que  les  fonctions  de 
chef  du  service  des  munitions  ne  seront,  à  l'avenir,  confiées,  à 
moins  d'impossibilité,  qu'à  des  officiers  ayant  accompli  à  l'École  de 
pyrotechnie  militaire  an  stage  de  six  semaines,  aa  cours  duquel  il« 
recevront  une  instruction  spéciale. 

£n  outre,  en  vaè  d'éviter  an  renouvellement  trop  fréquent  des 
chefs  du  service  des  munitions,  ceux'>ci  seront  maintenus,  en  prin- 
cipe, deux  années  an  moins  dans  leurs  fonctions  spéciales. 

Il  y  aura  chaque  année  une  seule  période  de  stage,  qui  eom- 
mencera  vers  le  mois  de  mars. 

Les  dûrectenrs  des  établissements  intéressés  proposeront,  pour 
être  admis  à  ce  stage,  l'officier  qu'ils  comptent  charger  du  service 
des  munitions  pour  remplacer  le  titulaire  en  fonctions  ;  il  ne  eera 
présenté  de  candidat  qu'autant  que  la  vacance  du  chef  du  senrioe 
sera  attendue  dans  un  délai  d'un  an  au  maximum. 

Les  états  de  propOBÎtion,  même  néant,  seront  adressés  au  Mi- 
nistre par  la  voie  hiérarchique,  de  façon  à  lui  parvenir  le  1"  fé- 
vrier. 

Les  officiers  admis  au  stage  seront  désignés  par  les  soins  da 
Ministre. 


2^  janvier  1900.  —  Circulaire  relative  aux  demandes  d'affectation 
ou  de  mutation  formées  par  les  officiers. 

Une  circulaire  du  20  novembre  1896  a  prescrit  TadoptioD,  à 
titre  d'essai,  de  la  mesure  suivante: 

Les  chefs  de  corps  et  de  service  devront  être  ii^vit^s  à  ariser 
les  officiers  et  assimilés  sous  leurs  ordres,  dont  le  rang  d'ancien- 
neté ou  d'inscription  au  tableau  d'avancement  rend  probable  la 
nomination  prochaine,  qu'ils  sont  autorisés  à  soumettre  hiérar- 
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chiquement  an  ministre  une  demande  indiquant  les  corps  ou 
établissements  auxquels  ils  désirent,  de  préférence,  se  voir  affec- 
tés ;  ces  demandes,  qui  n'auront  pas  besoin  d'être  revêtues  de 
l'avis  des  autorités  sous  lesquelles  les  intéressés  désirent  servir, 
seront  centralisées  par  cor^fe  d*arméê  et  devront  parvenir  au  mi- 
nistère de  la  guerre  à  la  date  des  1"  mars,  1"  juin,  !•' septembre 
et  1*'  décembre. 

Le  Ministre  décide,  par  modification  à  cette  prescription,  que 
les  demandes  d'affectation  ou  de  mutation  faites  par  des  officiers, 
assimilés  on  employés  militaires  appelés  à  être  promus  on  nommés 
à  une  classe  supérieure,  pourront  être  transmises  à  toute  époque 
de  Tannée  et  non  plus  à  des  époques  déterminées. 

Ces  demandes  devront  toujours  parvenir  par  la  voie  hiérar- 
chique. 

31  janvier  1900.  —  Circulaire  relative  au  port  d'habits  bourgeois 
par  certaines  catégories  d'officiers  et  d'employés  militaires  pendant 
leur  service  dans  les  usines  de  V industrie  privée. 

L'attention  du  Ministre  a  été  appelée  sur  les  inconvénients  que 
présente  le  port  de  l'uniforme  pour  len  officiers  ou  les  employés 
militaires  chargés  du  contrôle  de  la  fabrication  ou  des  réceptions 
dan6  les  usines  de  l'industrie  privée  pendant  leur  séjour  dans  ces 
établissements.  « 

Ce  personnel  est  autorisé  à  revêtir  des  habits  bourgeois  pour 
ce  service  spécial,  mais  sous  la  réserve  qu'en  dehors  du  temps 
qui  y  est  consacré  il  se  conformera  strictement  aux  prescriptions 
sur  la  tenue  qui  sont  actuellement  réglemettitaires. 

l**"  février  1900.  —  Circulaire  modifiant  l'article  22  de  l'instruc- 
tion du  Si  juillet  1899  sur  les  adjudications  publiques  dans  les 
divers  services  de  l'administration  de  la  guerre,  sauf  pour  les 
matchés  de  travaux  d<^ constructions  militaires.  (Extrait.) 

La  commission  d'admission  sera  tenue,  avant  de  statuer  défini- 
tivement, d^entendre  les  concurrents  dont  l'exclusion  lui  paraît 
devoir  être  prononcée.  Une  convocation  lui  sera  adressée  à  cet 
effet  par  le  membre  technique.  Si  le  candidat  ne  se  présente  pas 
an  jour  et  à  l'heure  qui  lui  auront  été  indiquée»,  la  commission 
passera  outre  et  statuera  sans  appel. 
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Partie  supplèmentalr 0. 

29  décembre  1899.  —  Ciwculaire  relative  à  la  remonte  anmdU 
de^  corps  de  troupe  à  cMeval  et  des  Écoles  militaires^  et  à  la 
répartition  des  contingents  de  remonte,  pour  1900,  (Extrait.) 

Aptitude  des  animaux  entrant  dans  la  constitution  des  oontlngents 
de  remonte. 

Il  7  aura  lieu  de  tenir  compte  des  observations  soirantes  en 
ce  qui  concerne  les  régiments'd* artillerie. 

Par  modification  aux  dispositions  de  la  note  ministérielle  da 
31  octobre  1894  (B,  0.,  P.  J2.),  les  dënomitfations  des  cheranx 
de  troupe  de  rartillerie  seront  désormais  les  suivantes  : 

/  de  selle. 

Chevaux  de  troupe  \  d'attelage  <    ,     ,      .    "     * 
j  I  de  derrière. 

(  de  trait. 

Là  catégorie  c  trait  »  devra  comprendre  des  chevaux  devenus 
trop  lourds  pour  le  service  d^attelage,  ultérieurement  à  leur  arri- 
vée au  corps,  ou  trop  tarés  pour  pouvoir  continuer  à  faire  le  sçr^ 
vice  d'attelage. 

Les  oomités  d'achats  n'auront  donc  pas  à  Evrer  d'animaux  de 
la  catégorie  c  trait  »,  qui  devront *tous  provenir  de  déclassements 
faits  dans  les  corps  de  troupe  d'artillerie. 

En  ce  qui  concerne  le  recrutement  des  autres  catégories  (selle- 
troupe  et  d'attelage),  les  comités  d'achats  ne  devront  pas  perdre 
de  vue  que  tout  cheval  acheté  pour  l'artillerie  est  destiné  à  être 
monté  à  un  moment  donné.  Ainsi,  non  seulement  les  chev&ox 
c  d'artillerie-selle  »  font  un  service  de  selle,  mais  les  chevanx 
d'attelage  de  devant  ou  de  derrière  sont  employés  alternativement 
comme  porteurs  ou  comme  sous-verge  et  seraient  tous  utilisés  uni- 
quement comme  porteurs  au  moment  d'ane  mobilisation.  11  faut 
donc  que  le  dos  du  cheval  d'attelage,  comme  celui  d'artillerie- 
selle,  soit  conformé  pour  porter  la  selle  sans  se  blesser  et  qne 
les  appuis  antérieurs,  dans  ces  deux  catégories,  soient  solides  et 
réguliers. 

Tous  les  chevaux  destinés  à  l'artillerie  devront  être  d'une  taille 
comprise  entre  1",54  et  1°',60.  On  pourra  cependant  aller  jusqu'à 
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,  1">,61  on  même  1",62  ponr  quelques  animaux  bien  suivis  e^bien 
ramassés.  * 

n  y  a  lieu  de  distinguer,  dans  la  catégorie  de  rartillerie-selle, 
les  chevaux  des  sous-officiers  et  ceux  des  brigadiers  ou  des  hom- 
mes du  eadre.  Les  premiers  doivent  être  de  véritables  chevaux 
de  dragons  ou  de  cuira^iers.  Il  doit  7  en  avoir  quinze  par  con- 
tingent de  régiment.  Les  comités  d'achat  porteront  leur  attention 
sur  le  choix  de  ces  chevaux  qui,  s'ils  tournent  bien,  constitueront 
dans  chaque  corpê  des  ressources  parmi  lesquelles  il  sera  pos- 
sible de  trouver  plus  tard  quelques  bons  éléments  pour  la  remonte 
des  officiers. 

Les  autres  chevaux  d*artillerîe-selle  destinés  aux  brigadiers  et 
hommes  du  cadre  peuvent  avoir  moins  de  régularité  dans  les 
lignes,  moins  de  sang  et  plus  de  masse  que  les  montures  de  même 
taille  destinées  à  la  cavalerie,  attendu  qu'ils  doivent  pouvoir,  en 
cas  de  besoin,  prendre  la  place  des  chevaux  d'attelage  de  devant. 

Mais  les  chevaux  des  batteries  à  cheval  dont  le  service  spécial 
comporte  de  longues  marches  au  galop  allongé  dans  tous  les  tej:- 
rains,  doivent  avoir  des  qualités  particulières  de  résistance,  d'al- 
lures et  de  trempe.  SI  cette  recommandation  s'applique  d'abord 
aux  batteries  à  cheval  des  divisions'  de  cavalerie  indépendante, 
eUe  s'étend  également  à  celles  des  corps  d'armée.  Les  colonels 
devront  donc  éviter,  à  moins  de  nécessité  majeure  de  service,  de 
classer  dans  les  batteries  montées  les  chevaux  qui  leur  auront  été 
envoyés  pour  des  batteries  à  cheval  de  corps. 

A  cet  effet,  le  nombre  des  chevaUx  à  acheter  spécialement  pour 
les  batteries  à  cheval  de  corps  est  indiqué  au  tableau  A  par  un 
renvoi  placé  en  regard  du  contingent  affecté  à  chaque  régimeut 
intéressé,  et  les  commandants  de  dépôts  devront  faire  figurer  sur 
les  états  signalétîques  de  livraison,  à  la  suite  du  signalement  de 
ces  animaux,  la  mention  «  batteries  à  cheval  » . 

Us  mentionneront  également  sur  les  états  signalétîques  les  che- 
vaux du  «type  dragons  ou  cuirassiers,  qui,aunombie  de  quinze  par 
régiment  d'artillerie,  doivent  être  compris  dans  le  contingent  de 
remonte. 

Quant  aux  chevaux  d'attelage,  ceux  de  derrière  doivent  être 
plus  puissants,  avoir  plus  de  masse,  de  taille  et  de  vigueur  que 
ceux  de  devant  dont  le  modèle  doit  se  rapprocher  de  celui  de 
l'artillerie-selle. 
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Entretien  de  l'effectif  en  chevaux  dans  les  otfrps  de  troupes  à  cheval. 

Dans  les  régiments  d'artillerie,  et  dans  les  escadrons  du  train 
des  équipages  militaires,  les  réformes  sont  prononcées  à  tonte 
époque  de  Tannée,  au  titre  du  service  courant,  par  les  chefs  de 
corps  en  tenani;  compte  des  dispositions  qui  précèdent  et  ée 
celles  édictées  à  l'article  61  de  l'instruction  du  12  avril  1899  sur 
le  service  courant.  ^ 

Les  officiers  supérieurs  commandant  une  artillerie  division- 
naire constituée  en  temps  de  pi^ix  dans  une  division  d'infanterie, 
les  batteries  alpines  d'une  région  de  corps  d'armée,  l'artillerie 
d'une  division  de  cavalerie  ou  un  groupe  de  batteries  détachées 
qui  ne  fait  pas  partie  de  l'une  des  formations  qui  précèdent  et 
n'est  pas  attaché  à  la  défense  des  places,  prononcent  la  réforme 
des  chevaux  dans  les  mêmes  conditions  que  les  chefs  de  eorps. 

Les  changements  d'armes  seront  proposés  aux  généraux  com- 
mandants de  corps  d'armée,  qui  prononceront  conformément  anx 
dispositions  de  l'instruction  précitée  du  12  avril  1899,  sur  le  ser- 
vice courapt  (art.  61). 

Les  chefs  de  corps  useront,  d'ailleurs,  avec  réserve,  de  ces 
changements  d'arme  (passage  au  génie,  au  train  des  équipages 
ou  aux  équipages  régimentaires  d'infanterie),  et  les  animaux  pro- 
posés devront  fournir  deux  années  au  moins  de  bons  services  dans 
l'arme  pour  laquelle  ils  sont  présentés. 

21  janvier  1900.  —  Notification  de  la  réorgani$ation  de  la  direC' 
tion  d'artillerie  de  Tunh  (Extrait). 

1^  Le  chef-lieu  de  la  direction  d'artillerie  de  Tunis  est  trans- 
féré de  Tunis  à  Bîzerte  ; 

2°  La  direction  d'artillerie  de  Tunis  prend  la  dénomination  de 
«  direction  d'artillerie  de  Bizerte  >  ; 

3°  La  direction  de  l'artillerie  de  Bizerte  est  organisée  de  U 
manière  suivante  : 


Tablkao. 
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AKROHDÎSBKMEKTS. 

PLACR8 

comptables. 

AHKBSBB. 

Biierto. 
Territoire  du  goarernement  de  Blxerte 

Blzerte. 

■ 

Tunis. 

'  Territoire  do  eommandemeut  militaire  de  Tonis . 

1 

Tunis. 

8ouk-el-Arba. 

SOUSBê. 

Territoire    des    commandements    militaires    dei 
;      Bonsse  e|  de  Gabés 

Sousse. 

Sfaz. 

Gabés. 

Gafsa. 

La  présente  décision  sera  ezécatoire  à  la  date  du  l"  février  1900. 


IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  janvier  au  10  férrier  1900). 


OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE.      • 

Colonel. 

m.  —  Décédé  (5  févr.)  :  M.  Piébourg  [A.  P.]  (72). 

LllDTEllANTS-CoLONELS. 

II.  ~  Bk  MyMzkowski,  direct,  à  Bizerte  (77). 

lU.  —  Retraité  (2ô  déc.  1899)  :  M.  André  de  la  Presnaye  [E.  H.  C]  (2). 
Chefs  d^scadeon.  . 

II.  —  MM.  Peyrecave,  33*  rég.,  mem.  de  la  copiin.  d'ét.  prat.  du  lir  (120'. 
d'Aurelle  de  Montmorin  de  Saint-Herem,20^  rég.,  corn.  les 
batt.  du  cours  prat.  du  tir  de  Tart.,  mem.  de  la  comm.-  d'ét. 
prat.  du  tir  (202). 
Chamblay,  com.  l'art,  de  Tarr.  de  Tunis  (232). 
Toutée,  H.  cad.,  à  la  disp.  du  min.  des  colonies  (267). 
Baquet,  38«  rég.,  à  la  suite  (280). 

Vitiu.de  Kerraoul,  itt.  mil.  à  Tamb.  de  la  République  fran- 
çaise en  Suisse  (30}). 
Beitramelli,  H.  cad.,  É-M-A,  1"  bur.  (348). 
Marchand,  22*  rég.  (395). 
Grapin,  s.-direct.  à  Bizerte  (435). 
Laàoria,  H.  cad.,  É-M-A,  3»  bur.  (483).  . 
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m.  —  Retraités  (25  déc.)  :  MM.  Lavigne  [G.  A.  A.]  (62).  —  AwUbroMd 
[A.  M.L.]  (159).  —  Erckmaun  [S.  J.  J.]  (235),  —  AeuiOer- 
Nogueira  [M.  A.]  (328).  ~  (2  ter.)  :  M.  de  Raoul  [A.C.  0.] 
(198). 
GAPiTAiifvs  m  !•'. 
U.  —  MM.  Estoup,  maj.  du  même  rég.  (56). 

Decepls,  même  batt.,  seet.  techn.  de  Tart.  [serr.  du  ma- 
tériel] (961. 
Ferrus,  É-M  part.,  sect.  tecbn.  de  Fart,  [chef  da  sert,  de  U 

Revue  d'arUilerie]  (  1 67). 
BenoU,  inspect.  des  et  de  Vtc  polyt.  (233)..         *    . 
•      FavaH,  8«  du  18«  rég.  (311). 

le  Gqff,  H.  cad.,  bur.  de  recrat.  de  Carcassonne  (340). 
Guède,  H.  cad.,  off.  d^ord.  da  gén.  Segoadat,  corn.  Tart.  da 

10*  corps  (349). 
Griache,  38«  rég.,  à  la  suite  (372). 
BroussoUe,  É-M  part.,  sect.  techn.  de  Tart.  [serr.  de  ranne- 

ment  des  places  et  côtes]  (il 6). 
Lasserre,  9«  du  12«  rég.  (442).    • 
Vachée,  38«  rég.,  à  la  suite  (456). 
Gangnat,  H.  cad.,  É-M-A,  1«  bur.  (661). 
Domengë,  même  batt.,  dir.  de  Bizerte  (616). 
Bouvière,  7«  du  !•'  rég.  (638). 
Gérouilie^de  BeauvcUs,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  le 

4»  corps  (706). 
Desse,  l»»  du  14»  rég.  (880). 

Pelle,  H.  cad.,  à  la  disp.  du  min.  des  eolonies.  Madagascar 
(883).  • 

[II.  —  Non-act.  p.  inf.  temp.  (24  janr.)  :  M.  McUsowbe  [P.  L.  E.]  (288). 
Retraité  (25  déc.)  :  M.  Marsigny  [J.  J.  L.]  (39). 
Démissionnaire  (S  janr.)  :  M.  Gandillot  [J.  G.  M.]  (460). 
Gapitainbs  en  2*. 
U.  —  MM.  Lacombe,  H.  cad.,  É-M-A,  ser?.  géogr.  (90). 

d'Alager  de  Costemore,  H.  cad.,  É-M  du  8*  corps  (91). 
Mochol,  même  batt.,  off.  d'ord.  du  général  Peigné,  prés,  de 
la  comm.  d'exp.  de  Versailles  et  de  la  comm.  centr.  de  ré- 
ception des  poudres  de  guerre  (97). 
Ptantet,  H.  cad.,  off.  d^ord»  du  gén.  gouv.  de  la  place  de 

Rayonne  (134). 
Vincent'Duportal,  même  batt.,  dir.  de  Bizerte  (161). 
Laurent,  !!•  du  16«  rég.  (180). 

Legrain,  14«  du  40»  rég.,  batt.  de  la  3«  div.  de  ca?.,  Cbâlons 
(199). 
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MM.  de  FiUâtre,  2«  du  même  rég.  (215). 

Chervet,  même  batt.,  off.  d^ord.  du  gén.  JulUard,  mem.  du 

corn,  tecbn.  de  Tart.  (275). 
Baroque,  6«  du  !?•  bat.,  dir.  de  Toulon  (321). 
Daupeyroux,  H.  cad.,  ofT.  d*ord.  du  gén.  gouv.  delà  place  de 

Besançon  (355). 
Prudhomme  de  la  Boussinière,  H.  cad.,  oflf.  d'ord.  du  gén. 

adj.  au  préf.  mar.  de  Cherbourg  (385). 
BouHlai,  même  batt.,  off.  d*ord.  du  gén.  Trône,  insp.  gén. 

perm.  des  traraui  de  Tart.  pour  Farm,  des  côtes  (414). 
Viaux,  même  batt.,  dir.  de  Bizerte  (442). 
Diot,  même  batt.,  arr.  de  Tunis  (475). 
Cathalot,  même  batt.,  même  emploi,  à  titre  permanent  (484). 
.    Targe,  même  batt.^  comm.  centr.  de  récep.  des  poudres  de 

guerre  (498).       • 
Barte  de  Sainte-Fare,  4«  du  V  bat.,  dir.  de  Toul  (510). 
«  Mahon,  même  batt.,  É-M-À,  3*  bur.  (560). 

Favereau,  même  batt.,  dir.  de  Bizerte  (612). 
Berge,  17*  du  13»  rég.,  dir.  de  Bizerte  (614). 
•  Le  Fèvre,  5*  du  1*'  bat.,  même  emploi  (621). 

Junca,  H.  cad.,  off.  d*ord.  du  gén.  corn,  la  4*  brig.  d'inf. 

d^Algérie  (635).  , 

Triguier,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Lelong,  com.  Tart.  du 

4»  corps  (653). 
Bruuet,  3S«  rég.,  à  la  suite  (673). 
Lectiartier,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  le  10"  corps 

(734). 
Han^n,  H.  cad.,  à  la  disp.  du  min.  des  colonies  (745). 
Bergon,  même  batt.,  même  emploi  à  titre  permanent  (762). 
Beaune,  même  batt.,  comm.  d'éxp.  de  Boujges  (765). 
Payras,  Instr.  d'éq.  et  de  cond.  des  voit,  du  même  rég.  (771). 
Merveilleux  du  Vignaux,  même  batt.,  même  emploi  à  titre 

permanent  (781). 
Ohresser,  !'•  du  16«  bat.,  É-M  de  FÉc.  d'appl.  de  Tart.  el  du 

génie  (793). 
Dianas  [A.],  même  batt.,  arr.  de  Tunis  (821). 
Lieutenants  en  l"**. 
IL  —  MM.  Frantz,  même  batt.,  dir.  de  Toul  (7$). 

Marie,  f.  fonct.  dMnstruct.  d'éq.  et  de  cond.  des  Tuit.  du 

33»  rég.  (212) 
Bordereaux,  G*  du  même  rég.,  même  emploi  (235). 
Curey,  même  batt.,  sect.  tecbn.  de  Tart.  [serv.  de  la  Bévue 

d'artillerie]  (239). 
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MM.  Jouslin,  même  batt.,  adj.  au  ch.  d'esc.  com.  les  batt.  des 
cours  de  tir  (244).  , 

Sénécf^il,  1"  du  î3*  rég.  (297). 
Huguet,  38*  rég.,  &  la  suite  (333). 
Boblique,  oiï.  d'hab.  du  IV  bat.  (360). 
Lacombe,  3vS*  rég.,  à  la  suite  (546). 
Keiier,  ?•  du  4«  rég.,  Héricourt  (639). 
Guillon,  38*  rég.,  à  la  suite  (677). 
Charet,  38*  rég.,  à  la  suite  (733). 
in.  —  Démissionnaires  (13  janv.   1900)  :  M.    Welsch  [C.  A.)  (675).  - 
(24  janv.)  :  M.  Hojfbauer  [H.]  (261). 
Décédé  (27  janv.  1900)  :  M.  Baudègne  [R.  J.]  (519). 
Lieutenants.  EN  2*. 

II.  —  MM.  Genoux'Prachée,  f>'  rég  ,  portion  centrale  (141). 

Lefrançois,  1"  du  môme  rég!  (204). 

Baratier,  38«  rég.,  à  la  suite  {'210). 

Jaunay,  38*  rég.,  à  la  suite  (228).  • 

Bladéer,   14*  du  6®  rég.,  batt.  de  la  6«  div.  de  cav.,  Lyon 

(229). 
BreiUac,  !'•  du  18»  bat.,  Belle-Ue-en,-Mer  (240). 
VHlaume,  \*  du  même  rég.  (257). 
Hollande,  38|rég.,  à  la  suite  (272). 
Menu,  3«du  15«  bat.  (281/. 
Potentter,  6«  du  môme  rég.  (372). 
Julien,  38«  rég.,  à  la  suite  (374). 
Curvat,  6*  du  môme  rég.  (442). 
Vallet,  l"du  ll«bat.  (449). 
Brigonnet,  3«  du  17«  bat.  (456).  • 

Royet,  38*  rég.,  à  la  suite  (457). 
Martinfau,  5«  du  !•'  bat.,  Calais  (496). 
Armand,  4*  du  14*  bat.,  Uc  de  Ré  (542). 
Belot,  5«  du  10«bat.,  Port-Vendres  (653). 
Igolen,  iV  du  13«  rég.,  Sousse  (670). 
Bering,  38*»  rég.,  à  la  suite  (735). 
de  Longeaux,  38"  rég.,  à  la  suite  (869). 
Amould,  A*  du  môme  rég.  (906). 

III.  —  Démissionnaires  (13  janv.)  :  M.  Jean  Claude  [J.  F.  M.]  (235).  - 

(24  janv.):  M.  Grasset  [G.]  (205). 
Décédés  (23  janv.)  :  M.  Mayer[}.  X.]  (316).  — (9  fév.):  H.Uheup 
[R.  E.]  (810). 

SoCS-LlEDTKNANT. 

II.  —  M.  Marinot,  16«  du  12«  rég  ,  Oran  (240). 
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RÉSERVE. 


CoLONïL.  —  i.  Nommé  (24  janv.)  : 

M.  Grandjean  [À.],  11*  rég. 
m.  —  Décédé  (19  nov.  1899)  :  M.  CoiUol  [G.  N.  P.]  (11). 
Gbkps  d'escadron.  —  l.  Nommé  (24  janv.)  : 

*  M.  Monroux,  É-M  de  Part,  du  P'  corps. 
Ut.  —  Passé  dans  Tarméo  lerritoriale  (24  janv.)  :  M.  Des$olle\l.  J.]  (12). 
Capitainis  en  1®'. 

IL  —  MM.  PHlol,  17»  bat.  (13).  —  Baehrel,  É-M  part.,  dir.  de  Besan- 
çon (17).  —  Pierron,  9"  rég.  {SO).-—  Euverle,  É-M  part., 
al.  de  Bourges  (47).  —  Mercier,  29*  rég.  (49).  —  Pelletier, 
34»  rég.  ^64).  —  Goût,  8«  rég.  (75). 
Capitaine  en  2*. 

lU.  —  Décédé  (13  janv.):  M.  Aube  [L.  G.]  (84). 

LiECTKNANTs  EN  1*'.  —  1.  Rentré  dans  les  cadres  (30  déc.  1899)  :  M.  Lecoy 

de  la  Marche,  36"  rég.  (prend  le  n°  97  bis). 

Promus  Capitaines  en  2'  (24  janv.)  :  MM.  Sautnier  d'Anchald, 

V  rég.  (15).  —  Branthomme,  môme  bat.  (20).  —  Hous- 

seau,  26*  rég*  (30).  —  Savoye,  môme  bat.  (51). 

Nommés  (24  janv.)  :  MM.  Rouseeau,  12«  rég.  —  Piketty,  12»  rég. 

—  Batsale,  23'  rég.  —  Poncet,  4«  rég. 
LiiOTENANTS  EN  2*.  —  I.  ^ommés  (24  janv.)  : 

MM.  Weill,  40*  rég.  —  Pailtet,  30«  rég. 

II.  —  MM.  Pradet,  dir.  de  La  Rochelle  (21).  —  Brincard,  serv.  d'É-M 
(186).  —  Giiquin,  H.  cad.  (192).  —  Baoier,  dir.  d'Oran 
(292).  —  Jordan,  dir.  de  Bizerte  (409).  —  Leprince-Rin- 
guet,  19«  rég.  (467).     • 

III.  —  Passés  dans  Tarmée  territoriale  (25  janv.)  :  MM.  Nillus  [A.  F.  J.] 
(65).  —  il/orflïi(/[A.  L.  M.]  (132).—  GMéfrard  [G.  P.  J.  E.'j 
(289).  —  Cotlifi  [M.  A.  C.  L.]  (343).  —  Adnet  [A.  J.  G.  K.] 
(4-28).  —  Serrel  [A.]  (430).  —  Tabard[}.   G.  G.]  (439). 

—  Fournier[}A.  P.  R.]  (497). 

Passé  à  la  colonie  de  Madagascar  (23  janv.)  :  M.  Bault  [G.  J.]  (528). 
Décédé  (18  août  1S99)  :  M.  Cauro  [J.  M.  K.]  (107). 
Soos-LiEOTENANTs.  —  Promus  Lieutenants  en  2*  (24  janv.)  : 

MM.  Védrine  (4),  —  Bisson  (6),  —  Sliévenard   (11),  môme  rég. 

—  Mallet  (35),  môme  poste.  —  Breton  (37),  —  Lauras 
(39),  même  rég.  —  Sambuc  (40),  môme  emploi.  —  Ser- 
ment (46),  —  Touilton  (46),  :—  Boigeol  (50),  —  Demos 
(52),  —  Mestre  (57),  —  Barbry  (64),  —  Marçais  (68). 

—  Derazey  (69),  —  Bey  (77),  —  Baumann  (79),  — 
Hirsch  (81),  —  Magat  (87),  —  Cuvillier  (89),—  -Wc<//on 
(90),  —  Subert  (92),  —  Chabbert  (97),  môme  rég'.  — 
Leleux  (102),  môme  emploi.  —  Fabre  (104),  —  Camvs 
dit  Govigixon  (106),  —  Duquesne  (1 1 1),  —  Delmas  (1 19), 

—  Roger  (121),  —  Joannon  (124),  —  Haiiét  (125),  môme 

««T.    d'akt.  —  rAVBIEB  1900.  8 
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rég.  —  Futin  (143),  —  Dallongeville  (160),  —  Brosser 
(185),  même  bat.  —  Lefeàvre  (188),  —  Bmusus  (192», 
méaie  rég.  —  Duplan  (218),  même  poste.  —  €le  Soualhat  de 
Fontallard  (22A),'-Delpech  (231  ),— BazI/i  (233),—  Las- 
vignes  (?38),  même  rég.  —  delà  Ruelle  (251),  même  poste. 
iNommé  (24  jaiiy.)  :  M.  Giroud  [J.  J.  E.],  2«  rég. 
II.  —  MM.  Goùin  H.  cad.  (663),  —  Chaufour,  dir.  de  Brest  (833).  - 
Caron,  dir.  de  Toulon  (894).  —  Dupont  [A.  S.]  H.  cad. 
11007).  —  Martin  [6.  C.  M],  dir.  de  la  RoeheUe  (1044). 

—  Brunie,  dir.  d'Oran  (1053).  —  Pataud,  H.  cad.  (1078). 

—  Deramat,  dir.  de  Ounkerqae  (1125).  —  âÊulsant,  dir. 
d'Alger  (1192).  —  Lafon,  dir.  de  Bizerte  (1290).  —  Le- 
Jèvre,  dir.  de  Brest  (1328). —  Lorieux,  dir.  de  Dunkerqae 
(1400).  —  Rey,  dîr.  de  Bizerte  (1462).  —  Mainfroy,  dir. 
de  Dunkerque(l522).  —  Pc/otiar,  dir.  de  Toalon  (1641).— 
de  BaiUehache,  H.  cad.  (1662),  —  Driole,  H.  cad.  (1703). 

—  Larroze,  dir.  de  Nice  (1791).  —  Otto,  dir.  de  Mec 
(1814).  —  Léo,  dir.  du  Hatre  (1874).  —  Fomat,  dir.  de 
Bastia  (1905).  —  Viénot,  dir.  du  Havre  (1916).—  To/o», 
H.  cad.  (1944).  —  Sire,  dir.  de  Baslia  (1976).  —  Uoh, 
H.  cad.  (1983).  —  Loth,  dir.  .de  Bastia  (2037).  -- Horelr 
Fatio,  29»  rég.  (2091).  —  PematU  (2265). 

lll.  —  Passés  dans  Tarmée  territoriale  (25  janv.)  :  MM.  Forest  [C.  M.  E.} 
(99).  —  Dior  [L.  F.  L.]  (1 15).  —  de  Gombault  de  Rasât 
[M.  J.  T.  M]  (246).  —  Rabourdin  [A.  C]  (274). 

Passé  à  la  NouYelie-Galédonle  (1 1  jaov.)  :  M.  Bompart  [P.  T.  P.  U.  6.] 
(2122). 

Susp.  de  ses  Tonct.  pend.  6  mo!s(30déc.):  M.  CAaworeaii[A.6.](1295^. 

Susp.  de  ses  fonct.  pend.  1  an  (15  jan?.):  M.  CAa]iio<ji[A.i.  A.](914). 

Démissionnaires  (15  janT.):  MM.  Dufour  [J.  L.  P.]  (15).  —  Su- 
reau [L.  A.]  (147).  —  Motlheau  [K.]  (76 i).  —  Chavanis 
[P.  H.]  (842).  —  Uunet  [E.  B.]  (940). 

Décédés  (3  déc.  1899):  MM.  Jomier  [C.  H.],  H.  cad.  —  (5  janf. 
1900):  Buisson  [E.  J.  M.J,  H.  cad. 

ARMÉE  TERRITORIALK. 

Chips  o'bscadior.  —  I.  Promu  Lieutenant-Colonel  (24  Janv.)  : 
M.  Gandolphe,  même  poste  (20). 
Venu  de  la  réserve  (25  janv.):  M.  Dessolle,  serv.  spéc.  du  terr. 
de  la  XI Y«  région. 
II.  —  MM.  Mars,  com.  le  gr.  du  40»  rég.  (102).  —  Trémoulet,  É-M 
part.,  dir.  de  Perpignan  (112). —  Chesneau,  fi*M  part., 
podd.  mil.  du  Bouchet  (147).  —  Fontaine,  H.  cad.  (173). 
Capitaines.  —  I.  i'romus  Chejs  d'escadron  (24  janv.)  : 

MM.  Ledrti,  gr.  du  31»  rég.  (75).  —  Cretté,  gr.  du  2*  bat.  (89). 
II.  —  M.  Fosset,  gr.  du  20"  rég.  (499). 
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Lieutenants.  —  1.  Promus  Capitaines  (24  janT.)  : 

MM.  Bedier,  gr.  du  18«  bat.  (6).  —  Solenne,  même  gr.  (10).  — 
Guiehard  (47),  —  Serres  (49),  —  Thivet  (53),  —  Mil- 
lard  {bb\  —  Lasalle  ({2i)^  même  gr. —  Perrier-Du- 
came,  gr.  du  22«  rég.  (129).  —  Landry,  gr.  du  35»  rég. 
(132).  —  Chevillolte,  même  gr.  (134). 

Venus  de  la  réserve  (25  jan?.)  :  MM.  Killus,  gr.  du  9*  bat.  — 
Morand,  gr.  du  !!•  bat.  —  Guérard,  gr.  du  2*  bat.. — 
CoUin,  —  Adnet,  gr.  du  5«  rég.  —  Serret,  gr.  du  3*  rég. 

—  Taàard,  gr.  du  2*  rég.  —  Foumier,  gr.  du  15*  bat. 
II.  —  MM.  —  Dupuy,  gr.  du  13«  rég.  (5G1).  —  Bouteille  [0.  J.  B.], 

gr.  du  17»  bat.  (684).  —  Domergue,  gr.  du  I7«bat.  (688). 
IlL  —  Rayé  des  cadres  (13  jan?.)  :  M.  Massip  [T.  C.  A.]  (14). 
Sous-LiEiJTKNA!iTs.  —  I.  Pfomus  Licutenanis  (24  janv.j  : 

MH.  Bemist  (27),  —  HaUet  (32),  —  Cheorin  (50),  —  Garnier 

(61),  —  Boireau  (62),  —  Parrizy  (64),  —  Corpet  (78), 

—  Ricquier  (79),  —  Krelzsckmar  (82),  —  Courtecuisse 
(88),  —  Belin  (93),  —  Braure  (94),  —  Dulwis  (101),  — 
/*aac  (102),  —  Bompard  (121),  —  -Sime^^c  (123),  — 
Sicard  (125),  —  Fromayeot  (138),  —  Boissarie  (140), 

—  (^6  Boissieu  (144),  —  ei^e  Villemandy  de  la  Mesnière 
(147),  —  Davchez  (148),  même  gr.  —  Symonet,  même 
poslc  (150).  —  /w^ral»  (132),  —  Gaillard  (156),  — 
Dttôo/j  [E.J.  J.]  {IbSU—  Richard \L.K.]  (160),—  Bogue 
(162),—  Boudelot({^b),  —  Fougue  {\ùl),-- Mgot  (\70), 

—  Auriol  (178),  —  Alloend-Bessand  (179),  —  Bonnafous 
(181),  —  CWcrnc  (1931,  —  Fû//e«e  (195),  même  gr. 

Nommés  (24  janv.)  :  MM.  Gressu,  gr.  du  35*  rég.  —  Chambon, 

gr.  du  11*  bat. 
Venus  de  la  résene  (25  janT.)  :  MM.  Forest,  gr.  terr.  du  9*  bat. 

—  Dior,  gr.  du  15*  bat  —  de  Gombault  de  Razac,  gr. 
du  13*  rég.  —  Babourdin,  gr.  du  30*  rég. 

II.  —  MM.  Dumont  Saint-Priest,  H.  cad.  (13).  —  Godillot,  H.  cad.  (19). 

—  Bolle,  gr.  terr.  du  5*  rég.  (1138). 

EMPLOYÉS. 

AHMÉK  ACTIVE. 

GaBDES  PEINCIPAUX  DE  2*  CLASSE. 

II.  —  M.  Pierson»  dir.  de  Briançon  (74). 
in.  —  Non-act.  pour  inf.  temp.  (IC  déc.)  :  M.  Cochai  [J.  L.]  (54). 

GaEDES  DE   1"  CLASSE. 

IL  —  MM.  Begnier,  Éc.  cent,  de  pyr.  mil.  (38).  —  Hocquart,  at.  de  Lyon 
(64).  —  Théobalt,  dir.  de  Lyon,  forts  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  (72).  —  Jourdan,  dir.  de  Lyon  (93). 

GaEDES  de  2*  CASSE. 

II.  —  M.  Gaulon,  dir.  de  Cleroiont  (36). 
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GABOB  de  3*  CLASSE. 

H.  —  MM.  Curie,  dir.  de  Bayonne  (41).  —  Bazinet,  agent  spécial,  dir. 
de  La  Rochelle  (  148).  —  Ramond,  dir.  de  La  Rochelle,  Saiot- 
Marlinde  Ré  (190). 

GONTBÔLEUE  O'^ABMES  DE  2*  CLASSE. 

U.  —  Retraité  (31  dée.)  :  M.  Lien  [F.  Â.],  non-act. 

GONTRÔLEDBS  D'ABMES  DE  3*  CLASSE. 

IL  —  MM.  Foulon,  dir.  de  Grenoble,  Valence  (73).  —  Meyer,  dir.  de 
Gonstantine  (88). 

OdVBIBB  d'état  de   1'"  CLASSE. 

m.  —  Retraité  (16  janv.)  :  M.  Jourdan  [L.  E.]  (37). 

Odvbisb  d'état  de  2*  classe. 

llî.  —  Nomination  annulée  (5  dée.)  :  M.  Brenot  [Â.A.]  (110). 

GrEPS  ABMDBICBS  DE    1**  CLASSE. 

111.  —  Retraités  (29  nov.)  :   MM.  Beaufils  [E.]  (93).  —  (2  féT.  1900): 
Chastanet[i,]  (2).  —  Dubs  [E.  A.]  (3).  —  Bazeloux[l]{hZ), 
Chef  armurieb  de  2*  classe. 
lU.  ~  Décédé  (30  dée):  M.  Combes  [M.]  (125). 
Nommé  Chef  armurier  de  2"  classe  (10  janv.)  : 
M.  Salesse,  38«  rég. 

ARM$E  TERRITORIALE. 

Gardes  PRincirAui  de  1'*  classe.  —  I.  Nommés  (30  dée.)  : 

MM.  Poilâne,  dir.  de  Brest.  —  Jannin,  dir.  de  Lyon.  —  MetteUn. 
at.  de  Rennes. 
Garde  principal  de  2*  classe.  —  I.  Nommé  (30  dée.)  : 

M.  DuUer,  Éc.  d'art,  da  9*  corps. 
Kl.  —  Décédé  (19  janv.)  :  M.  Lallemand  [F.  E.]. 
Garde  de  V^  classe.  —  I.  Nommé  (30  dée.)  : 
M.  Gandon,  poud.  mil.  du  Boncbet. 

GONTBÔLEFR  D'ARMES  PRINCIPAL  DE  2*  CLASSE.   —  I.  Nommé  (30  déC.)  : 

M.  Kuntz,  man.  de  Saiot-Étienne. 
GoNTRÔLEDRs  d'abmes  DE  1'*  CLASSE.  —  Nommés  (30  déc.)  : 

MM.  Espinet,  dir.  de  Lyon.  —  Piéiri,  dir.  de  La  Rochelle. 
III.  —  Décédé  (25  jany.)  :  M.  Fatjet  [A.]. 
Contrôleurs  d'armes  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  (30  déc.)  : 

MM.  Déprez,  man.  de  Saint-Élienne.  —  Zigan,  dir.  de  Briançon. 
Ouvrier  d'état  de  1'*  classe.  —  I.  Nommé  (30  déc.)  : 

M.  Haertel meyer,  dir.  de  Rennes*. 
Ouvriers  d'état  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  (30  déc.)  : 

MM.  Bled,  at.  de  Bourges.  —  Girault,  dir.  de  Lyon. 
Gardien  de  batterie  de  F"  classe.  —  l.  Nommé  (30  déc.)  : 

M.  LânCf  dir.  de  Nice. 
Gardiens  de  batterie  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  (30  déc.)  : 

MM.  Klein,  dir.  de  Maubeuge.  —  Gentilhomme,  dir.  de  Lyon. 
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m.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L'AVANGBMRiNT  AU^  DIVERS  GRADES. 
0FFIGIJ5RS. 

RÉSERVE. 

Lieutenants  proposés  el  classés  pour  le  grade  de  Capitaine. 
(1899)  :  MM.  Branihomme,  1 1''  bat.  —  Dodoz,  serv.  d'Ë-M.  —  Gatinn, 
É-M  de  Tart.  du  9"  corps.  —  Housseau,  ?•  rég.  —  Marteau,  32*  rég. 

—  Prévost,  25*  rég.  —  Saulnier  d'Achhald,  37*  rég.  —  Savoye, 
12»  bat. 

SoDs-LiBQTiNANTs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Lieutenant. 
(1899)  :  MM.  Àlavoine,  13«  rég.  —  Archambault  de  Vençay,  IV  rég. 

—  d*Avout,  4«  rég.  —  Baignères,  31  •  rég.  —  Barbillat,  16*  bat. 

—  Barbolin,  à  la  disp.  du  Min.  de  la  marine.  —  Barbry,  25*  rég. 

—  Barthe,  3*  rég.  —  Baudon  de  Mony,  13*  rég.  —  Baumann, 
10*  bat.  —  Bazin,  16*  rég.  —  Beauvois,  12«  rég.  —  Bertautd, 
27«  rég.  —  Bisson,  32«  rég.  —  Boigeol,  9*  bat.  —  Bossière,  17"rég. 

—  Boucomont,  33*  rég.  —  Boujartigue,  24"  rég.  —  Bottsêon, 
13*  rég.  —  Bùussus,  27»  rég.  —  Breton,  18*  rég.  —  Brosse,  8«bat. 

—  Bureau,  1 3*  rég.  —  Camus  dit  Govignon,  29'  rég.  —  Carel, 
5*  rég.  —  Carré  de  Malberg,  12«  rég.  —  Cartier,  12«  rég.  —  Cas, 
19*  rég.  —  Caumartin,  serv.  d'É-M.  —  Cauvin,  V  rég. —  Cazalet, 
24*  rég.  —  Chabbert,  9*  rég.  —  De  Charpin  de  Feugerolles,  5®  rég. 

—  Corbière,  31»  rég.  —  Cuvillier,  2fi«  rég.  —  CuvUlier,  22«  rég. 

—  Dageville,  !•'  rég.  —  Dallongeville,  4»  bat.  — -  Danthon,'t-}K 
de  Part,  du  8*  corps.  —  Delherbe,  27»  rég.  —  Delmas,  16»  rég.  — 
Delpech,  20»  rég.  —  Délu,  29«  rég.  —  Demas,  balt.  de  la  diy.  d'Oran, 
12*  rég.  —  Derazey,  8*  rég. —  Desfontaines,  27*  rég.  —  Doidon, 
13*  rég.  —  Dumont,  6«  rég.  —  Dvplan,  serr.  d'É-M.  —  Duquesne, 
22»  rég.  —  Fabre,  ZV  rég.  —  Faroux,  17*  rég.  —  Faurès,  18«rég.  —- 
Ferlé,  W  rég.  —  Flory,  19«  rég.  —  frézan,  serv,  spéc  du  terr.  de  la 
l»*  rég.—  Futin,  9»  bat.  —  Gallien,  W  rég.  —  Gauthier,  13«bat. 

—  Gay,  4«  bat.  —  de  Geiger,  dir.  de  Toul.  •—  Gosselin,  i*'  bal. 

—  Grue,  38«rég.--  Hauét,  32«rég.  —  Hédelin,  X^^r^.^  Hérail, 
3«  rég.  —  Serment,  27«  rég.  —  Hersent,  W  rég.  —  Birseh,  12*  rég. 

—  Jurdin,  8*  bat.  —  Javal,  serv.  d'É-M.  —  Joannon,  36*  rég.  — 
Kampmann,  8*  bat.  —  IC/o/a,  !!•  rég.  —  Laporte,  16*  bat.  — 
Laroche,  34*  rég.  —  (fe  Xa  Ruelle,  É-M  de  Fart,  de  la  place  el  des 
forts  de  Paris.  —  Lasvignes,  14*  rég.  —  Lauras,  !!•  rég.  —  Le- 
febvre,  27*  rég.  —  Leleux,  seiT.  des  ch.  de  fer  el  des  et.  —  Le 
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Mesre  de  Pas,  13*  rég.  —  Loreau,  S»  bat.  —  Lotz,  ?•  rég.  —  Lucas, 
12«  rég.  —  Magat,  1«  rég.  —  Mal/et,  serv.  d'fi-M.  —  Marçais, 
?•  rég.  —  Marmotlant,  \S*  rég.  —  Marteau,  29*  rég.  —  Maugé, 
16»  bat.  —  Maurin,  24*»  rég.  —  Meillon,  14»  rég.  —  Mestre,  É-M 
de  Part,  du  15«  corps.  —  Mialhe,  23*  rég.  —  Mirand,  3»  comp. 
d'ouv.  —  Moraine,  20*  rég.  —  Neuville,  2V  rég.  —  Neyme,  27*  rég. 

—  De  Nicolay,  13«  bat.  —  Oberlhur,  T  rég.  —  Paisaot,  IZ*  rég. 

—  De  Palaminy,  serv.  d'É-M.  —  Aïu/,  2*  rég.  —  Pfe/icu,  24*  rég. 

—  Perard,  17*  bat.  —  Percheron,  34*  rég.  —  Peugeot,  4*  rég.  — 
P^yro/,  13»  rég.  —  Pillet,  È-M  de  Tart.  du  3«  corps.  -  Pradel, 
9*  rég.  —  Quereillac,  24*  rég.  —  Rabourdin,  30*  rég.  —  Raguet, 
8»  rég.  —  RegnauU,  1 2<»  rég.  —  /?c«cr,  8»  bal.  —  RetailUau,  20»  rég. 

—  -Rey,  1 8«rég.  —  Richemond,  1 3''rég.  —  Rouge,  36*  rég.  —  Houa^, 
38«  rég.  —  iîoyfr,  l"  rég.  —  Sambuc,  à  la  disp.  du  Min.  de  la  marine. 

—  Sartirana,  29*  rég.  —  Savary,  40*  rég.  —  Schacher,  14*  rég — 
Sivel,  18»  bat.  —  De  Soualhat  de  Fontallard,  36«  rég.  —  Soulet, 
23*  rég.  —  Stiévenard,  V  rég.  —  Suberl,  30"  rég.  —  Szersnwvkz, 
2 1  •  rég.  —  Taveau,  2ô«  rég.  —  De  Thoisy,  Ê-M  de  l'art,  du  I  !•  corps. 

—  Touillon,  36*  rég.  —  Vavin,  W  rég.  —  Vayron,  18«  rég.  — 
Védrine,  !•'  rég.  —  Vilain,  12«  rég. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chef  d'escadron  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  LiBUTSNAifT-GoLoiiEL. 
(1899)  :  M.  Gandolphe,  serv.  des  ch.  et  des  et. 

Capitaines  propos.is  et  classés  pour  le  grade  de  Gnsp  d'kscadion 
(1896)  :  M.  Benoist,  serr.  des  ch.  de  fer  et  des  et. 

(1898)  :  M.  Bazille,  gr.  du  33«  rég. 

(1899)  :  MM.  Bisset,  gr.  du  3«  rég.  —  Cretté,  gr.  du  22»  rég.  —  ^rette, 
gr.  du  11*  bat.  —  Kœhler,  gr.  du  5*  rég.  —  Ledru,  gr.  du  16*  rég. 

—  Mirepoix,  sery.  d'É-M. 

Lieutenants  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Capitaine. 
(1899)  :  MM.  Augière,  gr.  du  13*  bat.  —  Belmont,  gr.  du  2*  rég.  — 
Bienner,  gr.  du  15*  bat.  —  Bompard,  gr.  du  1 1*  rég.  —  Borne,  gr. 
du  32*  rég.  —  Boutaricq,  gr.  du  14*  bat.  —  Bretonnet,  gr.  do 
15*  bal.  —  Casedamont,  gr.  du  3*  rég.  —  Chéruy,  gr.  du  6*  bal.— 
Chevillotte,  gr.  du  18*  bat.  —  Dareste  de  la  Cfiavanne,  gr.  do 
19*  rég.  —  Deligne,  gr.  du  2*  bat.  —  Détrez,  bat.  des  caDonoiers 
sédentaires  de  Lille.  —  Estanove,  gr,  du  19*  rég.  —  Evrard,  gr. 
du  27*  rég.—  de  Gaudart  d'Allain^s,  gr.  du  32* rég.  —  Geymond, 
gr.  du  2*  rég.  —  Oranger,  gr.  du  l*'  rég.  —  Guichard,  gr.  do 
35*  rég.  —  Hervé,  gr.  du  33*  rég.  —  Jacquier,  gr.  du  31*  rég.  — 
Landry,  gr.  du  35*  rég.  —  de  Langentiagen,  gr.  du  39*  rég.  —  là- 
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salle,  gr.  da  8*  rég.  —  Laurens,  gr.  du  9*  rég.  —  Leprêlre,  gr.  du 
!6«  rég.  —  Mercier,  gr.  du  2*  bat.  —  Millard,  gr.  du  10*  rég. 

—  'Peiron,  gr.  du  !!•  bat.  —  Perrier  Ducarne,  gr.  dul7*  rég.  — 
Philippon,  gr.  du  11"  rég.  —  de  Proyart  de  Baillescourt,  gr.  du 
29"  rég.  —  Redier,  gr.  du  15-  bat.  —  Rimbaud,  gr.  du  36*  rég.  — 
Saintard,  gr.  du  40*  rég.  —  Serres,  gr.  du  34®  rég.  —  Simon, 
gr.  du  16«  bat.  —  Solenne,  gr.  du  32**  rég.  —  Thivet,  gr.  du  29*  rég. 

—  Vopel,  gr.  du  2«  bat.  —  de  Wolbock,  gr.  du  28«  rég. 

Sous-LiBQTKiiANTs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Lieutenant. 

(1899)  :  MM.  d*Adhémar  de  Cransac,  gr.  du  38*  rég.  —  Alloend  Ses- 
sand,  gr.  du  22«  rég.  —  Amilhat,  gr.  du  30*  rég.  —  Archambavd, 
gr.  du  2 1*  rég.  —  Arnaud,  gr.  du  1 6*  bat.  —  Auclerc,  gr.  du  1"  rég. 

*  —  Aulois,  gr.  du  6®  rég.  —  Auriol,  fcr.  du  3*  rég.  —  Bagnaudé, 
gr.  du  12*  rég.  —  BaricauH,  gr.  du  20*  rég.  —  Barle,  gr.  du  14*  bat. 

—  Batteur,  bat.  des  canonuiers  sédentaires  de  Lille.  —  Baudelot, 
gr.  du  29*  rég.  —  Baulruche,  gr.  du  1  f«  rég.  —  Bayvet,  gr.  du 
35*  rég.  —  Bazin,  gr.  du  39*  rég.  —  Belin,  gr.  du  16"  rég.  -- 
Benoist,  gr.  du  15*  bat.  —  Dérard,  gr.  du  32*  rég.  —  Bergasse, 
gr.  du  5*  rég.  —  Bernard,  gr.  du  15*  rég.  —  Bertrand,  gr.  du 
16*  bat.  —  Bertrand,  gr.  du  14*  rég.  —  Bisserier,  gr.  du  34*  rég. 

—  Bobin,  gr.  du  7*  rég.  —  Boireau,  gr.  du  34*  rég.  —  Boissarie, 
gr.  du  21*  rég.  —  de  Boissieu,  gr.  du  13*  rég.  —  Bompard,  gr. 
du  16*  bat.  —  Bonna/ousj  gr.  du  3*  rég. —  Boucher,  gr.  du  8*  bat. 

—  Bourdeillette,  gr.  du  14*  bat.  —  Boyer,  gr.  du  7*  rég.  —  Braure, 
gr.  du  2*  bat.  —  Brion,  gr.  du  39*  rég.  —  Briqué,  gr.  du  39*  rég. 

—  Brossette,  gr.  du  26*  rég.  —  Bureile,  gr.  du  28*  rég.  —  CaJJln, 
gr.  du  13*  rég.  —  Canis,  gr.  du  16*  rég. —  Chac,  gr.  du  24*  rég. — 
Chadeffaud,  É-M  de  Tart.  du  13*  corps.  —  Cfuirlot,  gr.  du' 17*  rég.  — 
Chénard,  gr.  du  1*'  rég.  —  Chevrin,  gr.  du  29*  rég.  —  Choqueney, 
serv.  d'É-M.  —  Citerne,  gr.  du  39*  rég.  —  Corpet,  gr.  du  29*  rég.  — 
Couloihbe,  gr.  du  20*  rég.  —  Courtecuisse,  gr.  du  27«  rég. —  de  Cré- 
voisier  de  Vomëcourt,  gr.  du  39*  rég.  —  Dauchez,  gr.  du  29*  rég. 

—  David,  gr.  du  26*  rég.  —  Ueloule,  gr.  du  6**  rég. —  Desrousseaux, 
gr.  du  40*  rég.  —  Doré,  gr.  du  12*  rég.  —  Dorel,  sery.  d'É-M.  — 
Douine,  gr.  du  31»*  rég.  —  Dubois,  gr.  du  12*  bat.  —  Dubois,  gr. 
du  28*  rég.  —  Dufrien,  gr.  du  12*  rég.  —  Dulac,  gr.  du  1*'  rég. 

—  Farçat,  gr.  du  2*  rég.  —  Flandin,  gr.  du  38*  rég.  —  Fouqve, 
gr.  du  19*  rég.  —  Froc  de  Geninville,  gr.  du  17*  rég.  —  Froma- 
geot,  gr.  du  29*  rég.  —  Gaillard,  gr.  du  28*  rég.  —  Gallel,  gr.  du 
30*  rég.  —  Gamier,  dir.  de  Toul.  —  Gérardin,  gr.  du  4*  bat.  — 
Gourdiat,  gr.  du  26*  rég.  —  Gundhart,  gr.  du  19*  rég.  —  Ballet, 
gr.  du  26*  rég.  —  Bardel,  gr.  du  38"  rég.  —  Houel,  dir.  d'Épinal. 
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—  Ingrain,  gr.  du  30®  rég.  —  haac,  gr.  da  16*  rég.  —  Jaamet, 
gr.  du  24®  rég.  —  Jannetlaz,  gr.  du  12*  rég.  —  Jeanne-JuUen, 
gr.  du  17*  rég.  —  Jouberl,  gr.  du  35®  rég.  —  Kretzsch,mar,%£.  do 
17®  rég.  ~  Labat,  gr.  du  14®  rég.  —  Lacombe,  gr.  du  3®  rég.  — 
Ladan  Bockctiry,  gr.  du  1®' rég.  —  Laper gue»  gr.  du  1®*  rég. — 
leftihardtj  gr.  du  3®  rég.  —  Léger,  gr.  du  13®  rég. —  LeharUjgt. 
du  8®  rég.  —  Léniau,  gr.  du  9®  bat.  —  Uredu,  gr.  du  17®  rég.  — 
Leredu,  gr.  du  22®  fég.  —  Lelreusl,  gr.  du  1®'  rég.  — '  Léorat,  gr. 
du  14®  bat.  —  Lùnde,  gr.  du  26®  rég.  —  Luzzani,  gr.  du  8®  rég.  — 
Maine,  gr.  du  34®  rég.  —  Marinier,  gr.  du  7®  rég.  —  Masson,  gr. 
du  17®  rég.  —  Mazodier,  gr.  du  17®  bat.  —  de  Mérana,  gr.  da 
22®  rég.  —  Michot,  gr.  du  37®  rég.  —  de  Millo  Terrazzani,  sers. 
d*É-M.  —  Monchicourt,  gr  du  39®  rég.  —  de  Monteynard,  sert.  d'É-M. 

—  Murralé-Larré,  gr.  du  14®  rég.  —  Muscat,  gr.  du  39®  rég.  — 
Kaquin,  gr.  du  36®  rég.  —  Keihouser,  gr.  du  5®  rég.  —  Sénot,  dir. 
de  Vincennes.  —  Nigol,  %t.  du  20®  rég.  —  Papou  de  Lameigné,  gr. 
du  16®  rég.  —  Parrizy,  gr.  du  16®  bat.  —  Passerai,  gr.  du  15®  bit. 

—  Patoux,  gr.  du  8*  rég.  —  Perraud,  gr.  du  9® bat.  — Perrin,  gr. 
du  1®'  rég.  —  Pichon,  gr.  du  15® bat.  —  Pottier,  gr.  du  28®  rég.— 
Richard,  gr.  du  5®  rég.  —  Mcquier,  gr.  du  1 6®  bat.  —  Bobin,  gr. 
du  31®  rég.  —  Rochier,  gr.  du  21®  rég.  —  Roque,  gr.  du  21®  rég. 

—  Rousseau,  gr.  du  16®  bat.  —  Rousselle,  gr.  du  39®  rég.  — 
Royneau,  gr.  du  32®  rég.  —  Sanlini.  gr.  du  36®  rég.  —  Serrier,  gr. 
du  9®  rég.  —  Sicard,  gr.  du  16®  bat.  —  Sigaud,  gr.  du  31®  rég. 

—  SimeUe,  gr.  du  12®  rég.  —  Simonnot,  gr.  du  9®  bat.  —  Stofcl, 
gr.  du  18®  bat.  —  Suisse,  gr.  du  8®  rég.  —  Symonel,  serr.  d'É-M. 

—  Thiérot,  gr.  du  16®  bat.  —  TiUol,  gr.  du  36®  rég.  —  Vrlacher, 
gr.  du  39«  rég.  —  Vallette,  gr.  du  36®  rég.  —  Vergez,  gr.  du  14*  rég. 

—  Vidal,  gr.  du  16®  bat.  —  Vigarié,  gr.  du  9®  rég.  —  VUlard,^. 
du  25®  rég.  —  de  Villemandy  de  la  Mesnière,  gr.  du  34®  rég.  — 
Voulût,  gr.  du  30®  rég.  —  VuilUod,  gr.  du  3®  rég.  —  Ythier,  gr. 
du  32®  rég. 

EMPLOYÉS. 

ARMÉE    ACTIVE. 
OuviiEHs  DE  HANiFACTOREs  proposés  ct  classéi  pour  le  grade  de  Goiitr6lkci 

D^ARMBS  DE  3®  CLASSE  DES  NANCFACTUIIKS  (*  ). 

(1899):  MM.  Rémy,  comui.  d'exp.  de  Versailles.  —  Foumel,  — Ber- 
nard, sect.  techn.  de  Tart.  —  Têtard,  mau.  de  GhâtelleraoJt.  — 
Lefebvre,  man.  de  Tulle. 


(•)  Fin  (le  IKste  omise  dans  le  numéro  précêdciif. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■  XTRAITt   DO 


BULLETIN    OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE 


I  1.  -*  SOHMAIRE  DBS  PBIHCIPAUX  ABTICI.E8. 
Partie   réglementaire. 

24  Janvier^  1900.  —  Addition  à  rinstruction  sur  la  tenue  des 
troupes  en  campagne  (n^  5,  p.  114). 

30  janvier,  —  Circulaire  portant  modifications  à  Tinstruction  du 
28  décembre  1895,  sur  Tadminiiitration  des  hommes  des  diffé- 
rentes catégories  de  réserve  dans  leurs  foyers  (5-115). 

30  janvier,  —  Circulaire  relative  à  la  composition  du  cadre- 
troupe  de  la  batterie  de  75  (5-122).  \yoir  plus  loin,^ 

2  février,  —  Circulaire  et  instruction  relatives  à  la  coaltarisation 
des  planchers  et  des  soubassements  dans  les  casernements 
(5-128), 

6  février,  —  Circulaire  relative  à  l'établissement  des  renseigne- 
ments statistiques  pour  la  répartition  des  croix  de  la  Légion 
d'honneur  attribuées  à  la  réserve  et  à  l'armée  territoriale 
(5-137). 

6  février,  —  Circulaire  relative  à  la  suppression  de  la  ceinture 
de  laine  pour  les  troupes  rapatriées  des  colonies  (5-141). 

7  février.  —  Circulaire  relative  à  rétablissement  du  rapport  an- 

nuel sur  le  tir  (5-141). 
7  février,  —  Circulaire  portant  modification  à  la  description  des 
uniformes  de  l'artillerie  (5-143).  [Voir plw  loin,^ 
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8  février.  —  Circulaire  déterminant  le  certificat  à  produire  par 
une  catégorie  de  dispensés  (licenoiés,  docteurs  en  droit,  ea 
médecine,  etc.)  pour  justifier  de  leur  droit  à  la  dispense  défini- 
tive prévue  par  l'article  23  delà  loi  du  16  juillet  1889  (5-144). 

8  février.  —  Circulaire  relative  à  Tenregistrement  des  procès^ 
verbaux  dans  les  établissements  de  rartillerie  (5-146). 

8  février.  —  Erratum  à  la  circulaire  n"  26  du  29  juin  1899  rela- 
tive aux  allocations  des  corps  de  troupe  pour  l'instructiou  du 
tir  (5-147). 

4  janvier.  —  Décret  portant  modification  au  décret  d'organisation 
de  l'Ecole  spéciale  militaire  (6-150). 

7  février.  —  Délivrance  et  retrait  des  cartes  d'identité  (6-151). 

8  février. Circulaire  relative  à  la  mise  en  pratique  dans  les 

troupes  du  génie,  du  tir  réel  à  distance  réduite  en  usage  dans 
les  troupes  d'infanterie  (6-152). 

8  février,  —  Circulaire  portant  modification  à  la  note  ministé- 
rielle du  15  mai  1897  relative  à  l'emploi  du  sérum  antitétani- 
que (6-152), 

ÎO  février,  —  Notice  indiquant  les  places  et  postes  de  l'Algérie 
où  il  est  dû  une  indemnité  de  résidence  ou  pour  cherté  de 
vivres  (6-157). 

ÎO  février.  —  Décret  modifiant  le  règlement  du  4  juillet  1890, 
relatif  aux  emplois  civils  réservés  aux  anciens  sons-officiers  par 
la  loi  du  18  mars  1689  (6-158). 

11  février,  —  Décret  portant  organisation  générale  des  senrices 
de  l'arrière  aux  armées  (6-163). 

12  février.  —  Décret  modifiant  celui  du  28  janvier  1892  relatif 
aux  emplois  civils  réservés  aux  anciens  militaires  gradés  comp- 
tant au  moins  cinq  années  de  service  (6-174). 

14  février,  —  Circulaire  relative  aux  formalités  à  remplir  pour  la 
passation  des  marchés  de  fourniture  de  denrées  ou  objets  né- 
cessaires aux  ordinaires  de  la  troupe  (6-177). 

14  février.  —  Modification  à  l'instruction  du  16  janvier  1899  re- 
lative aux  engagements  volontaires  (6-178). 

16  février.  —  Circulaire  complétant  l'instruction  du  21  décembre 
1899  sur  les  dépenses  et  l'adndnistration  des  tribunaux  militai- 
res en  ce  qui  concerne  la  re vision  des  frais  de  justice  (6-179). 

16  février,  —  Circulaire  relative  à  l'éclûrage  des  casernements 
et  des  corps  de  garde  (6-181). 
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S  février.  —  Instraetion  provisoire  but  les  inspections  techniques 
du  matériel  de  télégraphie  légère,  prévues  par  T article  17  du 
Règlement  du  14  mars  1896  (7-187). 

10  février,  —  Instruction  sur  l'emploi  du  sérum  antistreptococ- 
cique  dans  le  service  vétérinaire  de  l'armée  (7-198). 

lï  février.  —  Modification  à  la  description  des  uniformes  de  Tin- 
fanterie,  de  la  cavalerie,  de  l'artillerie,  du  génie  et  du  train 
des  équipages  militaires  (7-200). 

lï  février.  —  Modification  à  la  description  des  uniformes  de 
la  cavalerie,  de  l'artillerie,  du  génie  et  du  train  des  équipages 
(7-201). 

12  février.  —  Circulaire  portant  envoi  du  décret  du  12  février 
1900  modifiant  le  règlement  sur  le  service  du  casernement  du 
3  mars  1899  (7-201). 

12  février.  —  Solution  de  différentes  questions  relatives  à  l'ap- 
plication du  règlement  du  3  mars  1899  sur  le  service  du  caser- 
nement (7-204). 

16  février,  —  Décret  modifiant  celui  du  3  janvier  1891  portant 
organisation  dn  service  dans  les  états-majors  (7-209). 

16  février^  —  Décision  présidentielle  complétant  le  dernier  para- 
graphe de  l'article  79  du  décret  du  29  mai  1890  sur  la  solde  et 
les  revues  (7-212). 

Partie   •npplèmontaire. 

27  février  1898.  —  Décorations  coloniales  (6-48). 

24  janvier  1900.  —  Médailles  d'honneur  (6-48). 

1*' février.  —  Circulaire  modifiant  le  cahier  des  charges  pour  la 
fabrication  et  la  fourniture  du  pain  de  guerre  (6-50). 

6  février.  —  Circulaire  relative  à  la  gestion  des  crédits  de  l'arti- 
cle 3  du  chapitre  31  du  budget  de  la  guerre  (6-61). 

8  février.  —  Instruction  pour  l'admission  des  sous-officiers  à  l'E- 
cole militaire  d'infanterie  à  la  suite  du  concours  qui  s'ouvrira 
en  1900  (6-63). 

12  février,  —  Circulaire  relative  à  la  formation  de  la  classe  1899 
(6-76). 

14  février.  —  Circulaire  relative  aux  engagements  volontaires  à 
recevoir  pendant  le  mois  de  mars  1900  (6-80).  [Voir  pîiu  loin.] 

14  février.  —  Officiers  d'armement,  sous-officiers  faisant  fonctions 
d'officiers  d'armement  et  armuriers  qui  se  sont  le  plus  particu- 
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lîèrement  fait  remarquer  dans  le  service  de  l'armement  en  1899 
(7-86). 

20  février.  —  Tnstraction  complémentaire  pour  l'inspection  gé- 
nérale des  corps  de  troape  de  cavalerie. 

lijévrier.  —  Circulaire  et  Instruction  pour  l'admission  à  l'École 
du  service  de  santé  militaire  en  1900  (8-166). 


i  2.  —  BXTBAITS  DBS  DÉCRETS,  DÉCISIOHS,  CIRCaLÂiRES,  BTG. 

Partie  réglementaire. 

30  janvier  1900.  —  Circulaire  relative  à  la  composition  dtt 

cadre-troupe  de  la  batterie  de  76.  (Extrait.) 

Les  études  auxquelles  il  a  été  procédé,  depuis  la  mise  en  ser- 
vice du  matériel  de  75,  relativement  à  l'organisation  intérieure 
qu'il  convient  de  donner,  en  temps  de  paix,  à  la  batterie  de  75, 
ont  conduit  à  adopter,  en  principe,  la  composition  ci-après,  poar 
le  cadre-troupe  de  cette  batterie  :. 

Adjudant 

Maréchal  des  logis  chef 

Maréchaux  des  logis,  dont  un  sous-chef  mécanicien. 

Maréchal  des  logis  fourrier 

Brigadier  fourrier 

Brigadiers 

Maîtres  pointeurs 

Maître  ouvrier  (en  fer) 

Ouvriers  en  fer 

Ouvrier  en  bois 

Brigadier  maître  maréchal  ferrant 

Aide-maréchal 

Bourreliers 

Trompettes 

Total 

Cette  composition  comporte,  par  rapport  à  celle  de  la  baticne 
de  80  ou  90,  les  différences  suivantes  : 

1*  Remplacement  du  sous-chef  artificier  par  un  sous-chef  m** 
canicien  ; 

2*  Remplacement  des  cinq  artificiers  par  4  maîtres  pointenrfl  «* 
un  maître  ouvrier  en  fer  ; 

S**  Suppression  de  l'un  des  deux  ouvriers  en  bois. 
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Dans  les  batteries  pourvues  du  matériel  de  75  : 

V  Les  Bous-chefs  artificiers,  tout  eu  conseryaut  provisoirement 
leur  dénomination  actuelle,  seront  choisis  dorénavant  parmi  les 
sous-officiers  et  les  brigadiers  inscrits  au  tableau  d'avancement, 
qui  remplissent  les  conditions  d'aptitude  à  l'emploi  de  sous-chef 
mécanicien  ; 

2^  Les  artificiers  seront  choisis,  jusqu'à  concurrence  de  4  par 
batterie,  parmi  les  canonniers  ayant  servi  pendant  six  mois  au 
moins  qui  remplissent  les  conditions  exigées  pour  être  nommés 
maîtres-pointeurs.  Ces  artificiers  porteront  en  même  temps  que 
leurs  galons  de  grade  l'insigne  de  midtre-pointeur,  dans  les  con* 
ditions  actuellement  réglementaires  ; 

3^  Le  5*  artificier  de  chaque  batterie  sera  ohoisi  parmi  les  ca^ 
nonniers  ayant  servi  pendant  six  mois  au  moins  qui  remplissent 
les  conditions  d'aptitude  à  l'emploi  de  maître  ouvrier  en  fer  ;  il 
portera  sur  la  manche  gauche  un  attribut  qui  sera  fixé  ultérieure- 
ment. Dans  les  batteries  à  cheval,  il  continuera  à  être  monté  ; 

4*  En  dehors  de  ce  maître  ouvrier,  il  n'y  aura  plus  dans  cha- 
que batterie  que  3  ouvriers  (au  lieu  de  4),  savoir  :  2  ouvriers  en 
fer  et  1  ouvrier  en  bois.  Dans  les  batteries  à  cheval,  l'un  des  ou- 
vriers, en  fer  sera  monté. 

n  doit  demeurer  entendu  que  les  dispositions  qui  précèdent  ne 
s'appliquent  pas  aux  l>atteries  pourvues  d'un  matériel  autre  que 
celui  de  76. 

>     •     •     •  IHSPOSIVIONfr  TBAN8ITOIRS8. 

DaM  les  batteries  pourvues  du  matériel  de  76  : 

.    .  « 

1*^  Il  ne  sera  fait  aucune  niomination  de  sons-chef  artificier  et 
d'artificier  remplissant  l'emploi  de  midtre  ouvrier  en  fer  jusqu'après 
réception  des  InBtf uâtiDnB  visées  ci-dessus  ; 

2^  Dans  chaque  batterie,  les  vacances  d'artificiers  existigit  ac- 
tuellement et  celles  a  venir  seront,  jusqu'à  concurrence  de  4,  , 
attribuées  ^u^  maîtres  pointeurs,  suivant  l'ordre  de  préférence 
arrêté  par  le  chef  de  corps.  Le  nombre  des  maîtres  pointeurs  sera 
ramené  de  6  à  4  dans  chaque  batterie, *)par  voie  d'incomplet  et 
sans  attendre  qu'il  ait  été  possible  de  leur  conférer  le  grade  d'ar- 
tificier ; 

3^  Le  nombre  des  ouvriers  de  batterie  sera,  après  nomination 
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de  l'artificier  chargé  des  fonctions  de  maître  ouvrier,  ramené  de 
4  à  3  dans  chaque  batterie  par  voie  d'incomplet  ; 

4*  Dans  chaque  batterie  à  cheval,  il  j  aura  2  ouvriers  en  fer 
montés  (au  lieu  d'un),  tant  qu'il  n'aura  pas  été  nommé  d'artificier 
remplissant  l'emploi  d^  midtre  ouvrier. 

7  février  1900.  —  Circulaire  portant  modification  à  la  description 
des  uniformes  de  V artillerie. 

Les  officiers  d'artillerie  comptant  dans  les  corps  de  troupe  qui 
sont  détachés  dans  le  service  d'état-major,  l'administration  cen- 
trale, le  cadre  des  écoles  militaires,  les  établissements  et  les  ser- 
vices techniques  de  l'arme  portent  sur  les  e£fets  d'habillement  et 
de  coiffiire,  l'insigne  distinctif  de  l'état-major  particulier  (une 
grenade). 

Cette  prescription  n'est  pas  applicable  aux  officiers  détachée 
pour  un  temps  déterminé  à  l'avance  (officiers  d'instruction  à 
l'École  d'application  de  cavalerie  ou  d'artillerie,  etc..)  qui  doi- 
vent, à  l'expiration  de  cette  période,  rentrer  en  priaoipe  à  leur 
corps. 

La  présente  décision  sera  exécutoire  à  partir  du  1*'  avril  1900. 

Partie   •npplèmentalr o. 

14  février  1900.  —  Circulaire  relative  au  nombre  des  engagés  oo- 
Iqntaires  à  recevoir  dans  V artillerie  pendant  le  mois  de  mars  1900. 
(Extrait.) 

Régiments  d'artillerie 

Groupe  des  batteries  alpines  de  la  U®  région  ... 
Bataillons  d'artillerie  à  pied  (sauf  les  7*  jet  1 6*^)  .  . 
Groupe  des  batteries  alpines  de  la  15«  région  .  .  . 
Batteries  du  16*  bataillon  d'artillerie  à  pied,  à  Rueil. 

Artillerie  des  divisions  de  cavalerie 

Batteries  montées  du  38'  régiment  d'artillerie  eu  Corse. 
Batteries  du  cours  pratique  de  tir,  à  Poitiers. 
Groupes  de  batteries  des  6*,  12*  et  13*  régiments  d'à 

tillerie,  en  Algérie  ou  en  Tunisie 

Batteries  du  7*  bataillon  d'artillerie  à  pied,  à  Besançon. 
Groupe  de  batteries  dti  même  bataiUon,  à  Toul. 
Groupe  de  batteries  du  16*  bataillon  d'artillerie  à  pied,| 

àLyoA 


l'ar-"! 


20 
12 
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Jl.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  février  an  10  mars  1900). 


OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

GOLONlLfl. 

II.  —  MM.  Pùulle,  Ë-M  part.,  direct,  à  Brest  (29). 

Massenet,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  La  Rochelle  (53). 

Uifon  de  Ladébat,  S3.«  rég.  (80). 

de  Malet,  21»  rég.  (85). 
LiBunNANT-GoLONBL.  —  I.  Proma  Colonel  (15  féY.)  : 

M.  GtaïUn,  É-M  part.,  même  emploi  (34). 
IL  —  MM.  Bohhieust,  É-.\l  part.«  direct,  à  Gonstantine  (4). 

Tardy,  É-M  part.,  direct,  à  Oran  (15). 

Tastu,  É-M. part.,  dir.  d'Oran  [p.  o.]  (26). 

Cornu,  É-M  part.,  eh.  d'É-M  de  Tart.  en  Algérie  (31). 

Brongniart,  20*  rég.  (87). 

Nouton,  ll«  rég.  (90). 

Dieudanné,  Ë-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'vt.  da  1 0* corps  (117). 
Chips  d'bscadroii. 
II.  —  MM.  Pastoureau  de  Labesse,  É-M  part.,  s.-direct.  à  Versailles  (76). 

Bumblot,  É-M  part.,  dir.  d'Alger  [p.  o.]  (121). 

Lacam,  É-M  part.,  ch.  d'ÉrM  de  Fart,  du  5*  corps  (297). 

Routier,  É-M  part.,  eb.  d'É-M  de  Part,  du  10«  corps  (344). 

Buchner,  batt.  alp.  de  la  14*  région  (431). 

Darliguelongue,  9*  rég.  (437). 

Morelle,  27»  rég.  (490). 
m.  —  Retraités  (21  fér.)  ;  MM.  Gallian[U. C],  —  P(hie[?. E.  T.],  n.-act. 
Capitaines  en  1*'. 
U.  ^^  MM.  Koêzutski,  f.  fonct.  de  maj.  du  même  rég.  (31). 

Lan/ray,  f.  fonct;  de  maj.  du  2*  rég.  (^8). 

Sérant,  É-M  part.,  dir.  de  Versailles  [p.  o.]  (69). 

MeUUin,  8«  du  3*  rég.,  Éc.  d^art.  du  16«  corps  (161). 

Ray,  É-M  part.,  corn.  Tart.  de  Parr*  de  Porquerolles  (317). 

de  Carmejanê,  2«  du  27»  rég.  (371). 

Picat,  même  batt.,  mem.  de  la  com.  centr.  de  récepûon  des 
poud.  de  guerre  (450). 

Deeugis,  com.  la  3*  comp.  d'ouT.  (508). 

Catherinet,  com.  la  10^  comp.  d'our.  (53S)r 

Parra,  même  batt.,  dir.  de  La  Fère  (578).       . 
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MM.  Crépey,  11»  du  37»  rég.  (700). 
Bënech,  tO«  da  80»  rég.  (927). 
III  —  Démissioniiaire  (2  mars)  :  H.  Janet  [L.  À.]  (328). 
Décédé  (23  fév.)  :  M.  Convenu  [J.  M.  6.  A.]  (454). 

GAriTAIHKS  IN  2*. 

n.  -  MM.  Picard  [E.].  H.  cad.,  É-M  de  la  Î8*»  dl?.  dMnf.  (64). 
Coiin^  Ê-M  part.,  même  emploi  (197). 
Geismar,  &•  da  5«  rég.  (26S). 
Foumier,  H.  cad.,  É-M-A,  2«  bur.  (358). 
•     Barbier,  4*  du  36*  rég.  (365). 

Larpent,  2*  du  10*  rég.,  at.  de  Rennes  (522). 

Charpy,  même  bat.,  seet.  techn.  de  Tart.  [serr.  des  armes 

portatiYes]  (557). 
Menot,  3*  du  9*  rég.,  dir.  de  Perpignan  (668). 
Buat,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  eom.  la  6*  brig.  d*inf.  (693). 
Bastard,  même  batt.,  É-M  de  TÉc.  d'app.  de  Fart,  et  du  génie 
(951). 
m.  —Retraités  (21  fé?.)  :   MM.  Pëdersin  [J.  Aj  (380).  —  Gabeaud 
[J.  B.  A.]  (769). 
Décédé  (17  fér.)  :  M.  Jeanneney  [L.  G.  E.]  (357). 

LiEDTBNÀlSTS  BIf  1*'. 

Jl.  —  MM.  Charpy,  même  batt.,  off.  actaetoar  ^  titre  perm.  au  dépôt  de 
remonte  de  Saint-L6  (127). 
Verguin,  même  batt.,  adj.  an  eom.  de  Tart.  de  Parr.  de  Bor- 
deaux (251). 
ManerU,  V  du  19*  rég:,  Niée  (581). 
ParoMsols,  3*  comp.  d^ouv.  [p.  o.]  (749). 
m.  —  Démissionnaires  (7  féy.)  :  MM.  Biekart  [P.]  (258).  —  ChéMnau 
[L. M.  P.]  (472).  -^  Olph^-GalUard [A.],  n.-aet. *- (4  mars): 
M.  i}euUch  [E.  J.]  (553). 
Décédé  (10  fér.)  :  M.  Courtoison  [B.  L.],  ii.-aet. 

LiEDTENAHTS  BN  2*. 

IL  —  MM.  Roihé,  môme  batt ,  instr.  de  PÉc.  mil.  de  Part,  et  du  génie  (184). 
Bontempê.,  9'  du  même  rég.  (680). 
Evrard,  if  du  môme  rég.  (797). 
Simon  [P.],  f*  du  môme  rég.,  très,  de  PÉc.  mO.  de  Part,  et 

du  génie  (825). 
Burcklé,  5«»  du  17»  rég;  (R85). 
111.  —  Démissionnaires  (7  fé?)  :  MM.  Bickart  [L.]  (474).  -*  Lveas  [D.  L.] 
(641). 
Décédé  (19  féT.)  :  M.  Cesmat  [S.  A.]  (654). 
Suus-LiBOTBNÀNT.  —  1.  ProtQu  Ucutenani  en  i*  (9  jasT.)  : 
M.  Frantz,  1»  comp.  d'arUf.  (86  bis). 


Digitized  by  VjOÔQ le 


PARTIE  OFFICIELLE.  121 

RÉSKRVE. 
Colonel. 
IIL  ^  Rayé  des  cadres  (12  fév.)  :  M.  Geoffroy  [E.  G.  R.]  (2). 

LiKUTIN  ANT-GoLOm  L . 

m.  —  Rayé  des  cadres  (12  fév.)  :  M.  de  Laroque  [J.  F.  F,  E.]  (7). 

Chefs  d'escadhon. 

III.  —  Rayés  des  cadres  (12  fév.)  :  MM.  Denoyel  [L.  J.]  (23).  —  Teu/el 

[J.  J.]  (33).  —  Dargaignon  [M.]  (36). 
Capitaiiib  en  2*.  . 
111.  —  Démissionnaire  (12  fév.)  :  M.  de  Saporta  [M.  F.  G.]  (70). 

LiBOTBNANTS  EN  1*'. 

II.  —  Hi^,  Laurent,  H.  cad.  (13).—  Dmnolin,  13«  rég.,  ait.  de  la 

l'«  dÎY.  de  cav.  (101).  —  Berr,  9«  bat.  (123). 
m.  —  Rayé  des  cadres  (12  fév.)  :  M.  Bignon  y.  J.  M.]  (65). 

Décédé  (22  janv.)  :  M.  Grosmaire  [G.  S.]  (107). 
Lieutenants  en  2*. 

II.  —  MM,  Brunstvick,  12»  rég.  (126).  —  Guiberl  (190),  —  Mourgue. 

d'Algue,  (317)  H.  cad.  —    Téiari,    I3«  rég.   (318).    — 

Cura,  12«  rég.,  batt.  de  la  div.  d*Alger(401).  —  Leprince- 

Binguet,  19»  rég.  (467).—  Pascal,  É-Mpart.,  É-MdeTart. 

du  \b^  corps  (636). 

m..—  Passés  dans  Tarmée  territoriale  (24  fév.)  :  MM.  PlatUy  [J.  L.  Ë.  D.] 

(115).  —  Bosano  [F.  J.  E.  A.]  (228).  —  Levy  [L.  S.  D.] 

(353).  —  Castel  [R.  L.]  (360).  —  Martinet  [H.  E.]  (405). 

Démissionnaires  (12  fév.)  :  MM.  Die/sch  [A.  L.]  (245).  —  Fleurot 

[i.  B.]  (286). 

Sous-LiEUTSNANTs.  —  I.  —  Rentrés  dans  les  cadres  (2  ftv.)  :  MM.  Mailez 

[F.  L.  M.],  6«  rég.  (prend  rang  du  1"  oct.  1897,  n°  1823). 

—  Deleôecque,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  et.  (prend  le 
,n«1829ÔM). 

II.  —  MM.  Prival'Deschanel,  H.  cad.  (226).  —  Morand,  33«rég.  (565). 

—  Faure,  29»  rég.  (913).  —  Behns,  23»  rég.  (948).  — 
Guyot'Sionnest,  H.  cad.  (1003).  —  Pelieu,  É-Mpart..  É-M 
de  l'art,  du  18*  corps  (1006).  —  Schult,  É-M  part.,  É-M  de 
rart.  du  18«  corps  (1208).  —  Sauvageon,  2V  rég.  (1378). 

'    ,  —  Crépin,  29»  rég.  (149-2).  —  Féline,  18»  rég.  (1523). 

—  Gaden,  14«  bat.  (1661).  —  Driole  [E.  N.],  H.  cad. 
(1703).  —  Deluzarche,  16«  rég.  (1799).  —  Sée,  13«  rég. 
(1832).  — «of*c,  H.  cad.  (1851).  — 4iic^tfrl3«rég.  (1895). 
— /fl»<n(1899),—  ra/o»  (1944),  H.  cad.  — /^/anc,  2«rég. 
(1947).  —  Gassier,  2«  rég.  (2121).  —  Managau,  W  rég. 
(2234).  —  Guillermain,  batt.  alp.  de  la  14»  rég.  (2270). 
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— ^  Folain  (2342),  —  J)ejean  (2385),  17«rég.  —  Gassier, 
13«  rég.  (2392).  —  Vigoureux,  !&•  rég.  (2414).  —  Salo- 
wion,  13»  rég.  (2422).  —  Baudin  (2423),  —  Zanndtaki^ 
Stéphanopoli  (2456),  1  &•  rég.—  DMJardIn,  17« rég. (2457). 

—  Farjon,  !•'  bat.  (2493).  —  Bourgeat,  13«rég.  (2495). 

—  Ko<5in  [B.  U.],  9«  rég.  (H.  cad.). 

m.  —  Passés  dans  l^armée  territoriale  (24  féY.)  :  MM,  Egraz  [P.]  (74).  - 
Noury  [E.  À.  M.  E.]  (80).  —  Radel  [A.  L.]  (139).  - 
Grenet  [G.  H.J  (292).  —  Bouriat  [R.]  (750).  —  PùUiffrd 
.       [A.  G.  L.]  (2032). 

Passé  à  la  Nouvelle-Calédonie  (1 7  fév.)  :  M.  Duprel  [8.  L.  M.]  (2189). 

Décédé  (U  janv.)  :  M.  Lemoine  [B.]  (229). 

Passé  dans  Plndo-Chine  (20  nov.  1899)  :  M.  Dutheil  de  la  Ko- 
chère  [k.  M.  K.]  (1816). 

Démissionnaires  (1«  fév.)  :  MM.  Pay  [P.  M.]  (445).  —  SiMlU  [A.  A.] 
(1656). 

Révoqué  de  son  grade  (2  fév.)  :  M.  Bourgeois  [E.  M.  J.]  (1178). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chef  o'escadboh. 

U.  —  M.  Chardon,  gr.  du  4«  rég.  (79). 
Gapitainfs. 

II.  —  MM.  Mariotie  (18T),  —  J)auphinot  (418),  —  lkMaJ/«(535),.gr. 
du  4"  rég. 
Rayé  des  cadres  (15  fév.)  :  M.  Guénier  [B.  L.]  (55). 
III.  —  Démissionnaires  (15  fév.)  :  MM.  Baheux  [P.  M.  L.]  (424).  - 
(26  fév.)  :  M.  Hetzel  fL. J.]  (42).  —  Seguin[C, l F.]  (5lll- 
Décédé  (!•»  fév.)  :  M.  Bazille  [J.  A.  C.]  (301). 
Lieutenants.  —  l.  Venus  de  la  réserve  (24  fév.)  : 

MM.  Planty,  gr.  du  21»  rég.  —  Bosano,  gr.  du  38»  rég.  — 1^9, 
gr.  du  2P  rég.  —  Castel,  gr.  du  18»  bat.  —  Martinet, 
même  serv. 
II.  —  MM.  Heim,  gr.  du  4«  rég.  (67).  —  Vinchon,  gr.  du  39»  rfg.  (96). 

—  Thiaucourt,  gr.  du  4»  rég.  (108).  —  Boiiel,  gr.  eu 
39»  rég.  (115).  —  TulpcUn,  H.  «ad.  (160).  —  CUgnet^ç- 
du  4«  rég.  (217).  —  de  Scétipaux  de  Greische,  gr.  du 
39»  rég.  (312).  —  Mougin,  gr.  du  4»  rég.  (337).  —  ^ 
marchand,  H.  cad.  (375).  —  MiUer  (408),  —  Beriaur 
(445),  —  Lavergne  (458),  gr.  du  4*  rég.  —  Henry  [L.  M.]t 
gr.  du  39»  rég.  (523).—  Simonin,  gr.  du  5»  rég.  (531).- 
Legeay,  gr.  du  26«  rég.  (563).  —  Ménagé,  H.  cad.  (603). 
^Birster,  gr.  du  5«  rég.  (612).—  La6tusièr€(t90),-d^ 
Boulard  (742),  gr.  du  4«  rég.  —  Zerlhig,  gr.  do  S»  rég. 
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(943).  —  Tétron,  H.  cad.  (1000).  —  Gerbaux  (1035),  — 
Mic}u:l  [6.]  (1038),  -r-  de  Turckheim  (1054),  gr.  da  39*  règ. 

Démissionnaires  (26  fév.)  :  MM.  Audouy  [J.  M.  E.]  (159).  —  Pi- 
charry  [J.]  (288).  —  Vincent  [M.  G.]  (360).  —  Béranger 
[G.  J.  B.]  (370).  —  Lemaire  [J.  J.  G.  M.]  (449). 
SoDs-LiBUTSNANTs.  —  I.  Yenus  de  la  réserve  (24  fér.)  : 

MM.  Egraz,  gr.  du  13«  bat.  —  Noury,  gr.  du  33*  rég.  —  Radel, 
gr.  du  3*  rég.  —  Grenet,  gr.  du  31*  rég.  —  Bouriat,  gr. 
du  26'  rég. . —  Palayret,  môme  poste. 
II.  —  MM.  Bessière  (188),  —  Valton  (190),  gr.  du  5«  rég.  —  Suisse 
(254),  —  Leharle  (368),  —  Berlhier  (373),  —  Pailleret 
(377),  —  Dessepme  (381),  gr.  du  4*  rég.  —  Patoux,  gr. 
du  39»  rég.  (408).  —  Durand,  gr.  du  4«  rég.  (531).  — 
Robertet,  gr.  du  5«  rég.  (569).  —  Tassard  (570),  — 
Boulot  (616), —  Luzzani  (727).  gr.  du  4«rég. —  Gallay, 
gr.  du  5«  rég.   (792).  —  Majorelle,  gr.  du  4*  rég.  (835). 

—  Marboutin,  gr.   du  5*  rég.  (897).  —  Lebobe,  gr.  du 
4«  rég,  (911).  —  Bernard  [A.  A.],  gr.  du  39*  rég.  (928). 

—  Vouriot,  gr.   du  4'  rég.   (954).  —  Fontaine,  gr.  du 
5«  rég.  (983).  —  Salmon  [R.),  gr.  du  39»  rég.  (1128). 

111.  —  Démissionnaires  (15  fév.)  :  MM.  Meyer  [M.  F.]  (176).  —  Carra 
[B.  A.]  (449).  —  de  Curel  [M.  G.J  (690).  —  (26  fév.)  : 
MM.  Arnaud  [A.  M.  G.]  (92).  —  ForwM[R.  G.]  (332).  — 
Morlot  [R.  J.  B.  J.  W.]  (608).  —  Milard  [M.]  (733).  — 
Jlfo*jan[L.  J.  M.  A.]  (940). 


EMPLOYÉS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

GAIDIS  PUNCIPADX  de  2*  CLAS8K. 

II.  —  M.  Tapie,  dir.  de  Bizerte  (72). 
m.  —  Retraité  (12  fév.)  :  M.  Woljf  [G.J  (71). 

GaEDKS    OK    2*   CLASSE. 

IL  — MM.  ^rocard(22),— rron(71),  — Z>c«tan^tf,dir.deBizerte(116). 
^Vial,  Tunis  [dir.  de  Bizerte]  (131).  --Perraud,  ch.  art.  à 
rÉc.  d'art,  du  18«  corps  (133).  —  Germain  dir.  de  Bizerte 
(136). 

GAEDES  de  3*  CLASSE. 

II.  —  MM.  RamUlon,  dir.  de  Bizerte,  agent  spécial  (60).  —  Manigold, 
Sousse  [dir.  de  Bizerte]  (69).  —  Delpech,  ch.  artif.  à  TÉc. 
d'art,  du  16*  corps  (72).  —  Marseault,  dir.  de  Bizerte,  ch. 
ouv.  en  bois  (80).  —  Labat,  dir.  de  Bizerte  (187). 
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CONTAÔLKOA  d'AAMES  DE  f*  CLASSE. 

n\.  —  Retraité  (13  fév.)  :  H.  Glass  [J.]  (4). 

GONTIÔLBITE  d'ABMBS  DE  2*  CLASSE. 

il.  —  M.  Martin  [J.  B.],  dir.  de  Bizerte  (38). 

CONTRÔLEUE  D^EBIES  DE  3*  CLASSE. 

II.  —  M.  Kavfmann,  dir.  de  Bizerte  (21). 

OCYBIBR  D^ÉTAT  DE  f*  CLASSE. 

il.  —  MM.  Coulon,  Modane  [dir.  de  Grenoble]  (49).  —  Koel-Lardin,  dir. 
de  Bizerte  (88). 
Retraité  (1"  avril)  :  M.  Pensier  [F.]  (100). 
OovBiBBs  d'État  de  2*  classb. 

II.  —  MM.  Thomain,  Sonsse  [dir.  de  Bizerte]  (58). —  Froment,  Marseille 
[dir.  de  Toulon]  (78).  —  Wauthier,  dir.  de  Bizerte  (101). 
Gardiens  de  batterie  db  1**  classe. 
II.  —  MM.  George  (lOô),  —  Chatelot  (137),  dir.  de  Bizerte. 
111.  —  Retraités  (15  fév.)  :  M.  Lande  [M.]  (20).  —  (24  fév.)  :  H.  SMn 
[S.  A.]  (65).  —  (!•'  mars)  :  M.  RegnauU  [G.  J.  [O.J  (69). 
Gardiens  de  batterie  de  2*  classe. 

II.  —  MM.  Canal,  Gafsa  [dir.  de  Bizerte]  (36).  —  CélerU,  dir.  de  Bi- 
zerte (38).  —  Saufmsse,  Souk-el-Àrba  [dir.  de  Bizerte]  (60). 
—  Delcausse  (67).  —  Pemol  (125),  dir.  de  Bizerte.— 
Colmé,  Gabès  [dir.  de  Bizerte]  (132). 
Chef  armorier  de  1'*  classe. 
111.  —  Retraité  (21  fév.)  :  M.  Fourneaux  [G.  A.]  (218), 

AUMÉE  TERRITORIALE. 

Contrôleur  d'armes  de  2*  classe. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (15  fév.)  :  M.  Verdin  [J.  B.]. 


IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POIJB 

LA    LÉGION    D'HONNEUR 

ARMÉE  ACTIVE. 

OFFICIERS. 
(Décision  du  17  février  1900.) 

Pour  la  croix  d'officier. 
(t899)  :  M.  Dupont,  ch.  d'esc.,  att.  mil.  à  Tamb.  de  U  R.  F.  en 
Turquie. 


Digitized  by  VjOOQIC 


BIBLIOGRAPHIE 


oî^«^ 


I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Exerzir-Reglemertifur  die  FeldartHlerie,  approuvé  le  10  août  1899. 
Berlin,  Mittler  und  Sohn,  1899.  Prix.  :  1  fr  85  c. 

Un  nouveau  règlement  de  manœuvre  de  Tartillerie  de  cam- 
pagne a  été  approuvé  par  TËmpereur  à  la  date  du  10  août  1899^ 
pour  entrer  en  vigueur  à  la  date  du  1**'  octobre.  11  est  destiné  à 
remplacer  celui  du  27  juin  1892. 

On  sait  que  l'adoption  du  canon  mod.  96  avait  donné  lieu  k 
deux  projets  de  modification  datés  respectivement  de  janvier  1898 
et  de  janvier  1899  et  portant  prîncipalemeut  sur  le  titre  II  (Ma- 
nœuvre de  la  pièce  non  attelée).  Le  nouveau  règlement  consacre 
en  grande  partie  les  modifications  projetées.  11  concerne  à  la  fois 
la  manœuvre  du  canon  mod.  96  et  celle  de  l'obusier  mod.  98  ;  les 
parties  du  texte  spéciales  à  Tune  ou  à  Tantre  de  ces  bouches  à 
feu  sont  distinguées  par  la  couleur  de  l'impression  qui  est  blette 
pour  le  canon,  et  rouge  pour  l'obusier. 

On  n'y  trouve  pcs  de  nomenclature  du  matériel. 

Le  titre  «  du  combat  »  a  subi,  de  nombreuses  modifications  et 
additions.  Parmi  ces  dernières  figure  un  chapitre  consacré  spé- 
cialement à  l'attaque  des  positions  fortifiées  et  au  mode  d'emploi 
de  l'obusier  mod.  98. 

La  Revue  donnera  prochainement  une  analyse  détaillée  de  ce 
règlement,  ainsi  que  d'un  nouveau  Manuel  de  tir,  qui  remplace 
celui  du  22  mai  1893. 


Die  Thâtigkeit  des  Gênerais  von  Biiîow,  Kommandeur  der  Artille- 
rie des  III.  ArmeerKorps  in  der  Schlackt  bei  Vionville  am  16 
AtAgust  1870,  par  le  lieutenant-colonel  Hans  Klaebbr,  de 
l'armée  allemande.  —  Dresde,  Heinrich,  1899. 

C'est  par  le  déploiement  de   toute   l'artillerie  du  XIX*   corps 
d'armée  allemand,  à  9  h  1/2  du  matin,  que  commença  la  bataille 

BBV.   D'ABT.  —   OCTOBBB   1899.  Z 
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du  16  août  1870,  et  jasqa'à  la  nuit,  les  batteries  cLe  ce  corps 
d'armée,  au  miMeu  des  'circonstances  les  plus  critiques  et  malgré 
des  pertes  considérables,  formèrent  le  centre  de  résistance  de 
toute  la  IP  armée. 

Le  général  yon  BUlow  qui  commandait  cette  artillerie,  par  ses 
connaissances  tactiques  autant  que  par  son  énergie  inébranlable, 
contribua  pour  une  grande  part  à  la  victoire  des  Allemands,  sans 
laquelle  la  bataille  du  18  devenait  impossible. 

De  l'étude  détaillée  du  rôle  de  cet  officier,  qui  fait  l'objet  de  la 
monographie  due  au  lieutenant-colonel  Rlaeber,  nous  devons  re- 
tenir ce  qui  suit  : 

Le  général  commandant  le  III*  corps  d'armée  avait  pleine  con- 
naissance des  qualités  de  son  général  d'artillerie  ;  il  l'avait  vu  à 
l'œuvre  le  6  août  à  Spickeren  ;  il  pouvait  compter  sur  lui.  De  son 
côté,  le  général  von  Btilow  était  au  courant  des  intentions  da 
général  von  Alvensleben  peut-être  mieux  que  les  généranx  de  di- 
vision eux-mêmes. 

C'est  cette  entente  qui  a  produit  les  résultats  de  la  journée 
du  16,  entente  que  les  Allemands  veulent  encore  rendre  plus 
intime  dans  toutes  les  circonstances,  en  plaçant -dès  le  temps  de 
paix  l'artillerie  dans  les  divisions.  L'emploi  de  l'artillerie  dans  la 
bataille  sera  à  l'avenir,  comme  par  le  passé,  le  facteur  principal 
■de  la  victoire. 

Considérations  sur  la  défense  de  l'Algérie -Tunisie  et  Vartnét 
d'Afrique  y  par  le  capitaine  R.-J.  Fkisch,  ancien  officier  des 
affaires  arabes  d'Algérie  et  du  service  des  renseigpiements  de 
Tunisie.  —  Paris,  Lavauzelle,  1  vol.  in-8'.  Prix  :  3  fr  50  c. 

L'ouvrage  du  capitaine  Frisch  comprend  trois  parties,  consacrées  : 

La  première,  à  l'étude  de  la  défense  extérieure  de  notre  colonie 
{frontières  de  terre  et  de  mer)  ; 

La  deuxième,  à  l'étude  de  la  défense  intérieure  vis-à-vis  des  in- 
surrections ; 

La  troisième,  à  l'étude  de  la  constitution  et  de  la  répartition 
d'une  armée  d'Afrique,  dont  on  ne  puisse  rien  prélever  en  cas  de 
guerre  sur  le  continent. 

Le  capitaine  Frisch,  grâce  à  son  expérience  des  choses  d'Afri- 
que, a  su  présenter  un  travail  tout  d'actualité  et  plein  d'intérêt. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

(Anonyme.)  —  Atlas  du  Matériel  d'artillerie  adopté  par  le  ministère  de 
la  guerre.  —  Rome,  Yoghera.  • 

3. —  Instruction  et  manœuvres. 

(Officiel.)  —  Manuel  pour  le  canon  de  8i«  B.  L.  —  Mark  Vil  et  VII  a. 

Service  de  terre.  —  Londres,  Eyre  and  Spottiswoode.  2  fr. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  l'obusier  de  b^  B.  L.  —  Mark  l.  —  Campagne 

ou  siège.  —  Londres,  Eyre  and  Spottiswoode.  2  fr. 
(Officiel.)  —  Règlement  de  manœuvre  pour  l'artillerie  de. campagne, 
.    approuvé  le  10  août  1890.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  1  fr  85  c. 

4.'  —  Organisation  et  administration. 

fAnonyme.)  —  Notes  sur  l'organisation  administrative  et  industrielle 
de  l'arsenal.  —  Paris,  Chapelet  et  C*. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Gh.  Barrières  et  E.  Ollivier  (lieutenants  de  vaisseau).  —  Historique 
du  service  de  Ja  mousqueterie  dans  la  marine  depuis  Richelieu  jus- 
qu'à nos  jours.  —  Paris,  Chapelot  et  C^«. 

HoUender  (commandant).  —  Le  siège  de  Phalsbourg  en  1870.  —  Paris, 
Lavauzelle.  2  fr  50  c. 

6.  —  Divers. 

Pellerano  (capitaine).  —  Courses  de  résistance  à  cheval.  —  Rome, 

Imprimerie  italienne. 
Comélis  de  Witt  Willcoz  (lieutenant).  —   Un  dictionnaire  militaire 

technique  français -anglais.   —   Washington,    Government  printing 

office. 

II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

A)  ANALYSES  OU  RÉSUMÉS  D'ARTICLES 

Militdr-Zeitung,  n^  38,  U  septembre  i899. 

Tir  de  campagne  contre  des  objectifs  abrités  ou  obusiers  de  campagne 
et  artillerie  lourde  d'armée. 

Le  général  Robne  vient  de  publier  sous  ce  titre,  dans  la  Mintar- 
Zeitung,  un  article  que  nous  allons  résumer,  en  faisant  toutefois  des 
réserves  sur  les  idées  attribuées  par  l'auteur  à  l'artillerie  française. 
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♦ 

Depuis  l'adoption  des  armes  rayées,  on  s'est  constamment  efforcé 
d'accroître  la  tension  du  tir;  on  a.  par  là  même,  facilité  à  l'adversaire 
le  moyen  de  se  couvrir  derrière  les  accidents  du  terrain  ou  les  retran- 
chements. À  l'heure  actuelle,  toutes  les  infanteries  sont  pourvues  d'oa- 
tils  pour  construire  des  ouvraf^es.  L'histoire  des  dernières  guerres 
nous  montre  d'ailleurs  de  nombreux  exemples  d'application  de  la  for- 
tification passagère,  notamment  devant  Plevna.  Si,  dans  la  guerre  fu- 
ture, l'un  des  adversaires  veut  livrer  une  bataille  défensive,  on  peut 
affirmer  qu'il  mettra  tous  ses  soins  à  renforcer  su  position  par  la  forti- 
Hcatlon  passagère.  U  y  a  lieu,  dès  lors,  de  se  demander  jusqu'à  quel 
point  l'artillerie  de  campagne  sera  en  mesure  d  appuyer  l'attaque  de 
rinfanterie  contre  des  positions  de  ce  genre. 

Insuffisance  du  shrapnel  mod.  96,  —  Le  shrapnel  mod.  96  peut 
battre  efficacement  les  objectifs  cachés  par  les  mouvements  ordinaires 
du  terrain.  Si  l'on  jette  en  eifet  un  coup  d'œil  sur  les  cartes  topogra- 
phiques des  champs  de  bataille  de  iS70-7I,  on  reconnaîtra  aisément 
que  les  versants  en  arrière  des  positions  ne  présentent  presque  jamais 
d'inclinaison  supérieure  à  5'.  Mais  en  revanche,  la  garnison  d'un  ou- 
vrage, tant  qu'elle  n'est  pas  montée  sur  la  banquette  pour  faire  feu, 
ne  peut  être  atteinte  que  par  un  obus  tombant  sous  un  angle  de  15^ 
environ. 

Raisons  qui  ont  fait  adopter  Vobusier  de  campagne  mod.  9S.  — 
L'artillerie  de  campagne  peut-elle  se  borner  à  atteindre  les  tirailleuri 
placés  sur  la  banquette,  ou  doit-elle  en  outre  être  en  mesure  d'at- 
teindre la  troupe  assise  à  l'abri  de  la  masse  couvrante?  Cette  question 
a  provoqué  deux  réponses  opposées. 

En  France,  on  semble  disposé  à  se  contenter  de  la  première  condi- 
tion; c'est  du  moins  ce  qui  ressort  de  la  tactique  préconisée  par  lo 
général  Langlois  pour  Tattaque  des  positions  retranchées.  C'est  à  des 
idées  de  ce  genre  qu'on  doit  attribuer  les  échecs  successifs  des  Russes 
devant  Plevna. 

En  Allemagne,  au  contraire,  le  haut  commandement  désire  que  l'ar- 
tillerie puisse  atteindre  les  réserves  abritées.  C'est  une  condition  diffi- 
cile à  réaliser;  l'artîUerie  allemande  a  mis  plus  de  douze  ans  pour  en 
venir  à  bout — en  admettant  môme  qu'elle  y  soit  déflnilivement  arrivée. 

Après  avoir  essayé  successivement  le  canon  de  campagne  avec 
charge  réduite,  puis  une  pièce  à  tir  courbe,  on  adopta  l'obus  brisant 
mod.  88  et  plus  tard  l'obus  mOd.  96.  Ce  dernier  projectile,  armé 
d'une  fusée  à  double  effet,  peut  atteindre  les  hommes  abrités  par  la 
masse  couvrante  ;  mais  pour  que  son  action  soit  efficace,  il  faut  que 
le  tir  soit  réglé  avec  une  extrême  précision.  Du  reste,  le  moindre 
blindage  horizontal  suffit  à  arrêter  ses  éclats. 
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G'eit  après  avoir  constaté  rinsaflisance  de  ce  projectile  qu'on  a 
adopté  l'obusier  de  campagne,  contrairement  au  principe  autrefois  si 
apprécie  de  l'unité  de  calibre.  Cette  bouclie  à  feu,  d'un  calibre  infé- 
rieur à  12*",  sera  plus  légère  que  le  canon  mod.  73  (*).  Elle  sera  dotée 
d'un  sbrapnel  pour  pouvoir  prendre  part  à  la  lutte  d'artillerie  et  d'un 
obus  brisant  pour  battre  les  objectif»  abrités.  Ce  dernier  projectile 
sera  tiré  à  cbarge  variable  suivant  la  distance,  de  façon  à  arriver  sous 
un  angle  convenable  (20**  à  Ab^).  Les  éclats,  plus  gros  et  en  plus 
grand  nombre,  tomberont  à  peu  près  verticalement,  certains  même 
reviendront  légèrement  en  arrière;  ce  tir  sera  donc  plus  efficace  que 
celui  du  canon.  Employé  percutant,  le  projectile  aura  une  force  de 
pénétration  suffisante  pour  traverser  des  obstacles  épais,  blindages  en 
bois  ou  terrassements. 

Chaque  corps  d'armée  possède  un  groupe  de  trois  batteries  d'obu- 
siers  rattaché  à  l'une  des  divisions.  Cette  disposition  ne  semble  pas 
heureuse;  il  eût  mieux  valu  former  avec  ces  batteries  une  artillerie 
de  corps  placée  directement  sous  les  ordres  du  général  en  chef  ou 
bien  porter  à  quatre  le  nombre  des  batteries  d'obusiers  du  corps 
d'armée  et  les  répartir  également  par  division. 

Artillerie  lourde  d'armée.  —  Quand  on  devra  attaquer  des  positions 
préparées  de  longue  main,  il  pourra  arriver  que  les  obusiers  de  cam- 
pagne ne  su'lTisent  pas.  Le  commandement  supérieur  devra  alors  avoir 
recours  aux  batteries  lourdes  d'armée,  qui  sont  constituées  par  des 
pièces  de  moyen  et  de  gros  calibre  servies  par  l'artuferie  à  pied.  Ces 
batteries,  qui  marcheront  en  général  sur  les  routes,  sont  destinées  à 
l'attaque  des  forts  d'arrêt  et  des  places,  mais  elles  pourront  contri- 
buer aussi  à  l'attaque  et  à  la  défense  des  positions  de  campagne. 

La  plus  légère  des  pièces  de  l'arlillerie  lourde  d'arftiée  est  l'obusier 
de  15*";  réunie  à  son  avant-train,  elle  n'est  pas  plus  lourde  que  le 
caisson  de  campagne  mod.  73  (*i.  Son  projectile  pèse  40  kg  environ, 
il  renferme  une  forte  charge  d'éclatement  et  est  armé  de  la  fusée  à 
double  eCfet.  La  pièce  peut  tirer  sans  plate-forme. 

La  première  condition  d'efficacité  du  tir  étant  la  concentration  du 
feu  sur  un  même  objectif,  il  est  nécessaire  que  les  batteries  lourdes 
soient  groupées  en  bataillons  placés  sous  les  ordres  directs  du  gé- 
néral d'armée. 

L'armée  allemande  est  plus  richement  dotée  que  toute  autre  pour 
battre  les  objectifs  cachés  ;  l'obus  brisant  mod.  96,  celui  de  l'obusier 


(<)  Le  canon  mod.  73  pesait,  sans  les  servants,  l  930  kg  e^  avec  les  ser- 
vants, 2  370  kg. 

('  )  Le  caisson  mod.  73  pesait,  sans  les  servants,  2  220  kg  et,  avecles  ser- 
vants, 2688  kg. 
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de  campagne,  celui  de  Tobusier  de  15*^  sont  tous  les  trois  spécia- 
lement destinés  à  ce  geu^e  de  tir.  La  France  possède  le  canon  court 
de  12*"*  qui  lance  des  shrapnels  et  des  obus-torpilles.  Son  canon  de 
campagne  tire  un  obus  allongé,  mais  ce  projectile  ne  convient  guère 
au  tir  contre  les  objectifs  abrités,  car  il  n*est  pas  armé  de  la  fusée  à 
double  effet.  La  Russie  n*a  qu'un  obusier  de  15^  très  inférieur  comme 
efficacité  à  celui  de  TÂIlemagne.  En  Angleterre,  on  a  adopté  un  obu- 
sier de  12^'°,7  qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'obnsier  allemand. 
L'Autriche  est  la  seule  nation  qui,  à  Texemple  de  l'Allemagne,  ait 
doté  son  canon  de  campagne  d'un  obus  brisant;  on  assure  qu'elle 
étudie  en  outre  un  obusier  de  campagne. 

Serait-il  possible  de  simpliûer  ce  qui  se  fait  dans  l'artillerie  alle- 
mande? Jusqu'à  quel  point  pourrait-on  pousser  la  simpliUcation?  Ce 
sont  des  questions,  dit  le  général  Rohoe  en  terminant,  qu'il  n'y  apa$ 
lieu  de  traiter  dans  le  cadre  de  la  Militar^lcitung . 

Die  Vedette,  n<>'  172  et  173  (30  juillet  et  6  aoât  4899). 
Réflexions  sur  l'avenir  de  l'artillerie  de  campagne  austro-hongroise. 

Tous  les  pays  de  l'Europe  s'intéressent  à  la  transformation  qne 
subit  actuellement  chez  certaines  puissances  Tartillerie  de  campagne, 
tant  an  point  de  vue  du  matériel  qu'à  celui  du  personnel,  et  se  mettent 
en  mesure  de  ne  pas  rester  plus  longtemps  en  arrière  des  États  qui 
les  ont  devancé^. 

La  Vedette  publie  un  article  qui  traduit  ces  préoccupations  en  ce 
qui  concerne  rAutriche-Hongrie.  • 

Comparant  les  corps  d'armée  supposés  tous  à  3  divisions,  l'auteur 
fait  ressortir  l'iiifériorité  dû  corps  d'armée  autrichien  qui  ne  dispose 
que  de  128  canons  tandis  que  los  corps  allemand,  russe  et  français, 
peuvent,  dit-il,  mettre  en  ligne  210,  soit  72  bouches  à  feu  par  divi- 
sion. 

Avant  tout,  rarniéc  autrichienne  doit  augmenter  son  artillerie,  kzd 
effet,  le  nombre  de  batteries  serait  accru  en  même  temps  que  le 
nombre  des  canons  serait  ramené  de  8  à  6  par  batterie. 

Une  pièce  à  tir  rapide,  d'ailleurs  déjà  en  expérience,  est  à  mettre 
en  service  le  plus  tôt  possiI)le. 

Enfin,  chaque  division  doit  disposer  d'une  brigade  d'ariillerie  à  2  ré- 
giments de  6  batteries,  placée  en  tout  temps  sous  les  ordres  du  g^* 
néral  commandant  cette  division. 

Les  divisions  d'infanterie  sont  actuellement  au  nombre  de  42  en 
Autriclie-Honêrie  ;  il  y  a  en  outre  8  divisions  de  cavalerie  auxquelles 
sont  attachées  deux  batteries  à  cheval.  11  faudrait  donc  42  x  72  =  3  024, 
plus  8  X  12  =  96,  soit  un  total  de  3  120  bouches  à  feu. 
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L'artillerie  autrichienne  avec  ses  14  régiments  de  corps  et  ses  42  ré- 
giments divisionnaires  est  actuellement  en  situation  de  fournir  : 

Pour  les  14  corps  d'armée  .   .     14X32=    448  bouches  à  feu. 
Pour  les  42  divisions  d'infan- 
terie . 42X32  =  1344     •      — 

Pour  les  8  divisions  de  cavalerie.      8X12=      9 G  — 


Soit  un  total  de  .   .   .  i  888  bouches  à  feu. 

G'est  donc  de  3  120  —  1  888  =  1  232  bouches  à  feu  dont  Tauteur  de 
l'article  demande  la  fabrication  dans  le  plus  bref  délai,  considérsmt 
comme  suffisant  de  transformer  les  1 888  existantes. 

Au  point  de  vue  de  l'organisation,  la  Vedette  critique  la  slluation 
actuelle  et  voudrait  voir  perfectionner  l'instruction  des  officiers  par  le 
développement  des  écoles  à  feu.  En  Autriche,  il  n'est  alloué  chaque 
année  par  batterie  que  200  projectiles  contre  700  en  Allemagne,  480  en 
Russie  et  380  en  France.  Il  insiste  pour  que  les  officiers  puissent 
exécuter  des  tirs  d'efficacité,  les  seuls  qui  puissent  donner  conflance 
dans  les  tirs  à  exécuter  en  cas  de  guecre. 

Examinant  la  question  tactique^  il  insiste  sur  la  difficulté  qu'il  y 
aura  dans  l'avenir  à  trouver  les  emplacements  nécessaires  pour  les  lon- 
gues lignes  de  batteries^  et  demande  la  suppression  de  l'artillerie  de 
corps,  il  préconise  en  conséquence  la  dissémination  des  batteries  par 
groupes  et  emploierait  volontiers,  le  cas  échéant,  les  batteries  étagées 
à  400  m  l'une  derrière  l'autre. 

Partisan  du  rattachement  direct  de  l'artillerie  aux  divisions  d'infan- 
terie, il  en  déduit  qu'à  l'avenir  les  généraux  de  brigade  d'artillerie 
devront  avoir  des  connaissances  tactiques  aussi  développées  que  les 
généraux  de  brigade  d'infanterie,  car  ils  peuvent  être  appelés  par 
leur  ancienneté  à  prendre  le  commandement  de  détachements  de  toutes 
armes  et  peut-être  même  celui  de  la  division  tout  entière. 


B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire. —  Septembre, —  La  guerre  hispano-américaine  (suite). 

—  Le  règlement  allemand  du  18  janvier  1899  sur  les  transports 
militaires  par  chemin  de  fer  {suile).  —  Le  siège  de  Gibraltar  en  1782 
(suite).  —  Les  débuts  de  la  campagne  de  1792  à  l'armée  du  Nord. 

—  La  guerre  de  1870-71.  —  Historique  du  5*  corps  d'armée  {suite). 
Revue  d'infanterie.  —  X^  153.  —  Les  zouaVes  {fin).  —  Convient-il  de 

toujours  viser  le  pied  de  l'objectif? —  Histoire  de  l'infanterie  en 
France  (suite).  —  École  régimentaire  de  tir  à  l'usage  des  officiers  et 
sous-officiers  d'infanterie  (suile).  —  Augmentation  des  forces  mili- 
taires de  la  France  (suite). 
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Bévue  de  cavalerie.  —  Aoiii.  —  La  cavalerie  des  !*"  et  !!•  années  alle- 
mandes dans  les  Journées  du  7  au  13  août  1870.  —  La  cavalerie  au 
combat  dans  les  guerres  de  l'avenir.  Ëtndes  de  tactique  appliquée 
{fin).  —  Quelques  observations  sur  les  batailles  de  la  Alarue.  —  Le 
S3rvice  de  sûreté  de  la  cavalerie  (suite).  —  La  Saint-Georges  à 
Saumur. 

Revue  du  Génie.  —  Septembre.  —  Les  constructions  en  béton  armé 
(suite  et  fin).  —  Théorie  et  applications  des  courants  aUemaUfs 
[suite  et  fin).  — Télégraphie  sans  fll  par  ondes  hertziennes. —  Ana- 
lyses et  extraits  de  la  correspondance  de  Yauban  (suite). 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  iV*'  S5.  —  Le  mois  militaire.  —  Les 
troupes  coloniales.  —  Formation  des  éclaireurs  d'artillerie.  — 
Comptes-rendus  d'exercices  (,/î/ï).  —  Les  concours  de  Broad  Arrov. 
=  iV^  S6,  —  Réflexions  sur  les  équipages  de  campagne  (suite  et  fin 
dans  le  7i^  S7).  —  Les  troupes  coloniales  (suite  et  fin  dans  le  n*  37). 
—  Tactique  étrangère.  Allemagne. Académie  de  guerre  :  Examen 
d'admission  en  1899*.  —  La  nouvelle  instruction  sur  le  tir  de  cava- 
lerie italienne.  =  N^  37.  —  Le  général  Détrie.  —  Le  camp  de  Châ- 
lons.  —  Sinope-Sébastopol.  =  A**  38.  —  Une  manœuvre  sur  le  ter- 
rain (su'te  et  fin  dons  le  w**  39).  —  Artillerie.  Examen  du  règlement 
du  18  juillet  1898  (suite  et  fin  dans  le  n°  39).  —  La  réorganisation 
de  l'armée  portugaise.  =  iV"  59.  —  Le  mois  militaire.  —  Un  sec- 
teur à  Imerina  (1897).  —  Une  fable  russe. 

Revue  technique.  —  iY°  16.  —  Explosion  d'un  canon  à  Sandy-Hook  et 
ses  causes  probables.  —  L'effet  des  balles  dum-dum.  —  L'avenir  de 
la  métallurgie  russe.  —  Nouvelle  machine  à  vapeur  à  grande  vitesse 
à  double  elTet  et  à  graissage  sous  pression.  =  JV*  17.  —  Tramways 
pneumatiques.  —  Le  chemin  de  fer  de  Laqueuille  au  Mont-Dure.  — 
Du  polissage.  —  Exposition  universelle  de  1990.  —  Le  télémètre  de 
campagne  Weldon.  =  iV"  18.  —  Moyens  actuels  de  la  conquête  de 
l'atmosphère.  —  L'émissaire  général  des  eaux  d'égout  de  la  ville  de 
Paris.  —  La  commande  directe  des  machines-outils. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  Septembre.  —  La  crise  du  socialisme  et 
la  fin  d'une  doctrine.  —  Pour  Noémi.  —  La  France  du  Levant.  — 
Un  normalien  sous  la  Kestauration.  —  Uae  colonie  anglaise.  —  Bir- 
manie et  États  shans.  —  L'avenir  de  Cuba.  —  La  conférence  de  La 
Haye  et  l'arbitrage  international.  —  Nos  peintres  du  siècle.  —  Les 
chemins  de  fer  chinois  et  l'ouverture  du  céleste  empire.  —  Cn 
homme  d'État  espagnol  :  Emilie  Custelar.  —  L'unité  italienne  et 
l'Italie  du  sud-est.  =  Octobre.  —  Le  pauple  espagnol.  —  Pour 
}Joômi.  —  La  transformation  des  mœurs.  —  Naissance  de  la  vie  de 
salon.  —  Le  coup  de  canon  (10  septembre  1870).  —  Journal  de 
route  en  Asie  centrale.  —  Du  Ferganah  en  Kacbgarie.  —  Un  docu- 
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ment  sur  Thistoire  de  la  Révolution.  —  Lei  prisons  du  marquis  de 
Gastellane. 

Revue  de  Paris.  —  K^  17.  —  L'attentat  de  Damiens.  —  Fumées  d'O- 
rient. —  Avant  «  Cliarlotte  Corday  » .  —  L'opinion  et  la  conversa- 
tion. « —  Sous  la  tyrannie.  —  Au  Dahomey.  —  Les  Russes  sur  la 
mer  libre.  =  I<i^  18,  —  Vingt-cinq  ans  de  Finances  anglaises.  — 

.  Le  capitaine  «  Zéro  ».  —  Les  derniers  jours  de  Louis  XVIII.  —  Ma-, 
demoiselle  Savalette  de  V^nge.  —  Parlementarisme  Japonais.  ^ 
pr*  19.  —  A  Reims.  —  Le  canal  de  Suez.  —  Henri  de  Treitschlte. 

—  Notes  sur  le  peuple  d'ftalîe.  —  La  Réconciliation  nationale. 
NouTelle  Revue.  —  Septembre,  —  La;  plus  grande  Allemagne.  —  La 

condition  matérielle  et  morale  de  Técrivain  a  Paris.  —  Le  chemin 
des  mines.'  —  La  lunette  de  soixante  mètres.  —  Antoine  Van  Dyck. 

—  Les  Allemands  en  Italie.  —  Nos  grandes  manœuvres.  —  La  So- 
ciété française  du  xvi*  au  xix*  siècle.  —  La  repopulation.  —  Les 
grandes  concessions  coloniales  en  Afrique.  —  Le  drame  du  Soudan. 
=  Octobre,  —  Napoléon  et  la  campagne  de  Russie.  —  Au  nord  de 
la  Syrie.  —  La  Société  française  contemporaine.  —  Le  génie  colo- 
nisateur de  la  France.  —  Le  lôO®  anniversaire  de  Gœthe.  —  Lettres 
sur  la  politique  extérieure. 

Journal  des  Sciences  militaires.  —  Septembre.  —  Maximes  napoléon- 
nlennes.  —  Répertoire  militaire.  —  L'automobilisme  au  point  de  vue 
militaire.  —  Modifications  organiques  nécessaires.  —  Le  Grand  Fré- 
déric, —  L*armée  en  1900.  —  Artillerie  de  campagne.  —  La  guerre 
de  la  Succession  d'Autriche.  —  Les  maréchaux  de  Tessé,  de  Villars 
et  de  Berwick  dans  les  Alpes. 

Spectateur  militaire.  —  iV"  2/5.  —  Les  grandes  manœuvres  (suite  et 
fin  dans  le  n^  %16).  —  Les  balles  humanitaires  et  leurs  blessures 
{suite  et  fin  dans  le  n^  %i6).  —  Considérations  sur  la  défense  de 
TAlgérie-Tunisie  et  l'armée  d'Afrique  (suite  dans  le  n^  916).  —  Sou- 
venir de  Madagascar  (suite  dans  le  ?i^  ^16).  =  A'°  *i16.  —  Déchififre- 
ment  de  la  cryptographie  sans  instruments  du  commandant  Del- 
Iheil. 

Armée  et  Marine.  —  iV"  Î8.  —  La  cavalerie  à  la  bataille  de  Sedan.  — 
Le  tir  militaire  à  Lyon,  —  Monument  de  Saint-Privat.  —  L'insatiable 
Angleterre.  —  Le  «  Charlemagne  »..—  Le  pont  du  «  Brennus  ».  — 
La  marine  à  l'arc  de  triomphe  de  l'Étoile  (fin).  —  La  flotte  japo- 
naise. =  2V''  2P.  —  Les  Français  en  Crète.  —  Canons  de  campagne 
à  tir  rapide.  —  L'inauguration  du  monument  de  Laon.  —  Le  canon 
de  montagne  de  75"""  à  tir  rapide  de  Saînt-Chamond.  —  Le  croiseur 
américain  «  Olympia  ».  —  Les  nouveaux  croiseurs  russes.  =  /V  30. 
— Le  projet  d'armée  coloniale  du  général  de  Galliffet.  —  Les  grandes 
manœuvres  au  Japon.  —  Les  exercices  de  pontage  à  Fontainebleau. 
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—  La  mitrailleuse  automatique  américaine  Coït.  —  Domesticalion 
de  l'éléphant  d'Afrique  et  son  application  dans  l'armée  coloniale.  — 
Le  bateau  Henry  inchavirable  et  insubmersible.  —  Le  croiseur  pro- 
tégé allemand  «  Hansa  •.=  N^SI.  —  Le  rajeunissement  des  cadres. 

—  Sabre-pistolet  pour  la  cavalerie.  —  La  milice  anglaise.»  —  Les 
grandes  manœuvres  de  l'Est.  —  Les  manœuvres  d'Alsace.  —  Le  ré- 
tablissement des  capitaines  de  corvette  dans  la  marine.  —  Le  croi- 
seur «  Infemet  ».  =  i^  39.  —  L'éro^on  des  canons.  —  Le  prf- 
tanée  militaire  de  La  Flèche.  —  Le  canon  pneumatique  de  campagne 
Sims-Dudley.  —  Aux  manœuvres  de  l'armée  suisse.  —  La  positioo 
de  Brest.  —  La  torpille  Legé  —  Le  croiseur  protégé  «  Niobé  ». 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académia  des 
sciences.  —  A*»  9.  —  Sur  la  vitesse  de  détonation  de  racétylène. 
=  A°  10.  —  Sur  la  solidification  de  l'hydrogène.  =  A"  11.  —  Sur 
une  forme  nouvelle  des  équations  de  la  dynamique.  =  N*  1i.  — 
Variations  de  volume  des  mortiers  de  ciment  de  Portland,  résultant 
de  la  prise  et  de  l'état  hygrométrique. 

Hj6moire8  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs  civils  de  France.  —  Juillet .  t-  Le  métal  Déployé,  fabrica- 
tion et  emplois.  —  Modifications  à  apporter  à  la  législation  française 
en  ce  qui  touche  la  propriété  industrielle  et  le  rôle  de  l'Association 
française  pour  la  protection  de  la  propriété  industrielle.  —  La  ma- 
rine marchande.  =  Août.  —  Du  rôle  de  l'ingénieur  dans  les  œofres 
d'architecture.  —  Concours  des  poids  lourds  de  1898et  ledeaiiéme 
concours  des  fiacres  automobiles  en  1899.  —  A  propos  des  trans- 
ports par  eau  entre  le  >*ord  et  Paris.  —  Calcul  des  murs  de  sontè- 
nement  des  terres  en  cas  de  surcharges  quelconques. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  A'°  8.  —  Infiuence  de  la  température  sur  les  propriétés  résis- 
tantes des  métaux,  en  particulier  dû  fer.  —  Variations  temporaires 
et  résiduelles  des  aciers  au  n'ckel  réversibles.  —  Changements 
d'état  du  fer  et  de  l'acier.  —  Dilatations  du  fer  et  de  l'acier  aux 
températures  élevées.  —  Les  machines  à  vapeur  rapides.  —  Eipé- 
riences  .sur  la  durée  des  chaudières  à  tubes  d'eau. 

Le  Génie  civil.  —  A»  901,  —  Revue  des  travaux  de  l'Exposition.  État 
d'avancement  des  travaux  {suite  dans  le  iv*  90Î).  —  Alimentation 
d'eau  des  locomotives  en  marche.  =  A°  90%.  —  Le  délai  de  pré- 
venance et  les  usages  particuliers  de  congédiement. 

La  Nature.  —  A"  1S71.  —  Moteur  à  gaz  de  650  chevaux.  —  Les  tra- 
vaux de  l'Exposition  de  1900.  —  Embrayage  réducteur  de  vitesse 
angulaire.  —  Les  chifites  arabes  et  leur  origine.  =  A"*  i57f .  — 
Gaston  Tissandier.  —  La  traction  électrique  à  Tours.  =  A*"  WS.  — 
Les  motobicyclettes.  —  Expériences  sur  les  voitures  de  livraison 
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électriques  aux  États-Unis.  =  iV«  i374.  —  L'automobilisme  dans 
Tannée.. —  Distribution  de  i*énergie  électrique  en  Allemagne.  = 
A»  13754  —  Machine  à  vapeur  à  piston  oscillant.  —  Les  nouvelles 
colonies. allemandes  en  Ocèanie.  —  Le  nouveau  pont  transbordeur 
de  Rouen. 
Le  Tacht.  —  fp  iiil.  -^le  croiseur  anglais  protégé  le  «  Blalce  ».  = 
A«  1129.  —  Marines  militaires  de  l'étranger  :  Angleterre,  Allemagne, 
Danemark,  Italie,  Russie,  Suède,  États-Unis,  Japon.  =  iV"  1193.  — 
Les  manœuvres  navales  anglaises.  =  iV^  1i94.  —  La  transformation 
de  nos  cuirassés .  de  deuxième  ligne.  —  Marines  militaires  de  Té- 
tranger  :  Angleterre,  Russie,  États-Unis,  Chili.  —  Le  croiseur  de  sta- 
tion r  «  Infemet  ».  —  N^  1195.  —  Accroissement  de  la  flotte  an- 
glaise. 

C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  (») 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Le  canon  de  montagne  de  75°"»  à  tir  rapide  de  Saint-Ghamond  (A. 

Mar.  29). 
La  mitrailleuse  automatique  américaine  Coït  (A.  Mar.  30). 
Sabre-pistolet  pour  la  cavalerie  (A.  Mar.  31^. 
L'érosion  des  canons  (A.  Mar.  32). 

Le  canon  pneumatique  de  campagne  Sims-Dudley  (A.  Mar.  32). 
L'artillerie  de  campagne  (Fr.  M.  4652). 
Réflexions  sur  les  équipages  de  campagne  (R.  Gerc.  3C  et  37). 

Idées  du  général  DragomiroIT  au  sujet  de  la  transformation  de  l'arme- 
ment de  Tartillerie  (A.  M.  Z.  76). 

Expériences  de  roulement  et  exercices  de  tir  avec  des  canons  de  cam- 
pagne à  tir  rapide  [suite]  (M.  Art.  juin  et  août). 

L'artillerie  de  montagne  suisse  (R.  M.  Suiss.  9). 

Notre  cavalerie  doit-elle  avoir  la  lance?  (Varch.  V.  J.  7). 

Armes  modernes  (Ved,  178). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Muaitions.  ÂrtiQces. 

Explosion  d'un  canon  à  Sandy-Hook   et   ses   causes  probables  (R. 

TechQ.  f6). 
L'efl'et  des  balles  dum-dum  (R.  Techn.  16), 

(t)  Voir  plus  loin  le  tableau  des  abréviatioM. 
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Les  balles  humanitaires  et  leurs  blessures  [suite  et  fin]  (Sp.  M.  215 

et  216). 
Les  baltes  anglaises  à  pointe  creuse  (A.  M.  Z.  69). 
Fentes  dans  les  douilles  ou  étuis  métalliques  des  cartouches  de  fasil 

(M.  Art.  Juillet). 
Éléments  importants  des  projectiles  (M.  Art.  Juin). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Convient-il  de  toujours  viser  le  pied  de  Tobjectif  (R.  Inf.  153). 
Le  télémètre  de  campagne  Weldon  (R.  Techn.  17). 

Données  fournies  par  les  tirs  exécutés  à  TÉcole  de  Tartillerie  de  cam- 
pagne en  Russie  (H.  Woch.  79). 
Cours  de  balistique  extérieure  (R.  Art.  juill). 
Concours  de  tir  entre  batteries.  (Rouss.  Inv^  128). 
Le  feu  de  Tinfanterie  sur  des  retranchements  (Ved.  176). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Les  manoBavres  russes  (Ëch.  Arm.  39). 

Artillerie.  Examen  du  règlement  du  18  juillet  1898  (R.  Cerc.  38  et  39). 
Une  manœuvre  sur  le  terrain  (R.  Gerc.  39). 
Formation  des  éclaireurs  d'artillerie.  —  Comptes  rendus  d'exercices 
\fin]  (R.  Cerc.  36). 

Essai  de  mobilisation  dans  l'armée  russe  (A.  Bl.  36). 

Une  appréciation  des  manœuvres  anglaises  de  cette  année  (A.  M.  Z.  7ô). 

Le  règlement  français  du  12  mai  1899  sur  les  manœuvres  et  exercices 

de  la  cavalerie  (M.  Woch.  77  et  78). 
Expérience  de  guerre,  expérience  de  manœuvres,  théorie  .(M.  Woch. 

80  et  81). 
Manœuvres  impériales  dé  1899  (H.  Z.  38  et  39). 
L'instruction  technique  des  officiers  dans  l'artillerie  non  montée  ij^or- 

rison  arlillery)  [Proc.  août]. 
L'escrime  et  la  gymnastique  dans  les  corps  de  troupe  (Rouss.Inv.  135). 
Comment  l'artillerie  montée  peut-elle  quitter  une  position  (Rouss.  Idt. 

130)? 
Au  sujet  des  manœuvres  allemandes  (Ved.  179). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

Organisation  de  l'artillerie  (Fr.  M.  •4663). 

La  batterie  de  campagne  (Fr.  M.  4665). 

Les  camps  d'instruction  (Fr.  M.  4667). 

Artillerie  de  campagne  (J.  Se.  M.  sept.).'  * 

L'artillerie  à  pied  et  l'infanterie  (Pr.  M.  1969). 
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L*artillerie  de  campagne  allemande  (Pr.  M.  1973). 
La  réorgamsation  de  Tarmée  portugaise  (R.  Gerc.  38). 

Les  modifications  dans  l'organisation  de  Tartillerie  de  campagne  alle- 
mande (A.  Bl.  30). 

La  défense  des  côtes  (M.  Art.  juin  et  juillet). 

fabriques  de  l'artillerie  de  Yillafranca  del  Vierzo  (M.  Art.  août). 

L'armée  japonaise  (H.  Woch.  85). 

Les  bases  de  notre  puissance  militaire  (M.  Z.  35). 

Coup  d'œil  sur  la  répartition  et  TafTectation  de  rartillerie  de  campagne 
prussienne  à  partir  du  1*'  octobre  1899  (H.  Z.  35). 

La  nouvelle  organisation  de  l'artillerie  de  campagne  allemande  (N.  A. 
Z.  155). 

La  nouvelle  organisation  de  l'armée  espagnole  (Rev.  Ez.  76). 

La  réforme  militaire  en  Finlande  (Ronss.  Inv.  122). 

Sur  la  question  des  sous-offlciers  (?arch.  Y.  J.  7). 

Renforcement  de  Tarmée  anglaise  (Yarch.  Y.  J.  7). 

La  nouvelle  organisation  de  la  landwehr  autrichienne  (Yed.  178).. 

6.  —  stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

La  supériorité  du  feu  (Fr.  M.  4668). 

La  cavalerie  des  I^  et  H"  armées  allemandes  dans  les  journées  du  7  au 
15  août' 1870  (R.  Cav.  août). 

Le  général-lieutenant  von  Schwartzkoppen  le  16  août  1870  (A.  M.  Z. 

76  et  M.  Woch.  85). 
Reconnaissances  (J.  M.  Serv.  101). 
Légendes  de  Waterloo  (M.  Woch.  77,  78  et  79). 
Au  sujet  de  l'exploration  dans  le  combat  (M.  Woch.  80). 
Considérations  sur  notre  éducation  tactique  (N.  A.  Z.  156). 
La  guerre  bispano-américalne  (Porv.  M.  522). 
Colonnes  de  munitions  pour  les  guerres  de  montagne  ou  irréguUéres. 

—  Emploi  tactique  des  caissons  de  l'arlillerie  armée  de  canons  à  tir 

rapide,  et  en  particulier  de  ceux  de  l'artillerie  à  cheval  opérant  avec 

la  cavalerie  (Proc.  août). 
L'emploi  stratégique  et  tactique  de  la  cavalerie  (Streffl.  sept.). 
Tactique  de  rartillerie  de  campagne  (1874-1898)  [fin]  (Yarch.  Y.  J.  7). 

7.  —  Fortification.  Construction.  CommunicatiODS. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Service  de  forteresse  (Fr.  M.  4660). 

Les  routes  fluviales  de  Russie  (Engg.  1757). 
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Les  chemins  de  fer  rosses  en  Asie  (M.  Z.  39). 

La  fortification  permanente  et  la  guerre  de  forteresse  (Mitth.  9). 

Guerre  de  siège  (R.  Art.  juill.). 

La  colombophilie  et  ses  applications  militaires  (Ronss.  Inv.  137). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

L'automobilisme  au  point  de  Tue  militaire  (J.  Se.  M.  seQt.). 

Le  métal  Déployé,  fabrication  et  emplois  (M.  I.  Civ.  7). 

Concours  des  poids  lourds  de  1898  et  le  deuxième  concours  des  ûacres 

automobiles  en  1899  (M.  I.  Civ.  8). 
La  commande  directe  des  macbines-outils  (R.  Techn.  18). 

Les  ateUers  Schneider  [suite]  (Engg.  1757  et  1758). 

Automobile  pour  le  service  de  campagne  (H.  Woch.  85). 

Aciers  au  charbon,  au  nickel,  au  wolfram,  au  manganèse  et  au  chrome 

(R.  Art.  Juill.). 
Locomotives  routières  et  automobiles  pour  les  transports  militaires  en 

campagne  (R.  H.  S^iiss.  9). 

9.  —  Marine. 

La  flotte  japonaise  (A.  Mar.  28). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

Mécanisme  des  allures  du  cheval  (Yoen.  S.  7). 

H.  —  Divers. 

Pour  la  guerre  (Fr.  M.  46G2). 

Tue  nouvelle  étape  de  la  Russie  sur  la  route  de  Tlndc  (A.  M.  Z.  77). 

L'Expositiou  de  1900  (Engg.  1757). 

Coup  d*œil  sur  le  domaine  militaire  technique  (Jahrb.  336). 

Angleterre  et  Transwaal  (M.  Woch.  78). 

Nouvelles  de  Russie  (M.  Z.  3fi  et  37). 

L'opinion  du  général  DragomîrolT  sur  les  questions  ù  l'ordre  du  jour 

dans  Tarmée  russe  (N.  A.  Z.  157). 
Dépenses  militaires  de  l'Angleterre  [1899-1900]  (Ronss.  Inv.  127). 
Exploration  du  lieutenant  Kozlov  dans  le  Thibet  (Rouss.  Inv.  137). 
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I.  -  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBMOGRAPHIQUES 

Appendice  au  Catalogue  du  Musée  d'artillerie,  gar  le  colonel  Bbb- 
NADAC,  conservateiy:  dn  Masée.  —  Paris,  1899,  Imprimerie 
nationale. 

Le  catalogue  du  Musée  d'artillerie  (')  a  été  achevé  en  189S 
et  dès  cette  époque  le  colonel  Robert,  désireux  de  corriger  un 
certain  nombre  d'erreurs,  songeait  à  donner  un  appendice  à  son 
ouvrage. 

j^journée  jusqu'ici  pour  des  raisons  diverses,  cette  publication 
03 1  devenue  tout  à  fait  nécessaire. 

L'appendice  est  divisé  en  cinq  parties,  correspondant  aux  cinq 
tomes  et  comprenant  pour  cfa)^cun  d'eux  : 

1*  La  nomenclature  des  nombreux  objets  entrés  au  Musée  de- 
puis Tétablissemei^  du  catalogue  ; 

2®  Les  corrections  et  les  rectifications  répondant  aux  erreurs 
de  rédaction  ; 

3"  Les  errata  ou  fautes  de  détail. 


Historique  du  2^  régiment  d'artillerie.  —  Grenoble,  Librairie 
Dauphinoise.  1898.  1  volume  in-8.  Prix  :  12  fr  50  c. 

Le  2*  régiment  est  un  des  corps  les  plus  anciens  de  l'arme.  Sa 
création  remonte  à  1720.  Sous  différents  noms,  il  a  prîs  part 
à  presque  toutes  les  campagnes  qui  ont  eu  lieu  depuis  cette 


(>)  Voir  Revue  d'arlillerie,  t.  38,  p.  199;  1.  39,  p.  376;  t.  43,  p.  376. 
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époque.  Son  histoire  se  confond  en  quelque  iorte  avec  celle  du 

Corps  de  l'artillerie. 

Hédigé  avec  un  très  grand  soin  et  contenant  de  nombreuses 
illustrations,  Thistorique  dû  2*  régiment  d'artillerie  est  un  ou- 
vrage dont  la  lecture  intéressera  tous  les  officiets  de  l'arme. 


Trois  colonnes  au  Tonkin  {1894-1890),  par  le  général  Gallibni, 
.  ancien  commandant  du  2"  territoire  militaire  au  Tonkin.  — 
Paris,  1899,  Chapelot  et  C*". 

Toutes  les  opérations  dirigées  par  le  général  Galliéni,  aussi  bien 
au  Tonkin  qu'au  Soudan  et  à  Madagascar,  revêtent  des  caractères 
communs.  C'est  la  savante  et  minutieuse  prévision  de  tous  les 
détails  avant  la  mise  en  route,  ce  sont  lel  instructions  multiples 
données  au  personnel  devant  prendre  part  à  Terpédition  pour  les 
mettre  au  courant  du  pays,  des  habitudes  de  l'adversaire,  et  des 
intentions  du  général. 

Une  telle  préparation  explique  le  succès  du  général  Galliéni 
dans  presque  toutes  ses  opérations. 

La  tactique  suivie  au  Tonkin  et  le  rôle  divolu  à  l'artillerie 
sont  ainsi  résumés  par  le  général  Galliéni  : 

c  Les  pirates  tiennent  bien  rarement  devant  des  attaques  con- 
«  centriques  et  ne  résistent  pas  à  TartiUerie,  qui  les  terrorise. 
«  Quelles  que  soient  donc  en  principe  les  difficultés  qu'il  j  ait 
c  dans  ce  pays  à  combiner  des  mouvements  convergents  et  à  pra- 
«  tiquer  des  passages  à  Tartillerie,  on  peut  être  assuré  qu'elles 
«  seront  amplement  compensées  par  le  résultat  et  surtout  par 
«  l'absence  de  pertes.  » 

La  lecture  de  l'ouvrage  «  Les  Trois  Colonnes  au  Tonhn*  est  à 
recommander  même  aux  officiers  qui  n'auront  pas  à  €  opérer  dans 
la  haute  région  de  ce  pays  » .  La  méthode  qu'applique  le  géné- 
ral Galliéni  pour  obtenir  le  succès  est  en  effet  de  tons  les  temps 
et  de  tous  les  pays  :  elle  consiste  à  savoir  tirer  le  meilleur  parti 
de  chacun  en  excitant  Tamour-propre  du  dernier  des  soldats,  au- 
quel il  confie  une  tâche  et  laisse  une  responsabilité. 
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Constitution  et  organisation  de  V armée  coloniale  anglaise,  par  le 
capitaine  Habt.  —  1  brochure  de  48  pages.  —  Paris,  1899, 
•    Lavauzelle. 

Hors  le  cas  de  guerre  européenne,  Tarmëe  anglaise  est  avant 
tout  destinée  à  assurer  le  service  des  colonies. 

La  moitié  de  l'armée  active  (105*000  hommes  sur  201468)  est 
employée  en  permanence  à  ce  service. 

L'infanterie  et  la  cavalerie  sont  renforcées,  il  est  vrai,  par  le 
ccmcours  de  nombreuses  troupes  indigènes  (255  000  hommes  en- 
viron), mais,  depuis  la  révolte  des  Cipayes,  Tartillerie,  presque 
tout  entière,  est  entre  les  mains  des  Anglais  aux  colonies. 

Les  troupes  détachées  de  la  métropole  ne  sont  relevées  que 
tons  les  douze  %ns.  D'autre  part,  les  officiers  anglaia  affectés  aux 
corps  indigènes  et  plus  particulièrement  à  l'armée  des  Indes,  ne 
peuvent  plus  jamais  rentrer  dans  Tarmée  métropolitaine  ;  ils  doi- 
vent servir  dans  les  colonies  jusqu'au  terme  de  leur  carrière. 

L'étude  du  capitaine  Hart  fait  ressortir  les  dispositions  de  toute 
nature  réglant  l'organisation  de  cette  armée  des  Indes,  qui  ont 
permis  de  rendre  supportable  un  régime  aussi  dur.  C'est  par  un 
emploi  économique  des  ressources  budgétaires  fournies  par  les 
colonies  qu'on  est  arrivé  à  accroître  le  bien-être  des  officiers  et 
des  hommes  de  nationalité  anglaise  et  à  ménager  ainsi  l'existence 
d'éléments  coûteux  à  recruter,  à  transporter  et  à  acclimater. 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

H.  Nimier  et  Ed.  Laval  (docteurs).  —  Les  explosifs,  les  poudres,  les 
projectiles  d'exercice.  Leur  action  et  leucs  effets  vulnérants.  — 
Paris,  Félix  Alcan.  3  fr. 

Al.  Hans  (capitaine).  —  La  nouvelle  artillerie  de  campagne.  —  Paris, 
Berger-Levrault  et  €'•.  1  fr  50  c. 

H.  Tsitovitch.  —  Les  alfùts  pour  le  tir  rapide.  —  Saini-Pétershourg, 
Imprimeiie  de  VArtilhriskii  Journal.  2  fr  10  c. 
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3.  —  Instraction  et  manœuvres. 

(OffîcieL)  —  Instruction  sur  rarmement,  les  munitions,  les  clumps 
de  tir  et  le  matériel  de  Tiafanterie.  —  Paris,  Gharles-Lavauzelle. 

Allegret  (commandant).  —  École  rëgimentaire  de  tir  à  Tnsage  des 
oiDciers  et  sous-olTiciers  d'infanterie.  —  Paris,  Gbarles-Lavauzelle. 
3  fr. 

(Officiel.)  —  Règlement  pour  le  service  des  canons  de  21"*  frettëLf2! 
sur  affût  de  côte  21'='"  mod.  69,  n®  l,  II  et  III,  sur  affût  de  côte  2I*» 
mod.  73,  70  et  79.  Canon  de  21^^  L/22  sur  affût  de  côte  mod.  85 
et  69.  Canon  de  21^'"  L/35  sur  affût  de  côte  mod.  8S.  Canon  de  24*" 
fretté  L/22  sur  affôt  de  côte  24*"  mod.  69.  Canon  de  28*"  fretté  l;22 
sur  affût  de  côte  28*"  ancien  et  nouveau  modèles!  Canon  de  28«" 
L/22  snr  affût  de  côte  28'^  nouveau  modèle.  Canon  de  28**  L/3S 
sur  affût  de  côte  28''"  mod.  85.  —  Berlin^  Mittler  und  Sohn.  65  c. 

(Officiel.)  —  Instruction  snr  le  tir  pour  rartillcrie  de  campagne  suisse 
(adoptée  par  le  Conseil  fédéral  le  18  avril  1899).  —  Berne ^  Staempfli 
et  C'«.  80  c. 

(Officiel.)  —  Manuel  pour  l'instruction  technique  des  troupes  du  gëoie 
austrc-hongrois.  —  6*  partie.  A.  Forliflcatlon  de  campagne  et  forti- 
fication permanente.  —  Vienne»  Hof-  und  Staatsdruckerei.  2  fr  25  c. 

(Officiel).  —  6*  supplément  à  l'instruction  sur  le  barnachement  pour 
les  battefries  de  campagne  et  de  montagne  (1'*  édition  de  Tannée 
1881).  —  Vienne,  Hof-  und  Staatsdruckerei.  55  c. 

(Officiel.)  —  Règlement  pour  le  service  de  l'inspection  des  fabrications 
des  armements  de  campagne.  —  Berlin,  Mittler  nnd  Sobn.  20  c. 

(Officiel.)  —  Prescriptions  relatives  à  l'usage  de  l'équipement  d'in- 
fanterie mod.  95.  —  Berlin,  Mittler  und  Sobn.  20  c. 

(Officiel).  —  Règlement  de  manœuvre  à  pied  pour  les  batteries  de 
campagne.  Projet.  2*  édition,  remaniée.  —  Saint-Pétersbottrg,  Bere- 
zovskii.  50  c. 

(Officiel).  —  Manuel  pour  l'obusier  de  6»*  B.  L.  30  cwt.  Mark  i.  — 
Londres,  Eyre  and  Spottiswoode.  2  fr  80  c. 

A.  B.  —  Considération  moderne  sur  notre  instruction  tactique.  —  Gonr 
tributlon  à  la  solution  de  la  question  de  la  transformation  de  la 
puissance  militaire  en  Autriche-Hongrie.  —  Vienne,  Seidel.  2  fr. 

Minarelli  Fitz  Gërald  (colonel).  —  Instruction  de  tir  moderne.  — 
Étude  relative  à  la  récente  instruction  sur  le  tir  de  1898  pour  l'ia- 
fanterie  italienne,  comparée  aux  règlements  similaires  en  vigueur  à 
l'étranger,  en  Allemagne,  France,  Autriche-Hongrie  et  Russie.  — 
Vienne,  Seidel.  4  fr  50  c. 
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Zwenger  (capitaine).  —  Guide  de  Batsch  pour  l*inslruction  des  canon- 
mers  et  des  conducteurs  de  Tartillerie  de. campagne.  29*  édition. 
1900.  —  Berlin,  Liebel.  95  c. 

4.  —  Orgaiiisation*et  administration. 

Ch.  Lassalle  (archiviste  de  1'*  classe).  —  Manuel  de  l'organisation  de 
Tannée  et  du  fonctionnement  des  services  militaires.  1  vol.  in-8<'. 
Paris,  Berger-Levrault  et  G'*.  15  fr. 

(Anonyme.)  —  Notre  marine  de  guerre  en  1899.  —  Paris,  Berger-Le- 
vrault et  C*.  2  fr  50  c. 

(OfQclei.)  —  Carte  des  garnisons  de  l'armée  allemande.  !?•  édition. 
'  —  Leipzig,  Moritz  Ruhl.  l  fr  25  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Fay  (général).  —  Études  de  marches.  léna-Sedan.  Texle,  tableaux  et  ' 
cartes  des  marches  de  la  Grande-Armée  en  i  S06  (jusqu'à  Berlin)  et 
des  armées  allemandes  en  1870  (du  31  juillet  au  i^'  septembre).  — 
Nouvelle  édition.  Paris,  Berger-Levrault  et  C'«.  10  fr. 

Hans.  —  La  guerre  du  Mexique  selon  les  Mexicains.  —  Paris,  Berger- 
Levrault  et  C'«.  1  fr  50  c. 

J,  Legrand.  —  La  leçon  de  Fashoda.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C'«. 
3  fr  50  c. 

G.  Trumelet-Faber  (lieutenant-colonel).  —  Principes  fondamentaux  et 
tactique  raisonnée  du  combat  de  nuit.  —  Paris,  Gbarles-Lavau- 
zelle.  2  fr. 

(Anonyme.)  —  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke.  Guerre 
de  1870-1871.  P'  volume  :  La  guerre  jusqu'à  la  bataille  de  Sedan. 
—  Paris,  Gharles-Lavauzelle.  12  fr. 

Cardinal  von  Widdem  (colonel).  —  La  guerre  de  1870-1871  elles 
services  de  l'arriére  de  l'armée  allemande.  4*  et  5*  parties.  —  Berlin, 
1899,  Eisenscbmidt.  7  fr  50  c  et  2  fr  25  c. 

FrobeniuB  (lieutenant-colonel).  —  Exemples  de  guerre  de  forteresse, 
tirés  de  l'histoire  de  la  guerre  franco-allemande  de  1870-1871.  — 
Berlin,  Mittler  und  Sohn.  4  fr  40  c. 

Eberhard  iMayerhoffer  von  Yedropolje  (capitaine).  —  Le  combat  d'in- 
fanterie du  9«  corps  devant  Amanvillers-La  Folie  (18  août  1870).  -— 
Vienne,  Seidel.  2  fr  50  c. 

Heckal  (général).  —  Le  matériel  pour  le  jeu  de  la  guerre.  2®  édition 
remaniée.  —  Berlin,  Voisiche  Buchhandlung  (E.  Olawski).  1  fr  50  c. 
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•     6.  —  Divers. 

F.  Bernadac  (colonel).  —  Appendice  au  Catalogue  du  musée  d'artiUe- 
rie.  —  Paris,  Imprimerie  natioifale. 

Bossert  et  Beck.  —  Supplément  militaire  des  mots  allemands.  — 
Paris,  Hachette  et  C*°. 

Broca.  —  La  télégraphie  sans  flis.  —  Paris,  Gauthier-Yillars,  1899 
3  fr  50  c. 

Ducretet.  —  La  télégraphie  hertzienne  sans  flJs.  —  Parisp  Gotty.  2  £r. 

Gavet  (capitaine).  —  L'art  de  commander.  Principes  du  commande- 
ment, à  l'usage  des  officiers  de  tout  grade.  —  Paris,  Beiger-Le- 
vrault  et  G'«.  2  fr  50  c. 

Laussedat  (colonel).  —  La  métrophotographie.  —  Paris,  Gauthier- 
Yillars.  2  fr  73  c".  * 

Gh.  Dévé  (capitaine).  —  Yériflcateurs  optiques  des  lignes  et* surfaces 
des  machines  et  procédés  de  rectification.  —  Paris,  Ghamerot  et 
Renouard. 
G.*W.-Th.  Schnster  et  A.  Régnier.  —  Nouveau  dictionnaire  des  lan- 
gues française  et  allemande.  2  vol.  gr.  in-8°  :  français-allemand  et 
allemand-français.  —  Paris,   Le  Soudier.  16  fr. 

▼on  Fircks  (général).  —  Àlmanach  de  poche  pour  l'armée.  1900.  — 
Berlifi,  A.  Bath.  8  fr  75  c. 

(Officiel.)  —  Supplément  à  rAnnuaire  de  l'armée  prussienne  et  do 
13*  corps  d'armée  (Wurtemberg)  pour  1899.  —  D'après  l'état  da 
6  octobre  1899.  —  Berlin,  Mittier  und  Sohn.  2  fr  4S  c. 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

A)  ANALYSES  OU  RÉSUMÉS  D'ARTICLES 


Kriegatechnische  Zeitschrift.  1899,  n*  8. 
L'eJUcacHé  présumée  du  canon  de  campagne  allemand  mod.  96. 

La  Kriegslechnische  Zeitschrijt  publie  ious  ce  titre  un  article  do 
général  Rolme  sur  l'efficacité  du  tir  du  canon  mod.  96.  En  raison  de 
la  haute  compétence  de  l'auteur  et  de  Tintérèt  des  conclusions  qu'il 
formule  ;  nous  donnons  ci-après  une  analyse  succincte  de  son  étude. 
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Partant  de  quelques  données  recueillies  dans  la  presse,  le  général 
Rohne  établit  entre  le  canon  96  et  Tancien  canon  73  une  comparaison 
qui,  au  point  de  vue  du  tira  shrapnels,  est  toute  à  Tavantage  du  pre- 
mier. La  supériorité  des  efTets  produit»  sur  une  cible  verticale  croî- 
trait avec  ia  distance  et  s'élèverait  en  moyenne  à  25  p.  100. 

En  ce  qui  concerne  la  rapidité  du  tir,  Fauteur  est  d*avis  qu'aux  dis- 
tances supérieures  à  1  500  m  le  nouveau  canon  ne  pourra  pas  tirer 
plus  vite  que  l'ancien.  Q^ns  ces  conditions,  en  effet,  Tintervalle  entre 
les  coups  n'est  pas  déterminé  par  la  rapidité  plus  ou  moins  grande  de 
la  manœuvre,  mais  par  la  nécessité  de  pouvoir  observer  tous  les  coups. 
Au-dessous  de  1  500  m,  le  nouveau  canon  tirant  en  feu  rapide  pro- 
duira des  effets  environ  deux  fois  plus  puissants  que  ceux  du  canon  73. 

Dans  le  tir  à  obus  brisant,  le  canon  96  est  inférieur  à  l'ancien 
canon.  Son  projectile  ne  fournit  que  135  éclats  au  lieu  de  500  et,  de 
plus,  sa  trajectoire  plus  tendue  diminue  la  proportion  de  coups  effi- 
caces. En  procédant  d'après  les  prescriptions  du  manuel  de  tir,  on  ne 
pourra  guère  compter  sur  plus  de  7  p.  100  de  coups  atteignant  le  but 
dans  de  bonnes  conditions. 

«  On  peut  affirmer  avec  certitude,  ajoute  le  général  Robne,  que 
dans  le  tir  sur  des  objectifs  abrités,  l'obus  du  canon  9G  se  montrera 
inférieur  à  l'ancien.  Ce  dernier  ne  donnait  déjà  que  des  résultats  fort 
modestes,  puisque,  presque  chaque  année,  on  a  changé  ses  règles  de 
tir.  Je  l'ai  déjà  dit  à  cette  même  place,  il  y  a  18  mois,  et  je  le  répète 
encore  aujourd'hui  :  Un  projectile,  dont  le  tir  nécessite  un  réglage  si 
précis,  peut  être  considéré  comme  d'un  emploi  peu  pratique  en  cam- 
pagne. Ge  qni  montre  combien  j'avais  raison  en  m'exprimant  ainsi, 
c'est  que,  depuis  cette  époque,  on  a  autorisé  les  commandants  de 
batterie  à  se  servir,  dans  les  tirs  de  combat,  de  notes  écrites.  L'ex- 
périence avait  donc  fait  voir  que,  sans  leur  secours.  Us  commettraient 
des  erreurs  et  des  confusions  de  nature  à  compromettre  le  tir. 

r  J'estime  que  l'obus  brisant,  à  l'adoption  duquel  j'ai  personnelle- 
ment contribué,  n'a  pas  donné  dans  les  tirs  de  combat  tout  ce  que 
les  premiers  essais  avaient  semblé  promettre  et  que  dans  la  réalité  il . 
donnera  moins  encore  qu'on  n'en  attend  aujourd'hui.  Tant  qu'on 
n'avait  rien  de  mi^ux  à  lui  substituer,  on  pouvait  se  consoler  en  disant 
qu'un  projectile  spécial  exigerait  une  pièce  spéciale.  Mais  puisqu'on  a 
adopté  Tobusier  de  campagne,  je  propose  de  supprimer  complètement 
l'obus  dans  l'approvisionnement  du  canon.  On  pourrait  ainsi  donner 
aux  batteries  un  caisson  à  shrapnels  en  plus,  et  former  avec  les  atte- 
lages du  deuxième  caisson  une  quatrième  batterie  d'obusiers  par  corps 
d'armée.  » 
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B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire.  —  Octobre,  <—  La  guerre  hispano-américaine  {iuile). 
' —  Le  nouveau  règlement  de  la  cavalerie  austro-hongroise.  —  Les 
débuts  de  la  campagne  de  1792  à  Tarmée  du  Nord.  —  La  guerre  de 
1870-71.  —  Historique  du  2'  corps  d'armée. 
Revue  d'infanterie.  —  Octobre.  —  Disciplina  de  manœuvres.  —  His- 
toire de  l'infanterie  en  France  [suite),  —  École  rëgimentaire  de  tir 
à  rasage  des  officiers  et  sous-officiers  d'infanterie  [suite).  —  Quel- 
ques formations  contre  la  cavalerie.  —  (In*  épisode  de  la  guerre 
turco-grecque.  —  Augmentation  des  forces  militaires  de  la  France 
[fin),  —  Ëtude  sur  l'instruction  et  Téducation  militaires  de  l'année, 
au  sujet  du  service  de  deux  ans. 
Revue  de  cavalerie.  —  Septembre.  — Lettres  d'un  cavalier.  —  Genèse 
et  conséquences  du  nouveau  règlement  (fin).  —  La  cavalerie  des  1" 
et  11*  armées  allemandes  dans  les  Journées  du  7  an  15  août  1870 
(stfite).  —  Le  service  de  sûreté  de  la  cavalerie  (fin).  —  L'équitation 
militaire  au  xvni*  siècle.  —  Harnachement  et  paquetage  (fin). 
Revue  du  génie.  —  Octobre.  —  Sur  les  opérations  de  sauvetage  effec- 
tuées à  Montfaucon-d'Argonne  du  14  au  17  juillet  1899.  —  Télé- 
graphie sans  111  par  ondes  hertziennes  (fin). 
Revue  du  Cercle  militaire.  —  iV°  40.  —  Concours  tactiques.  —  Tac- 
tique étrangère.  —  Angleterre.  —  Travail  sur  la  carte.  —  Courses 
de  fond.  —  Un  secteur  en  Imerima,  1897  (fin).  —  Un  anniversaire. 
—  Zurich.  =  Pi^  41.  —  Concours  tactique.  —  Le  matériel  roulant 
des  chemins  de  fer.  —  Tactique  étrangère.  —  Allemagne.  —  Aca- 
démie de  guerre.  —  Examen  d'admission  en  1899.  —  Les  Boôrs. — 
Statistique  médicale  de  l'armée  américaine  pendant  Tannée  1896. 
=  A*  49.  —  Une  critique  des  manœuvres  anglaises  de  1899.  — 
A  l'École  supérieure  de  guerre  (fin  dans  le  w®  43).  —  Le  service 
vétérinaire.  —  École  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  allemande. 
=  iY°  45.  —  Concours  tactique.  —  Paris-La  capitulation.  —  L'équi- 
libre (}e  la  puissance  sur  mer.  —  Statistique  médicale  de  l'armée 
austro-hongroise  pendant  l'année  1897. 
Revue  technique.  — -  A°  19.  —  La  commande  directe  des  machines- 
outils.  —  Moyens  actuels  de  la  conquête  de  l'atmosphère.  —  Pho- 
tographies de  nuit  en  temps  d'orage.  —  Essai  de  l'oxyliquît  comme 
explosif.  —  Analyse  microscopique  de  l'air.  =  iV>  W.  —  Les  freins 
automatiques  à  stetion  rapide  et  les  trains  de  marchandises  à  grande 
vitesse   —  Moteur  à  pétrole  vertical. 
Revue  des  Deux-Mondes.  —  Novembre.  —  La  France  et  la  question 
d'Kxlrôme-Orient.  —  Madame  de  Staël  et  la  République  en  1798.  — 
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Les  Carlistes,  souvenirs  de  la  frontière.  —  La  science  et  Tagricul- 
tnre.  —  La  terre  arable.  —  Chaulage  et  mamage. 

Reyve  de  Paris.  —  iY°  W,  —  Le  canal  de  Suez  {fin  dans  le  n^  SI),  — 
Aux  Philippines.  —  Le  siège  de  Manille.  —  La  transportation  en  Si- 
bérie. =  N^  îi.  —  L'Angleterre  et  le  Transvaal.  —  Le  roi  Milan. 

Ncuvelle  RoYiie.  —  Novembre.  —  Les  bienfaits  de  la  concentration, 

—  Les  conférences  du  travail.  —  Lettrés  sur  la  politique  extérieure. 

—  Trois  femmes  de  lettres  contemporaines.  —  Sur  le  Haut-Niger. 

—  Rarfa,  récit  d'un  officier  de  spahis  soudanais. 

Jonmkl  des  Sciences  militaires.  —  Octobre.  —  La  pacification  de 
Madagascar.  —  Comment  quitter  Metz  en  1870?  —  Huningue  en  1814. 

—  L'infanterie  russe  dans  ses  rassemblements  d'été. 
SpecUteur  militaire.  — -  iV<>  917.  —  Étude  sur  la  lof  du  15  Juillet  1899 

(êuile  dans  le  v?  %iS).  —  Déchiffrement  de  la  cryptographie  sans 
instruments  du  commandant  Deltheil  {fin).  —  Considérations  sur  la 
défense  de  T  Algérie-Tunisie  et  l'armée  d'Afrique  {suite  dans  le  n'^  $18). 

—  Souvenirs  de  Madagascar  {suite  dans  le  n^  918).  —  Les  bles- 
sures par  le  harnachement  (««7e  dans  le  w"  Î18).  =  A»  ft18.  — 
L'expédition  de  1898-1899  dans  le  protectorat  de  Sierra-Leone. 

Armée  et  Marine.  —  iV®  33.  —  La  fête  du  !•'  zouaves,  à  Alger.  — 
La  nouvelle  mitraiUeuse  de  l'armée  française.  —  Manœuvres  impé- 
riales. —  L'armée  danoise.  —  L'automobile  de  Versailles.  ==  Pi^  34, 

—  Le  fusil  automatique.  —  Passage  de  rivières.  —  La  guerre  au 
Transvaal.  —  Les  chemins  de  fer  allemands  aux  manœuvres  impé- 
riales. —  «  Asama  »,  croiseur  cuirassé  japonais.  =  A*  35,  —  La 
guerre  au  Transvaal.  —  Aux  écoles  à  feu.  —  Les  escadres  des  di- 
verses mers.  —  Le  «  Formidable  »,  cuirassé  anglais.  —  Le  port  de 
Blzerte.  —  Le  ministre  de  la  marine  en  Provence.  =  iV»  36.  —  Notre 
artillerie.  —  Le  fusil  automatique  des  frères  Clair.  —  Une  mitrail- 
leuse automobile.  —  Championnet  à  Naples  en  1799.  —  Les  bersa- 
gliers.  —  La  guerre  au  Transvaal.  —  L'infanterie  de  marine  alle- 
mande. —  Le  cuirassé  anglais  «  Canopus  ». 

Carnet  de  la  Sabretache.  —  A'°  9.  —  Un  début  au  régiment  de  Neus- 
trie  (1785).  —  Le  passage  du  Pô  (7  mai  1796):  —  Le  camp  des  vé- 
térans sous  Juliers.  —  Notes  sur  les  milices  garde-côtes  au  xviii* 
siècle.  —  Mélanges:  Une  lettre  du  général  Mathieu  Dumas  (1796). 

Comptes  rendus  hebdomads|ires  des  séances  de  l'Aca'démie  des 
sciences.  -—  iY<*  13.  —  Sur  les  poiuts  Qxes  de  transformation,  =  A""  16. 

—  Sur  les  positions  d'équilijjre  d'un  navire  avec  un  chargeaient 
liqifide.  —  Méthode  pour  la  mise  au  point  d'un  collimateur.  —  Ex- 
périences de  télégraphie  sans  (il,  exécutées  entre  Chamonix  et  le 
sommet  du  Mont-Blanc.  =  AT"  ^7.  —  Soumission  au  jugement  de 
l'Académie  d'Une  note  sur  •  un  nouveau  télémètre  ». 
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Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs  civils  de  France.  —  Septembre.  —  Le  cinquantenaire  de 
rUnion  des  ingénieurs  et  architectes  d'Autriche.  —  Description  de 
l'état  actuel  d'avancement  des  grands  travaux  de  chemins  de  fer, 
entrepris  à  Paris  en  vue  de  l'Exposition  universelle  de  1900. 

I*e  Génie  civil.  —  iV»  90S.  —  Nouveau  procédé  pour  la  mise  en  carte 
des  tissus  Jacquard  au  moyen  de  la  photographie.  —  Mars  de  sou- 
tènement et  ponts  en  béton  armé  du  quai  de  Billy.  —  Accidents  do 
travail  et  maladies  professionnelles.  =  iV®  904,  —  Étude  théorique 
sur  un  roulement  à  billes.  =  iV°  905.  —  Expériences  sur  des  j^aliers 
à  billes.  =  N^  906.  —  Pont  roulant  électrique  de  35  tonnes. 

La  Nature.  —  iV®  1376.  —  Les  ascenseurs  électriques  en  Amérique. 
—  Sénilisation  rapide  des  bois  par  l'électricité.  ='/V®  1377.  —  Le 
nouveau  canon  à  tir  rapide  de  campagne  de  Range  et  Pifitard.  —  L'd 
bateau  à  propulsion  automatique  =  Pf^  1378.  —  L'acier  au  nicik'el 
pour  les  tubes  de  chaudières.  —  La  transmission  de  l'énergie  élec- 
trique et  les  hautes  tensions.  =  I^  1379,  —  La  télégraphie  sans 
fil  au  mont  Blanc.  —  La  mitrailleuse  automatique  Hotohkiss.  —  Un 
bateau  à  propulsion  automatique.  =  N^  1380.  —  Goncassenr  auto- 
matique pour  coke,  charbons  et  anthracites.  —  Les  RoSrs. 

Le  Tacht.  —  N^  1126.  —  Marines  militaires  de  l'étranger  :  Angleterre; 
Allemagne;  Suède;  Russie;  Étals-Unis.  =  iV^  11Î7.  — Nos  divisions 
navales  et  le  budget  de  1900.  =  N^  11Î8,  —  Marines  militaires  de 
l'étranger  :  Angleterre;  Autriche;  Italie;  États-Unis;  Japon.  = 
iV"  1199.  —  Le  lancement  du  «  Narval  •  (sous-marins  et  submer- 
sibles). 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  (M 

1.  —  Armement.  Matériel. 

La  nouvelle  mitrailleuse  de  l'armée  française  (A.  Mar.  33). 
Le  fusil  automatlqae  (A.  Har.  34). 
La  lance  (Fr.  H.  4694). 


(M   Pour  les  abrévialioDS,    voir  livraison  précédeote,   Bibliogmi^if. 
p.  XV  et  XVI  et  plus  loin,  p.  xxvxi. 


Digitized  by  VjOOQIC 


BIBLIOGRAPHIE.  XXVH 

Mitrailleuses  (A.  M.  Z.  80). 

Canons  et  affûts  (A.  N.  Oai.  2058). 

Théorie  du  frettage  (Art.  J.  7). 

Les  emblèmes  des  bouches  à  feu  de  campagne  allemandes  (Int.  R. 

supp.  n'  7). 
Essais  effectués  avec  des  voitures  à  munitions  de  compagnie  mod.  1886 

et  des  fourgons  a  vivres  à  deux  chevaux  mod.  1888  (Mitth.  10). 
Histoire  de  la  manufacture  d'armes  de  Toula  (Orouj.  S.  1  et  2). 
Les  armes  portatives  pour  la  défense  à  courte  distance.  —  Nouveautés 

de  leurs  formes  (Orouj.  S.  1  et  2). 
Le  matériel  mod.  96  de  Tartillerle  de  campagne  allemande  (R.  Art. 

août). 
Le  fusil  à  répétition  système  Pieper,  mod.  96  (R.  A.  Belg.  juillet-août). 
«  Canons  de  campagne  à  tir  rapide  »,  du  général  Wille  (Riv.  A.  G. 

septembre). 
Espagne.  —  Nouveau  modèle  de  pièces  de  côte  (Rouss.  Inv.  173). 
Le  canon  à  tir  rapide  de  7*^,5,  système  Nordenfelt  de  Paris  (Schw. 

M.  B.  9). 
L'artillerie  de  campagne  des  grandes  puissances  (Schw.  M.  B.  9). 
L'artillerie  de  campagne  à  tir  rapide  (Voen.  S.  7  et  9). 


2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Essai  dé  Toxyliquit  comme  explosif  (R.  Techn.  19). 

L'air  liquide  comme  explosif  (A.  Ezpl.  8ô). 
Les  balles  de  petit  calibre  (Bol.  M.  22  et  24). 

Sur  les  effets  de  la  nouvelle  balle  de  fusil  anglaise  à  pointe  creuse 
(Rouss.  Inv.  144). 


3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Le  tir  de  l'artillerie  de  campagne  (A.  M.  Z.  82). 

L'école  de  tir  pour  officiers  d'artillerie  [résultais  statistiques]  (Art.  J. 

5  et  6). 
Sur  le  concours  de  tir  de  l'artillerie  de  forteresse  (Art.  J.  6). 
Relation  entre  la  durée  de  combustion  des  fusées  et  les  conditions  du 

tir  (Art.  J.  5,  6  et  7). 
L'efiQcacitè  présumée  du  canon  de  campagne  allemand  mod.  96  (Kr. 

Zeits.  8). 
Tir  de  côte  d'après  la  méthode  du  capiAtee  russe  de  la  Launiz  (Mitth. 

19). 
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Hausses  automatiques.  Erreurs  qui  peuvent  être  dues  au  défaut  de  Ter- 
ticalité  du  pivot  (Proc.  septembre). 

Une  nouvelle  méthode  de  tir  indirect  (R.  Art.  août). 

Cours  de  balistique  extérieure  (R.  Art.  août). 

Table  de  fonctions  balistiques  secondaires  (R.  Art.  septembre). 

Observations  sur  les  règles  du  tir  de  Tartilleiie  de  campagne  (Rair. 
457). 

Vibrations  des  canons  de  fusil  pendant  le  tir  (Riv.  A.  G.  septembre). 

Cours  pratique  de  tir  d'artillerie  dans  la  circonscription  militaire  de 
Viloa  (Rouss.  Inv.  148). 

Inspection  de  tir  de  Tartillerie  de  la  circonscription  militaire  de  Mos- 
cou au  polygone  de  Glementiev  (Ronsa.  Inv.  157^. 

Tir  des  groupes  de  batteries  de  campagne  (Rouss.  Inv.  164). 

Expériences  faites  dans  les  écoles  de  tir  sur  les  Jumelles-télémètres 
(Voen.  8.  8). 


4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Artillerie  allemande  (Fr.  M.  4679). 

Les  manœuvres  impériales  dans  le  nord  de  la  Bohême  (A.  Bl.  40, 

N.  A.  Z.  158). 
Le  nouveau  règlement  de  manœuvres  pour  Tartillerie  de  campagte 

allemande  (A.  BI.  40,  A.  M.  Z.  78,  M.  Wocb.  88). 
Coup  d'œil  sur  les  manœuvres  impériales  de  1S99  (A.  M.  Z.  83,  84  et 

85,  H.  F.  13). 
'  e  règlement  de  manœuvres  et  le  manuel  de  tir  pour  rartillerie  de 
campagne  (D.  H.  Z.  82,  83  et  84). 

es  leçons  de  von  Schlichting  sur  la  conduite  des  troupes  (Int.  R.  oc- 
tobre). 

e  nouveau  manuel  de  tir  pour  Tartillerie  de  campagne  allemande  (M. 
Woch.  91  et  92). 

es  grandes  manœuvres  d'automne  de  Tannée  austro-hongroise  en 
1899  (M.  Woch.  97). 

xercices  en  pays  de  polder  (M.  Speo.  octobre). 

'instruction  technique  des  officiers  dans  l'artillerie  à  pied  (Proc.  sep- 
tembre). 

e  nouveau  règlement  allemand  pour  l'emploi  de  l'artillerie  sur  le 
champ  de  bataille  (R.  Art.  septembre). 

e  canon  de  campagne  et  les  nouveaux  règlements  de  rartillerie  de 
campagne  allemande  (R.  M.  Suiss.  10). 

lanœuvre  de  forteresse  à  Varsovie  (Rouss.  Inv.  170). 
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Prescriptions  en  vigueur  dans  rartillerie  de  campagne  allemande  pour 
la  manœuvre  des  pièces  pendant  le  tir  (Schw.  M.  B.  9).' 

Le  nouveau  règlement  de  manœuvres  pour  rartillerie  à  pied  en  Russie 
(Ved.  1S2  et  Ronss.  Inv.  197). 

Les  grandes  manœuvres  en  Italie  (Ved.  183). 

Les  établissements  d'instraction  militaire  en  Allemagne  (Voen.  S  8). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

Notre  artillerie  (Fr.  H.  4692  et  4695). 

École  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  allemande  (R.  Gère.  42). 

La  réorganisation  de  Tartillerie  (A.  N.  Gai.  2066). 
L'Autriche-Hongrie  et  sa  puissance  militaire  (Int.  R.  octobre). 
Organisation  de  Tarmée  brésilienne  (R.  A.  Belg.  Juillet-août). 
Au  sujet  de  la  question  de  la  nouvelle  organisation  de  rartillerie  de 

campagne  (Riv.  A.  6.  septembre). 
Batteries  à  grand  ou  à  petit  nombre  de  pièces  (Riv.  M.  20). 
Le  nouveau  camp  de  Baranovitch  (Rouss.  Inv.  145). 
Nonvelle  organisation  des  territoires  militaires  en  Asie  (Rauss.  Inv. 

146). 
Extrait  du  rapport  du  Conseil  fédéral  à  l'Assemblée  fédérale  sur  sa 

gestion  en  1898,  en  ce  qui  concerne  rartillerie  et  le  génie  (Schw. 

M.  B.  9). 
La  charge  des  porteurs  de  Tartillerie  à  cheval  (Varch.  V.  J.  8). 
L'école  de  tir  de  l'artillerie  à  pied  allemande  (Ved.  181). 
Organisation  de  l'armée  (Ved.  184). 

La  Réforme  militaire  en  Italie  en  liaison  avec  le  budget  (Voen.  S.  8). 
Kouvelle  loi  militaire  allemande  et  son  exécution  (Votfn.  S.  9). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Combat  de.rinfaoterie  (Fr.  H.  4679). 

La  guerre  de  1870.  Le  projet  d'opérations  de  l'armée  prussienne  (Fr. 

M.  4682). 
La  guerre  au  Transvaal  (Fr.  M.  4681,  4683,  4689  et  4694). 
Question  tactique.  —  L'attraction  des  crêtes  (Fr.  M.  4693). 
La  guerre  sud-africaine  (Pr.  M.  1891). 
Tactique  étrangère.  —  Allemagne.  —  Académie  de  guerre.  Examen 

d'admission  en  1899  (R.  Gerc.  41). 
Parls-La  dfeipitulation  (R.  Gerc.  43). 
La  guerre  hispano-américaine  (R.  M.  octobre). 
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La  guerre  dans  le  sud  de  l'Afrique  (A.  Bl.  41  et  43,  A.  N.  6as.  2072  et 

2074,  D.*H.  Z.  80,  81,  82,  83,  84  et  85). 
Quelques  mots  sur  la  lutte  des  navires  et  des  batteries  de  côte  (Art. 

J.7). 
Enseig:nements  à  tirer  des  récents  combats  navals  au  point  devoe 

artillerie  (Art.  J.  7). 
L'attaque  des  positions  préparées  (Kr.  Zeits.  8). 
Sur  la  technique  de  guerre  du  dernier  quart  de  siècle  [analyse  da 

manuel  de  Lôbell]  (Kr.  Zeits.  8). 
Impressions  au  sujet  du*  bombardement  de  Porto-Rico  (M.  Art.  sept). 
Études  critiques  de  Moltke  se  rapportant  à  l'histoire  des  campagnes  de 

1809,  1859,  1864,  1866  et  1870-1871  (M.  Woch.  89). 
Les  facteurs  psychologiques  dans  l'attaque  et  dans  la  défense  (M. 

Woch.  suppl.  n°  7). 
Considérations  d'ensemble  sur  les  batailles  livrées  contre  la  République 

française  dans  la  guerre  de  1870-1871  (M.  Woch.  suppl.  n?  7). 
Les  forces  anglaises  envoyées  contre  les  Bofirs  (M.  Woch.  97). 
Sur  la  façon  de  poser  les  thèmes  tactiques  (Org.  10). 
Les  forces  militaires  du  Queensland  (Proc.  septembre). 
L'artillerie  autrichienne  sur  le  champ  de  bataille  (R.  Art.  septembre). 
Le  terrain,  les  hommes  et  les  armes  à  la  guerre  (R.  A.  Belg.  juillet- 


Infanterie  contre  cavalerie  (Streffl.  octobre). 

7.  —  Fortification.  Construction.  Commanications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation.    * 

Télégraphie  sans  ûl  par  ondes  hertziennes  (R.G.  septembre  et  octobre). 

Train  mécanique  à  l'aide  de  la  locomotive  routière  pour  usages  mili- 
taires (Int.  R.  octobre). 

Les  troupes  de  communications  allemandes  (Int.  R.  suppl.  n^  7). 

La  fortiflcation  permanente  et  la  guerre  de  forteresse  (Mitth.  10). 

FortiQcation  volante  du  champ  de  bataille  (Mitth.  10). 

La  guerre  de  siège  (R.  Art.  septembre). 

Télégraphie  optique  (Riv.  A.  G.  septembre). 

Développement  actuel  des  voies  ferrées  russes  (Rouas.  Inv.  162). 

Les  signaux,  comme  moyens  de  faciliter  le  commandement  de  masses 
d'artillerie  (Varch.  V.  J.  9). 

L'importance  de  la  fortiflcation  du  Saint-Gothard  (Ved.  183). 
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8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

L'automobile  de  Versailles  (A.  Mar.  33). 
Les  automobiles  et  l'armée  (Pr.  Mil.  1974). 
Automobilisme  et  cyclisme  (Pr.  Mil.  1976). 
Moteur  à  pétrole  vertical  (R.  techn.  20). 

Les  ateliers  Loewe  à  Berlin  (Engg.  1761,  1762  et  1763). 
Les  ateliers  Schneider  et  G'"  (Engg.  1763,  1764  et  1765^ 
Projecteurs  électriques.  —  Le  projecteur  Schuckert  (JM.Art.  septembre). 
Aciers  au  cbarbDO,  au  nickel,  au  manganèse  et  au  chrome  (R.  Art. 

août). 
Les  automobiles  dan^  Tarmêe  (Raiy.  457). 
Terni  industriel  (Riv.  A.  G.  septembre). 

9.  —  Marine. 

«  Asama  »,  croiseur  cuirassé  japonais  (A.  Mar.  34). 
Le  «  Formidable  »,  cuirassé  anglais  (A.  Mar.  35). 
Le  cuirassé  anglais  «  Ganopus  •  (A.  Mar.  36). 

Manœuvres  navales  (H.  F.  13). 

Nouvelles  de  la  flotte  italienne  (Inf.  R.  octobre). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

Harnachement  et  paquetage  (R.  Cav.  septembre). 

Les  blessures  par  le  harnachement  (Sp.  M.  217  et  218). 

Le  recrutement  du  cheval  de  troupe  en  Allemagne  (M.  Woch.92  et  93). 
11.  —  Divers.     . 

L'Afrique  australe  (Fr.  M.  4674). 

Analyse  microscopique  de  l'air  (R.  Tech.  19).     . 

Les  démêlés  entre  l'Angleterre  et  le  Transvaal  et  l'état  actuel  du  corps 

d'officiers  anglais  (A.  M.  Z.  Ui. 
La  République  sud-africaine  (Int.  R.  ectobre). 
Les  possessions  anglaises  dans  l'Ouest  africain  (Int.  R.  octobre). 
Angleterre  et  Transvaal  (M.  Woch.  D2,  93,  95  et  96,  N.  A.  Z.  160). 
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Les  armées  et  flottes  actuelles  (Schw.  M.  B.  9). 
Fritz  Uœalg  et  «  La  vérité  »  (Streffl.  octobre). 
Réflexions  sur  le  règlement  (Streffl.  octobre). 


Addition  au  tableau  des  abrdviations. 


ABBBVIATIOS8. 

TXTBB8  DBS  PUBLICATXOBB. 

yiLLSS. 

H.    F.      .      .      . 

Sabr.  .   .   . 

Heer  und  Flotte 

Carnet  de  la  Sabretache  .    .    . 

Berlin. 

Paris,                   \ 

Le  Gérant  :  Gh.  Norbbbg. 


Digitized  by 


Googk 


BIBLIOGRAPBIE 


«V«<o» 


I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Manuel  de  l'orgamsation  de  V armée  et  du  fonctionnement  des  «er- 
viceê  militaires,  par  Ch.  Lassallb,  archiviste  de  l'*  classe  an 
ministère  de  la  guerre.  —  2"  édition,  entièrement  revae  et 
considérablement  augmentée.  —  1  vol.  in-8®  de  1  632  pages.  — 
Parisy  1899,  Berger-Levrault  et  C'«.  Prix  :  15  fr. 

Cet  important  recueil  constitue  un  large  résumé  de  toute  la 
réglementation  militaire.  Il  est  divisé  en  trois  parties  : 

i"  partie.  —  Organisation  militaire.  —  Armée  active  :  Dispo- 
sitions organiques  ;  états-majors  ;  personnels  ;  troupes,  établisse- 
ments ;  solde  ;  pensions  ;  armée  de  mer  ;  armée  coloniale.  — 
Armée  territoriale  :  Organisation  ;  troupes  ;  douapiers,  chasseurs 
forestiers. 

2^  partie.  —  Service  général. Questions  de  personnel  et  de 

service  ressortissant  au  commandement. 

3^  partie.  —  Becrutement  et  réserves.  —  Becrutement  de  l'ar- 
mée ;  service  dans  les  réserves  ;  personnel  des  officiers  de  réserve 
et  de  Tarmée  territoriale. 

Far  son  classement  méthodique  des  matières,  Touvrage  de 
M.  Lassalle  facilite  beaucoup  les  recherches  de  tous  ceux  qui  ne 
disposent  pas  de  la  collection  du  Bulletin  officiel  du  Ministère  de 
la  guerre.  Mais  les  lois  et  règlements  qui  régissent  Tarmée  se 
renouvellent  si  rapidement  que  ce  manuel  perdrait  vite  de  sa 
valeur  primitive  s'il  n'était  pas  tenu  à  hauteur.  La  nouvelle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  répond  à  cette  nécessité  ;  elle  a  été  mise  à 
jour  jusqu'au  mois  de  mars  1899. 


HST. 'd'art.  —  dAcb&cbiui  1899. 
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Die  bestândige  Befestigung  und  der  Festungskrieg ,  III.  Band,  — 
Keueste  Atuchauungen,  par  le  colonel  von  Lbitbneb,  de  l'état- 
major  du  génie  anatro-hongroîs.  —  1  vol.  in-8'  de  120  pagei, 
avec  4  planches.  —  Vienne,  1899.  Waldheim. 

Le  colonel  da  génie  von  Leithner  vient  de  publier  un  troi- 
sième volume  de  son  ouvrage  sur  la  fortification  permanente  et 
la  guerre  de  siège.  Les  deux  premiers,  publiés  en  1894,  ont  déjà 
été  analysés  dans  la  Revue  (*).  Celui  qui  vient  de  pandtre  n'est 
pas  à  proprement  parler  la  continuation  des  deux  autres  ;  il  forme 
un  tout  CDmplet,  dans  lequel  Tauteur  expose  les  principes  fonda- 
mentaux de  la  fortification  et  en  particulier  ceux  qui  se  rappor- 
tent aux  places  à  ceinture  de  forts. 

L'ouvrage  se  divise  en  deux  parties. 

|re  partie.  —  Fortification  permanente. 

Après  avoir  défini  le  but  de  la  fortification  et  précisé  son  rôle 
dans  la  guerre  actuelle,  Tauteur  aborde  la  question  délicate  du 
choix  des  points  à  fortifier.  U  faut  construire  peu  de  fortifications, 
mais  les  mettre  en  état  de  faire  une  sérieuse  résistance.  On  peut 
les  diviser  en  places  à  ceinture  de  forts  et  en  forts  d'arrêt. 

En  ce  qui  concerne  les  places  à  ceinture,  leur  création  peut 
•dépendre  des  trois  raisons  suivantes  :  1°  de  l'importance  poli- 
tique de  la  ville  ;.  2**  de  son  aptitude  à  servir  de  place  de  dépôt 
pour  une  armée  en  campagne  ;  S*  des  avantagea  qu'elle  offie  à 
une  armée  pour  forcer  un  obstacle  important. 

La  création  d'une  place,  dans  l'unique  but  de  protéger  la  eon- 
-centration  d'une  armée  ou  de  lui  assurer  un  abri  en  cas  de  d^ 
faite,  n'est  pas  justifiable. 

L'auteur  ekpose  ensuite  les  principes  qui  doivent  servir  de 
bafee  à  l'organisation  des  places  à  ceinture  de  forts.  La  ceiptnre 
a  pour  but  de  préser7er  du  bombardement  les  parties  essentielles 
<le  la  place,  mais  non  les  faubourgs  et  les  villages  voisins.  Elle 
forme  la  première  ligne  de  résistance,  l'enceinte  forme  la  seconde. 
Celle-ci  ne  doit  pas  être  collée  sur  la  ville  )  il  faut  en  principe 
avoir  une  ceinture  étroite  et  une  enceinte  large. 

Pour  achever  de  déterminer  le  tracé  de  la  ceinture,  on  doit  se 


(«)  Voir  Remie  d'arUUerie,  t.  44,  p.  5S2. 
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baser  sur  la  configmadon  du  terrain.  Puiaque  la  ceinture  consti- 
tae  nne  position  de  combat,  elle  doit  o&ir  da  côté  de  rennemi 
un  champ  d'action  étendn  et  libre.  Da  côté  de  la  place,  le  ter- 
rain doit  fournir  des  f^ilités  pour  amener  et  disposer  les  réaerres 
à  couvert.  Ces  deux  conditions  ne  sont  jamais  réalisées  en  tous 
les  points  d'une  ligne  continue,  on  sera  donc  conduit  à  constituer 
la  ceinture  au  moyen  de  groupes  d'ouvrages  ^Usposés  sur  les  po- 
sitions les  plus  favorables. 

Pour  l'organisation  de  ces  groupes,  la  règle  fondamentale  à 
observer  est  la  séparation  entre  la  défense  rapprochée  et  la  lutte 


Digitized  by  VjOOQIC 


XXXVI  REVUE  D'ARTILLERIE. 

gnées  pourront  recevoir  des  canons  longs  -de  gros  calibre.  Cette 

artillerie  sera  disposée  à  ciel  ouvert. 

L'auteur  décrit  ensuite,  à  titre  d'exemple,  une  place  hypothé- 
tique organisée  conformément  ans  idées  qu'il  vient  d'exposer. 

2«  partie.  —  Guerre  de  forteresse. 

Le  formalisme  a  fait  son  temps  ;  à  la  place  du  schéma  rigide 
d'autrefois  il  ne  reste  plus  que  des  principes  et  des  indications 
générales. 

L'autear  indique  les  principes  qui  doivent  déterminer  le  choix 
du  secteur  d'attaque.  Il  met  en  première  ligne  la  confignratîoD 
du  terrain.  Il  faut  que  l'assiégeant  puisse  s'établir  sur  ses  posi- 
tions par  surprise,  il  doit  par  conséquent  choisir  une  région  cou- 
verte ou  accidentée. 

La  facilité  des  transports  ne  doit  pas  être  considérée  comme 
raison  capitale,  il  convient  toutefois  de  ne  pas  trop  s'éloigner 
des  voies  ferrées.  Il  j  aura  généralement  avantage  à  fractionner 
le  parc  entre  les  diverses  parties  du  secteur  d'attaque. 

L'auteur  passe  ensuite  au  cas  de  la  défense.  Il  indique  d'abord 
les  opérations  à  exécuter  pour  mettre  la  place  en  état.  Ces  opéra- 
tions rencontrent  de  nombreuses  difficultés  et  le  meilleur  moyen 
d'en  venir  à  bout,  c'est  d'organiser  dès  le  temps  de  pûx  des  trou- 
pes de  forteresse. 

Pour  la  lutte  d'artillerie,  on  devra  employer  toutes  les  bouches 
à  feu  disponibles.  Si  l'on  parvient  à  découvrir  certaines  batteries 
de  l'adversaire,  on  dirigera  contre  elles  un  tir  aussi  bien  réglé 
que  possible  ;  dans  le  cas  contraire,  on  aura  recours  au  tir  systé- 
matique. 

Le  colonel  von  Leithner  recommande  de  retirer  des  ouvrages 
les  troupes  dont  le  moral  est  abattu,  et  de  ne  pas  s'obstiner  à 
maintenir  l'infanterie  dans  les  positions  rendues  intenables  par  le 
feu  de  l'artillerie  adverse.  On  renforcera  la  garnison  du  secteur 
d'attaque  sans  toutefois  trop  dégarnir  les  autres.  La  réserve  du 
secteur  d'attaque  se  rapprochera  de  la  ceinture,  la  réserve  géné- 
rale se  déplacera  du  même  côté. 

Quand  l'assiégeant  sera  parvenu  à  faire  une  trouée  dans  la 
ceinture,  on  retirera  les  réserves  soit  dans  une  position  préparée 
en  arrière,  soit  dans  l'enceinte  même. 

L'auteur  termine  en  demandant  la  suppression  du  conseil  de 
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défense.  Cette  institution  pouvait  convenir,  dit-il,  à  une  époque 
où  la  guerre  de  forteresse  différait  complètement  de  la  guerre  de 
campagne,  mais,  à  Tépoque  actueUe,  elle  n*offire  que  des  inconvé- 
nients. 

Le  volume  que  nous  venons  d'analyser  constitue,  sous  une 
forme  réduite,  un  traité  complet  de  fortification.  Indépendamment 
de  son  mérite  intrinsèque,  l'ouvrage  du  colonel  von  Leithner  offre 
un  intérêt  d'un  autre  ordre,  car,  ainsi  que  la  Revue  le  faisait  re- 
marquer en  1894  en  pariant  des  deux  premiers  volumes,  il  semble 
reproduire  des  idées  en  cours  dans  l'armée  austro-hongroiso  au 
sujet  de  la  fortification. 


Les  projectiles  des  armes  de  guerre.  Leur  action  vulnérante.  — 
Les  explosifs,  les  poudres,  les  projectiles  d'exercice.  Leur  action 
et  leurs  effets  vulnérants,  par  les  docteurs  H.  Nimisb,  médecin 
principal  de  2"  classe,  professeur  au  Val  de  Grâce,  et  Ed.  Laval, 
médecin  aide-major  de  1"  classe.  —  Paris,  Félix  Alcan.  1899. 
2  vol.  in-12  avec  gravures.  Prix  :  3  fr  chaque. 

Ces  deux  ouvrages,  publiés  à  quelques  mois  d'inteiwalle,  repro- 
duisent les  leçons  professées  au  Val  de  Grâce  devant  les  méde- 
cins stagiaires. 

Dans  le  premier  volume,  les  auteurs  n'étudient  le  projectile 
que  comme  susceptible  de  produire  des  blessures  et  d!occasionner 
des  morts  ;  autrement  dit,  ils  examinent  seulement  son  action  vul- 
nérante. Cette  étude  se  divise  naturellement  en  deux  parties  : 
projectiles  d'infanterie,  projectiles  d'artillerie. 

Les  conclusions  de  la  première  partie  seraient  assez  *  conso- 
lantes si  l'on  se  place  au  point  de  vue  humanitaire.  Elles  peuvent 
se  résumer  ainsi  :  «  Les  blessures  immédiatement  mortelles  seront 
nombreuses,  mais  si  le  chiffre'  des  tués  sur  le  champ  de  bataille 
doit  être  important,  les  blessés  qui  auront  pu  être  relevés  auront 
plus  de  chances  de  guérison  que  jadis.  » 

Il  demeure  entendu  que  U,  généralisation  de  l'emploi  de  balles 
genre  Dum-Dum  serait  de  nature  à  modifier  totalement  ces  con- 
clusions. 

En"  ce  qui  concerne  l'action  vulnérante  des  projectiles  de  l'ar- 
tillerie, les  effets  ne  sont  plus  produits  comme  autrefois  par  les 
éclats  de  l'obus,  mais  par  les  balles  renfermées  dans  l'obus,  ce 
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que  les  auteurs  appellent  des  projectQeê  êecondairea,  c  II  ne  serait 
pas  prouvé,  d'après  les  auteurs,  que  Ton  ait  eu  raison  de  réduire 
le  calibre  des  balles  autant  qu'on  l'a  fait.  On  peut  se  demander 
si  la  pluie  de  projectiles  qui  inondera  le  champ  de  bataille,  aura 
sur  Tennemi  un  pouvoir  d'arrêt  suffisant.  On  en  peut  douter  ai 
l'on  accorde  aux  Européens  la  même  dose  de  courage  que  celle 
déployée  au  combat  d'Âdouah  par  les  Abyssins  qui,  en  formations 
serrées,  enlevèrent  aux  Italiens  une  batterie  de  12  pièces  de  ca- 
nons à  tir  rapide.  > 

Très  justement  inspirés,  les  auteurs  terminent  leur  étude  par 
l'examen  de  l'action  morale  de  l'artillerie,  action  toute  nerveuse, 
relevant  par  suite  des  médecins  et  dont  les  effets  seront  toujours 
considérables  sur  des  soldats  voyant  le  feu  pour  la  première  fois. 

Pour  leur  second  volume,  les  auteurs  ont  trouvé,  dans  les  nom- 
breux attentats  anarchistes  qui  ont  eu  lieu  il  y  a  quelques  an- 
nées et  dans  les  explosions  assez  fréquentes  qui  se  sont  produites 
en  diverses  circonstances,  des  documents  précieux. 

Ne  pouvant  les  analyser  ici,  nous  nous  bornerons  à  citer  le 
passage  résumant  l'action  de  la  mélinite  : 

c  Multiplicité,  profondeur,  étroitesse  et  gravité  des  plaies  des' 
parties  molles  produites  par  des  fragments  de  forme  cubique  /m 
général  et  n'ayant  qu'un  poids  et  qu'un  volume  faibles  ;  produc- 
tion de  tatouages  avec  inclusion  profonde  de  parcelles  de  fonte 
réduites  aux  dimensions  d'un  grain  de  sable.  > 

«  Sur  le  vivant,  la  recherche  de  ces  corps  étrangers  est  impra- 
ticable et  leur  présence  crée  des  dangers  sérieux,  car  leur  élimi- 
nation est  impossible,  comme  leur  extraction  sans  débridement.  > 

Ces  deux  volumes  —  et  principalement  le  premier  —  intéres- 
sent les  artilleurs.  Ceux-ci  y  trouveront  des  renseignements  d'au* 
tant  plus  précis  sur  le  pouvoir  meurtrier  des  projectiles  de  toute 
nature  que  les  auteurs  sont  de  véritables  spécialistes  en  la  ma- 
tière (')  et  que  le  professeur  du  Val  de  Grâce  est  à  même  d'ap- 
porter une  contribution  personnelle  de  haute  valeur  aux  rensei- 
gnements tirés  des  publications  étrangères. 


(1)  M.  le  docteur  Laval  a  publié  dans  la  Refme  de  chirurgie,  en^  1897, 
un  très  iDtéressant  mémoire  sur  la  déformation  des  balles  cuirassées. 
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O  probfema  da  polvora  no  Brazil,  par  Tingénieur  Noqubiba.  — 
1  vol,  în-8"  de  204  p.  —  Capital  Fédéral,  1898.  Eodrigues. 

Le  gouvernement  brésilien  a  envoyé  en  Europe,  il  7  a  quelques 
années,  des  commissions  chargées  d*acheter  du  matériel  de  guerre 
et  d'étudier  la  fabrication  de  la  poudre  et  des  cartouches  en  vue 
de  l'organisation  d'établissements  producteurs  »u  Brésil. 

L'un  des  délégués,  Tingénitur  militaire  Nogueira,  a  eu  l'idée 
d'écrire,  sous  le  titre  énoncé  ci-dessus,  «  une  brochure  de  propa- 
gande ou  plutôt  un  pamphlet  de  combat,  en  étudiant  au  point  de 
vue  de  la  poudre  les  mécomptes  ou  irrégularités  concernant  les 
étuis  de  cartouches  pour  fasil  ainsi  que  le  matériel  d'artillerie  ». 

«  11  no  s'agit,  d^  l'auteur  dans  sa  préface,  ni  de  camaraderie, 
ni  de  discipline,  mais  de  questions  purement  techniques  »  et  il 
ajoute  qu'il  entreprend  une  campagne  de  propagande  patriotique 
sur  le  chemin  du  progr^ès. 

On  conçoit  qu'avec  ces  intentions  M.  Nogueira  ait  surtout  tra- 
vaillé pour  ses  compatriotes  et  fait  œuvre  de  polémiste,  mais 
comme  son  étude  est  bien  documentée,  elle  présente  un  réel 
intérêt  pour  tous  ceux  qui  ont  à  s'occuper  de  ces  questions. 
L'ouvrage  se  divise  en  quatre  livres  : 

I.  —  l/évolution  militaire  esquissée  à  grands  traits.  —  C'est  un 
résumé  historique  dont  les  chapitres  ont  pour  titre  :  Avant  la 
poudre.  —  La  poudre  mécanique.  —  La  poudre  chimique.  — 
Armes  à  feu  portatives.  —  Fabrication  de  la  poudre  moderne. 

II.  —  Poudre  de  guerre.  Concurrence  et  sélection.  —  Cette 
partie  de  l'ouvrage  contient  des  renseignements  intéressants  sur 
l'Allemagne;  en  particulier,  des  tableaux  donnent  les  résultats 
d'expériences  avec  des  poudres  sans  fumée  provenant  des  <  fabri- 
ques de  poudre  réunies  de  Cologne-Kottweiller  »,  les  vitesses  et 
pressions  produites  par  diverses  poudres,  dans  le  fusil  Mauser 
brésilien,  les  essais  de  poudres  Troisdorf  dans  les  canons  à  tir 
rapide  de  5*",3. 

m.  —  Mécomptes  et  irrégularités.  —  Les  subdivisions  de  ce 
chapitre  «ont  :  Etuis  métalliques.  —  Examen  des  cartouches  fen- 
dues. —  Artillerie.  —  Conclusion. 

IV.  —  Le  Brésil,  l'Europe  et  r Amérique,  —  L'ouvrage  se 
termine  par  des  considérations  sur  le  désarmement  général  et  sur 
les  conditions  politiques  dans  lesquelles  se  trouve  le  Brésil  vis-à- 
vis  des  Etats-Unis  d'Amérique  et  de  la  République   argentine. 
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A  Frenek^Englùh  mUitary  technical  Diottonnary,  par  le  lieutenant 
CoBVéi.18  DB  WiTTvWiLLcox.  —  Washington,  1699.  Imprimerie 
du  gouvernement. 

Ce  dictionnaire  est  composé  par  un  lieutenant  de  TartUlerie 
des  États-Unis  et  publié  sous  les  auspices  de  Tétat-major  de 
Tannée  américaine. 

Le  premier  fascicule  —  de  A  à  Espace  —  vient  de  paraître. 
Autant  qu'on  peut  en  juger  par  ce  spécimen,  qui  est  rédigé  avec 
soin  et  méthode,  le  dictionnaire  complet  du  lieutenant  de  Witt- 
Willcoz  sera  très  utile  à  consulter  pour  la  lecture  des  ouvrages 
techniques  militaires  écnts  en  langue  anglaise. 


Noztoni  elementari  di  arte  miliîare,  par  le  major  Rubadi,  de  Tar- 
tillerie  italienne.  —  Turin,  1899',  Paravia  et  C*. 

Le  major  Bvhadi  a  réuni  en  volume  les  leçons  qu'il  a  professées 
aux  élèves-officiers  de  complément  du  10*  groupe  d'artillerie  de 
côte. 

Il  s'est  appliqué,  dit-il,  à  mettre  son  cours  à  la  portée  «  des 
jeunes  gens,  ignorants  des  choses  militaires,  auxquels  ip  ensei- 
gnement rapide  doit  seulement  inculquer  une  idée  clidre  et  exacte 
de  la  science  militaire  afin  qu'ils  puissent  exécuter  avec  intelli- 
gence les  ordres  qu'ils  pourront  être  un  jour  appelés  à  recevoir». 

Ce  résumé  d'art  militaire  est  présenté  avec  clarté  et  méthode 
et  peut  être  consulté  avec  fruit  par  les  officiers  chargés  de  cours 
régimentaires. 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Georg  Kaiser  (professeur).  —  Gonstruction  des  boi^ches-à  feu  rayées. 

Avec  un  album  de  14  planches.  2*  édition  remaniée.  —  Vienne, 

Seidel. 
W.  Witte  (colonel).  —  Progrès  et  changements  récemment  accomplis 

dans  le  domaine  de  l'armement  (suite  et  complément  des  leçons  sor 

les  armes).  2«  édition  complètement  remaniée,  en  3  parties.  l"pir- 

tie.  —  Berlin,  1900,  Liebel.  4  fr  40  c. 
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(OflBciel.)  —  Guide  pour  l'enseignement  de  Tartillerie  à  bord  du  vais- 
seau-école d*artilJerle.  2*  partie.  Poudres  et  munitions.  Édité  par 
l'inspection  du  service  de  l'instruction  de  la  marine.  —  Berlin, 
Mittler.  2  fr  15  c 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

D.  Fronscico  Gerôn  y  Guervo  (commandant).  ~  Fentes  dans  les  étuis 
métalliques  des  •  cartouches  pour  fusil.  —  Madrid.  Imprenta  dei 
cuerpo  de  artilleria. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres.    . 

Bonnal  (général).  —  Infanterie.  Méthodes  de  commandement,  d'éduca- 
tion et  d'instruction.  —  Paris,  Ghapelot. 

(Officiel.)  —  Instruclioa  pour  le  tir  de  Tartillerie  de  côte.  —  Rome, 
Yoghera.  1  fr  60  c. 

(Officiel.)  ^—  1"  série  d'additions  et  de  modifications  à  l'instruction  à 
pied  pour  l'artillerie  de  côte  et  de  forteresse.  —  Rome,^  Yoghera. 
30  c. 

(Officiel.)  —  Règlement  pour  le  service  du  canon  de  24«"  L/35  sur  afifùt 
à  pivot  central  C/88.  93,  G/90  et  G/90.  95.  —  Berlin,  Mittler.  65  c. 

(Officiel.)  —  Règlement  de  service  pour  les  *employés  chargés  de  l'en- 
tretien du  matériel  (NYafTenmeister)  de  l'artillerie  de  campagne.  — 
Berlin,  1899,  Mittler.  1  fr  45  c. 

(Officiel.)  —  Règlement  de  manœuvres  d'artillerie  non  montée  (Gar- 
rison  artillery).  1899.  2  voL  —  Londres,  Eyre  and  Spottiswoode. 
2  fr  50  c.  ' 

(Officiel.)  —  Règlement  de  manœuvres  de  l'artillerie  montée.  2*  par- 
tie :  École  de  batterie.  Revues.  Honneurs.  Défilés.  Instruction. du 
chef  de  section.  École  à  pied.  —  Saint-Péiersàourg,  Berezouski. 

(Officiel.)  ~  Supplément  à  l'instruction  sur  les  exercices  de  pointage, 
d'estimation,  de  distances  et  de  reconnaissances  pour  les  batteries 
de  campagne  et  de  montagne.  3«  édition.  —  Vienne,  Hof-  und 
Staatsdruckerei.  40  c. 

Grsesicki  (capitaine).  —  Règlement  russe  sur  le  service  en  campagne, 
l'^  partie  :  Service  des  troupes.  —  Vienne,  Seidel.  3  fr  75  c. 

Knmbruck  (major).  —  L'instruction  des  recrues  dans  l'artillerie  de 
campagne.  Programme  basé  sur  la  pratique  et  divisé  par  semaines, 
pour  les  officiers  et  les  sous-officiers.  3*  édition  remaniée  et  aug- 
mentée. —  Berlin,  1900,  A.  Bath.  l  fr  60  c. 

Pulkowski  (commandant).  —  Guide  pour  l'instruction  des  servants  de 
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rarlillerie  à  pied.  13*  édition  remaniée  et  en  partie  complètement 
transformée.  —  Berlin,  Eisenschmidt.  75  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

(Officiel.)  —  Service  des  forges.  —  Paris,  Lavauzelle,  60  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  gaerre. 
Histoire  militaire. 

Campana  (lieutenant).  —  Marengo.  Étude  raisonnée  des  opérations 
militaires  qui  ont  eu  pour  th(  âtre  Tltalie  et  TAllemagne  au  printemps 
de  1800,  d'après  la  correspondance  et  les  mémoires  de  Napoléon. — 
Paris,  Léaotey. 

Clausewitz.  —  La  campagne  de  1812  en  Russie.  Traduit  de  l'allemand 
par  le  capitaine  Begouën.  —  Paris,  Chapelot.  4  fr. 

Clausewitz.  —  La  campagne  de  181  à  en  France.  Traduit  de  l'allemand 
par  le  capitaine  Niessel.  —  Paris,  Chapelot.  4  fr. 

Mielichhofer  (capilain^-)- ~  La  défense  des  fortifications  de' côte  et  des 
frontières  marilimes  ouvertes.  —  Vienne,  Braumilller. 

von  Mûller  (général).  —  Le  rôle  de  ^artillerie  de  forteresse  alle- 
mande dans  les  sièges,  bombardements  et  blocus  de  la  guerre  franco- 
allemande  de  1870-1871.  2"  volume:  sièges  de  Schlestadt,  Toul. 
Soissons,  Longwy.  Bombardements  de  >'euf-Brlsach,  La  Fère,  Verdun, 
Bitche,  Tliionville,  Montmedy,  Mézières,  Péronne.  Préparation  du 
bombardement  de  Langres.  Investissement  de  Metz.  Prise  de  la  ci- 
tadelle d*Amiens.  Garnison  de  guerre  de  Sedan.  —  Berlin.  Mittler. 

von  Rehm  (major).  —  Considérations  relatives  au  développement  ul- 
térieur de  la  fortification.  —  Vienne,  Braumilller.  3  fi*  75  c. 

Rohne  (général).  —  La  tactique  de  Tartilterie  de  campagne  pour  les 
•olficiers  de  toutes  armes,  d'après  les  prescriptions  en  vigueur  pour 
l'artillerie  allemande.  —  Berlin,  Mittler.  3  fr  75  c. 

de  Woyde  (lieutenant-général).  —  Causes  des  succès  et  des  revers 
dans  la  guerre  de  1870.  Essai  de  criticpie  de  la  guerre  franco-alle- 
mande jusqu'à  la  bataille  de  Sedan.  Traduction  du  capitaine  Thiry. 
2  vol.  in-8«  avec  allas.  1900.  —  Paris,  Chapelot.  Prix:  1(5  fr. 

6.  —  Divers. 

E.  Calohar.  —  Mon  pays  (Alsace-Lorraine),  comédie  en  quatre  actes. 

—  Paris,  1900,  Lavauzelle. 
Lieutenant  X***.  —  La  guerre  avec  l'Angleterre.  Politique  navale  de 

la  France.  —  Paris,  1900,  Berger-Levrault  et  C*.  3  fr. 
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Patte.  —  Les  sociétés  régimeutaires  d'anciens  militaires.  —  Paris, 
Berger-Levrault  et  G**.  5  fr. 

Saint-Phale  (lieutenant  de).  —  Dressage  et  emploi  du  cheval  de  selle. 
—  Paris,  Le  Soudier.  8  fr. 

(Anonyme.)  —  La  guerre,  Tannée.  — Bordeaux,  Peyret. 

(Anonyme.)  —  Almanach  national.  Annuaire  officiel  de  la  République 
française  pour  IS99-1900.  201*  année.  1  vol.  in-8  de  1568  pages.  — 
Paris,  Berger-Levrault  et  C».  Prix:  15  fr. 

Lemonnier  (professeur).  —  Méthode  théorique  et  pratique  de  langue 
russe.  —  Leipzig,  Hartleben. 

Scheidel  (capitaine).  —  Livre  de  poche  pour  les  lieutenants  et  sous- 
lieutenants  de  toutes  armes.  —  Odenhourg,  Gerhard  Stalling. 
1  fr  90  c. 

(Officiel.)  — r  Manuel  pour  les  officiers  de  l'état-major  général.  10*  édi- 
tion in-12.  —  Vienne,  Seidel.  7  fr  60  c. 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES- 

A)  ANALYSES  OU  RÉSUMÉS  D'ARTICLES 

MilitSr-Wochenblatt.  n°  79  (6  septembre  1890) 
KésultcUs  obtenus  à  l'École  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  russe. 

Dans  une  étude  sur  la  probabilité  du  réglage  (*),  le  général  Rohne 
avait  été  conduit  autrefois  à  formuler  certaines  conclusions  que  le 
lieutenant-colonel  Gallenberg  avait  contestées  (*).  Le  désaccord  por- 
tait notamment  sur  la  probabilité  d'obtenir  une  fourchette  fausse, 
probabilité  que  le  premier  évaluait,  en  moyenne,  à  0,47,  tandis  qu6 
le  second  la  réduisait  à  0^30  environ. 

Le  général  Rohne  trouve  aujourd'hui  une  conflrmation  de  ses  con- 
clusions dans  le  relevé  des  tirs  de  TÉcole  russe.  Voici  le  résumé  de 
son  article  : 

L'artillerie  russe  emploie  les  fourchettes  de  8,  4,  2  et  1  lig.,  qui 
correspondent  à  peu  près  à  nos  fourchettes  de  400,  200,  100  et  50  m. 

L'École  de  tir  dispose  de  deux  polygones  très  différents  comme 
terrain,  celui  de  Krasnoïé-Sélo,  accidenté  et  à  sol  ferme,  et  celui 
à'Oustljora,  plat  et  en  partie  marécageux,  notamment  dans  la  région 


(»)  Ârchiv  fur  ArUllerie.  1896,  mai-juin.  —  Kriegstechnische  Zeilschrifi, 
1898,  9«  livraison. 
(*)  Voir  Revue  d'arlillerie.  t.  53,  décembre  1898,  p.  289. 
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des  objectifs.  L'instraction  des  officiers  commence  à  Oust-Ijora  et  se 
poursuit  à  Krastioïé-Sélo.  Pour  ces  deux  raisons,  il  faut  s'attendre  à 
trouver  l'observation  meilleure  sur  ce  dernier  polygone. 

La  statistique  étudiée  porte  sur  20  926  coups  tirés  à  Oust-fjora  et 
6  767  coups  tirés  à  Krasnoïé-Sélo,  soit  en  tout  27  693  coups.  An  point 
de  vue  de  la  formation  des  fourchettes,  elle  fournit  les  résultats  indi- 
qués dans  le  tableau  suivant  : 

Observatioii^. 


QUAIilTi. 

kraskoU-sAlo. 

ODST-IiORA. 

icOTssrns. 

Jiutes 

p.  100 

75 

18 

7 

p.  100 
61 

27 
18 

p.  100 
68 
Ï2,5 
9.5 

Douteuses 

Faastfis 

Ainsi  qu'on  pouvait  le  prévoir,  les  coups  tombant  dans  le  voisinage 
du  but  sont  les  plus  difficiles  à  observer.  Sur  les  coups  tombés  dans 
une  bande  de  10  m  en  deçà  du  but,  on  a  eu  à  Krosnoïé-Séio  plus 
d'un  quart  et  à  OusMjora  plus  d'un  tiers  d'observations  fausses.  Les 
coups  tombés  au  delà  du  but  ont  donné  lieu  à  moins  d'erreurs.  On 
s'explique  ainsi  qu'il  y  ait  beaucoup  plus  de  tirs  réglés  court  que  de 
tirs  réglés  long, 

La  dispersion  moyenne  (*)  a  été  la  môme  sur  les  deux  polygones;  on 
peut  l'évaluer  à  60  m  ëhviron. 

Le  nombre  des  fourchettes  fausses  augmente  naturellement  avec 
la  grandeur  de  la  dispersion  moyenne,  l'incertitude  de  l'obserra- 
tion  et  le  resserrement  de  la  fourchette.  Le  tableau  suivant  reproduit 
les  résultats  obtenus  sur  les  deux  polygones  : 

Fourchettes  fausses. 


X.A.BOKDR 

de  la  fourchette. 

krashoTb-sélo. 

OC8T-IJORA. 

MOTKavsa. 

m 
400 
200 
100 

p.  100 
11,3 
21,0 
S9,4 

p.  100 
25,2 
87,4 
52,4 

p.  100 
«1.7 
29,2 
46,9 

(■)  La  dispersion  moyenne  correspond  au  double  de  Técart  probable. 
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La  proportion  des  fourcbettes  fausses  ôtait  surtout  considérable 
dans  le  tir  contre  TarUllerie. 

La  cause  principale  des  erreurs  commises  dans  la  formation  des 
fourchettes  a  consisté»  à  Oust-Ijora,  dans  l'observation  et  à  Krasnoïé- 
Sélo,  dans  la  dispersion.  C'est  pourquoi  le  nombre  des  tirs  à  shrapoels 
inefficaces  à  été  deux  fois  plus  élevé  à  Oust-ljora  qu'à  Krasnoïé-Sélo. 

Gomme  résultat  intéressant,  signalons  encore  celui-ci  :  le  nombre 
des  coups  employés  à  la  vérification  des  limites  de  la  fourchette  s'est 
élevé,  en  moyenne,  à  10.  Il  a  fallu,  en  moyenne,  tirer  14  à  16  coups 
percutants  avant  de  passer  au  tir  fusant. 


B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire.  —  Novembre,  —  La  cavalerie  allemande  dans  la 
prochaine  guerre.  —  Les  derniers  budgets  de  l'armée  anglaise.  — 
Le  règlement  de  manœuvres  de  l'artillerie  de  campagne  allemande 
du  10  août  1899. 

Revue  cTinlanterie.  — J^  155.  —  Discipline  de  manœuvres  (suite), 

—  Défense  des  crêtes  contre  l'infanterie  (suite).  —  Histoire  de  l'in- 
fanterie en  France  (suite).  —  École  régimentaire  de  tir  à  l'usage 
des  officiers  et  sous-officiers  d'infanterie  (fin).  —  Rôle  militaire  du 
chameau  en  Algérie  et  en  Tunisie.  —  Question  d'application  du 
service  en  campagne. 

Revue  de  cavalerie,  -r-  Octobre.  —  Nouvelles  paroles,  vieilles  chan- 
sons [fin  dans  le  n«  de  novembre) .  —  La  cavalerie  des  T*  et  11*  ar- 
mées allemandes  dans  les  journées  du  7  au  16  août  1870  (suite 
dans  le  n^  de  novembre).  —  Quelques  réflexions  sur  le  règlement 
du  12  mai  1899.  —  Le  lieutenant-général  marquis  de  Langalerie. 

—  L'équitation  militaire  au  xviii»  siècle.  =  Novembre.  —  Sabre 
contre  lance.  —  Note  sur  le  dressage  militaire.  —•  Les  combats  de 
Sainte-Croix  en  1813. 

Revae  du  génie.  —  Novembre.  —  Note  sur  les  pavillons  d'hôpitaux. 

—  Note  au  sujet  du  logement  des  troupes  de  garnison.  —  Sur  les 
contestations  en  matière  de  marchés  de  travaux  militaires.  —  Ana- 
lyses et  extraits  de  la  correspondance  de  Vauban. 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  iY°  44.  —  Concours  tactique.  Solution 
primée  du  premier  concours.  —  Une  reconnaissauce  en  1822  (suite 
dans  les  w**  45,  46  et  47).  —  Les  travaux  du  service  géographique 
de  l'armée  en  1898.  —  La  guerre  au  Transvaal  (suite  dans  les  n^  45, 
46,  47  et  48).  =  N^  45.  —  Le  mois  militaire.  —  Tactique  étrangère. 
Allemagne.  Solution  du  thème  du  premier  concours.  —  Le  feu  unique 
de  l'infanterie  (suite  dans  le  w*  46).  —  La  cavalerie  russe  dans  le 
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gOQTeraement  de  Vilna.  =  A**  ^.  —  Concours  tactiques.  Solution 
primée  du  deuxième  concours.  —  Troisième  concours.  =  A*  47.  — 
Batteries  à  quatre  pièces  {fin  da/u  le  n^  48),  —  La  batterie  des  Morts. 
Novembre  1870  {fin  dans  le  n^  48),  =  A*»  48,  —  Nos  Alpins  Jugés 
par  les  Allemands.  —  On  annirerseire.  Austerlitz. 
Revue  maritime.  —  Septembre.  —  L'artillerie  de  la  mariue  anglaise. 

—  Manœuvres  navales  anglaises  de  1899.  —  Les  nouvelles  toa- 
relles  du  t  Texas  »  et  le  nouveau  canon  de  13*^  dn  «  Kearsaige  ». 

Revue  technique.  —  N^  91.  —  Le  chemin  de  fer  militaire  du  Soudan 
et  le  pont  sur  TAtbara.  —  Fabrication  d'une  poudre  sans  fumée  par 
la  voie  humide.  =  A*  22.  —  L'ascenseur  de  Saint-Germain-en-Laye. 

—  La  voilure  Georges  Richard,  r-  Les  ennemis  du  bois  à  la  mer. 
Revue  des  Deux-Mondes.  —  Novembre,  —  L'Europe  sans  Autriche.  — 

Le  budget  de  1900.  —  L'Inde  d'aujourd'hui  d'après  les  écrivains 
indiens.  La  situation  économique  et  la  vie  publique.  —  Pour  le  roi  I 
Deux  épisodes  du  règne  de  Charles  XII. 
Revue  de  Paris.  —  iV^  22.  —  Panislamisme  et  propagande  islamique. 

—  Le  prince  Louis-^apolèon  à  Strasbourg.  —  Aux  Philippines.  Les 
Américains  à  Manille. 

Nouvelle  Revue.  —  Novembre.  —  Klobb  et  Vou'et.  Le  drame  dn  Sou- 
dan. —  M.  de  Lanessan,  ministre  de  la  marine.  —  L'humanité  des 
paysages.  —  Lettres  sur  la  politique  extérieure.  —  Vues  politiques  : 
La  rentrée  des  Chambres.  Un  grand  parlementaire. 

Journal  des  sciences  militaires.  —  Novembre.  —  Trois  colonnes  au 
Tonkin  (1804-1895).  —  Maximes  napoléoniennes.  Répertoire  mili- 
taire. —  La  prise  de  Blamont  et  du  Landskron  à  la  fm  de  1813.  ~ 
Fortiûcations  de  Nancy.  —  La  formation  par  le  flanc  sur  le  champ 
de  bataille.  —  L'infanterie  russe  dans  ses  rassemblements  d'été. 

SpocUteur  miUUire.  —  a»  2/9.  ~  Étude  sur  la  loi  du  15  juillet  1889 
(fin).  —  Égalisation^  par  famille^  du  service  militaire  du  temps  de 
paix.  —  Souvenirs  de  Madagascar  {suUe  dans  le  n^  220).  —  Les 
blessures  par  le  harnachement  [suiie  dans  le  u*  9Î0).  —  Campagne 
de  1866  [suiU  dans  le  /*•  290).  =  A»  9Î0.  —  Considérations  sur  la 
défense  de  l'Algérie-Tunisie  et  l'armée  d'Afrique. 

Armée  et  Marine.  —  A^  57.  —  Réorganisation  de  notre  artillerie  de 
campagne.  —  La  défense  de  Saint-Jean  deLosne  en  1636.  -—  Batna. 

—  Les  emblèmes  des  nouveaux  canons  de  campagne  de  l'année  alle- 
mande. —  La  guerre  au  Transvaal  (suite  dans  les  n^  3S,  39, 40  ei  41). 
=  JV»  38,  —  Questions  du  jour.  —  L'entrée  à  Saint-Cyr.  —  L'armée 
russe  du  général  comte  Pajol.  -*  Les  trains  blindés.  —  Les  chas- 
seurs alpins  italiens.  =  A^  39.  —  Le  sac  de  campement  des  soldats 
anglais.  —  Quelques  aphorismes  appropriés  à  la  marine  française. 
=  A'*  40.  —  A  propos  de  la  puissance  navale  de  l'Angleterre.  — 
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L'artillerie  des  Boërs.  —  Le  système  de  télégraphie  optique  Zickler. 

—  L'armée  anglaise  en  1899.  —  Le  cuirassé  «  Pelayo  ».  =  ^"^  41, 

—  L'armée  coloniale.  —  Matériel  de  campagne  de  75""»  à  tir  rapide. 

—  L*artillerie  anglaise  au  Transvaal.  — Le  nouveau  sabre  d'artil- 
lerie et  le  nouveau  sabre  de  cavalerie.  —  La  télégraphie  sans  fil.  — 
Les  canons  américains  à  flls  d'acier. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  rAcadémie  des 
sciences.  —  iV*  i8.  —  Sur  la  propagation  des  oscillations  électriques 
dans  les  milieux  diélectiques.  —  Trunsmission  des  ôodes  hertziennes 
à  travers  les  liquides,  —  Sur  le  poids  atomique  du  bore.  =  N^  19,  — 
Sur  Je  tracé  des  freins  hydrauliques.  —  Enregistrement  microphoni- 
que de  la  marche  des  chronomètres.  =  N"*  ÎO.  —  Déplacement  réci- 
proque des  métaux. 

Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils  de  France.  —  Octobre.  —  Étude  des  pertes  de  TAvre  et  de 
ses  affluents  et  des  sources  en  aval  des  pertes.  —  Le  calcul  des 
poutres  en  fer  et  ciment.  —  L'absence  de  protection  légale  pour  les 
dessins  et  modèles  industriels  fabriqués  à  l'étranger^  notamment  par 
les  Français  qui  y  sont  établis  et  les  dangers  de  cette  situation  au 
point  de  vue  de  l'Exposition  dé  1900.  —  Informations  techniques. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale^ 

—  PP  9.  —  Fragilité  développée  dans  l'acier  doux  par  le  recuit.  — 
Action  des  métalloïdes  sur  la  fonte.  —  Diffusion  dans  le  fer.  — 
Quelques  faits  relatifs  à  la  foule.  —  Chaudières  des  nouveaux  croi- 

•    seurs. 

Le  Génie  civil.  —  iV*  907,  —  Prolongement  de  la  ligne  d'Orléans  de 
la  place  ^'alhubert  au  quai  d'Orsay.  État  actuel  des  travaux.  —  Nou- 
veau procédé  de  fabrication  de  l'acier  Martin.  Emploi  d*une  très  forte 
proportion  de  fonte  douce  sans  addition  de  mineraL  —  Traité  de  No- 
mographie.  —  Circulaire  ministérielle  du  21  octobre  1899  relative 
à  la  durée  du  travail  des  enfants  et  des  femmes  dans  les  établisse- 
ments industriels.  =  iV°  90S,  —  L'exploitation  des  tramways  en 
France.  —  Un  nouveau  bateau  sous-marin  américain.  =  iV  909,  — 
De  l'effet  des  hautes  pressions  de  vapeur  dans  les  locomotives.  — 
Circulaire  ministérielle  du  5  novembre  1899  relative  à  l'application 
de  la  loi  du  2  novembre  1892  sur  le  travail  des  enfants,  des  Ûlles 
mineures  et  des  femmes  dans  les  établissements  industriels.  — r  Le 
chemin  de  fer  du  Klondikc. 

La  Nature.  —  N^  1381.  ->  Exposition  de  1900.  —  Les  Léonides.  = 
iV»  1389.  —  Un  nouveau  procédé  d'injection  des  bois.  =  A*  1383. 

—  Une  fabrique  de  canons  anglaise. 

Le  Tacht.  —  JV»  1130.  —  Marines  militaires  de  l'étranger  ;  Angleterre  ; 
Allemagne;  Italie;  Russie;  Suède  ;  États-Unis  ;  Japon.  =  A"  1131, 
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—  Le  transport  des  troupes  auglaises  au  Transyaal.  =  iV*  iiSi.  — 
Uarioes  militaires  de  l'étranger  :  Angleterre:  Allemagne;  Russie  ; 
Suède  ;  États-Unis  ;  Rrésil.  —  Les  constructions  neuves  et  le  budget 
de  1900.  =  iV»  1133.  —  Les  cuirassés  de  15  000  tonnes.  —  L'es- 
cadre de  la  Méditerranée  sur  les  côtes  de  la  Syrie.  —  Les  bâtiments 
de  guerre  français.  Le  «  Charles  Martel  ». 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Les  emblèmes  des  nouveaux  canons  de  campagne  de  l'artillerie  alle- 
mande. —  L'artillerie  allemande  (A.  Mar.  37). 
Matériel  de  campagne  de  75""*  à  tir  rapide  (A.  Mar.  41). 
La  lance  (Fr.  M.  4705,  4711  et  4717). 
La  mitriailense  (Fr.  M.  4708).     * 
Notre  artillerie  de  campagne  (Pr.  M.  1982). 
Sabre  contre  lance  (R.  Cav.  novembre). 

Au  sujet  de  Tartillerie  de  campagne  anglaise  (A.  M.jZ.  88  etTed.  tSC). 
Le  rapport  de  Tamiral  O'Neill,  chef  du  bureau  du  matériel  d*artillerie 

navale  (A.  N.  J.  1888). 
Études  de  l'arsenal  royal  de  Berlin  (H.  F.  15). 
Obusier  de  campagne  (H.  F.  16). 
Le  canon  automatique  Golt  (J.  M.  Senr.  102). 
Les  nouvelles  armes  de  nos  alliés  (Kr.  Zeits.  9). 
Expériences  de  roulement  et  exercices  de  tir  avec  des  canons  de  cam* 

pagne  à  tir  rapide  (M.  Art.  oct.). 
Dans  quel  rapport  la  mobilité  du  matériel  d'artillerie  de  campagne 

mod.  96  se  trouve-t-elle  avec  celle  du  matériel  mod.  73/88  (M. 

Woch.  99). 
Étude  sur  une  mitrailleuse  de  campagne  à  fonctionnement  automatique 

et  considérations  sur  son  emploi  tactique  (Riv.  A.  6.  oct.). 
A  propos  des  canons  à  tir  rapide  allemand  et  français  (Riv.  A.  6.  ocL). 
La  question  du  canon  de  montagne  (Schw.  M.  B.  10  et  Ted.  2071). 

2.  —  Poudres  et  explosib.  Hnnitions.  Artifices. 

Fabrication  d'une  poudre  sans  fumée  par  la  voie  humide  (R.  Techn.  21). 

Nouveau  dessin  du  shrapnel  pour  canon  de  côte  de  57*"  à  tir  rapide 
(Art.  J.  10). 
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Calcul  des  vitesses  et  des  pressions  de  la  cordite  dans  les  bouches  à 

fea  (A.  Ezpl,  sept.). 
Lyddite  et  canons  de  bord  (A.  N.  Gax.  3077). 
Nouvelle  fabrique  de  projectiles  (Rouss.  Inv.  213). 

3.  —  Balisticpie.  Pointage  et  tir. 

Règles  appliquées  pour  le  concours  de  tir  entre  les  batteries  de  Tar- 

tillerie  de  forteresse  (Art.  J.  9). 
Sur  le  concours  de  tir  des  batteries  de  campagne  (Art.  J-  10). 
Buts  mobiles  et  mécanismes  d'horlogerie  pour  buts  à  éclipse  (Art.  J. 

10). 
Nouvelle  table  balistique  pour  le  tir  direct  (J.  U.  S.  Art.  Juillet-août). 
Une  hausse  automatique  avec  maximum  et  minimum  de  hauteur  (J.  U. 

S.  Art.  JulUet-aoat). 
Lois  de  la  résistance  de  l'air  basées  sur  les  résultats  des  expériences 

de  tir  allemandes  (Kr.  Zeits.  9). 
Étude  balistique  d'un  obusier  de  campagne  (M.  Art.  oct.). 
Expériences  ayant  pour  objet  d'élucider  la  question  du  mouvement 

giratoire  des  projectiles  oblongs  animés  d'un  mouvement  de  rotation 

(Mitth.  U). 
La  nouvelle  balle  anglaise  (Rasv.  465). 
Résultats  des  expériences  de  tir  et  des  feux  de  guerre  exécutés  à 

l'École  pratique  d'infanterie  en  1899  (Rev.  Ez.  78). 
Régleur  automatique  de  fusées  à  temps  (Riv.  A.  G.  oct.). 
Les  cours  des.  écoles  de  tir  d'officiers  (Rouss.  Inv.  180,  201 ,  209  et 

214). 
Expériences  de  tir  indirect  à  la  mer  à  l'aide  d'un  télémètre  imaginé 

par  le  généraMleutenant  Marsioutchevii  (Rouss.  Inv.  S). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Quelques  réflexions  sur  le  règlement  du  15  mai  1899  (R.  Cav.  oct.). 
Le  règlement  de  manœuvres  de  l'artillerie  de  campagne  allemande  du 
10  août  18^9  (R.  M.  nov.). 

Les  manœuvres  impériales  en  1899  (A.  M.  Z.  86,  88,  89  et  90,  H.  F. 

M  et  Int.  R.  nov.). 
Le  nouveau  règlement  de  manœuvre  pour  la  cavalerie  française.  — 

Nouveau  règlement  de  l'armée  russe  (Jahrb.  338). 
Le  règlement  de  manœuvre  pour  l'artillerie  de  campagne  (M.  Z,  44, 

45,  46  et  47.) 
La  nouvelle  instruction  française  pour  la  guerre  de  siège  (Mitth.  U). 
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Le  nouveau  règlemeut  russe  sur  le  service  eo  campagne  (N.  A.  Z. 

164). 
Aux  manœuvres  subses  (R.  M.  Sviss.  li). 

impériales  autricliiennes  (IL  M.  Sniss.  11). 

d'ensemble  de  cavalerie  aux  environs  de  Vilna  (Ronn. 

199,  200  et  213). 

de  Tannée  italienne  en  1899  (Schw.  M.  B.  10). 

;ur  nos  règlements.  6«  lettre  :  Lutte  en  vue  d'obtenir  la 

è  de  Tartillerie  (StrefTl.  nov.)- 


5.  —  Organisalioii  et  administration. 

on  de  notre  artillerie  de  campagne  (A.  Mar.  37). 

rie  (Fr.  M.  4699,  4700,  4701,  4713  et  4720,  Pr.  M.  1986). 

de  4  pièces  (Fr.  M.  4698,  4709  et  4710,  Pr.  M.  1987,  R. 

3t  48). 

;ation  de  l'artillerie  (Fr.  M.  4704,  Pr.  M.  1984). 

['instruction  (Fr.  M.  4708). 

on  projetée  (Fr.  M.  4794). 

l'ancienneté  (Pr.  M.  1988). 

;  budgets  de  Tarmée  anglaise  (R.  M.  nov.). 

tation  de  l'armée  en  Espagne  (A.  M.  Z.  91). 

luartier-mailre  général  (A.  N.  J.  1890). 

lements  en  munitions  des  batteries  et  sections  de  dép^t 

0). 

I  relatives  à  l'avancement  des  sous-offlciers  en  temps  de 

\  B.  33). 

ongrie  et  sa  puissance  militaire  (Int.  R.  nov.). 

ils  et  militaires  aux  États-Unis  (J.  M.  SerT.  102). 

cavalerie  (M.  Woch.  10?). 

ir  l'organisation  de  l'artillerie  (RIt.  A.  G.  oct.). 

m  grand  ou  d'un  petit  nombre  de  pièces?  (RIt.  M.  21 

i  réformes  militaires  au  Japon  (Rovss.  Iny.  207). 
litaires  da  la  Suède  pour  1900  (Rouss.  Iny.  212). 
nisation  de  l'artillerie  en  Italie  (Rouss.  Inv.  225). 
)  nouvelles  batteries  en  Angleterre  ^Rovss.  Iny.  226). 
sur  l'armée  permanente  anglaise  et  sur  les  dispositions 
isseot  (Schw.  M.  B.  10). 

ervice  dans  une  batterie  de  montagne.  —  Sur  la  gestion 
te  des  batteries  d'artillerie  (Yoen.  S.  10). 
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6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

La  guerre  au  Traosvaal  (A.  Mar.  39  et  47,  Fr.  M.  4705,  4711,  4717 

et  4723,  R.  Cerc.  44,  45,  46  et  48). 
L'artillerie  anglaise  au  Transvaal  (A.  Mar.  41). 
Guerre  de  siège  (Fr.  M.  4696  et  4697). 

La  formation  par  le  flanc  sur  le  champ  de  bataille  (J.  Se.  M.  nov.). 
Défense  des  crêtes  contre  rartillerîe  (R.  Inl.  155). 

La  guerre  sud-africaine  (A.  El.  44,  45,  46,  47  et  48,  A.  M.  Z.  87,  A.  H. 
Gai.  2077,  H.  F.  15  et  16,  Int.  R.  novembre,  M.  Woch.  98,  99, 
100,  101  et  107,  M.  Z.  45,  46  et  48.  Rît.  M.  21  et  22,  Rouas,  Iny. 
217  et  218). 

La  stratégie  des  Boërs  (A.  M.  Z.  6). 

Nouvelles  du  tliéâtre  des  opérations  dans  le  Siid  de  TÂfrique  (A.  N.  J. 
1889  et  D.  H.  Z.  86,  87,  88,  89,  90,  93  et  95.). 

Influence  des  canons  de  campagne  modernes  sur  la  manière  de  com- 
battre de  l'artillerie  de  campagne  (Int.  R.  supp.  n^  8). 

Service  des  canons  à  éclipse  de  IOP®  à  Fort-Point,  pendant  la  guerre 
avec  l'Espagne  (J.  U.  S.  Art.  juillet-août). 

Contribution  à  Tétude  de  l'attaque  d'infanterie  dans  la  bataille  rangée 
(Streff.  nov.). 

Formations  appropriées  de  l'infanterie  lorsqu'elle  progres.se  sous  le  feu 
de  rartillerie  ennemie  (Streff.  nov.). 

La  guerre  de  montagne  de  Soult  (Straff.  nov.). 

7.  —  Fortification.  Constructton.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Le  rapport  du  général  Wilson,  chef  des  ingénieurs  (A.  N.  J.  1888). 
La  fortification  permanente  et  la  guerre  de  siège  (D.  H.  Z.  91  et  92). 
Les  routes  fluviales  de  la  Russie  (Engg.  1766). 
Contributions  à  l'histoire  de  la  guerre  de  siège  (Jahrb.  338). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

Nouveau  procédé  de  fabrication  de  l'acier  Martin.  Emploi  d'une  très  forte 
proportion  de  fonte  douce  sans  addition  de  minerai  (Gén.  Civ.  907). 

Les  atelieri  Schneider  et  G^«,  au  Greusot  (Engg.  1769). 
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L'emploi  de  la  locomotive  routière  pour  les  usages  militaires  (Jahrb. 
337). 

L'emploi  de  la  traction  mécanique  pour  le  transport  des  bagages  à  la 

guerre  (Kr."  ZeiU.  9). 
Le  traction  électrique  sur  voles  ferrées  (Riv.  A.  G.  8). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

s  par  le  harnachement  (Sp.  M.  219  et  220). 

snt  du  cheval  de  troupe  en  Allemagne  (M.  Woch.  104). 

11.  —  Divers. 

3  du  chameau  en  Algérie  et  en  Tunisie  (R.  Inl.  155). 
aires  d'Angleterre  (A.  M.  Z.  1B7  et  90). 

^sumé  de  l'École  technique  d'artillerie  de  1821   à  1896 

)). 

la  critique  de  l'ouvrage  de   Scherff  sur  le  général  von 

oppen,  publiée  par  le  MilUâr-WochefiblaU  (D.  H.  Z.  88). 

de  1900  (Engg.  1766). 

le  —  pour  la  pratique  (M.  Woch.  107). 

Russie  (Bf.  Z.  45  et  46). 

syndicat  formé  entre  les  fabriques  de  poudres  allemandes 
iT.  223  et  224). 


La  Gérant  :  Ch.  Norberg. 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 
A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Étude  de  marches  (léna — Sedan)^  par  le  général  Fay.  —  Album 
portefeuille  grand  in-4^.  Nouvelle  édition,  refondue  et  augmen- 
tée. —*Pariê,  1899,  Berger-Levrault  et  0\  —  Prix  :  10  fr. 

En  1890,  le  général  Pay,  alors  commandant  du  11*  corps  d'ar- 
mée, a  publié,  sous  le  titre  :  «  Les  marches  des  armées  allemandes* 
en  1870  »,  un  ouvrage  auquel  il  s'était  réservé  de  joindre,  dans  une 
édition  ultérieure,  «  Les  marches  françaises  de  1906  ».  Il  désirait 
placer  ainsi  en  regard  les  deux  grands  épisodes  de  l'histoire  mili- 
taire des  deux  nations. 

Le  travail  ainsi  complété  vient  de  paraître  ;  il  constitue  une 
œuvre  fort  importante,  très  neuve  et  très  saisissante  par  sa  dis- 
position en  tableaux  accompagnés  de  cartes,  grftce  auxquels  on 
peut  se  représenter  jour  par  jour  la  situation  de  chacun  des  corps 
d'armée. 

Les  enseignements  à  tirer  de  ces  tableaux  embrassent  toute 
la  tactique  de  marche.  L'auteur  n'a  pas  cru  devoir  les  formuler 
lui-même,  et  force  nous  est  de  renvoyer  à  ce, sujet  à  l'étude  si 
remarquable  du  capitaine  Gilbert:  c  Essais  de  critique  militaire  ». 

'Mais  le  général  Fay  a  comparé  le  rôle  de  la  cavalerie  française 
en  1806  avec  celui  de  la  cavalerie  allemande  en  1870.  A  ce  pro- 
pos, il  a  voulu  discuter  cette  opinion  qu'exprime  le  priuce  de 
Hohenlobe,  dans  ses  c  Lettres  sur  la  stratégie  »  :  <  Certains  points 
du  plan  d'opérations  de  Napoléon  en  1806  paraissent  faibles,  si 
l'on  fait  la  comparaison  avec  un  plan  basé  sur  les  leçons  de  1870.  » 

Cette  assertion  réfutée  victorieusement,  le  général  Fay  termine 
en  ces  termes  :  c  A  quoi  bon  d'ailleurs  toute  cette  polémique  et 

BKT.    O'ABT.   —  JAHVIEB    1900.  IT 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIV  REVUE  D*ART1LLER1E.     • 

peat-on  comparer  avec  justice  les  opérations  de  Napoléon  avec 
celles  de  nos  joars,  favorisées  par  toutes  les  inventions  modernes 

qui  ont  multiplié  la  puissance  des  armes? 

€  Étudions  l'œuvre  des  élèves  comme  celle  de  leur  modèle  :  de 
part  et  d'autre  il  y  a  beaucoup  à  apprendre  et  à  gagner.  » 


Marengo.  Étude  raisormée  deê  opérations  mUitaireê  en  JtaUe  et  en 
Allemagne,  au  printemps  1800,  d'après  la  correspondance  et  les 
Mémoires  de  Napoléon,  par  le  lieutenant  Câmpaha,  du  11*  ré- 
giment d'artillerie.  —  Paris,  1900,  Chapelet.  Prix  :  5  fr. 

Cette  étude  raisonnée  des  opérations  militaires  en  Italie  et  en 
Allemagne  au  printemps  de  1800  est  basée,  comme  le  titre  l'in- 
dique, sur  la  correspondance  et  les  Mémoires  de  Napoléon. 

C'est  pour  ainsi  dire  une  étude  critique  de  l'état*  d'âme  da 
grand  capitaine  dans  les  phases  les  plus  intéressantes  de  la  ma- 
.nœavre  de  Marengo. 

Aux  termes  mêmes  du  général  Bonnal,  dont  l'auteur  est  on 
des  disciples  les  plus  convaincus,  ce  <  travail  intéressant,  bien 
ordonné,  d'une  exposition  claire  et,  partant,  d'une  lecture  facile  > 
sera  consulté  avec  le  plus  grand  ^it  par  tous  les  officiers  qui 
s'intéressent  à  l'histoire  militaire  et  en  particulier  par  ceux  qui 
se  préparent  à  l'Ecole  supérieure  de  guerre. 
La  division  du  travail  est  la  suivante  : 
I.  —  Retour  de  Bonaparte  et  situation  générale  en  janvier 

1800. 
II.  —  Plan  d'opérations  de  Bonaparte  et  réunion  de  l'année 

de  réserve. 
III.  —  Passage  du  Rhin  et  des  Alpes. 
rV.  —  Débouché  en  plaine  et  marche  sur  Milan. 
Y.  —  Manoeuvres  sur  les  communications  de  l'ennemi.  Milan 

et  Ulm. 
VI.  —  Opérations  dans  la  Rivière  de  Grênes. 
VII.  —  La  Manœuvre  de  Marengo. 
VIII.  —  La  Bataille  (14  juin). 
IX.  —  Exploitation  de  la  victoire. 
X.  —  Conclusion. 
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La  Campagne  de  Ï8i2  en  Ruêsie  et  La  Campagne  de  1815  en  France j 
par  Clausewitz.  —  TradactioDe  de  MM.  les  capitaines  BégovJën 
et  Niessel.  2  vol.  in-b°.  —  Parié,  1899  et  1900,  Chapelet. 
Prix  :  4  fr  chaque  volame. 

La  traduction  française  des  œuvres  de  Clausewitz  n'a  été  com- 
mencée qu'en  1886.  Le  premier,  le  colonel  de  Watry  nous  a 
donné  la  traduction  de  la  c  Théorie  de  la  grande  guerre  » .  Des 
nombreuses  et  intéressantes  études  historiques  de  l'auteur  nous 
ne  possédions  en  français  que  les  «  Campagne*  de  1796  ».  Les 
capitaines  Bégouën  et  Niessel  viennent  de  continuer  l'œuvre  en- 
treprise en  trad&isant,  le  premier,  «  La  campagne  de  181S  »,  le 
second,  <  La  campagne  de  1815  ». 

La  relation  de  la  campagne  de  1812  est  particulièrement  inté- 
ressante à  cause  du  rôle  joué  par  Clausewitz  à  l'état-major  russe. 
Celle  de  la  campagne  de  1815  est  un  exposé  d'une  rare  clarté  de 
la  marche  stratégique  des  opérations  ;  dans  ses  critiques,  l'auteur 
parait  avoir  cédé  parfois  à  son  animosité  contre  Napoléon.  La 
lecture  comparée  du  c  1815  >  de  Henri  Houssaye  permet  de  re- 
mettre les  choses  au  point. 

Il  est  à  désirer  que  les  capitaines  Bégouën  et  Niessel  trouvent 
des  imitateurs,  car  nous  ne  possédons  pas  encore  une  traduction 
complète  des  œuvres  de  Clausewitz. 

Sur  les  dix  volumes  qu'elles  comportant,  il  reste  encore  à  tra- 
duire : 

Im  campagne  de  1799  en  Suiêêe  et  en  Italie,  2  vol.  ; 

La  campagne  de  1813,  1  vol.  ; 

La  campagne  de  1814  en  France,  1  vol.  (considéré  comme  un 
chef-d'œuvre)  ;    , 

Enfin  des  aperçus  historiques  de  plusieurs  campagnes  de  Gus- 
tave-Adolphe, Turenne,  Luxembourg,  Frédéric,  2  vol. 
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Correêpondance  militaire  du  Maréchal  de  Moltke.  —  Cruerre  de 
1870'1S71.  —  1*^  volvme:  La  guerre  jusqu'à  la  hataUU  de 
Sedan.  2'  volume  :  Du  3  êeptembre  1870  au  27  janvier  181  i. 
—  Deux  yolames  in-8**  formant  un  total  de  700  pages,  avec 
croquis  et  carte.  —  Paris,  1899,  Charles-La vauzelle.  —  Prix: 
12  fr  le  volume. 

La  Section  histdrique  du  Grand  État-major  allemand  a  fait  pa- 
raître en  1897  la  correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke. 
L'éditeur  Lavauzelle  vient  de  commencer  la  publication  de  la 
traduction  française  de  cet  ouvrage,  qui  comprendra  en  tout  cinq 
volumes,  savoir  :  • 

1*'  volbme  :  Travaux  et  études  touchant  la  préparation  de  la 
guerre  contre  la  France  ;  lettres  et  télégrammes  écrits  pour  la  mo- 
bilisation et  la  concentration  de  l'armée  allemande  en  1870  et 
opérations  jusqu'au  3  septembre  1870; 

2*  volume  :  Correspondance  du  3  septembre  1870  au  27  janvier 
1871; 

3®  volume  :  Armistice  et  traité  de  paix  ; 

4'  volume  :  Guerre  de  1864  contre  le  Danemark  ; 

5*  volume  :  Guerre  de  1866  contre  l'Autriche. 

Les  Allemands  ont  à  maintes  reprises  opposé  de  Moltke  à  Na- 
poléon et.  dans  leur  esprit,  la  publication  de  la  correspondance 
militaire  du  maréchal  est  peut-être  destinée  à  faire  oublier  aux 
générations  futures  celle  de  l'Empereur.  Sans  examiner  en  détail 
cette  publication,  on  y  trouverait  plutôt  des  arguments  pour  proo* 
ver,  ainsi  que  le  disait  un  de  nos  professeurs  militaires  les  pins 
célèbres,  «  que  les  généraux  prussiens  doivent  se  résigner  à  n'être 
que  les  élèves  de  Napoléon  » . 

Le  premier  volume  se  divise  en  trois  parties  : 

La  première  contient  l'exposé  des  études  successives  —  de 
1857  à  1870,  soit  quinze  années  de  préparation  —  qui  ont  reçu 
leur  application  en  1870. 

La  deuxième  partie  traite  de  la  mobilisation  et  de  la  concentra- 
tion ;  le  maréchal  de  Moltke  s'y  montre  irréprochable,  comme 
dans  toutes  les  opérations  préalables  —  concentration,  transports, 
rassemblements  —  «  qui  peuvent  et  doivent  être  soustraites  à  Tin- 
fluence  de  la  volonté  adverse  ». 

Les  ordres  et  télégrammes  concernant  les  opérations  propre- 
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ment  dites  jusqu'à  la  bataille  de  Sedan  font  l'objet  de  la  troi- 
sième partie. 

La  correspondance  du  3  septembre  1870  au  27  janvier  1871 
est  contenue  dans  le  2*  volume,  le  dernier  paru  jusqu'à  ce  jour. 

Cet  ensemble  de  documents  de  la  plus  haute  importance  au 
point  de  vue  historique  montre  combien  la  direction  du  maréchal 
de  Moltke,  souvent  peu  efficace,  a  été  secondée  par  l'initiative 
des  chefs  en  souSi-ordre. 


Der  Dienst  des  Wachtmeisterê  und  QuartiermtUttrs  M  dtr  Feld- 
artillerie,  par  le  lieutenant  Wbrner  Anders.  —  Berlin,  1899'. 
Mittler.  Prix  :  1  fr  60  c. 

Cet  ouvrage  constitue,  sous  un  petit  volume,  un  véritable  aide- 
mémoire  résumant,  avec  références  aux  documents  officiels,  les 
attributions  et  les  devoirs  du  Wachtmeister  et  du  Quartiermeiêter, 

Le  premier  de  ces  soos-officiers  remplit  à  peu  près  les  mêmes 
fonctions  que  l'adjudant  de  batterie  et  tient  en  outre  la  comptabi- 
lité de  la  solde.  Le  second  est  plus  particulièrement  chargé  de  l'ha- 
billement, de  la  comptabilité-matières  et  des  perceptions  en  nature. 


Tenues  des  troupes  de  France.  —  Texte  par  plusieurs  membres 
de  LA  Sabbetache.  Aquarelles  de  Joa.  — '  Paris,  1900. 

Ce  recueil  artistique  et  littéraire  est  dédié  à  tons  ceux  qu'inté- 
resse l'étude  de  notre  passé  militaire.  Il  paraîtra  en  livraisons 
mensuelles,  à  partir  de  janvier  1900. 


B}  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Bataille  (capitaine).  —  Armes  portatives  françaises  et  étrangères. 

France  :  Fusil  1886-mod.  1893.  —  Paris,  Lavanzelle. 
Nimier  et  Laval.  —  Les  armes  blanches.  Leur  action  et  leurs  effets 

vulnérants.  —  Pam,, 1900,  Félix  Aican.  6  fr. 

2.  Balistique.  Pointage  et  tir. 

(Officiel.)  —  Les  régies  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  austro-hongroise 
avec  des  exemples  pratiques.  Édition  de  1899.  —  Vienne,  Seidel. 
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3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

(Officiel.)  —  Projet  de  règlement  sur  remploi  du  groupe  de  batteries 
à  cheval  attaché  aux  divisions  de  cavalerie.  —  Saint-Pétersbourg, 
Bérèzovski. 

(Officiel.)  —  Règlement  organique  pour  les  écoles  militaires  en  Italie, 
du  26  novembre  1899.  —  Rome,  Voghera. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

Lauth  (commandant).  —  L'état  militaire  'des  principales  puissances 
•  étrangères  en  1900.  ?•  édition.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C». 
7  fr  50  c. 

G.  W.  (major).  —  Liste  complète  par  ancienneté  de  grade  des  officiers 
de  Tartillerie  de  campagne  et  de  rarlillerie  à  pied  de  l'empire  alle- 
mand ainsi  que  des  officiers  du  corps  des  arsenaux  et  du  corps  des 
artificiers.  —  Burg,  1899,  Hopfer.  »  fr  90  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  dé  guerre. 
Histoire  militaire. 

Gampana  (lieutenant).  —  Marengo.  Étude  raisonnée  des  opérations 
militaires,  en  Italie  et  en  Allemagne,  au  printemps  1800,  d'après  la 
correspondance  et  les  Mémoires  de  Napoléon.  —  Paris,  Ghapelot. 
5  fr. 

von  Tettau  (capitaine).  —  L'armée  russe  en  monographies.  —  l'*  par- 
tic  :  Tactique  et  règlements.  —  5*  fascicule:  Moyens  d'action  et 
combat  de  rarlillerie  de  campagne.  —  6*  fascicule  :  Instruction  de 
l'infanterie  au  point  de  vue  particulier  du  manuel  de  tir  de  1899. 

—  ?•  fascicule  :  Instruction  de  la  cavalerie.  3  vol.  —  Berlin^  Liebel. 
2  fr  àO  c  le  fascicule. 

Frobenius  (lieul.-colonel).  —  Exemples  de  la  guerre  de  siège  tirés  de 
Thistoire  de  la  guerre  franco-allemande  de  1870-71.  2*  vol.  Inves- 
tissement 3.  Metz.  — Berlin,  Mittler. 

Le  Fur.  —  Étude  sur  la  guerre  hispano-américaine  de  1898.  —  Paris. 
Pedone.  20  fr. 

Lockroy.  —  La  défense  navale.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  G»'.  6  fr. 

Hahàn.  —  Guerre  hispano-américaine  de  189S:  la  guerre  sur  mer  et 
ses  leçons.  Traduit  de  l'anglais  par  A.  de  Diesbach.  —  Paris,  Ber- 
ger-Levrault et  C'«.  4  fr. 

Hargneron  (commandant).  —  Campagne  de  Russie.  1**  partie,  tomelll. 

—  Paris,  Lavauzelle.  12  fr. 
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de  Holtke.  —  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke.  Guerre 
de  1870-71.  2»  vol.  du  3  septembre  1870  au  27  janvier  1871.* — 
Paris,  Gharles-lavauzelle. 

6.  —  Divers. 

Boéllmann  (vétérinaire ^n  1*').  —  Étude  sur  le  surmenage  du  cheval. 

--  Paris,  1899,  Berger-Levrault  et  G'«.  2  fr  50  c. 
Van'T  Hoir.  —  Leçons  de  chimie  physique.  Tome  II  :  Statique  chimique. 

Ouvrage  traduit  de  l'allemand  par  M.  Cor  vis  y,  —  Paris,  Hermann. 

G  fr. 
(Anonyme.)  —  Àlmanach  de  Gotha.  —  Gotha,  1900,  Justus  Perthes. 

10  fr. 
(Anonyme.)  —  Manuel  de  la  flotte  de  guerre  allemande.  —  Munich, 

Lehmann.  2  fr  50  c. 
(Anonyme.)  —  Annuaire  du  cercle  de  la  flotte  allemande,  publié  par 

le  secrétariat  du  Cercle.  —  Berlin^  Mittler.  5  fr. 


IL  -  BULLETIN  DES  ARTICLES 

A)  ANALYSES  OU  RÉSUMÉS  D'ARTICLES 

Militâr-Wochenblatt,  n^"  99  {k  ooreabre  ^8}9). 

Comparaison  des  matériels  mod,  96  et  mod,  73  av  point  de  vue 

de  la  mobilité. 

Les  roues  du  matériel  allemand  mod.  96  sont  moins  hautes  et  moins 
larges  de  jante  qtie  celles  du  matériel  mod.  73.  Certains  ofilciers  ont 
cru  voir  dans  cette  infériorité  de  dimensions  un  inconvénient  assez 
sérieux  au  point  de  vue  de  la  mobilité.  L'article  publié  par  le  Militàr- 
Wochenblatt  a  pour  but  de  réfuter  cette  opinion. 

L'auteur  se  borne  pour  cela  à  appliquer  les  formules  du  professeur 
Kaiser,  en  adoptant  comme  bases  les  données  suivantes  qu'il  a  ex- 
traites, du  moins  en  partie,  d'un  document  officiel  (Âusricstungs- 
Nachweisung)  : 


DXUSH8IOR8   XT  POIDS. 

Diamètre  des  roues mm 

Largeur  des  Jantes   ; mm 

Diamètre  moyen  des  fasées mm 

Poids  de  la  roue  de  devant kg 

— -              de  derrière  ........  kg 

Poids  total  de  la  plôoe  (ayeo  les  seryants).  .  kg 


MATÉRIEL  73. 


1400 

76 

56,8 

87 

S7 
9375 


ICATÉaiBL  96. 


1360 
70 
69 
7i 
77 

8110 
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Les  résultats  du  calcul  sont  résumés  dans  le.  tableau  suivant  : 


dAstgiia.tiov 
dea  résistances  passives  et  des  conditions 

■rvovrs  db  thactiov 

en  kg.                      1 

•      du  mouTement. 

Matériel  73. 

Matériel  96. 

Frottement  sur  les  fusées  ...    ......... 

13 
70 

1 
15         : 
68 

Pénétration  des  roues  dans  le  sol 

Aspérités  de  la  route 

&54 

506 

Route            j    ^"""  *"*"** 

horizontale.        )    P*««ge  du  trot  au  jalop  sur 
I       uu  parcours  de  80  m  .   .   . 

687. 

585 

746 

681          , 

^     ,               ,1   Allure  du  trot 

Route  en  pente     )   ^            ^ 
ascendante  (&o).     )    Passage  du  trot  au  galop  sur 
un  parcours  de  80  m  .   .   . 

844 
96S 

769 

865          1 

1 

Ou  voit  que,  dans  toutes  les  circonstances,  Teffort  de  traction  néces- 
sité par  le  nouveau  matériel  est  inférieur  en  valeur  absolue  à  celui 
qu'exigeait  l'ancien. 

Remarquons  toutefois  qu'il  n'en  est  pas  de  môiçe  du  coefficient  de 
traction,  c'est-à-dlrd  du  rapport  de  Teffort  au  poids  traîné.  Sur  une 
route  horizontale,  le  coeflicient  de  traction  du  matériel  96  est  un  peu 
plu.s  fort  que  celui  du  matériel  73  ;  sur  une  route  eu  pente  ascen- 
dante {b^),  les  valeurs  sont  sensiblement  égales.  Le  tableau  suivant 
permet  de  s'en  rendre  compte  ; 


COXDZTXOai  DU  KOnTBMBIT. 

ooarricism 
Matéiiel  73. 

DB  TK4CTXOB. 

Matériel  96. 

_                        AUnre  du  trot.  • 

Route 
horizontale.            Va»»age  du  trot  an  galop  sur 
un  parcours  de  30  m  .   .   . 

„     ,                          Allure  du  trot 

Route  en  pente          „             ^    ^ 
ascendante  (S*»).         P««»Mre  du  trot  au  galop  sur 
'              un  parcours  do  30  m  .   .   . 

0,27    " 

0,81 
0,86 

0,40 

0,88 

0,8» 
0,36 

0,40 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revne  militaire.  —  Décembre.  —  La  guerre  hispano-américaine.  — 
Les  derniers  budgets  de  l'armée  anglaise.  —  La  Commission  supé- 
rieure de  défense  de  l'État  en  Italie.  —  L'origine  des  grandes  ma- 
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nœuvres.  —  Les  camps  d'instruction  aux  x\ii^  et  xviii*  siècles.  — 
Les  débuts  de  la  campagne  de  1792  à  Tannée  du  Nord. 
ReTue  d'inlanterie.  —  A'^  156.  —  Discipline  de  manœuvres  (suUe). 

—  Défense  des  crêtes  contre  IMufanterie  (suite).  —  A  propos  des 
armées  permanentes  :  Lettre  du  maréchal  Bugeaud  au  général  La-  . 
marque.  —  Histoire  de  l'infanterie  en  France.  —  Du  tir  réduit  dans 
les  corps  dMnfanterle  {suite).  —  Question  d'application, du  service 
en  campagne  {suite). 

Revue  de  cavailerie.  —  Décembre,  —  L'avancement  des  lieutenants 
dans  la  cavalerie.  —  Nouvelles  paroles,  vieilles  chansons.  —  Notes 
sur  le  dressage  militaire.  —  La  cavalerie  des  !'•  et  11*  armées  alle- 
mandes dans  les  journées  du  7  au  15  août  1870  (suite). 

Revue  du  génie.  —  Décembre.  —  Étude  sur  la  fortification  perma- 
nente. —  Note  au  sujet  du  logement  des  troupes  de  garnison  (fin). 

—  Sur  le  cahier  des  clauses  et  conditions  générales  des  marchés  de 
travaux  militaires.  —  Fortifications. 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  iY°  49.  —  La  guerre  au  Transvaal  (suite 
dans  les  ?«•■  50,  51  et  5î).  —  Le  mois  militaire.  —  Camps  d'ins- 
truction. —  Le  service  vétérinaire.  —  Dressage  et  emploi  du  cheval 
de  selle.  =  iV**  50.  —  Concours  tactiques.  Solution  primée  du  3*  con- 
cours. 4*  concours.  —  La  mobilisation  de  l'armée  portugaise.  = 
iV»  51.  —  Concours  tactique.  Deuxième  solution' dn  3*  concours.  — 
La  nation  anglaise  et  son  armée;  le  soldat.  —  Bonaparte  en  Italie 
(1796).  =  A'«  52,  —  Le  compas  dans  l'œil.  —  Les  perles  de  la  côte 
d'Azur. 

Revue  technique.—  N^  Î3.  —  Le  service  des  installations  mécaniques 
à  TExposition  de  1900  (suite  dans  te  n^  f4),  —  Le  problème  de  la 
navigation  sous-marine.  —  Exposition  universelle  de  1900  (suite 
daéis  le  ?j°  24).  =  N^  f4.  —  La  cheminée  monumentale  de  l'usine 
Suffren.  —  Traction  électrique  des  trains  par  unités  multiples,  sys- 
tème Westinghouse.  —  Machine  à  fileter  automatiquement. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  Décembre.  —  Le  dernier  bienfait  de  la 
monarchie.  —  La  neutralité  de  la  Belgique.  Le  royaume  des  Pays- 
Bas.  La  révolution  belge.  —  Uaces  latines.  — -  L'Inde  d'aujourd'hui 
d*après  les  écrivains  indiens.  L'éducation  européenne  et  la  société 
indoue.  —  Voyages  au  Japon.  Premières  impressions.  —  L'ambas- 
sade du  duc  Decazes.  Le  prologue  d'une  démission.  —  Côtes  et 
ports  français  de  l'Océan.  La  côte  basque  et  landaise. 

Revue  de  Paris.  —  A*  ÎS.  —  La  réforme  des  conseils  de  guerre.  — 

—  Les  étrangers  à  TExposition.  —  Kléber  officier  autrichien.  = 
iV*  24.  —  Les  dernières  années  de  Moreau.  —  Les  commencements 
du  verbe.  —  L'Angleterre  et  le  Panbritannisme. 

Nouvelle  Revue.  —  Décembre.  —  Un  discours.  —  Chamberlain.  — 
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Les  débuts  de  sièges.  —  A  Kuang-Tcheou-OnaR.  —  Politique  exté- 
rieure. —  Le  sentiment  national  chez  les  Boërs.  —  La  liancée  de 
Louis  XV.  —  La  France  au  dehors.  —  La  mission  Voulet-GhaooÎDe. 
—  Les  mines  du  Transvaal.  —  Lettres  sur  la  politique  extérieure. 
Jpumal  des  sciences  militaires.  —  Décembre.  —  Trois  colonnes  au    • 
Tonliin  {fin).  —  Comment  quitter  Metz  en  1870.  —  Le  blocus  de 
I  o«^««   _  Un  dernier  mot  sur  Tarmée  coloniale.  —  Tactique  alle- 
i'après  Texpérience  des  grandes  manœuvres  1896-1898.  — 
s  de  r  «  Armée  de  réserve  de  1800  >.  —  La  formation  par 

sur  le  champ  de  bataille  (fin). 

r  militaire.  —  A»  iîl.  —  Les  mitrailleuses  dans  la  guerre 
e  (suite).  —  Souvenirs  dfe  Madagascar  (suite).  —  Les  blés- 
►ar  le  harnachement  (suife).  —  Du  Cap  an  Zambèze  (suite). 
pagne  de  186G  (suite). 

Marine.  —  iV»  42.  —  La  guerre  au  Transvaal  {suite  dwis  les 
3t  44).  —  L'Escadre  française  dans  le  Levant  [suite  dans  le 

=  iV®  43.  —  Cassage  de  vieux  canons.  —  Un  attelage  de 
vaux.  —  Notes  et  impressions  sur  Tarmèe  anglaise  :  Pro- 
d'instruction.  —  L'amiral  Dewey.  =  iV'  44.  —  Anglais  et 
—  Xes  grandes  usines  de  guerre  :  L'usine  Krupp.  —  La  dè- 
a  Kallfa.  —  Nos  câbles  sous-marins.  —  Les  nouveaux  cui- 
des  États-Unis  :  Le  «  Brooklyn  ». 

rendus  hebdomadaires  des  séances  de  rAcadômie  des  sdencei. 
îi.  —  Déplacement  récipl^oque  des  méUux.  =  !^  2î.  —  Sur 
ilité  de  l'équilibre  des  corps  flottants  et,  en  particulier,  d'un 

qui  porte  un  chargement  liquide.  —  Sur  Taclion  chimique 
^ons  X  =  iV'  23.  —  Sur  l'explosion  du  chlorate  de  potasse. 
26.  —  De  remploi  des  courants  triphasés  en  radiographie*  — 
elques  phénomènes  que  présente  le  fer. 
B  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  Ingénieurs 
de  France.  —  Nove)nbre.  —  Compte  rendu  du  28*  congrès  de 
liation  française  pour  l'avancement  des  sciences.  -7  Les  dé- 
ements  de  Télectricilé  aux  États-Unis  en  1899.  —  Les  tra- 

métalliques. 

de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 
10.  —  Rapport  de  M.  Rosé,  sur  le  rèpaititeur  angulaire  de 
llirmet.  —  Les  machines  marines.  —  Les  chaudières  à  tubes 
dans  la  marine.  =  iV'»  11.  —  Tour  à  flleter.  —  Les  plaques 
ndages  {suite  dans  le  n^  if).  —  Les  machines  marines.  = 

—  Grue  électrique  roulante  de  150  tonnes  de  Br^merhaven. 
B  civil.  —  IP  9H.  —  Grue  pivotante  de  100  tonnes  pour 
ment  des  navires.  —  État  actuel  de  la  fabrication  des  prb- 
5bimique8  par  l'électrolyse-  —  Fabrication  et  propriétés  de  la 
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cordite.  =  iV*  913.  —  Pont-route  de  Nogent-sur-Marne.  —  État  ao 
tuel  de  la  fabrication  des  produits  chimiques  par  Télectrolyse.  — 
Outillage  portatif  à  adhérence  par  le  vide.  —  Le  rachat  des  che- 
mins de  fer  français.  —  Le  sona-marin  américain  «  Holland  ■.  = 
iV*  9i5.  —  Le  tunnel  de  Turchino  sur  la  lignç  de  Génes-Ovada-Àsti. 

—  Décrets  du  10  août  1899  relatifs  luix  adjudications  et  aux  mar- 
chés passês*an  nom  de  l'État,  des  départements  et  des  communes. 

—  Démarrage  des  trains  de  chemins  de  fer.  —  Les  nouveaux  croi- 
seurs anglais.  =  iV®  916.  —  Palais  de  la  Mécanique  et  Palais  des 
Industries  chimiques  (suite  et  fin  dans  le  fi'*  917),  —  Sur  Tépais- 
seur  et  la  forme  à  donner  aux  tôles  embouties.  —  Eaux  corrosives 
et  încrusto-corrosives  dafts  les  générateurs  de  vapeur  {suite  et  fin 
dans  le  n»  917).  —  Circulaire  ministérielle  du  22  décembre  1899 
relative  à  Tapplication  de  la  loi  du  2  novembre  1892.  =  iV*  917,  — 
Expériences  sup  Téconlement  de  Teau  dans  des  conduites  en  acier 
et  en  bois.  —  Attributions  spéciales  des  juges  de  paix  en  matière 
de  responsabilités  des  accidents  du  travail. 

La  Nature.  —  A*»  1384.  —  Exposition  de  1900;  les  travaux  sur  les 
berges  de  la  Seine.  —  Le  grand  cuirassé  anglais  «  London  ».  —  La 
portée  et  le  prix  des  canons.  =  iV*  1385.  —  Les  canonnières  dé- 
montables et  la  campagne  anglaise  du  Soudan.  —  Le' ballon  diri- 
geable du  comte  Zeppelin.  —  Les  câbles  sous-marins  français.  = 
iV»  1380.  —  Vues  d'ensemble  sur  l'Exposition  de  1900.  =  iV»  1387. 

—  La  mise  en  place  des  poulies.  —  Les  poudreries  indigènes  de 
l'Algérie.  =  iV«  1388.  —  Exposition  de  1900  (suite  dans  le  n^  1389). 
=  I^  1389.  —  les  canons  Schneider-Canet.  *-  Les  automobiles  de 
guerre.  —  Application  de  la  photographie:  La  Stéréo-Revue. 

Le  Tacht.  ~  iV*  1134.  —  Programmes  navals  et  politique  navale.  — 
Les  transports  anglais.  —  Marines  militaires  de  l'étranger  :  Angle- 
terre;  Allemagne;  Danemark;  Italie;  Étals-Unis;  Japon.  =  1^^1135. 

—  La  navigation  à  voiles  et  le  projet  de  loi  sur  la  mavîne  mar- 
chande. —  L'escadre  de  la  Méditerranée  sur  la  côte  de  Syrie.  = 
iV«  1136.  —  L'effort  nécessaire.  —  Marines  militaires  de  l'étranger  : 
Angleterre;  Allemagne;  Russie;  États-Unis;  Japon.  =  N^  1137,  — 
Les  crédits  pour  la  marine.  —  L'escadre  de  la  Méditerranée  dans  le 
Levant.  =  A'°  1138.  —  Les  puissances  maritimes  et  le  sous-marin. 

—  Notices  historiques  sur  les  bâtiments  français:  «  L'Amiral-Du- 
perré  » .  —  L'escadre  de  la  Méditerranée  dans  le  Levant.  —  Marines 
militaires  de  l'étranger  :  Angleterre  ;  Allemagne  ;  Autriche-Hongrie  ; 
Italie;  États-Unis;  Japon.  =  A^  1139.  —  La  marine  française  en 
1899  :  Les  (constructions  neuves  à  la  fin  de  1899.  •—  Notices  histo- 
riques sur  les  bâtiments  de  guerre. 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  (') 

1 .  —  Armement.  Matériel. 

L'artillerie  navale  (Pr.  H.  1993). 

Les  mitrailleuses  dans  la  guerre  moderne  (Sp.  H.  221). 

l>e  nouvel  obusrer  de  campagne  (A.  Bl.  52^  A.  H.  Z.  98  et  Ved.  192). 

Les  blessures  produites  par  les  fuslis  Mauser  (A.  H.  Z.  101). 

Artillerie  navale  (A.N.  Gaz.  2080). 

Rapport  de  la  Commission  chargée  de  l'étude  des  matériels  d  arlillerie 
de  campagne.  —  Rapport  sur  les  essais  exécutés  du  25  au  27  sep- 
tembre 1889  à  Vaxholms  et  à  Oscar  Fredriksborg  avec  des  mitrail- 
leuses automatiques  (Art.  T.  5). 

Études  de  l'arsenal  royal  de  Berlin  (H.  F.  17). 

Pièces  de  marine  aux  États-Unis  (Int.  R.  dèc). 

Les  nouvellcrg  armes  de  nos  aliiés'^/Sn]  (Kr.  Zeits.  10). 

Considérations  sur  le  matériel  du  régiment  d  artillerie  de  siège  et 
compte  rendu  de  la  marche  exécutée  récemment  au  camp  de  Gara- 
banchel  (H.  Art.  nov.). 

Une  mitrailleuse  automatique  de  G^^^S  système  Skoda  (H.  Spec.  déc.). 

La  question  du  canon  de  campagne  (N.  A.  Z.  167). 

Quelques  observations  sur  les  n^odiUcations  à  apporter  au  matériel  eu 
«ervice  dans  rariillerie  de  campagne  roumaine.  —  Résumé  des 
id^  es  admises  sur  les  affûts  de  canons  de  campagne  à  tir  rapide.  — 
L'artillerie  autrichienne  sur  le  champ  de  bataille  (R.  Art.  nof.). 

Pistolets  automatiques.  —  Épreuves  et  conditions  auxquelles  ils  doi- 
vent satisfaire  (R.  A.  Belg.  sept.-oct.). 

Nos  mitrailleuses  de  cavalerie  (R.  H.  Suiss.  12). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Manitions.  Artifices. 

Fabrication  et  propriétés  de  la  cordite  (6.  Giv.  912). 

La  lyddite  (R.  A.  Belg.  sept.-oct). 

LMiistoire  de  la  poudre  sans  fumée  (Schiv.  H.  B.  11). 

La  poudre  sans  fumée  Maxim  Scliupptans  (Schw.  H.  B.  12). 


(>)  Pour  le  tableau  des  abréviations,  voir  même  tome,  !>**  livraison  (oc- 
tobre 1899),  Bibliographie,  p.  XV. 
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S.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Tir  échelonné  (Pr.  H.  4T22). 

Tir  rapide  et  munitioas  (Pr.  H.  1990). 

Les  balles  dum-dum  (A.  H.  Z.  100). 

Les  fondes  vitesses  initiales  dans  l'artillerie  (Int.  R.  suppl.  n**  9). 

Lois  de  la  résistance  de  Tair^  ba^es  sur  les  résultats  d'expériences  de 

tir  allemandes  (Kr.  Zeits.  10). 
Étude  balistique  d'un  obusier  de  campagrne  (H.  Art.  noY.).  ^ 
Tir  rapide,  ou  tir  très  rapide  (M.  Art.  nov.)? 
Au  sujet  de  Tadoption  d*an  matériel  à  tir  rapide  pour  l'artillerie  de 

campagne  IH.  Art.  nov.). 
GonsidératioTis  techniques  relatives  à  l'observation  du  tir  (Hitth.  12). 
Considérations  relatives  à  quelques  moyens  dont  on  peut  disposer 
'  pour  le  tir  de  l'artillerie  de  côte  (Mitth.  12). 
Extraits  de  la  statistique  de  l'École  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne 

russe  (Hitth.  12). 
Tables  de  fonctions  balistiques  secondaires.  —  Comparaison  des  règles 

de  tir  en  usage  dans  diiïérentes  artilleries  étrangères  (R.  Art.  oct.). 
Pointage  des  bouches  à  feu  sous  coupoles  (R.  Art.  nov.). 
Règles  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  suédoise  (R.  A.  Belg.  sept.- 

oct.). 
Déterminations  géodésiques  pour  le  tir  de  l'artillerie  (Riv.  A.  6.  nov.). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Le  Règlement  sur  rartillerie  allemande  (Pr.  H.  1995  et  1997). 

L'instruction  russe  pour  le  service  en  campagne  (Int.  R.  déc). 

Au  sujet  de  l'établissement  des  croquis  perspectifs  (Kr.  Zeits.  10). 

Nouveau  règlement  pour  l'artillerie  russe  (H.  Woch.  110). 

Les  grandes  manœuvres  d'automne  de  1899  en  France  (H.  Woch.  111). 

Le  règlement  de  manœuvres  pour  l'artillerie  de  campagne  (H.  Z.  49, 
50,  51  et  52). 

Le  mode  d'instruction  et  d'emploi  d'une  batterie  d'obusiers  de  cam- 
pagne. —  Les  manœuvres  irlandaises  (Proc.  oct). 

Les  manœuvres  impériales  allemandes  de  1899  dans  le  Wurtemberg 
(R.  H.  SuisB.  12). 

L'instruction  générale  française  sur  la  guerre  de  siège  (Riv.  A.  6. 
nov.). 

Nouveau  règlement  et  nouveau  manuel  de  tir  de  l'artillerie  de  cam- 
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pagne  allemande  ^RIt.  A.  6.  nov.,  Ronss.  Iqy.  23S  et  Schw.  H.  B. 
U  et  12). 
Rëdexions  sur  nos  règlements  [suite]  (Streffi.  déc  ). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

Projets  militaires  (Fr.  H.  4725  et  4726). 
La  batterie  de  quatre  pièces  (Fr.  H.  4728).  ,  • 

Le' rajeunissement  (Fr.  H.  4734). 
Dans  l'artillerie  (Fr.  H.  4742). 
L'avancement  (Fr.  H.  4745  et  4747). 
Sur  l'organisation  de  Tartillerie  (Pr.  M.  1991). 
Personnel  des  établissements  de  l'artillerie  (Pr.  H.  1992). 
Les  écoles  de  sons-ofllciers  (Pr.  M.  1994). 
La  mobilisation  de  l'armée  portugaise  (R.  Gerc.  50). 
Les  derniers  budgets  de  Tannée  anglaise.  —  La  Commission  supérieure 
de  défense  de  l'État  en  Italie  (R.  H.  déc). 

Le  budget  de  l'armée  (A.  Bl.  49). 
L^  défauts  de  l'armée  anglaise  (A.  H.  Z.  101). 
Rapport  du  secrétaire  d'État  de  la  guerre  (A.  N.  J.  1893). 
Rapport  du  général  Miles  (A.  N.  J.  1891). 
Rapport  du  général  Bufllngton  (A.  N.  J.  1892). 
Rapport  du  major  général  Otis  (A.  N.  J.  1894). 
Rapport  du  Comité  d'artillerie  suédois-norvégien  [juillet  1899]  (Art.  T.  ii). 
Les  bases  de  la  foroe  militaire  de  l'Allemagne  (Int.  R.  suppl.  n**  9). 
La  formation  de  l'officier  (M.  Woch.  113,  114  et  115). 
Quelques  extraits  du  budget  militaire  allemand  pour  1900  (H.  Z.  51). 
Organisation  de  l'artillerie  de  siège  et  de  forteresse  dans  l'armée  aus- 
tro-hongroise (R.  Art.  oct.). 
Réorganisation  de  l'armée  hollandaise  (Rouas.  Iut.  248). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

La  guerre  au  Transvaal  (A.  Har.  42,  43  et  44,  Fr.  H.  4729,  4741  et 
4747,  Pr.  H.  1997  et  1998,  R.  Cerc.  49.  50,  51  et  52.  R.  H.  déC.). 

Les  petites  guerres  (Fr.  M.  4735  et  474 U. 

Défense  des  colonies.  Les  câbles  sous-marins  (Fr.  H.  4738j. 

Les  leçons  de  la  guerre  (Fr.  H.  4741  et  Pr.  H.  1998). 

Tactique  allemande  d'après  l'expérience  des  grandes  manœuvres  1896- 
1898  (J.  Se.  H.  déc). 

La  formation  par  le  Ranc  sur  le  champ  de  bataille  (J.  Se.  M.  déci* 
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La  guerre  sud-africaine  (iu  Bl.  49  et  50,  A.  H.  Z.  102,  A.  N.  Gaz.  t 

2079,  2080,  2081.  et  2082,  D.  H.  Z.  9^,  98,  99,  100,  101,   102,  103 

et  104,  H.  Woch.  108,   110  et  112,  M.  Z.  SO,  51  et  52,  RêT.  £x. 

79,  Riv.  H.  23  et  24,  Schw.  M.  B.  11  et  12). 
Les  défaites  anglaises  (A.  Bl.  51). 

Les  blessures  et  pertes  dans  le  Sud  de  l'Afrique  (A.  H.  Z.  103). 
Enseignements  tactiques  de  la  guerre  (A.  N.  Gaz.  2081). 
Combat  de  la  division  d'armée  (Int.  R.  déc). 

Coup  d'œil  d'ensemble  sur  le  domaine  teQhnique  militaire  (Jahrb.  339). 
La  tactique  et  l'instruction  des  batteries  de  campagne  avec  le  canon  à 

tir  rapide  (H.  Art.  nov.). 
Travaux  de  la  paix  et  leçons  de  la  guerre  (H.  Woch.  Beih.  9). 
Quelques  observations  au  sujet  des  éciaireurs  de  terrain  et  d'objectif 

dans  l'artiUerie  de  campagne  (V.  Spec.  déc). 
Le  service  des  canons  à  tir  rapide  dans  la  défense  des  côtes  (Proc. 

oct.). 
L'artillerie  autrichienne  sur  le  champ  de  bataille  (R.  Art.  oct.). 
Le  terrain,  les  hommes  et  les  armes  à  la  guerre  (R.  A.  Belg.  sept- 

oct.). 
L'artillerie  italienne  dans  les  guerres  de  l'Empire  (Riv.  A.  G.  nov.). 
Le  rôle  de  l'artillerie  de  forteresse   allemande  dans  les  sièges  de 

1870-71  (Schw.  H.  B.  12). 

La  guerre  de  montagne  de  Soult. ,—  Emplois  militaires  de  la  bicyclette 
(Streffl.  déc). 

7.  —  Fortification.  Constraction.  Commanications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Étude  sur  la  fortiOcation  permanente  (R.  G.  nov.). 

Guerre  de  siège  (R.  Art.  oct.). 

La  télégraphie  sans  fll  (R.  A.  Belg.  sept.-oct.). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

Sur  l'épaisseur  et  la  forme  à  donner  aux  tôles  embouties  (G.  Giv.  916). 

Leçons  pour  les  jeunes  fabricants  de  canons  (A.  Ezpl.  87). 
Les  ateliers  Schneider  et  C*«,  au  Creuset  (Engg.  1770,  1771  et  1774). 
Cycles  et  voitures  automobiles  (Engg.  1770). 

Le  prix  de  l'énergie  produite  par  vapeur  et  par  électricité  (Engg. 
1772). 
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«  Eisais  récents  de  plaqaes  Krapp,  en  aciei*  nickel,  à  face  antérieure 
durcie  (Int.  R.  suppL  n**  ^. 
L'aciérie  de  la  Société  métallurgique  de  Sestri  Ponente  (Riv.  A.  6. 

nov.). 
Fabrication  de  plaques  de  blindage  mixtes  et  Hanrey  (R.  Art.  nov.). 

9.  — Marine. 

Les  nouveaux  croiseurs  anglais  (G.  Giv.  915). 

La  défense  navale  (Pr.  H.  1997). 

Le  problème  de  la  navigation  sous-marine  (R.  Techn.  23  et  24). 

Machine  à  ûleter  (R.  Techn.  24). 

Les  points  d*appul  des  forces  maritimes  anglaises  dans  la  guerre  sud- 
africaine  (A.  H.  Z.  97). 

La  nouvelle  augmentation  de  la  flotte  allemande  (D.  H.  Z.  100  et  101). 

La  marine  des  Ëtats-Uais  (Engg.  1774). 

Les  manoeuvres  navales  anglaises  de  1899  (Int.  R.  déc). 

L'armée  et  la  flotte  italiennes  dans  le  premier  semestre  1899  (Jahrb. 
339). 

La  flotte  de  guerre  américaine  (E.  F.  18). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

Notes  sur  le  dressage  militaire  (R.  Gav.  déc). 
L*élevage  chez  les  cosaques  d'Orembourg  (Razv.  472). 

H.— Divers. 

L*Exposition  internationale  de  Paris  en  1900  (Engg.  1772). 
Le  Danube  dans  son  cours  inférieur  (H.  Wech.  Beih.  9) . 
Rapport  mensuel  sur  l'armée  française  (H.  Z.  49  et  50). 
Tableaux  synoptiques  appliqués  à  des  sujets  militaires  (Proc.  oct). 
Étude  sur  la  cryptographie  (R.  A*.  Belg.  sept.«oct.).  • 
Souvarov  et  la  science  militaire  (Rouas.  Inv.  240). 
Les  Russes  en  Âbyssinie  (Rouss.  Inv.  248  et  253). 


Le  Gérant  :  Gh.  Norbbrg. 
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I.  -  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Catuefi  des  succès  et  des  revers  dans  la  guerre  de  Î870.  Essai  de 
critique  de  la  guerre  franco^allemande  Jusqu'à  la  hataille  de 
Sedan,  par  le  lieutenant-général  de  Woyde,  de  Tétat-major 
général  russe.  —  Traduction  du  capitaine  Thiry.  Tome  I*'.  — 
Paris,  1900,  Chapelet.  Prix  :  16  fr. 

L'ouvrage  du  lieutenant-général  russe  de  Woyde,  intitulé  : 
Causes  des  succès  et  des  revers  dans  la  guerre  de  Ïà7 0-187 J,  est 
une  étude  critique  du  plus  haut  intérêt  embrassant  tous  les  évé- 
nements militaires  depuis  le  début  de  la  campagne  jusqu'au  len- 
demain de  la  bataille  de  Sedan. 

Le  général  de  Woyde  s'est  attacha  tout  particulièrement  à 
faire  ressortir  le  rôle  prépondérant  de  l'initiative  des  chefs  en  sous- 
ordre. 

€  Dans  Tarmée  allemande,  dit-il  (chapitre  IX,  tome  II),  ks 
projets  et  les  résolutions  du  commandement  suprême  ne  furent 
pas  seulement  mis  simplement  à  exécution  par  les  chefs  en  sous- 
ordre,  mais  ils  furent  encore  développés  et  complétés.  Dans  cette 
armée,  il  se  manifesta  une  activité,  qui,  parfois,  produisit  des 
résultats  favorables  auxquels  les  Allemands  étaient  tout  à  fait 
loin  de  s'attendre.  Les  chefs  en  sous-ordre  surent  également 
réparer  les  fautes,  qui  furent  assez  souvent  commises  par  le 
commandement  supérieur,  et  qui  étaient,  d'ailleurs,  plus  ou  moins 
inévitables. 

«  Dans  Tarmée  française,  il  régnait  une  centralisation,  élevée 
à  la  hauteur  d'un  système,  centralisation  qui  écrasait  tout  et 
cherchait  à  réserver  au  commandement  supérieur  le  droit  de 
prendre,  toujours  et  partout,  toutes  les  dispositions  nécessaires. 
Il  en  résulta  que  souvent  le  commandement  suprême  ne  prit  pas 

B«V.    D*ABT.  —   révBIKK    1900.  V 
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ces  mesures  en  temps  opportun,  et  laissa  alors,  d'une  part,  sans 
instructions  les  chefs  en  sous-ordre,  tandis  que,  d'autre  part,  il 
refusa  de  leur  attribuer  le  droit  de  prendre  l'initiative.  Mais,  en 
déniant  absolument  aux  chefs  en  sous-ordre  le  droit  de  faire  in- 
telligemment acte  d'initiative,  dans  l'intérêt  général,  il  était  im- 
possible, en  se  plaçant  au  point  de  vue  du  droit  général  humain, 
de  les  rendre  responsables  des  fautes  qu'ils  pouvaient  commettre. 
Il  faut  avouer,  d'ailleurs,  que  les  chefs  français  en  souA-ordre  ont 
presque  toujours  fait  un  usage  utile  de  ce  droit,  quand,  par  suite 
du  cours  naturel  des  choses,  ils  se  sont  vus  placés  dans  une  si- 
tuation telle  qu'ils  se  trouvaient  sans  ordres  fermes,  en  vue  d'an 
cas  donné.  Il  résulte,  en  fin  de  compte,  des  considérations  ci- 
dessus,  que,  du  côté  des  Allemands,  l'activUé  des  chefs  en  sous- 
ordre  Joua  le  rôle  d'tin  «  multiplicateur  »,  qui,  si  je  puis  m' exprimer 
ainsi f  augmenta  la  force  de  traction  du  commandement  supérieur 
et  qu'au  contraire,  l'activité,  ou,  plutôt,  l'inaction  des  chefs  fran- 
çais joua  le  rôle  d'un  <  diviseur  »,  qui  affaiblit  les  efforts,  d'ail- 
leurs insignifiants,  que  fit  leur  commandement  supérieur.  » 


Construction  der  gezogenen  Geschiifzrohre ,  par  le  professeur 
Gbobobs  KAisia.  —  1  volame  de  420  pages  avec  un  album  de 
14  planches.  2^  édition,  remaniée.  —  Vienne,  1900,  Seidel 
und  Sohn.  Prix  :  37  fr  50  c. 

La  première  édition  de  cet  important  ouvrage  date  de  1892('). 
Les  nombreuses  modifications  survenues  depuis  cette  époque 
dans  les  diverses  branches  de  l'artillerie  et  en  particulier  Tadop- 
tion  des  poudreà  sans  fumée  ont  conduit  l'auteur  à  remanier  son 
œuvre,  tout  en  conservant  la  division  primitivement  adoptée. 

La  nouvelle  édition  comprend  quinze  chapitres  et  deux  an- 
nexes. Les  canons  à  tir  rapide  n'y  figurent  pas;  ils  ont  fait 
l'objet  d'une  brochure  spéciale  publiée  par  l'auteur  en  1896. 

Chapitre  /•'.  —  Détermination  du  calibre,  —  L'auteur  elasse 
les  bouches  à  feu  :  d'abord  d'après  le  genre  de  tir  auquel  elles 
sont  spécialement  destinées,  en  canons,  obusiers  ou  canons 
courts,  et  mortiers  ;  ensuite,  suivant  leur  affectation,  en  bouches 
à  feu  de  campagne,  bouches  à  feu  de  côte  et  de  bord,  et  bouches 


(*)  Voir  Revui  d'artillerie,  t.  40,  p.  85. 
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à  feu  de  siège  et  de  place.  Il  fait  connaître  les  diverses  formules 
employées  pour  calculer  les  épaisseurs  de  cuirasse  traversées  par 
les  projectiles  de  rupture  des  canons  de  côte  et  de  bord. 

Chapitre  II.  —  Constmetion  des  rayures.  —  Les  dispositifs 
employés  pour  communiquer  au  projectile  le  mouvement  de  rota- 
tion initial  sont  divisés  en  quatre  catégories  :  forcement,  ai- 
lettes, expansion,  âme  polygonale. 

Chapitre  III.  —  Volume  de  la  chambre.  —  Le  volume  de  la 
chambre,  dit  Fauteur,  influe  notablement  sur  les  pressions  et  les 
vitesses,  et  par  conséquent  aussi  sur  la  durée  de  la  boncbe  à  feu 
et  la  précision  de  son  tir.  Les  pièces  construites  pour  tirer  la 
poudre  noire  ont  en  général  des  chambres  trop  grandes  pour  uti- 
liser dans  de  bonnes  conditions  la  poudre  sans  fumée. 

Chapitre  IV.  —  Tracé  de  la  chambre,  —  Ce  tracé  doit  avant 
tout  assurer  Tintroduction  régulière  du  projectile  dans  la  partie 
rayée.  Cette  condition  a  été  réalisée  de  deux  manières,  au  moyen 
du  cône  de  raccordement  et  au  moyen  d'une  disposition  excen- 
trique de  la  chambre.  Pour  éviter  les  irrégularités  dans  le  déve- 
loppement des  pressions,  il  convient  de  maintenir  une  relation 
convenable  entre  la  longueur  de  la  chambre  et  son  diamètre. 

Chapitre  V.  —  Détermination  de  la  longueur  d'âme,  —  Ce  cha- 
pitre constitue  à  lui  seul  un  cours  abrégé  de  balistique  intérieure. 
L'auteur  rappelle  à  ce  sujet  les  travaux  de  Sebert,  de  Krupp,  de 
Sarrau  et  d'Erle,  et  propose  lui-même  pour  le  calcul  de  la  pres- 
sion maximum  une  nouvelle  formule  monôme. 

Chapitre  VI.  —  Pas  des  rayures.  —  Après  avoir  montré  Tim- 
portance  de  la  valeur  finale  du  pas,  le  professeur  Kaiser,  résumant 
la  discussion  entre  les  partisans  du  pas  variable  et  ceux  du  pas 
constant,  se  prononce  en  faveur  de  ce  dernier. 

Chapitre  VII.  —  Théorie  de  V élasticité  et  de  la  résistance  des 
cylindres  creux.  —  L'auteur  montre  que  les  formules  de  Laine 
fournissent,  dans  le  cas  considéré,  des  résultats  inadmissibles  ;  il 
adopte  à  leur  place  les  formules  de  Winckler. 

Chapitre  VIII.  —  Théorie  dev  cylindres  frettés .  —  Ce  chapitre 
renferme  d'abord  l'exposé  des  calculs  à  faire  pour  le  frettage  avec 
serrage  initial.  Un  paragraphe  particulier  est  consacré  au  frettage 
sans  serrage  initial. 

Chapitre  IX.  —  Propriétés  essentielles  des  métaux  à  canons,  — 
Après  avoir  défini  le  rôle  et  l'importance  de  ces  propriétés,  Tau- 
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tear  examine  saccessivement  les  divers  métaux  à  canons  en  nsage. 
Le  paragraphe  consacré  aux  bronzes  durs  est  particulièrement 
intéressant. 

Chapitre  X.  —  Mode  de  construetitm  des  bouches  à  feu,  —  Ce 
chapitre  est  consacré  à  la  description  des  nombreux  systèmes 
construits  depuis  Tadoption  des  rayures.  Il  constitue  une  sorte 
d'historique  fort  complet  de  la  construction  des  bouches  à  feu. 

Chapitre  XT.  —  Inflammation  de  la  charge.  —  L'auteur  décrit 
les  grains  de  lumière  et  les  diverses  sortes  d'étoupilles. 

Chapitre  XII.  —  Systèmes  de  fermeture.  —  L'étude  des  sys- 
tèmes de  fermeture  est  très  complète  ;  les  nombreuses  descriptions 
qui  y  sont  données  font  de  ce  chapitre  l'un  des  plus  intéressants 
de  l'ouvrage. 

Chapitre  XIII.  —  Détermination  du  poids  et  de  la  position  du 
centre  de  gravité.  —  Pour  les  calculs,  l'auteur  préconise  la  mé- 
thode des  sections  transformées  de  Woodbridge. 

Chapitre  XIV,  —  Tourillons,  —  Formule  pour  le  calcul  des 
dimensions. 

Chapitre  XV. —  Marche  à  suivre  dans  une  étude  de  bouche  à 
feu.  . —  Dans  ce  chapitre,  le  professeur  Kaiser  montre  sur  un 
exemple  particulier  l'application  des  principes  exposés  et  des  for- 
mules établies  dans  les  chapitres  précédents. 

Annexe  A.  —  Calcul  des  dimensions  des  projectiles  de  rupture  et 
des  obus. 

Annexe  B.  —  Calcul  de  la  résistance  opposée  par  les  rayures. 

Ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  cette  analyse,  l'ouvrage  du  pro- 
fesseur Kaiser  est  complètement  à  hauteur  des  derniers  progrès 
de  l'artillerie.  Le  sujet  traita  est  des  plus  vastes;  il  comporte 
l'exposé  d'un  grand  nombre  de  faits  et  la  description  d*ane  mul- 
titude de  dispositifs.  Grâce  à  son  esprit  de  méthode  et  à  sa 
science  élevée,  l'auteur  a  su  grouper  ses  descriptjons  autour  d'un 
enchaînement  de  principes  simples  qui  tiennent  en  éveil  Patten- 
tion  du  lecteur,  tout  en  soulageant  sa  mémoire. 

Les  nombreuses  figures  de  l'atlas  facilitent  d'ailleurs  beau- 
coup l'intelligence  du  texte.  On  ne  saurait  trop  recommander  la 
lecture  de  ce  très  intéressant  recueil  aux  ingénieurs,  ainsi  qu'aux 
officiers  d'artillerie  qui  s'occupent  spécialement  de  la  construc- 
tion de  bouches  à  feu. 
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Armes  portatives  françaises  et  étrangères,  par  le  capitaine  Ba- 
taille. —  Un  fascicule  séparé  pour  chaque  arme  avec  planche 
en  couleurs.  —  Parts j  Charles-Lavauzelle.  Prix:  5  fr  le  fas- 
cicule .- 

La  maison  Lavauzelle  vient  d'entreprendre,  sur  les  fusils  en 
service  dans  les  principales  armées  européennes,  une  très  belle 
publication  dont  le  lune  laisse  fort  en  arrière  les  ouvrages  du  même 
genre,  précédemment  édités,  tels  que  ceux  du  colonel  Schmidt  eu 
Suisse  et  du  major  Clavarino  en  Italie. 

La  rédaction  et  les  dessins  sont  1* œuvre  de  M.  le  capitaine 
d'infanterie  Bataille,  détaché  au  service  géographique  de  l'armée. 
Le  texte  a  été  puisé  aux  sources  les  plus  autorisées  :  règlements, 
cours  de  l'École  normale  de  tir,*  descriptions  publiées  dans  la 
Revue;  il  fournit  des  renseignements  descriptifs  et  balistiques 
très  étendus  qui  constituent  pour  chaque  arme  une  véritable 
monographie,  accompagnée  de  dessins  qui  l'éclairent  et  la  com- 
mentent. Rompant  avec  les  errements  habituels  et  mettant  à  profit 
son  talent  de  dessinateur,  M.  le  capitaine  Bataille  a  exécuté,  d'a- 
près les  armes  mêmes,  des  croquis  perspectifs  dont  un  petit  nombre 
suffît  à  faire  comprendre  parfaitement  tous  les  détails  des  pièces. 

Mais  l'innovation  capitale  et  l'idée  mère  du  travail  a  été  d'ap- 
pliquer à  la  représentation  des  armes  portatives  la  méthode  des 
planches  en  couleurs  superposées,  à  papillons  mobiles,  réservée 
jusqu'ici  aux  atlas  anatomiques.  Une  seule  planche  suffit  pour 
figurer  tout  le  mécanisme  compliqué  des  armes  nouvelles  à  répé- 
tition, et  le  lecteur  en  voit  l'agencement  par  couches^successives, 
comme  si  les  rayons  X  rendaient  tour  à  tour  transparentes  pour 
lui  les  enveloppes  métalliques  qui  recouvrent  les  pièces  de  culasse 
et  les  organes  des  magasins. 

Grâce  aux  progrès  des  procédés  chiDmolithographiques,  les 
dessins  du  capitaine  Bataille  ont  été  reproduits  avec  une  exactitude 
qui  approche  de  la  perfection. 

Enrésumé,  cette  publication  faithonneur  à  Tofficier  qui  l'a  conçue 
et  exécutée  et  à  l'éditeur  qui  lui  a  permis  de  la  mener  abonne  fin. 

Les  fascicules  qui  ont  paru  jusqu'ici  sont  les  suivants  : 

France  :  Fusil  mod;  1886,  M.  93. 

Allemagne  :  Fusil  mod.  1888. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armemeat.  Matériel.  Pondrea  et  explosifo. 

Bataille  (capitaine).  —  Ârraes  portatives  françaises  et  étrangères. 
Allemagne  :  Fasil  mod.  \SS^,  —  Paris,  Gharles-Lavauzelle.  S  fr. 

Anton  Korzen  (ingénieur).  —  Les  munitions  de  Tartillerie  de  cam- 
pagne austro-hongroise.  —  Vienjie,  1899,  Seidel.  75  c. 

Witte  (colonel).  —  Progrès  et  changements  récemment  accomplis 
dans  le  domaine  de  Tarmement  (suite  et  complément  des  leçons  sur 
les  armes).  2"  édition,  complètement  remaniée,  en  trois  parties. 
2«  partie.  —  Berlin,  1900,  Liebel.  4  fr  40  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Bonnal  (général).  —  Infanterie.  Méthodes  de  commandement,  d'éduca- 
tion et  d'instruction.  —  Paris,  1900,  Chapelot. 

Uhle  (lieutenant).  —  Règlement  de  service  pour  l'armée  austro-hon- 
groise. Impartie  :  Étudié  au  point  de  vue  des  applications. —  Vienne, 
1899,  Wilhelm  BraumUUer.  90  c. 

(OfRciel.)  —  Instruction  pour  rentrelien  et  le  maniement  de  la 
mitrailleuse  de  S*»"  mod.  93.  —  Vienne,  1899,  Hof-  und  Staats- 
druckerei.  1  fr. 

(Officiel.)  —  Prescriptions  pour  le  tir  ^les  pièces  de  siège  et  de  forte- 
resse. —  Vienne,  1899,  Hof-  und  Staatsdruckerei.  1  fr. 

(Officiel.)  —  Règlement  d'esercices  de  rartillerie  de  campagne  alle- 
mande du  10  août  1899.  Titre  lY.  Le  combat.  —  Port*,  1900, 
Chapelot. 

(Officiel.)  —  Manuel  pour  l'obusier  de  6ï^,6  R.M.L.  de  36  cwt,  marks! 
et  11.  —  Londres,  Eyre  et  Spoltiswoode. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

Frocard  (lieutenant-colonel).  —  La  vie  nationale  et  le  service  mili- 
taire. —  Paris,  1899,  Bcrger-Levrault  et  C*«. 

J.  Lauth  (commandant).  —  L'état  militaire  des  principales  puissances 
étrangères  en  1900.  ?•  édition.—  Paris,  1900,Berger-LevraultetC'*. 
7  fr  50  c. 

S.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

de  Gugnac  (capitaine).  —  Campagne  de  l'armée  de  réserve  en  1800. 
1'^  partie  :  Passage  du  Grand  Saint-Bernard.  —  Paris,  1900,  Cha- 
pelot. 16  fr. 
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de  Philip  (lientenant-colonel).  —  Étude  sur  le  service  d'étal-major 
pendant  les  guerres  du  premier  Empire.  —  Paris,  1 900,  Chapelot. 

Brentano  et  Robert  Kuciynski.  —  La  base  actuelle  de  la  puissance 
militaire  allemande.  —  Stuttgart,  1900,  Cotta.  4  fr  40  c 

Frobenius  (lieutenant-colonel).  —  Exemples  historiques  de  guerre  de 
siège  tirés  <ie  l'histoire  militaire  de  la  guerre  franco-allemande  de 
1870-71.  3«  volume.  I.  Investissement.. H.  Paris.  —  Berlin,  1900, 
Mittler  und  Sohn.  4  fr  70  c. 

Kun«  (major).  —  Exemples  tirés  de  l'histoire  militaire  de  la  guerre 
franco-allemande  de  1870-71.  IP  fascicule  :  Exemples  de  forliQca- 
tions  du  champ  de  bataille.  —  Berlin,  Millier  und  Sohn.  2  fr  50  c. 

Alfred  von  Mûller  (lieutenant).  —  La  guerre  dans  le  sud  de  l'Afrique 
et  l'histoire  des  faits  antérieurs.  1"  partie  :  Histoire  des  deux  États 
Boers  et  événements  antérieurs  à  l'entrée  en  ligne  du  corps  expé- 
ditionnaire anglais.  2*  édition.  —  Berlin,  1900,  Liebel.  2  fr  50  c. 

(Grand  État-Major  général).  —  Monographies  d'histoire  militaire.  27'  fas- 
cicule :  Idées  de  Frédéric  le  Grand  sur  la  guerre,  leur  évolution 
dans  la  période  de  1745  à  1756.  —  Berlin,  1899,  Mittler.  3  fr  15  c. 

6.  —  Divers. 

Barré  (chef  de  bataillon).  —  La  géographie  militaire  et  les  nouvelles 
méthode^  géographiques. —  La  France  du  Nord-Est.  —  Paris,  1899, 
Berger-Lcvrault  et  G*».  3  fr  50  c. 

Berger  (sous-intendant  militaire).  —  Étude  sur  la  loi  du  15  juillet 
1889.  —  Paris,  Cliarles-Lavauzelle.  1  fr  50  c. 

Josset  (commandant).  —  Fortiflcalions  de  Nancy.  —  Paris,  1900,  Cha- 
pelot. 

Max  de  Nanaoaty.  —  Premières  visites  à  l'Exposition  de  1900.  — 
Paris,  Flammarion.  3  fr  50  c. 

(Anonyme.)  —  Almanach  du  drapeau  pour  1900.  Livret  du  patriote, 
du  marin  et  du  soldat.  —  Paris,  Hachette. 

Bemhard  DenninghoflP.  —  Flotte  de  guerre  allemande.  —  Wilhelms- 

haven,  Ladewigs.  3  fr  15  c. 
(.\nonyme.)  —  Répartition  et  emplacements  de  l'armée  allemande  au 

15  novembre  1899  (avec  les  formations  nouvelles).  —  Berlin,  Liebel. 
(xVnonyme.)  —  Almanach  pour  la  marine  de  guerre  austro-hongroise. 

—  Pola,  1900,  Gerold  et  C'».  5  fr  65  c. 
BôckeL  —  Aide-mémoire  portatif  de  la  marine  pour  l'année  1900.  — 

Kiel,  1900,  A.  Bôckel.  1  f r  25  c. 
Rassow.  —  Puis<îance  navale  de  l'Allemagne.  7»  édition.  E.  —  Elber- 

feld,  1900,  Baedeker.  15  c. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire.  —  Janvier.  —   La  guerre  hispano-américaine.  — 
Les  manœuvres  impériales  allemandes  en  1899.  —  Les  conférences 
agraires  dans  Tannée  italienne.  —  L'origine  des  grandes  manœuvres. 
Les  camps  d'instruction  aux  xvii«  et  xviii^  siècles.  —  Les  débuts  de 
la  campagne  de  1792  à  l'armée  du  Nord. 
Revue  d'infanterie.  —  iV*  i57.  —  Discipline  de  manœuvres.  —  Dé- 
fense des  crêtes  contre  l'infanterie.  —  Histoire  de  rintanterie  en 
France.  —  Du  tir  réduit  dans  les  corps  d'infanterie.  —  Question 
d'jjpplication  du  service  en  campagne. 
Revue  de  cavalerie.  —  Janvier,  -i-  Lettres  d'un  cavalier.  Les  Écoles 
et  l'Avancement.  Saumur.  —  La  cavalerie  des  F*  et  !!•  armées  alle- 
mandes dans  les  journées  du  7  au  15  août  1870.  —  L'équitation 
militaire  au  xviii»  siècle.  —  De  Bautzen  à  Plàswitz.  Mai  1813.  —  Le 
cheval  de  pur  sang  anglais  dans  la  cavalerie. 
Revue  du  génie.  —  Janvier,  —  Étude  sur  la  fortiflcation  perma- 
nente. —  Les  pionniers  allemands  en  1870.  —  Transporteur  auto- 
mobile sur  voie  aérienne. 
Revue  du  Cercle  militaire.  —  S^  i.  —  Le  mois  militaire.  —  Instruc- 
tion des  cadres  et  exercices  spéciaux  du  service  de  santé.  —  L'aug- 
mentation de  la  Hotte  allemande,  -r-  I^a  guerre  au  Transvaal  {suiU 
(Uius  les  «■*  2,  S,  4  et  5).  =  iV®  2.  — -  Concours  tactiques.  Solution 
primée  du  quatrième  concours.  —  Le  chemin  de  fer  transsabarien 
{suite  et  fin  dans  les  n^  Set  4),  —  L'École  de  guerre  italienne  (suite 
dans  te  w"  3).  =  iV»  4.  —  Les  faillites  du  feu  de  salve.  —  Alle- 
magne :  L'artillerie  de  campagne  en  1900  (suite  dans  le  »•  5).  = 
A**  5.  —  Le  mois  militaire.  —  La  situation  des  capitaines  en  Alle- 
magne. 
R3vue  maritime.  —  Novembre.  —  Géométrie  des  diagrammes.  —  La 
défense  des  côtes  de  France  de  Dunkerque  à  Bayonne  au  xvii*  siècle. 

—  Ope' raflons  maritimes  combinées  avec  l'armée  de  terre.  — Ma- 
nœuvres navales  anglaises  de  1899.  —  Manœuvres  navales  alle- 
mandes de  1899.  —  Budget  de  la  marine  anglaise  pour  1899-1900. 

—  Les  câbles  sous-marins  considérés  comme  arme  de  guerre.  — 
Les  communications  télégraphiques  sous-marines  en  temps  de  guerre. 
— ^  Eisai  de  Tobus  Gathmann. 

Jlevue  technique.  —  A°  i.  —  Navigation  intérieure.  Un  nouveau  dock 
de  carénage  en  Cliine,  —  Le  concours  des  moteurs  de  la  «  Locomo- 
tion automobile  »  (suite  dans  te  w°  2).  —  Le  pétrole  en  Europe. 
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—  Exposition  universelle  de  1900  {suite  dans  le  w»  9),  =  iV"  2.  — 
Une  machine  à  vapeur  géante  à  l'Exposition.  —  Les  transports 
électriques  à  l'Exposition  de  1900.  —  Les  indicateurs  dé  puissance 
continus. 

Revue  des  Deuz-Mondes.  —  Janvier.  —  Côtes  et  ports  français  de 
rOcéan.  La  Gironde,  Bordeau.x,  le  Médoc.  —  Les  câbles  télégra- 
phiques en  temps  de  guerre.  —  Charles  XII  au  camp  d'Altranstadt. 

—  Le  dernier  bienfait  de  la  monarchie.  La  neutralité  de  la  Belgique. 
Convocation  de  la  conférence  de  Londres.  —  Du  rôle  colonial  de 
Tannée.  —  Voyage  au  Japon.  La  comédie  électorale. 

Revue  de  Paris.  —  Janvier.  —  L'éducation  des  officiers  de  réserve. 

—  La  question  de  l'enseignement  secondaire.  =  Février.  —  La 
•défense  contre  la  peste.  —  Bonaparte  et  les  Chouans.  —  Routes 

romaines  et  routes  de  France.  —  Berthier  à  Rome.  —  L'âme  mal- 
gache. 

Nouvelle  Revue.  —  Janvier.  —  France  et  Prusse.  —  L'art  français  à 
la  cour  de  Roumanie.  —  Politique  extérieure. 

Journal  des  sciences  militaires.  —  Janvier.  —  Note  sur  la  situation 
des  Anglais  dans  le  bassin  du  Yang-Tsé-Kiaog.  —  Des  réserves  à 
faire  sur  l'efficacité  pratique  du  tir  en  terrain  incliné  au-dessous  de 
la  ligne  de  mire.  — -  A  propos  de  1'  «  Armée  de  réserve  de  1800  ».  — 
La  guerre  de  montagnes.  —  Étude  sur  l'organisation  de  la  défense 
des  côtes.  —  L'alimentation  de  l'armée.  —  La  guerre  de  la  Succes- 
sion d'Autriche  (1740-1748).  —  L'avancement  de  l'avenir  et  le  ra- 
jeunissement des  cadres  de  l'armée. 

Spectateur  militaire.  —  N^  îiS.  —  Les  mitrailleuses  dans  la  guerre 
moderne  (suite  dans  le  n^  224  et  fin  dans  le  n^  225).  —  Du  Cap  au 
Zambèze  (suite  dans  le  n^  995).  —  Souvenirs  de  Madagascar  [suite 
dans  le  ?i^  994).  —  Les  blessures  par  le  harnachement  (fin).  — 
Campagne  de  1866  {suite  dans  les  n'»  994  et  995).  =  A*»  994.  — 
Considérations  sur  la  défense  de  l' Algérie-Tunisie  et  l'armée  d'Afrique 
{suite  dans  le  w»  995  >. 

Armée  et  marine.  —  y^  1.  —  L'augmentation  de  la  flotte  et  le  projet 
de  M.  Lockroy.  —  La  guerre  au  Transvaal  (suite  dans  les  w*  2,  3  et  4). 
■  —  Une  lettre  de  Ladysmith.  —  Cheval  et  automobile.  —  Le  général 
Guioth.  —  Les  canons  en  paire  (principes  d'un  nouveau  système 
d'artillerie).  —  Les  grandes  usines  de  guerre  :  l'usine  Krupp.  — 
Les  chemins  de  fer  à  Madaga.scar  :  le  grand  central  Diégo-Suarez  à 
Tananarive.  —  L'escadre  française  dans  le  Levant  (suite  dans  les 
/<•'  2  et  3).  —  Le  contre-torpilleur  japonais  ■  Kajero  •.  =  A'  2.  — 
L'appel  des  milices  anglaises.  —  La  télégraphie  optique.  —  Nou- 
velle organisation  militaire  de  l'Asie  russe.  —  La  prise  d'In-Salah. 

—  Règlements  d'artillerie  en  France  et  en  Allemagne.  —  Les  armes 
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portatives  dans  l'armée  russe.  —  Quelques  aphorismes  appropriés  à 
la  marine  française  (suite  et  fin  dans  le  n^  4).  —  Les  chaudières 
marines  :  une  visite  aux  ateliers  Niclausse.  —  Dans  la  manne  alle- 
mande :  le  croiseur  protégé  «  Yictoria-Luise  ».  =  A*®  3.  —  La  ca- 
valerie. —  Coïncidence  géographique.  —  Sapeurs-pompiers  de  Paris. 

—  L'affaire  de  Kouang-Tchéou .  =  N'^  4.  —  Les  Français  à  In-Salah. 

—  La  politique  saharienne  de  la  France.  —  Les  Oulad-Sidi-Cheickh. 

—  En  Espagne  :  Transport  sur  route  d'un  matériel  de  siège.  —  Les 
nouveaux  bâtiments  des  États-Unis.  —  Les  essais  du  «  Goubet  >. 

Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  ingénienri 
civils  de  France.  —  Décembre,  —  Tampons  pour  Tobturation  auto- 
matique des  tubes  de  chaudières  aqnatubulaires  en  cas  de  mpture. 

—  Traction  mécanique  sur  rails  et  sur  routes  pour  les  transports 
en  commun  (suite  dans  le  n^  de  janvier).  =  Janvier.  —  L'Aus- 
tralie occidentale. 

Le  Génie  civil.  —  N"  918.  —  Transformation  du  canal  latéral  à  la 
Loire.  —  Les  transports  en  commun  dans  Paris  et  sa  banlieue  (suite 
dans  le  n°  919).  —  Concours  international  d'accumulateurs  pour 
voitures  automobiles.  Procès -verbal  sommaire  des  résultats  do 
concours.  =  iV"  919.  —  Le  téléphone  à  Paris.  —  Décret  du  10  dé- 
cembre 1899  concernant  les  exceptious  à  la  durée  du  travail  des 
adultes. 

La  Nature.  —  iY°  1390.  —  Les  transports  de  troupes.  —  Nouveautés 
photographiques.  —  Exposition  de  1900.  =  N^  1391.  —  L'origine 
de  la  pile  de  Volta.  =  N^  1S9Î.  —  Les  grandes  vitesses  des  pro- 
jectiles de  l'artillerie.  —  Métallurgie  de  l'aluminium.  —  Les  nou- 
veaux barrages  du  Nil.  —  Omnibus  automobile. 

Le  Tacht.  —  N^  1140.  —Marines  militaires  de  l'étranger  :  Angleterre; 
Allemagne;  Hollande;  Italie;  États-Unis.  —  Le  sous-marin  «  l'Ar- 
gonaut  ».  =  N°  1141.  —  Les  torpilleurs.  —  Les  bâtiments  de 
guerre  français  :  Le  «  Bouvet  •.  =  iV^  1149.  —  Le  rapport  sur  le 
budget  de  la  marine.  —  Marines  militaires  de  l'étranger  :  Angle- 
terre, Russie,  États-Unis,  Japon.  =  N^  1143.  —  Les  progrès  de 
la  marine  des  États-Unis  en  1899. 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1.  —  Armement.  Matériel. 

Les  canons  en  paire  [principes  d'un  nouveau  système  d'artillerie]  (A. 

Mar.  1). 
Les  armes  portatives  dans  Tannée  russe  (A.  Mar.  2). 
Le  sabre  et  le  nouveau  règlement  lEch.  A.  2002). 
L'artillerie  de  campagne  en  1900  (R.  Gerc.  4  et  5). 
Les  mitrailleuses  dans  la  guerre  moderne  (Sp.  M.  223  et  224). 

Mitrailleuses  et  trains  blindés  (A.  Bl.  1  et  2). 

Au  sujet  de  l'artillerie  (A.  N.  J.  1899). 

Nouveaux  canons  (A.  N.  J.  1900). 

Àu  sujet  des  dispositifs  de  fermeture  dans  les  pistolets  à  chargement 

automatique  (D.  H.  Z.  4;. 
La  pièce  de  campagne  des  Boers  (H.  F.  2). 
Affût  à  berceau  à  J'ourche  pivot  système  Krupp  pour  canon  de  bord  à 

tir  rapide  (Int.  R.  Suppl.  10). 
Artillerie  de  siège  (J.  U.  S.  Art.  40). 
Le  fusil  à  répétition  Mauser  de  7°""  mod.  93/95  et  ses  munitions  (Kr. 

Zeits.  1). 
L'arlillerie  de  campagne  anglaise  (Kr.  Zeits.  1). 
Sur  lé  même  thème  [obu^ier  de  campagne]  (M.  Art.  décembre). 
Quelques  considérations  sur  le  matériel  du  régiment  d'artillerie  de 

siège  et  compte  rendu  de  la  marche  effectuée  récemment  au  champ 

de  tir  de  Garabanchel  (M.  Art.  déc.  et  A.  Mar.  4). 
Comparaison  des  matériels  mod.  9G  et  mod.  73.88  au  point  de  vue  de 

la  mobilité  (M.  Woch.  4). 
Le  matériel  d'artillerie  des  Boers  (M.  Woch.  G). 
L'artillerie  de  campagne  de  Frédéric  le  Grand  (M.  Woch.  8,  9  et  12). 
Goup  d'œil  sur  le  domaine  de  l'armement  (M.  Z.  3,  4  et  5). 
Mitrailleuse  automatique  de  6'°°',ô  système  Skoda  (M.  Spec.  1). 
Résumé  des  expériences  exécutées  en  Autriche  dans  le  domaine  de 

l'artillerie  et  de  l'armement  en  1898  et  1899  (Mitth.  1). 
Conditions  imposées  aux  bouches  à  feu  d'après  la  théorie  dynamique 

(MiUh.  1). 
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2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Nouvelles  formules  pour  le  tir  courbe  (Corr.  2). 

Une  expérience  avec  des  cartouches  de  fusil  dans  les  mitrailleuses 

(M.  Art.  décembre). 
Au  sujet  de  la  théorie  des  explosifs  de  sûreté  (Mitth.  1). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Le  tir  dans  Tavenir  (Fr.  M.  4766). 

Des  réserves  à  faire  sur  Tefficacité  pratique  du  tir  en  terrain  incliné 
au-dessous  de  la  ligne  de  mire  (J.  Se.  M.  janv.). 

La  balle  de  0,303  (A.  Ezpl.  88). 

Appareil  pour  le  réglage  du  tir  (Art.  J.  II). 

Au  sujet  de  l'action  des  nouvelles  balles  anglaises  à  pointe  crense 

[expériences  Bruns]  (D.  A.  Z.  2). 
Manœuvres  et  exercices  de  tir  de  rartillene  de  montagne  suisse  en 

1899  (Int.  R.  Suppl.  1). 
Diagrammes  de  tir  (M,  Art.  dêc). 
Quelques  mots  sur  le  pointage  et  les  moyens  de  pointage.  Millièmes 

ou  degrés  (M.  Spec.  1  ). 
Régies  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  et  de  montagne  (Mitth.  i). 
Statistique  des  résultats  du  tir  des  batteries  de  campagne  à  l'École  de 

tir  d'artillerie  pour  les  officiers  en  Russie  (Riv.  A.  G.  déc). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Règlements  d'artillerie  en  France  et  en  Allemagne  (A.  Mar.  2). 
Question  d'application  du  service  en  campagne  (R.  Inl.  157). 
Les  manœuvres  impériales  allemandes  eu  1899  (R.  M.  janv.  9). 

L'école  de  l'homme  de  troupe  (A.  Bl.  4). 

Le  nouveau  règlement  d'exercices  pour  rartillcrie  de  campagne  alle- 
mande commenté  par  la  presse  étrangère  (A.  M.  Z.  4). 

Teloton  d'instruction  de  rartillcrie  de  campagne  (Art.  J.  11). 

Les  manœuvres  allemandes  de  1899  en  Wurtemberg  (Int.  R.  Suppl.  10). 

Les  manœuvres  d'automne  du  l***  corps  d'armée  suisse  en  1899.  —  Les 
manœuvres  d*automne  de  la  4*  division  d'infanterie  belge  au  camp 
de  Beverloo  en  1899  (Int.  R.  Suppl.  1). 

Appréciations  sur  les  manœuvres  allemandes  de  1899  (Int.  R.  Suppl.  1). 

Une  manœuvre  d'hiver  (M.  Woch.  3). 

L'instruction  à  pied  dans  rarlillerie  (Raiv.  479). 
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Instruction  de  tir  pour  l'artillerie  de  campagne  (Rev.  Ex.  80). 
Emploi  des  cuirasses  et  des  boucliers  d'acier  dans  le  combat  offensif 

(Rouss.  Inv.  273). 
Le  canon  à  tir  rapide  et  l'emploi  de  Tartillerie  (Rouss.  Inv.  281). 
Le  projet  de  règlement  de  manœuvre  pour  Tartillerie  de  campagne 

française.  —  Le  nouveau  règlement  d'exercices  pour  rartillerie  de 

campagne  allemande  (Streifl.  1). 


5.  —  Organisation  et  administration. 

Nouvelle  organisation  de  l'Asie  russe  (A.  Mar.  2). 

Le  problème  de  l'avancement  (Ech.  A.  2002). 

Avancement.  Rajeunissement  (Fr.  M.  4748). 

Projets  militaires  (Fr.  M.  4749), 

Allemagne.  Le  budget  militaire  pour  1900  (Fr.  M.  4749). 

Les  effectifs  d'infanterie  (Fr.  M.  4750). 

En  Algérie  (Fr.  M.  4753). 

Dans  l'artillerie  (Fr.  M.  4755). 

Le  budget  de  la  guerre  allemand  pour  l'exercice  1900-1901  (A.  M. 
Z.  3). 

Les  compagnies  montées  de  mitrailleuses  dans  l'armée  suisse  (D.  A. 
Z.4). 

Les  modiUcations  récentes  dans  l'organisation  de  l'armée  portugaise 
(M.  Woch.  5). 

L'armée  prussienne  il  y  a  cent  ans  (M.  Woch.  Beih.  n«  1). 

Réforme  de  l'organisation  militaire  en  Grèce  (M.  Woch.  7). 

Organisation  de  la  cavalerie  dans  les  principaux  États  de  l'Europe  oc- 
cidentale (Rouss.  Inv.  273,  274  et  275). 


6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

La  guerre  au  Transvaal  (A.  Mar.  n<»  1,  2,  3  et  4,  Eçh.  A.  n'»  2002, 
Fr.  M.  n»  4751,  4763,  4765,  4767,  4768,  4769,4770,  4771  et  4772 
R.  Cerc.'n'»  t,  2,  3  et  4,  R.  M.  janv.). 

Théorie  de  la  défensive  (Fr.  M.  4748). 

Les  petites  guerres  (Fr.  M.  4751,  4757  et  4769^. 

In-Salab  (Fr..  M.  4759  et  4762). 

La  défense  des  lies  (Fr.  M.  4762  et  4764). 

Charges  à  la  baïonnette  (Fr.  M.  4766). 
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La  guerre  de  montagnes  (J.  Se.  M.  jany.). 

Étude  sur  rorganisation  de  la  défense  des  côtes  (J.  Se.  M.  jan?.). 

La  guerre  sud-africaine  (A.  Bl.  1,2,3,  4  et  5,  A.  N.  Gai.  2084  et  208S, 
D.  H.  Z.  2,  3  et  4,  Engg.  1776,  H.  F.  1  et  2,  J.  M.  Senr.  103, 
M.  Woch.  116,  3,  4,  5  et  9,  M.  Z.  2,  4  et  5,  Varch.  V.  J.  12). 

Progrès  dans  le  Sud  de  l'Afrique  (A.  N.  Gaz.  2087). 

L'artillerie  de  campague  dans  le  Sud  de  l'Afrique  (A.  N.  Gai.  2087). 

Armes  modernes,  tactique  et  organisation  (A.  N.  J.  1899). 

Des  masses  d'artillerie  (Gorr.  2). 

Les  États-Unis  des  Afriikanders  et  la  guerre  des  Boers  (D.  H.  Z.  1). 

Considérations  sur  le  mode  d'attaque. de  l'infanterie  (D.  H.  Z.  2  et  3). 

Les  victoires  américaines  devant  Manille  (J.  M.  Serv.  103). 

Distances  de  combat  de  l'artillerie  de  campagne  (M.  Art.  dèc). 

La  bataille  de  Maggersfontein  du  11  décembre  1899  (M.  Woch.  6, 
0.  A.  Z.  5). 

Renforcement  de  l'artillerie  en  position  (Rouss.  Inv.  279). 

Les  combats  de  l'Italie  contre  l'Âbyssinie,  1894-1896  (Streifl.  1). 

Le  siège  de  Ladysmith  (Streffl.  1). 


7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Le  chemin  de  fer  transsaharien  (R.  Gercl.  2). 
Étude  sur  la  fortiUcation  permanente  (R.  G.  Janv.). 

Le  ballon  Zeppelin  (A.  Bl.  n°  3). 

La  valeur  de  la  fortiûcalion  de  campagne  (A.  Bl.  3). 

Colonnes  de  voitures,  automobiles  et  chemin  de  fer  de  campagne  (Kr. 
Zeits.  1). 

La  construction  de  la  roue  mod.  96  de  l'artillerie  de  campagne  alle- 
mande (Kr.  Zeits.  1). 

Appareil  pour  téléphonie  sans  (Ils  (Riv.  A.  G.  décembre). 


8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automohilisme. 

Les  grandes  usines  de  guerre:  l'usine  Krupp  (A.  Mar.  1.). 
Traction  mécanique  sur  rails  et  routes  pour  les  transports  en  commun 
(M.  I.  Civ.  12  et  1). 
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Le  concours  des  moteurs  de  la  «  Locomotion  automobile  »  (R. 
Techn.  8j. 
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I.  —  BULLETIN   DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

L'État  milûain  dts  prtneipcUeê  puissanceê  étrangères  en  19001 
{Allemagne.  —  Autriehe-Hongrie,  —  Belgique.  —  Espagne.  — 
Grande-Bretagne.  —  Italie,  —  Roumanie.  —  Russie.  —  Puisse.) 
—  7*  édition,  par  J.  Lauth,  chef  d'escadroius  de  cavalerie  bre- 
veté. —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*%  1900.  Prix  :  7  fr  50  c. 

'  Le  commandant  Lauth  vient  de  mettre  à  jour  un  ouvrage,  déjà 
publié  par  loi,  en  1894  ('),  sous  le  même  titre. 

L*îdée  de  cette  publication,  qui  figure  dans  toutes  les  biblio- 
thèques militaires  et  permet  de  se  rendre  compte  de  la  physio- 
nomie des  principales  armées  d'Europe,  est  due  au  général  Rau. 
Le  commandant  Lauth  a  adopté  la  même  méthode  d'exposition 
et  la  même  division  d'ensemble  que  son  prédécesseur. 

Il  importe  cependant  de  signaler  l'addition,  pour  chaque  puis- 
sance, de  deux  nouveaux  chapitres  : 

L'un,  où  sont  mentionnés  les  principaux  établissements  mili- 
taires (camps  d'instruction,  écoles  diverses,  arsenaux,  manu- 
factures, etc.)  ;  l'autre,  qui  a  trait  aux  armées  coloniales. 

L'organisation  de  l'armée  des  Indes  seule  était  exposée  dans 
les  précédentes  éditions.  Aujourd'hui,  à  la  suite  du  mouvement 
général  d'expansion  coloniale,  presque  toutes  les  nations  euro- 
péennes ont  établi  dans  leurs  possessions  lointaines  des  troupes 
nationales,  indigènes  ou  mixtes  'dont  le  nouveau  volume  esquisse 
à  grands  trûts  l'organisation. 

L'ouvrage  du  commandant  Lauth  nous  donne  en  outre,  pour, 
la  première  fois,  une  description  de  l'armée  Roumaine  qui,  avec 


(>)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  45,  p.  169. 

KRV.    d'ABT.   ^  MARA   1900. 
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ses  4  corps  sur  le  pied  de  guerre,  poorrût  jouer  un  rôle  de 
quelque  importance  dans  les  guerres  futures. 

Toutes  les  modificatilonB  survenues  dans  les  différentes  armées 
sont  scrupuleusement  consignées.  £n  particulier,  une  loi  récente 
(31  mai  1899)  a  introduit  des  réformes  assez  importantes  dans 
l'armée  espagnole  ;  mais  comme,  en  raison  des  nécessités  '  budgé- 
taires, les  mesures  adoptées  ne  seront  appliquées  que  progressi- 
vement, Tauteur  nous  décrit  encore  rancienne  organisation,  et 
consacre  un  appendice  spécial  à  Torganisation  future. 


Infanterie,  —  Méthodes  de  commandement ,  d*édueaiion  et  d'ins- 
truction, par  le  général  H.  Bonmal.  —  Paris,  1900;  Chapelot 
et  C**.  1  vol.  in-8*  avec  carte  et  croquis.  6  fr. 

Le  général  Bonnal,  ancien  professeur  de  tactique  générale  à 
rÉcole  supérieure  de  guerre,  publie  sous  ce  être  <  un  livre  spé- 
c  cialement  destiné  aux  officiers  des  corps  de  troupe  d'infanterie 
«  et  composé,  en  majeure  partie,  d'instructions  rédigées  par  l'an- 
«  teur  à  l'adresse  des  officiers  du  régiment  qu'il  a  eu  l'honneur  de 
«  commander  ». 

Les  officiers  de  toutes  armes,  soucieux  de  leur  rôle  d'éducateurs, 
d'instructeurs  et  de  chefs,  tireront  le  plus  grand  profit  de  cette 
étude  qui  fait  ressortir  la  liaison  étroite  *des  détails  élémentaires 
du  service  journalier  avec  les  manifestations  les  plus  hautes  de 
l'art  militaire. . 

Dans  l'introduction  consacrée  à  la  bataille  de  l'avenir,  le  gé- 
néral Bonnal  montre  «  l'obligation  de  développer,  plus  que  jamais, 
«  cette  qualité,  précieuse  entre  toutes,  qui  consiste  à  manœuvrer 

<  vite  et  bien.   C'est  à  obtenir  ce  résultat,  parmi  d'autres  moins 

<  importants,  que  tendent  les  méthodes  expérimentales  développées 
«  dans  le  présent  ouvrage.  » 

L'auteur  nous  fait  voir  que,  comme  le  dit  von  der  Goltz,  une 
très  grande  habileté  manœuvrière  est  indispensable  pour  arriver 
«  à  combiner  intimement  le  feu  de  'l'artillerie  et  de  l'infanterie 
«•et  acquérir  ainsi,  au  moment  qui  précède  les  g^ndes  attaques, 
«  une  supériorité  de  feu  écrasante  sur  cei'taines  parties  du  champ 
«  de  bataille  ». 

«  D'une  façoa  générale,  la  lutte  débutera  sur  tout  le  front  par 
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^  des  Gombats  d'artUlerie,  ue  laissant  de  place  entre  les  batteries 
«  opposées  que  pour  de  faibles  avant-gardes  d'infanterie  accre- 
«  ehées  aax  cdayerts,  ocapnres  et  abris  du  sol. 

«  C*eBt  pendant  cette  phase,  probablement  longue,  de  la  bataille 
*  que  s'effectueront  les  répartitions  successives  des  masses  d'in-^ 
«  fanterie  et  de  cavalerie,  en  vue  des  attaques  à  produire  en  tels 
«  ou  tels  points. 

€  La  répartition  définitive  *devra  comprendre  le  transfert  d'un 
«  certain  nombre  de  grosses  unités  d'artillerie  en  arrière  des  po- 
«  sitions  reconnues  les  meilleures  pour  préparer  les  attaques  de 
«  rinfanterie  et  de  la  cavalerie. 

<  Ensuite,  les  gros  d'infanterie  iront  occuper  les  emplacements 
«  du  tir  efficace  de  mousqueterie,  et  les  troupes  de  cette  arme, 
«  réservées  pour  les  attaques  proprement  dites,  se  disposeront  à 
«  la  limite  du  dernier  couvert,  face  à  leur  objectif,  dans  la  for- 
€  mation  la  mieux  appropriée  à  leur  mission. 

<  A  ce  moment,  commçnceroni  les  feux,  d'artillerie  prépara* 
«  toires  aux  attaques  proprement  dites,  feux  combinés  sur.  tout  le 

*  «  front  avec  les  feux  de  mousqueterie. 

€  11  faut  que,  peu  d'instants  après  l'ouverture  du  feu  de  prépa- 
«  ration,  par  notre  artillerie,  renforcée  à  l'extrême  vis-à-vis  .des 
«  points  d'attaque,  les  batteries  ennemies  soient  réduites  au  sî- 
«  lence  et  l'infanterie  de  la  défen&e  contrainte  à  se  masquer  der- 
«  rière  ses  abris  ou  à  s'aplatir  sur  le  sol. 

«  Alors  nos  attaques,  précédées  de  tirailleurs  en  grande  bande, 
«  déboucheront  sur  plusieurs, lignes  pour  conquérir  le.  terrain 
«  occupé  par  l'adversaire,  et  si  notre  artillerie  toute-puissante 
«  par  le  nombre  de  ses  batteries  et  les  conditions  de  leur  emploi, 
«  remplit  bien  sa  tâche,  les  troupes  d'attaque  composées  d'infan- 
€  terie,  6t  peut-être  aussi  de  cavalerie,  n'auront  à  supporter  que 
«*des  éclaboussures,  depuis  leur  débouché  au-delà  du  dernier 
«  couvert  jusgu'à  l'instant  où  elles  prendront  pied  sur  le  terrain 
«  précédemment  occupé  par  la  défense  »  • 

Au  point  de  vue  spécial  de  l'artillerie,  it  nous  a  paru  tout  paiv 
ticnlièrement  intéressant  de  reproduire  ici  les  passages  consacrés 
par  le  général  Bonnal  au  mode  de  progression  qu'adoptera  vrai- 
semblablement l'infanterie  sous  le  feu  du  canon  à  tir  rapide. 

La  haute  notoriété  de  cet  officier  général  donne  en  effet  une 
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valeur  tonte  particulière  aux  considérations  tactiques  émises  par 
loi,  et,  d'autre  part,  les  officiers  d*artillerie  ne  peuvent  contester 
rimportance  extrême  qu'il  7  a  pour  eux  à  connaître  a veo  précision 
les  procédés  offensifs  de  Tinfanterie,  s'ils  veulent  opposer  effica- 
cement à  la  marche  de  cette  dernière  la  puissance  destructive  des 
nouvelles  bouches  à  feu. 

Formation  d'approche  d'un  bataillon  encadré, 
en  terrain  découvert  (p.  267). 

a)  Par  ligne  succestive  sur  un  rang. 

€  En  présence  de  Tefficacité  tout  à  fait  extraordinaire  des  feux 
c  de  TartiUerie  nouvelle,  Tinfanterie,  quand  elle  sera  parvenue  à 
c  3  000-2  000  m  des  batteries  ennemies  en  action,  devra  prendre 

<  des  dispositions  spéciales  pour  continuer  à  progresser  en  évitant 
c  des  pertes  excessives. 

c  Les  terrains  où  l'on  se  bat  offrent  tous,  plus  ou  moins,  des 
«  monticules,  dépressions,  ravins,  bois,  villages,  remblais,  déblais, 
«  chemins  creux,  haies,  ruisseaux,  etc. . . 

«  L'art  sera  de  savoir  utiliser,  pour  la  marche  d*approohe  de 
«  l'infanterie,  les  couverts  et  les  dépressions  qui  permettent  de 
c  gagner  du  terrain,  sans  être  vu  de  l'artillerie  adverse. 

<  Les  moyens  les  plus  variés  seront  employés  à  cet  effet  ;  mais 

<  il  sera  parfois  impossible,  entre  deux  masques  successifs,  d'é- 

<  viter  certaines  zones  de  terrain  découvert,  sur  lesquelles  les 

<  batteries  ennemies  pourront  faire  pleuvoir  une  grêle  de  balles. 

«  Ëtudions  d'abord  les  dispositions  à  prendre,  dans  ce  cas,  par 

<  un  bataillon  de  deuxième  ligne. 

c  Le  bataillon  étant  supposé  en  ligne  de  colonnes  de  compa- 
c  gnie,  à  simple  ou  double  intervalle  de  section,  derrière  et  contre 

<  le  dernier  couvert,  toutes  les  sections  se  forment  sur  un  rang. 

c  Le  bataillon  présente  alors  quatre  rangs  serrés  à  quelques 
pas. 

<  A  un  signal,  le  premier  rang  quitte  l'abri  et  marche  directe- 
«  ment  au  pas  gymnastique,  sur  le  couvert  le  plus  proche,  lequel 
c  a  été  préalablement  reconnu. 

<  Lorsque  le  premier  rang  a  parcouru  200  m  environ,  le  second 
«  part  sur  un  nouveau  signal,  et  ainsi  de  suite. 
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f  «Le  bataillon,' durant  son  mouvement  à  trav«TS  Fespace  dé- 
«  couvert  soumît  au  feu  de  T artillerie  ennemie,  offre  un  front  de 

<  150  ou  de  200  m  (*)  et  une*profondeur  de  600  m  environ. 

«  Sa  marche  étant  rapide,  le  feu  de  l'artillerie  ennemie  est  peu 
«  efficace,  car  la  très  grande  majorité  des  projeetiles  tombent  sur 
«  les  espaces  de  200  m  laissés  vides  d'un  rang  à  l'antre.. 

«  Quftnd  la  première  ligne  (ou  premier  rang)  du  bataillon  atteint 
«  le  couvert  désigné  à  tous  avant  l'exécution  du  bond  en  avant, 
*  les  sections  de  tête  se  reforment  sur  deux  rangs  et,  successive- 
«  ment,  les  autres  viennent  se  rassembler  derrière  eUes. 

«  Le  mouvement  peut  s'exécuter  aussi  en  laissant  les  sections 
«  sur  deux  rangs.  Il  faut  avoir  soin  de  faire  marcher  les  sections 
«  de  la  deuxième  et  de  la  quatrième  ligne  en  échiquier,  c'est-à- 

<  dire  vis-à-vis  des  intervalles  ménagés  entre  les  sections  des  pre- 
«  mière  et  troisième  lignes. 

«  On  voit,  par  les  conditions  et  indications  qui  précèdent,  de 

<  quelle  utilité  seront,  au  cours  de  la  prochaine  guerre,  les  trou- 
«  pes  d'infanterie  pntraînées,  en  temps  de  paix,  au  point  de  pou- 
«  voir  parcourir,  en  bon  ordre,  quoique  très  disséminées,  de  grands 

<  espaces  en  terrain  découvert. 


«  Les  bataillons  de  première  ligne  auront  à  prendre,  dans  les 

<  mêmes  conditions,  des  dispositions  analogues.  » 

b)  Par  lignes  mece$9ives  d'escouades  par  le  flanc. 

«  Les  indications  qui  précèdent  sont  en  rapport  avec  les  né* 
«  cessîtés  actuelles  du  champ  de  bataille  lorsqu'il  s'agit,  pour  le 

<  bataillon  de  deuxième  ligne  ou  de  première  ligne,  d'avancer  ra-  * 

<  pidement  d'abri  en  abri,  par  lignes  successives  de  soldats  sur 
«  un  rang,  durant  la  marche  d'approche  préparatoire  à  l'ouverture 
«  du  feu. 

«  Mais  les  formations  sur  un  rang  ne  sauraient  être  adoptées 
«  pour  marcher  ou  stationner,  longtemps  sur  un  vaste  terrain  dé- 

<  couvert,  battu  par  des  feux  efficaces  d'artillerie  ou  de  mous- 


(*)  Suivant  que  les  compagDîes  ont  pris,  entre  elles,  simple  ou  double 
intervalle  de  section. 
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«  queterîe,  paroe  qu'elles  effilent  une  vulnérabilité  encore  trop 

<  grande.  » 

«  De  récentes  expériences  très  coladuantes  montrent  que,  poor 

<  de  longs  parconrs  on  pour  des  stationnements  prolongés  en 

<  terrain  efficacement  battu  par  les  projectiles  du  canon  et  du 

<  fusil,  il  faut  reoourir,  afin  de  dindnuer  les  pertes  au  minimum, 
«  à  une  formation  par  lignes  successives  d'escouades  )db   flanc 

'  deux  files)  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  de  24  pas 
iron('). 

^e  front  d'action  d'un  bataillon  encadré  étant  de  300  m,  au 
[Imum,  et  celui  d'une  compagnie  de  première  ligne  de  150  m, 
onvient  donc,  eu  adoptant  la  ^rme  en  ligne  d'escouades  à 
pas,  de  disposer  le  bataillon  sur  quatre  lignes  formées,  cha- 
e,  de  deux  demi-compagnies  accolées.  Ces  lignes  se  suivront 
[)0  m,  attendu  que  cette  distance  a  été  reconnue  nécessidre 
r  qu'une  gerbe  atteignant  une  ligne  laisse  les  autres  in- 
kes. 


îuand  les  pelotons  de  tête  sont  près  d'arriver  sur  remplace- 
it  où  doit  s'engager  le  combat  de  feux,  les  capitaines  dont 
dépendent  font  serrer*  les  intervalles  sur  le  centre  du  ba- 
lon,  assurent  le  déploiement  des  escouades  par  files  ou  sur 
rang,  et  ordonnent  les  autres  dispositions  qu'indiquent  les 
constances.  Leur  peloton  de  queue  reste  formé  en  ligne  d'es- 
lades  par  le  flanc  à  la  distance  de  200  m,  ou  bien,  est  rap- 
iché»puis  disposé  en  formation  plus  dense,  soit  comme  soufien, 
t  en  première  ligne,  sur  un  ra»yr/par  prolongement  extérieur, 
lême,  les  compagnies  de  queue  stationnent  dans  leur  forma- 
d'approche  ou  prennent  un  dispositif  moins  ouvert  et  plas 
roche  en  se  couvrant  du  terrain. 


[1  convient  d'ajouter  que  ces  procédés  d'approche,  basés  sur 
nploi  de  lignes  successives  qui  viennent  se  condenser  sur  le 
imier  emplacement  du  tir  de  mousqueterie,  sont  essentielle- 
nt  favorables  à  l'infanterie  française,  de  tout  temps  sans 


Voir  Revue  d'artillerie,  t.  39,  p.  289,  et  une  brochure  du  capitaine 
:  Les  formations  par  le  flanc  sur  le  ehamn  de  bataille.  Librairie 
îlot.  —  Paris,  1900. 
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.€  rivale  dans  T offensive  menée  par  de  grandes  bandes  de  tîrail- 
«  leurs,  à.]#  condition  d'être  imbue,  comme  au  temps  de  la  Réyo- 
«  lution,  d'une  forte  discipline  ayant  sa  source  dans  l'exaltation 

^«  des  plus  nobles  passions.  » 


"Armes  portatives  françaises  et  étrangères,   par  Je  capitaine  Ba- 
taille. —  Fusil  russe  mod,  1^91,  —  Fusil  autrichien  mod, 
Î895,  —  Un  fascicule  séparé  pour  chaque  arme  avec  planche 
en  couleurs.  —  Paris,  Charles-Lavauzelle.  Prix  :  5  fr  le  fas-  ' 
cicule.  • 

La  Bévue  du  mois  de  février  1900  a  rendu  compte  de  la  publi- 
cation, entreprise  par  la  maison  Lavauzelle,  d'une  série  de  mo- 
nographies des  armes  portatives. 

Aux  fascicules  déjà  parus  (Fusil  mod,  Ï886  —  France  —  et 
Fusil  mod,  1888  —  Allemagne)  viennent  de  s'en  ajouter  deux 
nouveaux  concernant  le  fusil  russe  mod.  1891  ei  le  fusil  autri- 
'chien  mod.  1895.  Ces  fascicules  comprennent,  comme  les  précé- 
dents, de  fort  belles  planches  en  couleurs,  analogues  aux  planches 
des  atlas  anatomiques,  qui  rendent  l'étude  détaillée  du  méca- 
nisme particulièrement  facile. 


Les  armes  blanches.  Leur  action  et  leurs  effets  vulnérants,  par  les 
'    docteurs  Nimieb,  «nédecin  principal  de  2*  classe,  professeur  au 

Val-4.e-Grâce,  et  Ed.  Laval,  médecin  aide-major  de  l'hélasse. 

—  Paris,  Félix  Alcan.  1900.  Prix  :  6  fr. 

Poursuivant  leurs  études  sur  les  blessures  par  armes  de 
guerre  (*),  MM.  Nimier  et  Laval  viennent  de  publier  un  travail 
relatif  aux  lésions  produite»  par  les  armes  blanches^ 

La  matière  n'est  pas  nouvelle,  puisque  les  récits  d'Homère  men- 
tionnent presque  toutes  les  armes  dont  il  est  question  dans  le 
nouveau  volume.  Aussi  rencontre^t-on,  à  côté  des  observations 
de  Larrej,  d'Otis  et  de  Fischer,  des  remarques  de  Jean  Tagault, 
d'Habicot  et  d'Ambroise  Paré. 

Certaines  circonstances  ont  toutefois  permis  aux  auteurs  de 
donner  à  leur  ouvrage  tout  l'intérêt  de  l'actualité.  Ce  sont  : 
d'abord  la  rentrée  en  scène,  par  le  fait  des  expéditions  coloniales. 


(<)  Voie  Revue  d*arUllerie,  i.  55,  décembre  1899,  p.  xxxvii. 
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d*armes  qae  Ton  pouvait  croire  à  jamais  reléguées  dans  les  pano- 
plies, telles  que  les  flèches,  les  sagaies;  le  retour  4e  pratiques 
sauvages  abolies  ehez  les  nations  civilisées,  mettant  en  jeu  le 
c  coupe-cou  »  des  Chinois,  le  «  machete  »  des  Cubains  et  les  cou- 
teaux des  Gallas  ;  enfin,  la  part  capitale  prise  par  l'antisepsie 
dans  les  méthodes  curatives  ayant  pour  coneéquence  une  véri- 
table rénovation  de  la  chirurgie  d'armée.     ' 

Après  avoir  classé,  d'après  leur  action  vulnérante,  toutes  les 
armes  blanches  connues,  MM.  Nimier  et  Laval  ont  successive- 
ment examiné  les  atteintes  de  chacune  d'elles  sur  toutes  les 
parties  du  corps.  Leur  exposé,  auquel  se  joignent  de  nombreuses 
observations,  guide  le  diagnostic  du  médecin  d'après  la  plaie  d*on"» 
'verture,  enseigne  à  tirer  le  pronostic  et  indique  succinctement 
les  méthodes  curatives. 

On  peut  signaler  tout  spécialement  l'étude  très  complète  de 
Taction  des  baïonnettes;  celle  du  fusil  mod.  1886  tient  une  place 
très  importante.  * 

La  lance,  que  sa  distribution  à  toute  la  cavalerie  allemande  et 
les  polémiques  engagées  à  son  sujet  ont  mise  récemment  en  évi- 
dence, a  été  aussi  l'objet  d'une  étude  très  documentée.  Il  est  cu- 
rieux de  constater  que  oette  documentation  provient  en  grande 
partie  des  blessures  produites  en  temps  de  paix  par  la  lance  alle- 
mande sur  des  soldats  allemands.  De  1888  à  1896,  le  nombre  de 
ces  blessures  a  atteint  le  chifire  de  667,  ce  qui  ne  constitue,  il 
est  vrai,  qu'une  proportion  de  1  blessure  3  dixièmes  par  an  pour 
1  000  cavaliers. 

Si  l'analyse  de  tous  les  désordres  que  peut  porter  dans  le  corps 
humain  la  pénétration  d'une  lame  d'acier  n'éveille  pas  chez  le 
lecteur 'militaire,  appelé  à  servir  de  sujet,  des  idées  bien  riantes, 
le  livre  de  MM.  Nimier  et  Laval  est  en  définitive  jplutôt  rassurant 
pour  lui.  Il  montre  en  effet  à  chaque  page  que,  grâceàl'&nti- 
sepsie,  le  chirurgien  arrive,  pour  peu  que  les  circonstances  s'y 
prêtent,  à  guérir  toutes  les  lésions  par  armes  blanches,  sauf  Ift 
décollation.  Et  encore  faut-il,  pour  qu'il  ne  s'y  essaye  pas  (voir 
page  103),  que  cette  décollation  soit  absolument  complète.  On 
constate,  en  somme,  qu'à  côté  de  quelques  insuccès  on  obtient, 
la  plupart  du  temps  et  souvent  sans  intervention  chirurgicale,  de 
miraculeuses  guérisons. 
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La  France  en  poche j  départements  et  colgnies,  avec  un  index  des 
localités  mentionnées  dans  Tatlas  et  des  tableaux  donnant 
toutes  les  stations  de  chemins  de  fer,  par  Le  Lédieb.  —  Paris, 
1900,  Garnier  frères.  Prix  :  5  fr. 

Ce  petit  volume  renferme,  sous  un  format  de  poche,  tous  les 
renseignements  nécessaires  pour  préparer  et  exécuter  un  voyage 
de  longue  haleine  en  France  et  aux  colonies. 

Il  comprend  des  cartes  en  couleurs,  «très  claires  et  très  lisibles 
(une  par  département  ou  colonie),  un  croquis  de  chacun  de  nos 
réseaux  de  chemins  de  fer  et  enfin  un  index  alphabétique  d'un 
maniement  très  pratique. 

Il  sera  tout  particulièrement  apprécié  par  les  voyageurs  et  les 
touristes  qui  craignent  de  s'embarrasser  de  documents  trop  volu- 
mineux. 

Répertoire  bibliographique  des  principales  revues  françaises  pour 
Vannée  Î898,  par  D.  Jobdell.  —  Paris,  1800,  Per  Lamm. 
Prix  :  18  fr. 

Ce  répertoire  contient  la  nomenclature  complète  des  articles 
de  fond  et  mémoires  originaux  publiés  en  189d  dans  257  revues 
différentes.  Un  double  classement  —  V  par  ordre  alphabétique 
des  matières,  2*  par  ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs  — 
permet  de  retrouver  aisément  l'article  dont  on  a  besoin,  évitant 
ainsi  des  recherches  fastidieuses  et  trop  souvent  inutiles. 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Bergman  (capitaine).  —  Cours  technique  d'artillerie.  Théorie  des  pou- 
dres. —  Siockholm,  1900,  Norstedt  et  fils. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Salle  (médecin-major  de  1'*  classe).  —  Les  balles  bumanitaires  et 
leurs  blessures.  —  Paris,  1900,  Gharles-Lavauzelle.  1  fr  SO  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Schneider  et  C*^  —  Instruction  sur  la  manœuvre  et  l'entretien  du 
matériel  des  canons  de  15'°>. 
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Tettau  (capitaine).  —  Monograpliies  de  Tarmèe  russe.  Instnictioa  et 
combat  des  Cosaques.  —  Berlin,  1900,  Uebel.  1  fr  90  c. 

Janson  (gônéral).  —  La  tactique  et  la  stratégie  de  l'armée  et  de  la 
flotte  dans  des  opérations  combinées.  —  Berlin,  1900,  Mittler. 
1  fr90  c. 

Helldorff  (colonel).  —  Règlements  de  Tarrnée  royale  prussienne.  Admi- 
nistration militaire.  —  Berlin,  1900,  Bath.  5  fr. 

Laymann  (colonel).  —  Manuel  de  cuisine  en  campagne.  —  Berlin, 

1899,  Mittler.  65  c. 

(Officiel.)  —  Manuel  de  Ur  de  nnfanterie«  —  Berlin,  1899,  Mittler. 

1  fr.  65  c. 
(Officiel.)  —  Service  en  campagne.  —  Berlin,  1900,  Mittler. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

A.  L.  —  L'unité  de  commandement  et  la  défense  des  côtes.  —  Paris, 
Pau]  Dupont. 

S.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Girod  de  l'Ain  (commandant).  —  Vie  militaire  du  général  Foy.  — 

Paris,  Nourrit  et  C^. 
Aubert.  —  Le  Transvaal  et  l'Angleterre  en  Afrique  du  Sud.  —  Paris, 

1900,  Flammarion.  3  fr  50  c. 

Immannel  (capitaine).  —  Nouveautés  tactiques  du  nouveau  règlement 
d*exercice  de  l'artillerie  de  campagne.  —  Berlin,  Schrôder.  1  fr  S5  c. 

6.  —  Divers. 

Jordell.  —  Répertoire  bibliographique  des  principales  revues  firan* 
çaises  pour  l'année  1898.  —  Paris,  1900,  Per  Lamm. 

Humbert  (colonel).  —  Victoire  ou  défaite.  —  Paris,  1900,  Ciia|ielot. 

Daraasier.  —  Aide-mémoire  de  l'officier  de  marine  pour  1900.  —  Paris, 
1900.  Cbarles-Lavauzelle. 

Baderticher  (major).  —  Annuaire  illustré  de  l'armée  suisse.  — Berne, 

1900,  BenteU  et  G'«.  6  fr  50  c. 
(Officiel.)  —  Agenda  de  la  marine  royale  et  manuel  naval  pour  1900. 

—  Londres,  1900,  Witherby  et  €'•. 
Smoline.  —  Livret  de  renseignements  pour  l'artillerie.  —  Saini-Péierê- 

bourg,  1899,  Berezovski.  3  fr  45  c. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire.  —  Février,  —  La  guerre  hispano-américaine  (suite), 
—  Les  manœuvres  impériales  allemandes  en  t899  (suite),  —  Les 
conditions  d'âge  et  d'avancement  des  officiers  en  Allemagne.  —  L'ori- 
gine des  grandes  manœuvres.  Les  camps  d'instruction  aux  xvii*  et 
xviii*  siècies  (suite),  —  La  défense  des  côtes.  —  La  guerre  de  1870- 
1871.  Historique  du  2*  corps  d'armée  (suite). 

Revue  d'infanterie.  —  N*^  158.  —  Histoire  de  l'infanterie  en  France 
(suile).  —  Du  tir  réduit  dans  les  corps  d'infanterie  (suite).  —  Ques- 
tion d'application  du  service  en  campagne  (suite).  — 

Revue  de  cavalerie.  —  Février,  —  Lettres  d'un  cavalier.  I^es  écoles 
et  l'avancement.  Saumur.  —  Le  stage  des  lieutenants-colonels*  — 
La  cavalerie  des  1'*  et  11*  armées  allemandes  dans  les  Journées  du  7 
au  15  août  1870. 

Revue  du  génie.  —  Février.  —  InstaUation  d'éclairage  électrique  à 
l'École  polytechnique.  —  Tentative  de  sauvetage  à  Béthizy-Saint- 
Pierre  (Oise).  —  Utilité  d'un  cours  d'économie  politique  à  l'École 
d'application.  —  Destruction  de  puits  absorbants  creusés  dans  le 
gypse. 

Spectateur  militaire.  —  N^  9ft5.  —  Les  mitraiUeuses  dans  la  guerre 
moderne  (fin),  •—  Du  Gap  au  Zambèze  (suite),  —  Considérations 
sur  la  défense  de  l'Algérie-Tunisie  et  l'armée  d'Afrique  (suite)^  — 
Campagne  de  1866  (suite).  =  I^  %96.  —  Études  de  tactique  appli- 
quée. L'attaque  de  Saint-Privat  (18  août  1870)  \à  suivre].  •*-  Le 
budget  de  la  guerre  et  les  lois  militaires  allemandes  devant  le, 
Reischtag;  de  1871  à  1899  (à  suiore\.  —  Les  ofllciers  de  réserve  et 
de  l'armée  territoriale  dans  la  Triple- AlHance  (à  suivre).  —  Cam- 
pagne de  1866  (fuite). 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  N""  6.  —  L'artillerie  de  campagne  en 
1900  (suite  et  Un  dans  le  n^  7).  —  La  guerre  au  Transvaal  (suite 
dans  le  n«  7).  —  La  situation  des  capitaines  en  Allemagne  (suite 
et  fin  dans  le  «•  7).  —  Le  Pont-du-Diable.  —  Les  effectifs  budgé- 
taires de  l'armée  allemande  en  1900.  —  Dépenses  extraordinaires 
pour  le  ministère  de  la  guerre.  =  iV«  7.  —  Le  Rapport  sur  le  budget 
de  la  guerre.  —  Grandes  manœuvres  autrichiennes  de  1899.  — 
Les  YDl*  et  tX*  corps  en  Bohème.  —  Le  nouveau  règlement  allemand 
sur  le  service  en  campagne.  —  ArtiUerie  à  tir  rapide. 

Journal  des  iciencei  militairea.  —  Février.  —  L'avancement  fin  de 
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siècle.  —  La  guerre  de  montagne  (suite),  —  Maximes  napoléo- 
niennes; Répertoire  militaire.  —  Gomment  quitter  Metz  en  1S70? 
(suite).  —  Étude  sur  Torganisation  d^  la  défense  des  côtes  (suite), 

—  La  guerre  de  la  Succession  d'Autriche  (1740-1748). 

La  Marine  française.  —  iV^  9/.  —  Nécessité  de  la  spécialisation  de 
l'artillerie.  —  Note  sur  la  Corse.  —  La  guerre  sur  mer  et  ses  I  e- 
çons.  —  Les  ateliers  centraux  de  la  flotte. 

Reyue  maritime.  —  Décembre,  —  La  défense  des  côtes  de  France  de 
Dunkerque  è.Bayonne  au  xvn»  siècle.  —  Projets  de  noayeanx  tor- 
pédo-destroyers anglais.  —  La  défense  navale  de  J'Australie.  — 
Les  tourelles  cuirassées  des  navires  de  guerre  des  États-Unis.  — 
Les  yachts  à  vapeur  comme  bâtiments  de  guerre  auxiliaires  dans  la 
guerre  hispano-américaine.  —  OrcJ^anisation  de  la  marine  brési- 
lienne. —  L'acier  au  nickel  dans  la  construction  des  chaudières.  — 
Les  tirs  dans  la  marine  française.  —  Constructions  navales  et  artil- 
lerie aux  États-Unis.  —  Concours  de  la  marine  marchande  anglaise 
aux  opérations  de  guerre  du  Transvaal.  —  Situation  générale  de 
notre  marine  marchande. 

Armée  et  marine.  —  N^  6.  —  Passage  des  cours  d'eau  parles  troupes. 

—  La  guerre  au  Transvaal.  —  Ponts  démontables  et  ponts  mobili- 
sables. —  La  villa  des  officiers  à  Nice.  —  Règlements  d'artillerie  en 
France  et  en  Allemagne  (fin).  —  Le  programme  de  défense  mari- 
time du  Gouvernement.  —  Le  croiseur  cuirassé  •  Dupuy-de-Lôme  >. 

—  La  transformation  du  «  Mythe  »  en  poseur  de  câbles  sous-marins. 

—  Sémaphores  et  guerre  de  côte.  —  Le  projet  de  loi  relatif  à  raroiée 
coloniale.  =  iV°  7.  —  La  politique  maritime  de  la  France.  —  Che- 
vaux d'armes.  —  La  guerre  au  Transvaal.  —  Artillerie  alpine.  — 

>  Pistolet  automatique  Browning.  —  Le  cuirassé  d'escadre  «  Charle- 
magne  ».  —  Le  nouveau  réseau  français  de  Ugnes  télégraphiques 
sous-marines,  -r-  Le  pointage  du  fusil  à  bord. 

Revue  des  Deaz-Mondes.  —  15  février,  —  Esquisse  d'un  programme 
naval  en  1900.  —  Côtes  et  ports  français  de  l'Océan.  La  côte  do 
Morbihan  et  la  On  des  terres.  —  La  cryoscopie  et  ses  applications 
chimiques.  =  P'  mars,  —  La  guerre  dans  l'Afrique  australe  et  le  droit 
des  gens.  —  Ceylan  sous  l'administration  coloniale  de  TAngleterre. 

—  Les  grands  sondages  océaniques. 

Revue  de  Paris.  —  15  février,  —  Science  et  force  allemandes.  = 
1"  mars.  —  Cecil  Rhodes.  —  Une  question  franco-russe  en  Orient. 

Nouvelle  Revue.  —  15  février,  —  La  crise  du  charbon.  —  Souvenir 
de  la  guerre  de  1870.  —  Les  canaux  allemands.  —  Politique  exté- 
rieure. =  i"  mars.  —  L'empereur  eii  1805.  —  L'Europe  et  la  guerre 
sud-africaine. 
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Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences.  —  W®  î,  —  Sur  la  théorie  des  erreurs.  —  Appareil  de 
photographie  à  rendement  maximum.  —  Insuffisance  de  développe- 
ment des  rejetons  de  mères  malades.  =  N^  3.  ^  Les  modifications 
permanentes  des  flls  métalliques  et  la  variation  de  leur  résistance 
électrique.  —  Une  méthode  de  mesure  de  la  vitesse  des  rayons 
Rôntgen.  —  Sur  la  nature  de  la  lumière  blanche  et  des  rayons  X. 
=  N*  4.  —  Sur  un  nouveau  procédé  de  dosage  de  Taluminium.  = 
N^  S.*-—  Sur  la  loi  de  la  résistance  de  l'air  au  mouvement  des  pro- 
jectiles. —  Matériaux  d'étude  topologiques  pour  TAlgérie  et  la  Tu- 
nisie. =  N^  6,  —  Rayons  X  et  déciiarges  :  généralisation  de  la  na- 
ture des  rayons  cathodiques.  —  NouveilQS  observations  sur  le  vent 
relatif  en  ballon.  =  iV»  7.  —  Valeur  plausible  d'une  grandeur  va- 
riable. =  /V«  5.  —  Déformation  tétraédrique  de  la  terre  et  déplace- 
ment du  pôle.  —  Sur  les  machines  à  calculer.  —  Ballon-parachute. 

—  Théorie  des  hélices  propulsives.  —  Sur  une  méthode  pour  la  mise 
au  point  d'une  lunette  photographique.  —  La  fatigue  nerveuse  et  la 
fatigue  musculaire.  =  iV^  9.  —  Étude  du  charbon  symptomatique. 

—  Le  nouvel  observatoire  de  Tananarive. .—  La  dénudation  du  pla- 
teau lorrain.  t 

Revue  technique.  —  JV*  3.  —  Une  automobile  à  air  comprimé.  —  Le 
système  de  télégraphie  rapide  de  PoUak  et  Krag.  —  Accumulateur 
Majert.  —  Table  de  planage  pour  les  plaques  de  cuirassement. 

Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils  de  France.  — ^  Février.  —  La  production  de  l'ozone 
et  son  application  à  la  stérilisation  des  eaux. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  iV^  /.  —  Étude  du  fonctionnement  des  moteurs  à  vapeur  à  plu- 
sieurs cylindres.  —  Les  planimètres  Lippincott.  —  Discontinuités 
produites  par  la  .détente  brusque  des  gas  comprimés. 

Le  Génie  civil.  —  N^Ofl,  -r-  Grue  pivotante  électrique  de  150  tonnes 
de  Bremerhaven.  —  Les  transports  en  commun  dans  Paris  et  sa 
banlieue  {suite  et  fin  dans  les  n^  9Î9  et  993).  —  Production  miné- 
rale et  métallurgique  des  États-Unis  en  1899.  —  Les  nouveaux 
monitors  américains.  =  iV*  999.  —  Trolley  automoteur  pour  les 
transports  automobiles  sur  roules.  —  Cheminées  monumentales  du 
Champ  de  Mars.  =  N^  994.  —  Le  navire  brise-glace.  •*-  Les  travaux 
publics  à  Madagascar.  Chemin  de  fer  de  Tananarive  à  Tamatave.  — 
La  navigation  aérienne.  —  Influence  de  la  vitesse  de  circulation  de 
l'eau  suuJa  vaporisation  dans  les  tubes  de  chandlères. 

La  Nature.  —  N^  1393.  —  L'artillerie  anglaise  au  Transvaal.  —  Les 
grands  transatlantiques.  —  L'heure  en  Europe,  -r-.  Le  Vieux  Paris 
à  l'Exposition  de  1900.  =  iV*  1394.  -^  L'heure  en  Europe.  —  Nou- 
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veau  perfectionnem^t  au  trolley.  —  Les  grandes  gares  da  monde: 
Boston.  —  Dn.qaai  naturel  en  Tunisie.  —  Exposition  de  1900;  le 
palais  des  armées  de  terre  et  de  mer.  =  N^  1395^  —  Photographie 
des  couleurs.  —  Les  ballons  militaires  anglais.  —  Les  raccinar 
tiens  contre  la  ûèvre  typhoïde.  —  Le  perspecteur  mécanique. 

Le  Tacht.  —  N^  1143.  —  Arsenaux  et  lle«  frontières.  —  Les  progrés 
de  la  marine  des  États-Unis  en  1899.  —  Une  croisière  de  «  L'Ar- 
gonaut  t.  s=  iV^  1144.  —  L'augmentation  de  la  flotte.  —  Notices 

.    historiques  sur  les  bâtiments  de  guerre  français.  * 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

L'artillerie  navale  anglaise  en  Afrique  (A,  Har.  5).  ' 

Ponts  démontables  et  ponts  mobilisables  (A.  Mar.  6.)         • 

Artilleries  alpines  (A.  Mar.  7). 

Cuirasses  et  boucliers  (Fr.  H.  4776). 

ArtUferies  comparées  (Fr.  !!•  4783). 

Le  fusil  boer  mod.  1896  (Pr.  M.  2011). 

Considérations  sur  l'armement  des  Boers  (Pr..H.  2012). 

Confédération  suisse.  Les  mitrailleuses  de  cavalerie  (Pr.  M.  1213). 

L'artillerie  de  campagne  en  1900  [suite  et  fin]  (R.  Gère.  6  et  7). 

Les  mitrailleuses  dans  la  guerre  moderne  [fin]  (Sp.  H.). 

Canon  de  campagne  mod.  99  à  tir  rapide  Kropp  (A.  M.  Z,  6). 

Matériel  d'artillerie  du  Transvaal  (A.  H.  Z.  7). 

Canon  électrique  (A.  N.  J.  1901).    • 

L'obusier  de  campagne.  Conclusion  à  tirer  de  la  guerre  du  Transraal 
(D.  A  Z.  6). , 

Le  fusil  à  répétition  de  l'avenir  (D.  A.  Z.  9). 

Le  nouveau  fusil  de  l'infanterie  allemande  (D.  H.  Z.  8). 

Notre  artillerie  de  campagne  (H.  F.  4). 

Répartition  de  l'artillerie  à  bord  des  cuirassés  allemands  (Int.  R. 
suppl.  n®  11). 

Matériel  de  l'artillerie  de  campagne  anglaise  (Int.  R.  lévr.)» 

But  et  importance  de  l'adoption  du  nouvel  obusier  de  campagne  alle- 
mand (Jabrb.  1). 

Artillerie  de  campagne  anglaise  ^Kr.  Zeitt.  '2^  [suite^ 
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L'frtillerie  de  campagne  de  Frédéric  le  Granj  (M.  Woch.  13). 
Coup  d'œil  daas  le  domaine  de  l'armement  (H.  Z.  6,  7,  8,  9). 
L'artillerie  de  campagne  anglaise  (Rouai*  Inv.  285,  286). 
Trains  cuirassés  et  canons  sur  trucs  (Schw.  H.  B,  1). 
Causes  de  rëdateotent  d'un  canon  de  10p<'  au  polygone  de  Sai 
Hook  (Kr.  ZeiU.  3). 

•  2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Nouveaux  obus  (Ech.  A.  6).  ^ 

Appareil  pour  le  tir  siuinlé.  —  Préparation  et  emploi  des  pét 

(Art.  J.  12J. 
Un  nouvel  explosif:  la  Diazite  (Bol.  H.  2). 
Munitions  d'artillerie  dans  .l'armée  en  1866  et  en  1870-1871  (Jahrli 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Le  tir  réduit  (Fr.  H.  4793). 

Le  tir  réduit  dans  les  corps  d'infanterie  (tl.  Inl.  158). 

Corrections  initiales  dans  le  tir  des  mortiers  de  côte  .(Art.  J.  1). 
Pointage  en  direction  des  pièces  de  siège  et  de  place  dans  le  ca 

tir  en  direction  (Art.  J.  1). 
Écoles  à  feu  de  l^artillerie  à  pied  en  1900  (A.  Y.  B.  6). 
Le  tir  contre  les  bots  abrités  dans  la  guerre  de  campagne,  oi 

obusiers  de  campagne  et  les  batteries  lourdes  de  l'artillerie  de  < 

pagne  (Int.  R.  suppl.  n^  11). 
Tij^  de  nuit  de  l'infanterie  russe  (Int.  R.  févr.). 
Tir  indirect  de  l'artillerie  de  campagne  (Kr.  Zeitt.  2). 
Détermination  exacte  de  la  fourchette  dans  le  tir  fusant  (Kr.  Zeiti 
Le  nouveau  manuel  de  tir  de  l'infanterie  allemande  (M.  Woch. 

A.  M.  Z.  7  et  8  et  D.  H.  Z.  7). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Règlements  d'artillerie  en  France  et  en  Allemagne  [fin]  (A.  Mar 
Allemagne  :  le  nouveau  règlement  sur  le  service  en  campagne  (R.  Gen 

Au  sujet  des  estafettes,  sentinelles,  éclaireurs  et  observateurs 

l'artillerie  de  campagne  (Art.  J.  12). 
*La  préparation  des  sous-oCQciers  de  l'artillerie  de  campagne  (Ar 

12). 
Le  nouveau  règlement  de  service  en.  campagne  de  l'armée  allem 

[suite  et  fin]  (D.^.  Z.  7  et  8,  M.  Z.  7,  8,  9,  D.  H.  Z..8). 


Digitized  by  VjOOQIC 


C  REVUE  0*ART1LLBRIB. 

Manœuvres  d'été  et  d'automne  de  l'armée  italienne  en  1S99  (Int.  fi. 
Annexe  S). 
'  Grandes  manœuvres  de.  l'armée  austro-hongroise  en  1899  (Int.  R. 
Annexe  3j. 

Instruction  de  tir  pour  Tartilierie  de  campagne  (Rev.  Ex.  81). 

Le  nouveau  règlement  d'exercice  pour  l'artillerie  de  campagne  alle- 
mande (Schw.  H.  B.  1  et  A.  Bl.  7  et  8). 

L'instruction  nationale  du  tir  (Yoea.  S.  2). 

5.  —  OrgaAisation  et  administration. 

Le  budget  de  la  guerre  en  Allemagne  (Ech.  A.  5). 

Le  budget  de  la  guerre  (Ech.  A.  6,  Fr.  M.  4782  et  4787). 

Le  rapport  de  la  guerre  (Fr.  M.  4778V 

L'armée  et  le  budget  (Fr.  M.  4781  et  4787). 

Inspections  générales  (Fr.  M.  4781). 

Les  maîtres-ouvriers  (Fr.  H.  4790  et  Pr.  H.  121ô). 

L'avancement  fin  de  siècle  (t.  Se.  M.  févr.). 

Le  rapport  sur  le  budget  (Pr.  M.  2012,  2013,  2014'et  2015). 

La  situation  des  capitaines  en  Allemagne  (R.  Gerc.  5.  6  et  7). 

Les  effectifs  budgétaires  de  l'armée  allemande  en  1900(R«  Gerc.  6).  . 

Italie  :  dépenses  extraordinaires  pour  le  ministère  de  la  guerre  (R. 

Gerc.  6). 
Les  conditions  d'âge  et  d'avancement  des  officiers  en  lUemagne  |R.  M. 

févr.). 

Matelot  anglais  transportant  un  canon  de  marine  de  40'*^  [guerre 

anglo-transvaalienne]  (H.  F.  5). 
Réorganisation  de  l'artillerie  espagnole  (Int.  R.  févr.). 
Les  réformes  de  l'armée  turque  et  la  pruerre  au  Transvaal  (M.  Woeh.  13). 
Réorganisation  de  rartillerie  de  campagne  en  France  (M.  Woch.  18). 
Répartition  et  emplacement  des  troupes  de  l'armée  bavaroise  en  avril 

1900  (M.  Woch.  19). 
L'approvisionnement  des  troupes  en  temps  de  guerre  (Rousa.  Iav« 

282,  264  et  285). 
L'armée  anglaise  avant  la  guerre  avec  les  Boers  (Routa.  Inv.  283). 
Coup  d*œil  sur  la  vie  militaire  des  principales  puissances  de  l'Ouest 

de  l'Europe  en  1899  (Yoen.  S.  1). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

La  guerre  au  Transvaal  (A.  Mar.  S,  Fr.  M.  4776,  4777,  4780,  4781, 
4783,  4784,  4789  et  4793,  Pr.  M.  2009,  et  2011,  R.  Car.  6  et  7). 
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La  tactique  des  Boers  (Ech.  A.  6). 

Les  leçons  de  la  guerre  (Ech.  A.  7), 

ises  petites  guerres  (Fr.  M.  477ô  et  4793), 

La  guerre  au  Transvaal.  Le  rôle  de  rartillerie  (Fr.  H.  4780). 

Considérations  sur  les  Boers  (Fr.  M.  478i). 

L'exemple  des  Boers  (Fr.  H.  4791). 

Reconnaissances  (Fr.  M.  4791). 

Garnisons  de  côtes  et  4<»  bataillons  (Fr.  H.  2D09). 

La  guerre  de  montagnes  [suiié]  (J.  Se.  M.  fèvr.) 

Maximes  napoléoniennes.  —  Répertoire  militaire  (J.  Se.  M.  févr.). 

La  guerre  sud-africaine  (A.  El.  7  et  8,  A.  M.  Z.  8,  A.  N.  Gai.  2090, 
Bol.  M.  1  et  2,  D.  H.  Z.  5,  6,  7,  et  8,  Engg.  1778-1779,  M.  W.  13, 
15,  16,  17,  18  et  20,  M.  Z.  6,  7  et  8,  Porv.  M.  135,  Raiv.  480, 
ReT.  Ex.  81',  Rouss.  Inv.  283-286,  Schw.  M.  B.  1). 

La  tactique  de  TartiUene  de  campagne  du  général  Rohne  (Jahrb.  1). 

Les  auxiliaires  de  commandement  pour  la  transmission  des  ordres 
et  des  renseignements  ainsi  que  pour  le  service  de  reconnaissance 
(Int.  R.  Annexe  2). 

Exemples  historiques  de  la  guerre  de  siège  (Kr.  Zeits.  2), 

Relation  entre  la  tactique  et  la  balistique  (M.  Woch.  16  et  17). 

La  guerre  de  mines  et  les  pionniers  de  forteresse  (M.  Woch.  16). 

La  guerre  des  Boers  et  l'art  de  la  guerre  en  Europe  [suite  et  fln]  (M. 
Woch.  18  et  19). 

Les  forces  de  Tarmée  anglaise  dans  TAfrique  du  Sud  (Schw.  M.  13). 

Ordre  de  combat  d'une  batterie  de  campagne  (Yoen.  S.  1). 

La  guerre  dans  TAfrique  du  Sud.  Coup  d'œil  sur  les  opérations  tacti- 
ques (Yoen.  S.  2). 

7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Ohemina  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Les  transports  en  commun  dans  Paris  et  sa  banlieue  [fin]  (6.  Giy.  923). 
Les  travaux  publics  à  Madagascar.  Chemin  de  fer  de  Tananarive  à  Ta- 

matave  (6.  Giy.  924). 
La  navigation  aérienne  (6.  Giy.  924). 

Étude  sur  rorganisatlon  de  la  défense  des  côtes  [suite]  (J.  Se.  M. 
,     février): 

Exercices  d'attaque  des  positions  fortifiées  à  faire  exécuter  en  1900 
par  trois  corps  d'armée  avec  concours  de  rartillerie  lourde  d'armée 
(A.  Y.  B.  4). 
■  Les  ponts  de  Frère  et  Tugela  (Engg.  1778-1779). 
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Le  uoaveaa  système  dèfensif  delà  Erance  (Int.  R.  soppl.  n*  11). 

\i)nâ^  à  répreoTe  dans  la  rortification  provisoire  (Kr.  ZeiU.  2). 

lu  voie  ferrée  «  Monorail  •  et  ses  applications  à  la  guerre  (Yoen.  8.  f) 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

Automobilisme  militaire  :  les  tracteurs  Scotte  (A.  Mar.  5). 

Trolley  antomoteur  pour  les  transports  automobiles  sur  routes  (G.CiT. 

922). 
Une  automobile  à  air  comprimé  (R.  Techn.  3). 
accumulateur  Majert  (R.  Techn.  3). 
Les  automobiles  et  leur  emploi  militaire  (D.'A.  Z.  9). 

Pionniers  cyclistes  des  divisions  de  cavalerie  (Kr.  Zeita,  2). 
Colonnes  du  train,  transports  automobiles  et  chemin  de  fer  de  cam- 
pagne (Kr.  Zeits.  2). 

9.  —  Marine. 

La  politique  maritime  de  la  France  (A.  Mar.  7). 

La  flotte  de  guerre  italienne  (H.  FI.  4). 

Kouvéau  navire  brise-glaces  pour  le  lac  Balkal  (Ronss.  In?.  284). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

Chevaux  d'armes  (A.  Mar.  7). 

H.  —  Divers. 

Payés  pour  ceU  (Fr.  M.  4790). 

Blessures-  curieuses  dans  la  guerre  sud-arricaine  (A.  M.  Z.*8). 

L'exposition  internationale  d^  Paris  (Engg.  1779). 

Étude  sur  les  paratonnerres  (Riv.  A.  G.  suppl.  au  3*  vol.  de  1899). 
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1"  livraison.  —  Octobre  1899. 

Exerzir-Reglement  fur  die  PeldariilUrie  (i).  —  Die  ThMgkeit  des 
Gênerais  von  Èalow,  Kommandeur  der  Artillerie  des  111.  Armée- 
Korps  in  der  SehlacfU  bei  Vionville  am  iô.  August  1870,  par  le 
lieutenant-colanel  Hans  Klabber  (i).  —  ConsidéraHona  sur  la  dé- 
/ense  de  VAlgérie^Tunisie  et  Varmée  d'Afrique,  par  le  capitaine 
R.-J.  Frisch  (ii). 

Militâr-Zeitung,  n«  38  :  Tir  de  campagne  contre  des  objectifs  abrités 
ou  obusiers  de  campagne  et  artillerie  lourde  d'armée  (m).  —  F0- 
d^te,  n^  175  et  174  :  Réflexions  sur  l'avenir  de  l'artillerie  de 
campagne  austro^hongroise  (vi). 

2*^  livraison.  —  Novembre  1899. 

Appendice  au  Catalogue  du  Musée  d'artillerie,  par  le  coloael  Berna  dag 
(xvii).  — ^  Historique  du  ft*  régiment  d'artillerie  (xvii).  —  Trois 
colonnes  au  Tonkin  (1894-1895),  par  le  général  GALUéNi  (xviii).  — 
Constitution  et  organisation  de  l'armée  coloniale  anglaise,  par  le 
capitaine  Hart  (xix). 

Kriegstechnisehe  Zeitschrift,  1899,  n^  8  :  L'^cacité  présumée  du 
canon  de  campagne  allemand  mod,  96  (xxu). 

3'  livraison.  —  Décembre  1899. 

Manuel  de  l'organisation  de  l'armée  et  du  fonctionnement  des  services 
militaires,  par  Gh.  Lassalle,  archiviste  de  1'®  classe  (xxxui).  — Die 
bestandige  Befestigung  und  der  Pestungskrieg ,  IIU  Band,  Neueste 
Anschauungen,  par  le  colonel  von  Leithner  (xxxiv).  —  les  projec- 
tiles des  armes  de  guerre.  Leur  action  vu/nérante,  —  Les  explosifs, 
les  poudres,  les  projectiles  d^ exercice.  Leur  action  et  leurs  effets 
vulnérants,  par  les  docteurs  H.  Niuier  et  Ed.  Laval  (xxxvii).  — 
0  problema  da  polcora  no  Brazil,  par  l*ingénieur  Nogueira  (xxxix). 
—  A  French'English  mililary  technical  Dictionnary,  par  le  lieute- 
nant GoRNELis  DE  WiTT-WiLLCOX  (xl).  —  Nozioni  elementari  di  arte 
militare,  rpar.le  major  Rubaoi  (xl). 

Militar-Wochenblatl,  ?*«  79  :  Résultats  obtenus  à  V École  de  tir  de 
l'artillerie  de  campagne  russe  (xLiir). 
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4»  livraison.  —  Janvier  1900. 

Étude  de  marches,  U^ia-Sedmi,  par  le  général  Fay  (liu).  —  Marengo. 
Élude  rationnée  des  opérations  militaires  en  Italie  et  en  Aiteuiagne, 
au  printemps  1800,  d'après  la  correspondance  et  les  Mémoires  de 
Napoléon,  par  le  lieutenaat  Gampana  (liv).  —  la  Campagne  de  1S1Î 
en  Russie  et  ia  Campagne  de  iSiS  eh  France,  par  CLAUSEwrrz  (lt). 
-^  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  MoUke,  Guerre  de 
1870-1871.  1^  et  5*  volumes  (lvi).  —  Der  Diensl  des  Wachùmeistert 
und  Quartiermeisters  bei  der  Peldartillerie ,  par  le  lieutenant 
.  Wernbr  ànders  (lvii).  -r-  TcHUcs  dcs  troupes  de  France,  par  plo- 
.  siears  ^nembres  de  la  Sabretàchb  (lvu). 

Militar-Wochefibiatt,  n^  99  :  Comparaison  des  matériels  96  et  7$  au 
point  de  vue  de  la  mobilité  (un), 

6*  livraison.  —  Février  1900. 

Causes  des  stucès  et  des  revers  dans  la  guerre  de  1870.  Essai  de  cri- 
tique de  la  guerre  franco-allemande  jusqu^à  la  bataille  de  Sedan, 
par  le  lieutenant-général  de  Woyde,  de  Tétat-major  général  russe. 
Traduction  du  capitaine  Thiry  (lxix).  —  Construction  der  gezogenen 
Geschûtzrù'hre,  par  le  professeur  Georges  Kaiser  (lxx).  —  Armes 
portatives  françaises  et  étrangères,  par  le  capitaine  Bataille  (lxxiu). 

6'  livraison.  —  Mars  1900. 

L'État  militaire  des  principales  puissances  étrangères  en  1900,  (kUe- 
magne.  —  Autriche-Hongrie.  —  Belgique,  ^ —  Espagne,  —  Grande- 
Bf'etagne.  —  Italie.  —  Roumanie.  —  Russie.  —  Suisse.}  —  7*  édi- 
tion, par  J.  Lauth,  chef  d^escadrons  de  cavalene  breyeté  (lxxxv). 
—  Infanterie,  —  Méthodes  de  commandement,  d'éducation  et  d'vu^ 
trucHon,  par  le  général  H.  Bonnal  (lxxxvi).  —  Armes  portatives 
françaises  et  étrangères.  —  Fusil  russe  mod.  1891.  Fusil  autri- 
chien mod.  1895,  par  le  capitaine  Bataille  (xgi).  —  Les  armes 
blanches.  Leur  action  et  leurs  effets  vulnér<ints,  par  les  doctears 
NiHisR,  médecin  principal  de  2^  classe,  professeur  an  Yal-de>GFftce, 
et  Ed.  Laval,  médecin  aide-major  de  1**  classe  (xci).  —  La  Franee 
en  poche,  départements  et  colonies,  avec  un  index  des  localités 
mentionnées  dans  Tatlas  e{  des  tableaux  donnant  toutes  les  stations 
de  chemins  de  fer,  par  Le  Lêdier  (xoiir).  —  Répertoire  bibliogra- 
phique des  principales  revues  françaises  pour  Vannée  1898,  par 

D.  JORDELL  (XCin). 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 
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